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MONUMENS 
AUTHENTIQUES 


DE LA 


RELIGION DES GRECS. 


ET DE 


LA FAUSSETE 


DE PLUSIEURS 


CONFESSIONS DE FOI 


DES CHRETIENS ORIENTAUX; 


Produites contre les Théologiens Réformez , par les Prélats de France & les 
Doéteurs de Port-Roial , dans leur fameux Ouvrage de 


LA PERPETUITE’ DE LA FOI DE L'EGLISE CATHOLIQUE. 


Letout mre pi a des Preuves Juridiques ,tirdes des Mannfcrits Originaux d'un Concile de Fes 
rufalem Es de deux Synodes Grecs ,accompagnez d’uneTraduction Françoife, &9 de plufieurs Leta 
tres Originales Anecdotes, écrites en diverfes Langues , ES jointes à des Mémoires Jécrets des 
Armbafadeurs Chrétiens à la Porte Ottomane, à des Rélations fort curienfes des Nonces Apofto= 
liquesen Orient, EF à diverfes autres Piéces très Anthentiques , qui fervent à détruire p us de 
cing cens faux témoignages , emploiez dans les Controverfes du Clergé de France, contre les Ré- 
formez, à établir h vérité de tous les principaux Dogmes que les Proteffansfoñtiennent contre 
F Eglife Romaine R à faire voir ce qu'ils ont de conforme avec la Créance des Grecsimon Latinifez. 


Par le Sieur J, AY MON , Miniftre du Saint Evangile, & Do@eur és Droits. 





A LAHAYE; 
Chez CHARLES DELO ; fur le Cingel , à l’Efpérance. 


M. DCC. VIII 
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INDICE GENERAL 
Des principaux Manufcrits Originaux ; & autres Piéces Authentiques, dont le 


contenu fe trouve dans cet Ouvrage, avec une Differtation 
réliminaire trés importante. 


Yrs Lettres Anecdotes de Cyrille Lucar , Patriarche Grec de Conftantino- 
ple, tirées des Manufcrits Originaux , Grecs, Latins , ES Italiens , qui n'a- 
` voient jamais été mis au jour , EI qui font tous écrits ES fignez de Ja propre main. 
La premiére de ces Lettres eff adreffée aux très Magnifiques Seigneurs 5 Sénateurs 
EF Gouverneurs de la République de Genéve , EF aux très Vénérables Pafteurs, 
Dofeurs &F Profeffeurs des Eglifes E Académies du même Etat, - I 
La feconde eft adreffée à Mr. Diodati, Profefeur en Théologie à Genéve, 27 
La troifiéme eff adreffte au très illufire George Abbat , Archevéque de Cantor- 


beri en Angleterre, ait 
La quatriéme EF les V II. fuivantes , font adreffées à Mr. Antoine Leger, Mi- 
nifire Réformé E Pafteur à Galata de Conftantinople , §6.ju/ques à 121 
La douziéme & la treiziéme font adreffées à Mr. Uytenbogaert , Minifire € 
Pafteur à la Haie en Hollande, 127.ju/ques à 130 
La quatorziéme E9 les XIIL. fuivantes , font adreffées à Mr.David Le-Leu de 
- Wilhem , Confeiller du Prince d'Orange à la Haie , 172.ju/qu'à 1 
À! y a une partie de ces Lettres qui font écrites du Grand Caire en te, 23 


@Alep ; les autres font d'Aléxandrie , de Conftantinople , de Tenedo , de 
Chio, de Rhodes, EF de divers autres Pais du Levant, où ce Patriarche fut 
obligé de fe trouver pour des affaires très importantes concernant la Religion, de- 
puis l'an 1618. ju/ques à 1638. 

La Confefion de Foi des Eglifes Grecques Orientales, tirée de POriginal d'un Ma- 
nufcrit. Crec de Patriarche Lucar , 237 

Le Concile Grec de Férufalem, intitulé y Bouclier de la Foi Orthodoxe, EF Apo- 
Jogie de la Créance des Grecs , faite l'an 1672. fous le Patriarche Dofithée , 
par les Grecs de ladite Ville, & autres, 259 

Le Synode Grec de Conftantinople, affemblé par la faëtion de Cyrile de Bérée An- 


tipatriarche de cette Ville, Pan 1638. 319 
Le Synode Grec de Moldavie , affemblé l'an 1642. par la Cabdle de Parthenius 
Expatriarche de Conffantinople | dépofé trois fois de fa Diguité , 335 


Les Remarques très néceffaires de P Auteur fur tous les Decrets Synodaux de ces 
trois Conciliabules', ES fur les contradiftions EF fauffetez très manifefies qu'ils 
contiennent , page 261. jufques à 475., C principalement dans les pages 267. 
269. 273. 280. 287. 292. 300. 310. 311. 322. 323. 325. 337-3 9. 340. 
M 34 353-355. 357. 363. 365. 366. 375. 377- 378. 380. 385. 358. 

Les Dames dn Coal dea oV Evbims Grecs qui nient la Prefence réelle de Fé- 


- fus Chrift dans T Euchariffie , | 408 
Les Extraits de plufieurs Homélies d'un Patriarche Gret , approuvées par les Grecs 
Orientaux , 284. Diverfes Remarques la-deffus , 285. ju/ques à 298 


| Les Relations très importantes EI curieufes de plufieurs Complots des ire, de 
° * 2 One 


Conflantineple contre les Grecs EÈ contre ks Réformez , avec PHifotre de leur 
baniffement de tous les Etats da Grand Seigneur ; > ROT. fufques à 234 
Les infiru6tions € Mémoires d'un Cardinal , es à trois Emiffaires de la Cour 
de Rome , touchant ces À miare complots y o. 211 
Le Mandat Impérial du Grand Seigneur | touchant un Privilége qu'il accorde aux 
François , fous prétexte que leur Religion C9 celle des Jéfuites eff incompatible 
avec celle des autres Chrétiens, l EE 233 
Les Barats, ou Patentes du Grand Seigneur ; touchant les Priviléges qu'il accor 
aux Patriarches Grecs dans fes Etats, 486 
La Lettre très importante d'un Patriarche de Conftantineple nommé Denis de La- 
riffe, contenant la Réfutation des calomnies d'un Ambaffadeur de France , qui a 
blamé , Pune maniére outrageante , les Etats Généraux des Provinces-Unies des 
Pais-Bas , €F tous les Réformez , fur des matiéres de Religion, touchant lef- 
quelles ce Patriarche Gret fait leur aes f 4 3 
La Lifie , PAnalife & la Réfutation d'une quarantaine de faufes Confefions de 
Foi, produites contre les Réfermez , par les Prélats de France , € attributes anx 
Grecs Orthodoxes, de même qu'aux Mengreliens , Georgiens, Nefioriens, Arme- 
niens , Indiens, Ethiopiens , Copbtes, Melchites , Maromites E? autres Peuples 
Chrétiens , Jéparez de la Communion de P Eglife Romaine, 497- jufques à 50% 
Les Relations de Mr. de Nointel Ambaffadeur de France , à la Porte Ottomane , 
EF celles de trois Nonces du Pape touchant la Religion des Orientaux, la crafs 
fe ignorance des Prélats , des Moines & de tout le Clergé Gree , 82. 427.428 420.. 
464. 465 466. Divers extraits de Lettres EÈ de Mémoires adreffez aux i 
teurs de Port-Roial , concernant la Religion des Grecs , 11. 15.38. 61.72. 75. 
111-113. 168.201. pag 236.313. 315. 325. 357. 368.371. 
. 405. 414. 419. 426. Ju/qu’ . . jujqu'à For. 
Le Bulle fly a ooh Ts du fo pu A h Neétarius , dans laquelle 
` il Pinfirit en faux contre tout ce grand nombre de Confeffions de Foi y folitenant 
que les Prélats de France n'ont obtenu aucun certificat par écrit, de la Créana 
ce des Grecs Orthodoxes 5 €F que tout ce qu'ils produifent fur cela 5 contre les 
Réformez , eff très faux, 492 
dl y a dans la produftion de ces Atteftations , compilées dans le grand Ouvrage de 
la Perpétuité des Doëteurs de Port-Roial , plus de cing cens faux témoignages 
marquez depuis la page 451. de ce Volume , jufques à la 501., EF plus de mille im- 
poftures démontrées dans les pages 39. 40. 262. 265. 266. 269.271. 278. 280. 
283.286. 288. 292. 297. 310. 311.318. 319. 320.322. 325. 326. 336. 337. 
338. 339. 340. 345. ju/ques à 358 & 363. 365. 366. 371. 377. 379. 380. 
386. 388. 448. 454. su/ques à 460. & 47 #79 490: ju/ques à FOr. 
Les Démonfirations de tout cet Ouvrage font fondées fur les meilleurs Aphorifines 
de la Furifprudence y mis depuis la page $o2. jufques à la 528. 
La Table Alphabétique des principales matiéres qui font contenuës dans toutes les 
-~ parties de ce Volume , eft placée fur la fin , après la page 528. Ony à mare 
qué fort amplement , dans une vingtaine de pages , non feulement ce qui ef expli- 
qué dans les Chapitres , les Paragraphes & les Alinea de tous les feuillets 5 
mais aufi tout ce qu'il y a de plus fpécifique CI de plus remarquable dans chaque 
Période. 4 
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DISSERTATION 
PRELIMINAIRE. 


© PPR ’Hiftoire & lexpérience nous pae , 
FRS que fi la Vérité, toute aimab 


e & toute 


N 


Ki Ə éclatante qu’elle eft , n’a jamais pů difliper 
A) entiérement les ténébres de Perreur , les 
Ay artifices du menfonge n'ont pas aufli pi 

étcindre par tout, ni pour todjours , la Le 

{ miére de la Vérité: cependant, on a vi que 
pour des opinions douteufes & quelquefois é- 
OT Ae IN, galement faufles , leshommes fe font fait la 
0e LOEW eb gucrreaufli-bien dans la Chrétienté, que dans 
0449 DAN le Paganifme ; fans qu’un Parti ait jamais pa 






9 RN réduire l’autre à avoir les mêmes fentimens. 
VBA Si l'on demande d’où vient cette étrange 
MAR variété qui fe rencontre dans les Dogmes 

Je 3 ONION de la Religion » comme dans les au- 
tres Sciences : puifque les hommes ae tous à la même raifon ? l’on 
répondra qu’elle peut venir de la diverfité d'Education , ou de la différen. 
te difpofition du tempéramment, ou des paffions & des intérêts qui ne font 
pas les mêmes , ou de l’ignorahce de ceux qui jugent des chofcs qu'ils ne con- 
noiflent point, ou enfin de quelque diverfité qu'il y a dans les efprits, par les 
differens raions de lumiére qu’ils reçoivent naturellement, ou furnaturellement. 
Cela étant ainfi, l’Equité naturelle demande qu’il foit permis à tous ceux 
qui ont des opinions difierentes , de chercher les éclairciffemens qui leur font 
néceflaires , dans tous les lieux , & dans tous les A že , ou les différens 
Auteurs ont répandu quelque lumiére fur les matiéres de Controverfe ; puifque 
ce mek que par l’éxamen des difputés que les Grecs & les Romains , les 
Philofophes & les Théologiens , tant anciens que modernes , ont découvert 
mille véritez importantes , qui font très utiles à la Religion, & aux Etats qui 


en fçavent profiter. 
en iça P “ i 





2 DISSERTATION 


On peut même dire, mr l’admirable Révolution qui arriva dans l’'Em- 
pire Romain , lors que la Religion Chrétienne y.divint la dominante , par: 
un effet extraordinaire de la Providence ; les difputcs des Philofophes , &: 
la liberté qu’ils prenoient d’éxaminer tout , ne contribuérent pas peu à difpoler ` 
les hommes à embrafler l'Evangile. A force de raifonner & de fe réfuter mé 
me les uns les autres , ils reconnurent la plüpart des défauts du Paganifme, & 
découvrirent des véritez dont les Chrétiens fe fervirent enfuite très avantageu. 
fement contr'eux. 

C'eft ce que l’on peut voir dans les plus anciens Apologiftes de la Religion - 
Chrétienne , qui ont ramaffé une infinité de paflages des Philofophes Grecs & 
Latins, par lefquels ils ruinent le Paganifme , & établiflent les Dogmes de 
l'Evangile, d’une maniére à laquelle les Paiens n’avoient rien à repliquer de 
raifonnable. 
` Mais dans la fuite du tems, les Affemblées des Fideles fe trouvérent com. 
polées d’un fi grand nombre de Juifs & de Grecs, dont les Préjugez & les fen. 
timens étoient différens & oppolez les uns aux autres, qu’ils excitérent dans le Chrif- 
tianifme des difputes fi violentes, her jamais les Puiflances Souveraines & Poli; 
tiques , ne pûrent trouver le moien de les terminer: non plus que les Doéteurs de - 
PEglife , niles Théologiens, qui depuis le tems des Apôtres, jufques à ce jour, 
n’ont point ccfléde difputer , & de fe faire une efpéce de guerre les uns aux autres. 
- Ces difputes auroient beaucoup pů fervir à réduire la Théologie Chrétienne 
aux idées de fes prémiers Fondateurs , & à les mettre dans leur véritable jour ; 
fi ceux qui avoient le plus d’autorité & le plus grand nombre de Seétateurs , 
n’avoient emploié que des raifons contre leurs Averiaires ; car on auroit enfin, 
reconnu le fond des chofes , en les éprouvant toutes , par une difcuffion bien . 
éxacte , fuivant le confeil de PApotre , 1. Thef: ch. 5. verf. 21. pour ne retes 
mir que ce qui A bon. Mais au lieu de cela le Parti qui fe trouvoit le plus foi- 
ble étoit accablé d’excommunications par celui qui étoit le plus fort. 

Quand les Empereurs furent devenus Chrétiens , les Anathémes fe trouvérent 
fuivis de confifcations , d’emprifonnemens & d’éxils. C’cft pourquoi bien loin - 
d’éteindre les difputes , des traitemens fi durs ne fervirent , au contraire, qu'àir- 
riter davantage les efprits, en empêchant que ceux qui étoient en divifion jouif. 
fent de la liberté néceflaire pour découvrir , ou pour expliquer la vérité. 

Ce qui fe trouvoit autorilé par le plus grand nombre des Evêques , ou par 
le pouvoir des Empercurs , avoit le deflus , & l'on faifoit d’étranges Cabales, 
pour gagner les uns & les autres. Après quoi , il ne s’agiffoit plus que de 
chercher les moiens de deffendre les Dogmes qui avoient prévalu, & que l’on 
n’avoit plus la liberté d’éxaminer, fans s’expofer aux peines que l’on faifoit 
fouftrir à ceux que l’on nommoit Hérétiques; c’eft à dire à ceux qui ne fe foû- 
mettoient pas à l'autorité du plus grand nombre. 

L'Univers vit commettre , depuis ces malheureux tems, des cruautez effroia« 
bles. On foûtenoit des fiéges dans les Monaftéres, on fe battoit dans les Cons 
ciles , on entroit à main armée dans les Eglifes, on traitoit avec la derniére 
rigueur tous ceux que l’on foupçonnoit de favorifer des opinions , qui fouvent 
hoïent entendués de perfonne , non pas même de ceux qui les deffendoient 
avec Je plus d’entétement & d’opiniatreté, oe | nr i 


men 


PRELIMINAIRE. 

Ii falloit avoir beaucoup de courage & de conftance ,, pour abandonner le gros 
parti. Ceux qui fe donneront la peine de lire , avec quelque foin , PHiftoi. 
re des difputes concernant l’Aconomachie, ou le Culte des Images , & celle des 
conteftations qui. ont produit la divifion & la rupture entre l’Eglife Grec- 
que & l’Eglife Romaine, y trouveront des éxemples très remarquables de ce 
que nous venons de dire. 

Les difficultez infurmontables qui fe font rencontrées dans toutes les diverfes 
tentatives qu’on a faites pour étouffer ce Schifme , font bien voir que fi len- 
têtement & les préjugez ne damnent pas ; ils font au moins très dangereux’ 
On y remarque auffi d’autre part , que dans les occafions où des Théologiens 
éclairez & dont l'imagination n’eft pas échauflée par l’efprit de parti, ou par 
la difpute, ne font en difficulté de révoquer en doute des coûtumes publi- 
he de nier des faits conftans, on a raifon de dire qu’ils font pouffez par 

des motifs plus odieux que l’opiniâtreté & la prévention. 

Voila pourquoi la mauvaïle foi qui fe:trouve dans le procédé des Controver- 
fiftes les plus modérez & les plus judicieux , qui ont entrepris , ces derniéres 
années, de (oûtenir plus fortement que jamais ,. les dogmes erronez & les pra- 
tiques idolâtres du Papifme , eft non feulement une violente prélomption de 
leurs pernicieux defleins.; mais aufi , une preuve aflez forte pour démontrer 
-clairement.& d'une maniére invincible, que l’Eglife Romaine eft bien différen. 
te du véritable Chriftianifme , puifqu’elle ne peut être deffendué que par des 
“voies obliques , .& par des moiens tout à fait injuftes, 

L’Eglife Gallicane qui a dans fa dépendance une grande partie des plus beaux 

Etats, Ceti es fae Papal ait établi fa Domination d’une maniére Defpotique, par- 
Ja ruine fatale des Eglifes Réformées, qui étoient alors les plus floriflantes , nous 
‘fournit aujourd’hui toute feule plus de monumens dela Tyrannie & de la mau- 
vaife foi des Héraucs & des défenfeurs du Papifme , qu’il ne s’en trouve dans 
toutes les autres parties de l’Egliie Romaine. On en fera facilement convain. 
cu par les réfléxions fuivantes. 
. Tous ceux qui ont recherché la principale caute des grandes Révolutions , dont 
les Proteftans ont reçù plus de préjudice que tous les autres Peuples de Eu- 
rope, dans le Siécle paflé , reconnoiffent maintenant par une ‘funcite expérien. 
ce, que la deftruétion des Réformez de France étoit réfoluë depuis la Paix des 
Pyrenées , & nous pourrions faire voir , s’il étoit néceflaire , que c’étoit une 
des conditions {ecrettes de ce Traité. 

La difficulté confiftoit à éxécuter ce deffein , fans exciter de guerre civile, 
& fans allarmer les Princes Proteftans. C’eft pourquoi les Politiques prirent 
des mefures fort juftes , pour affoiblir infenfiblement les Réformez de ce Roi. 
aume , & pour endormir , ou divifer les Puiflances étrangéres de leur Com- 

- munion, 

Perfonne n’ignore quel ena été le fuccès ; mais il eut été plus avantageux pour 
le Papifme , fi les T'héologiens, qu’on emploioit pour foûtenir la caule de Ro: 
me, avoient pů aufli-bien rctiffir que les faifeurs de Propofitions, & les inventeurs 
d’Arrêts. Cependant , on peut dire qu’il n’a pas tenu aux Docteurs de l’Egli- 
fe Gallicane que les chofes ne foient mieux allées, & que s'ils n’ont perfuadé 
perfonne, ce mch pas faute de-capacité, ` M 

EL 2 r. 


DISSERTATION 

Mr. Arnaud, dont le nom feul fait fon éloge , grand Philofophe ; excel. 
lent- Mathématicien, fçavant dans les Péres, bien verfé dans Ecriture, & l’un 
des prémiers Ecrivains de fon Siécle , qui a remporté de mémorables viétoires fur 
des adverfaires très redoutables de fa Communion , fut le premier d’entr’eux 
qui eflaia de donner un- nouveau tour aux Controverles. 

Néanmoins, avec tant de belles qualitez, il ne pûr faire autre chole que de 
répéter en diverfes occafions , dans fa Perpétuité de la Foi de I Eglife Catholique 
touchant F Eucharifiie. Que préfentement la Tranflubftantiation étant la Doétri- 
ne commune de l’Eglife , il s’enfuit qu’il n’y a jamais eu d’autre créance ; par- 
ce qu'il n’eft pas concevable que tous les Chrétiens. fe tuffent accordez à chan. 
ger de fentiment ; & que fi cela s’étoit tait, il faudroit qu’on pat marquer un 
certain tems auquel l’Eglife Univerlelle a varié fur ce point, ou quand & com. 
ment chaque Eelife particuliére eft venué à corrompre l’ancienne Doétrine. : 

Il eft étonnant qu’aprés tant de preuves de fait, que Mr. Aubertin avoit allé: 
guées dans un gros da ss in folio ke la créance des Saints Péres , un Argument 
métaphyfique ait fait fi grand bruit, & regi des applaudiflemens fi univerfcls de 
toute la Communion Romaine. C’eftune marque prefque certaine de la foiblef. 
fe d’une caufe, de voir ceux qui la foütiennent éblouis du moindre fophiime, 
& triompher dans leur imagination fur une légére apparence de vérité. 

Il ne fallut pas de grands efforts pour abattre ces Trophécs chimériques. Les 
Proteftans n’curent qu’à montrer que ce raifonnement fuppofe qu'aucune erreur 
ne peut s'introduire infenfiblement dans le monde , ni être embraflée par une 
Société nombreufe, fans qu'on s’apperçoive de fon origine: ce qui eft très faux; 
puifqu’a force de recherches , les T'héologiens Réformez font venus à bout de 
découvrir l’origine du Dogme prodigieux de la Tranffubftantiation , & qu'ils 
ont montré comment les cxpreflions énergiques des Péres, touchant l’Euchas 
riftie , ont fait naître, durant les Siécles d'ignorance, l’idée obfcure de quel- 
que changement incompréhenfble ,. ou de quelque opération miraculeufe toue 
chant l’humanité & la préfence réelle de Jéfus Chrift dans ce Sacrement. 

Is ont même marqué les Auteurs des deux opinions contraires au fens de Fi. 
gure & de Vertu: fçavoir la Con/ubflantiation, ou. l'union du Pain & du Corps 
de Jéfus Chrift, laquelle ean Damafiéne commença d’enfeigner publiquement 
en Orient l’an 778. & la Tranffubffantiation , ou le changement de la fubftance de 
Pun en celle de l’autre, que Pafchafe Ratbert publia le prémier , dans l’E« 
glife Latine en 818. 

Ainfi tout le fruit que les Catholiques Romains de France retirérent de cette Dif- 

pute, fut de voir leur Æ/eëtor terraffé par un Miniftre, qui remporta la plus belle ré« 
putation que jamais "T'héologien Retormé fe foit acquile; car fon Antagonifte 
a avoit de très beaux talens pour.la.Controverfe,,.ne manqua pas d’emploier 
on grand fçavoir & toutes les torces de fon efprit pour le réfuter, tellement 
qu’on vit de part & d’autre dans le cours de cette fameute conteftation, tout 
ce que le génie, l’éloquence , la lecture & la Logique peuvent fournir de plus 
brillant, & de plus fort. 


cancurs , 


PRELIMINAIR E. 


caneurs , & fe retranchérent dans des formalitez, des prefcriprions, & des fins 
de non recevoir: fur quoi elle prétend que fes Dent sup font condamnables , 
fans qu'il foit néceflaire d’éxaminer qui a droit, ou tort dans le fond. 

M. Nicole fe chargea de plaider cette partie de la caufe , & il s'en acquitta 
dans fes Préjugez légitimes contre les Calvinihes. » avec tout l'artifice & toute l'élo. 
quence qu’on pouvoit efpérer d’un difciple, ou d’un ami de Mr. Arnaud. 

Il arriva dans cette conjonéture , que les Janféniftes eurent malheureufement 
‘dw deflous à Rome & en France , dans la-célébre quérelle des cinq Propofi: 
tions , que le Pape condamna, & s'étant retranchez.a dire qu’elles n’étoient pas 
dans ng de Fanfénius, quoi qu’elles y fuflent véritablement , il s’enfuivoir 
de là que le Pape, ni les Conciles , n’étoient point infaillibles dans les faits : 
de forte qu'ils pouvoient condamner des Bens comme Hérétiques , qui ne lé. 
toient point du tout, en leur imputant des opinions qu’ils n’avoient jamais en- 
feignées ; & qui ne fe trouvent point dans leurs Livres. Non. feulement les 
Janfeniftes virent la conféquence ; mais ils la foutinrent hautement, & avancé- 
rent pluficurs principes qui détruifent l’autorité de l’Eglife & fon infaillibilité. 

Les Proteftans François s’apperçürent aufli-tét de cette contradiétion de Doc- 
trine , entre Auteur des Prejugez & fes Amis, & ne manquérent pas de les 
er juiqu’à-ce qu'ils en vinrent aux prifes. Mr. Pajon Miniftre d'Orléans 
e fit, après avoir montré , avec {on efprit & fa pénétration ordinaire , que 
les -argumens de l’Auteur des Préjugez font plus forts contre le Chriftianifme 
aa ta bouche d'un Juif, d’un Paien, ou d’un Mahométan , que dans celle 
d’un Catholique Romain contre les Réformez. | | 

Environ le même tems , Mr. Claude répondit à Mr. Nicole, d’une maniére 
direéte , en montrant que l’excès de corruption , où la Doétrine & le Cul. 
` te de l’Eglite Romaine étoient montez , avoit obligé nos Péres à éxaminer de plus 

rès Ja Religion , & par conféquent à fe féparer d’une Société, qui vouloit 
L forcer à recevoir, fous peine de damnation , une Créance & des Pratiques 
toutes oppolces à l'Evangile. 

Cela iuffifoit pour donner fujet aux Catholiques Romains de fe repentir d’a. 
voir donné ce tour aux Controyerfes. Mais comme c’étoit là leur dernier re- 
tranchement, ils n’eurent garde de l’abandonner ; de forte qu’ils continuérent à 
tourner leurs préjugez en divers fens , & à les propofer avec autant de confian. 
ce, que fi on ne les eût jamais réfutez. 

Ces méchantes défaites plürent méme fi fort à l’Aflemblée du Clergé de Fran. 
ce de 1682. qu'elle en fit XV I. , Méthodes de prefcription , fur le plan def. 
quelles on devoit travailler à la Converfion des Réformez. Bion plus , ces 
Mefficurs les crürent fi convaincantes, qu’ils demandérent au Roi gu’onen fit 
fignifier une copie à tous les Confiftoires , s’imaginant peut-être, qu'il y auroit 
des Miniftres & des Anciens, qui fe laifleroient éblouir à ces illufions , ou 
épouvanter aux menaces de l _4vertiffement Pafloral conçüës en ces termes. Si 
uous refufez de nous obéir ..... comine cette derniére erreur fera pire que la primié- 
re  ainfi vos derniers malheurs Fig pires que les prémiers. aks 

Pour réüflir avec plus de fuccés, Intendant ou quelqu’autre Commiflaire du Roi, 
alloit les Dimanches accompagné de quelques Eccléfiaftiques députez par l’Evéque 
du Diocéze, & d’un ou de deux Notures poftoliques , figaifier a Con- 
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fiftoires,en femer pluficurs éxemplaires parmi le peuple, & leur faire des harangues, 
our des exhorter ,. de la part du Roi, à rentrer dans la Communion Romaine. 

Tout cela ne fervit de rien, car Mr. Pajon fit d’abord des Remarques fur cet 
Avertiffement & fur ces Méthodes, & adrefla une Lettre à Meflicurs du Clergé, 
où l’on ne voit pas tant de figures de Réthorique, 4 la vérité; mais beaucoup plus 
de bon fens & de folidité. 

Mr. le Doéteur Burnet , à prélent Evêque de Salisbury, qui a toüjours fait 
gloire d'aller au fecours de fes fréres affligez , voiant la plüpart de nos Minif 
tres hors d'état de fe défendre , fe donna la peine d’éxaminer le Livret des Pré- 
lats de France, & leréfuta. Enfin, Mr. Jurieu leur répondit par voie de ré- 
crimination, dansfes Préjugez légitimes contre le Papifme, qu’il propofa au nombre 
de XIX. & qui font autant de Méthodes , dont la moins plaufble a plus de 
force que toutes celles du Clergé. l 

Ceux qui voudront fçavoir plus en détail ce que les Prélats de France firent 
en cette occafion , & les mouvemens extraordinaires qu’ils fe donnérent pour 
obliger le Roià foûtenir fe la force & par la violence , l’éxécution de tous 
les projets qui pouvoient fervir à la deftruétion des Réformez , n’ont qu’à con. 
fulter / Hiftoire de la Révocation de l'Edit de Nantes , compofée fur de très bons 
` Mémoires , &avec beaucoup d'ordre, de clarté & d’éxaétitude, par Mr. Benoit , 
Pafteur de l'Eglife Wallonne de Delft en Hollande. 

Jamais il n’y eût dans le Chriftianifme un fpcétacle plus affreux que celui 
qui parut dans cette occafion. On vit des Prélats accompagnez d’un grand 
cortege de Moines , paroître en habit militaire à la tête des Armées, & enfui- 
te revêtus des habits Sacerdotaux , publier des Edits fanguinaires : donner les ` 
ordres du Roi aux troupes , & bien-tôt après déclarer aux peuples les volon« 
tez des Partifans du Pape: porter le Cafque après la Mitre, la Hallebarde après 
la Crofle , & l’Epée après ’Encenfoir: fervir tour à tour au Camp & à l’Autel, 
pour arborer l’Etendard de la Papauté, de cette Reine fuperbe, qui eft la Més, 
re des abominations, avec Jes Enfeignes des Fleurs-de-Lis. 

Le zéle outré des Scythes pour leur grande Diane, & la faulle dévotion des 
Carthaginois pour leur Saturne, les fit pafler pour les plus barbares & les plus 
cruels de tous les hommes; mais on peut dire , fans rien éxagérer , que 
routes ces cruautez éxercées dans les ténébres du Paganifme le plus groffier , font 
moins que rien en comparaifon de ce déluge de fang , dont l'ambition des 
grands , infatuez du Papifme, a inondétant de fois la Chrétienté. 

Les cruautez éxercécs depuis fi long tems pour foimettre à PEglife Romai- 
ne tous ceux qui n’ont pas encore voulu fubir fon joug , font quelque chofe 
de fi affreux , qu’on auroit de la peine à croire l’Hiftoire des horreurs des Sié. 
cles pañlez, s’il étoit poflible de douter de ce qu'on voit encore aujourd’hui. 

L'Empire défolé , les Peuples révoltez , l’Europe en trouble par la Guerre 
très fanglante que font les Rois & les Princes Liguez en faveur de la Monar- 
chie Papale > font les funeites malheurs que produit maintenant la Religion 
Romaine , prétendue Catholique , pour achever de fe fodmettre les T'rônes & les: 
Couronnes des Etats Souverains , où fes Emiflaires trouvent le moien de jetter 
les femences de la difcorde pour les ravager entiéremenr. 

Les Nonces du Pape, & les Ambañadeurs du Roi de France, font les prin- 
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cipaux inftrumens que l'Antichriftianifme tait agir pour ccla, non feulement 
dans les Cours de l’Europe, mais aufi dans l’Afie , auprès du Grand Seigacur 
& des Princes Mahométans , qu’ils portent facilement à la perfécution & à la 
tirannie contre les Chrétiens fujers de l’Empire O:toman , quand ils refufent 
de favoriler PE life~Romaine dans fes prétentions, fur les matićres de Religion. 

Pour être parfaitement convaincu de cela, on n’a qu’à jetter les yeux fur 
PHiftoire des Schifmes qui font arrivez entre les Eglifes d'Orient & l’Eglite 
Romaine. On trouvera, fans remonter jufqu’à la prémiére Epoque de ces dif. 
putes, que Ar le commencement du quatorziéme Siécle de l’Ere Chrétien. 
ne , jufqu’a la fin du quinziéme , il y a eu XIV. Patriarches Latins intrus 
dans le fiége de Conftantinople par les intrigues , par les rufes, & par la vio. 
lence du Papifme , & que durant tout ce tems là il n’y a eu qu’une douzaine © 
de véritables Grecs fur le même fiége , qui aient pd fe tenir attachez à la 
Communion des Eglifes d'Orient indépendantes de la Papauté. Encore ne faut-il 

s’imaginer que ceux d’entre ces Patriarches qui ont eu le courage de s’op. 
pofer aux ufurpations des Papes , ou de rejetter les erreurs & les abus de rE 
glife Romaine, foient demeurez paifibles poffeffeurs de leurs Charges, ni croi 
re je aient pô éviter les piéges que la Cour de Rome leur a fait tendre par 
fes Emiflaires , qui ont toujours été foûtenus dans les Etats du Grand Sci. 
gneur , par les Ambafladeurs de France. 

On ne fçauroit trouver dans toute l’Hiftoire des Eglifes de la Gréce, un 
éxemple plus mémorable des horribles attentats des créatures de la Cour de Ro. 
me & de celle def France , que celui-de la mort tragique du Patriarche Cyrille 
Lucar qu’ils firent périr de la maniére du monde la plus injufte & la plus criante, 
après l'avoir fait dépofer trois fois, & tourmenté fans relâche par la plus vio- 
lente & la plus cruelle de routes les perfécutions. 

Les Partifans de la Papauté & les défenfeurs du Papifme , fureht tellement 
irritez contre cet illuftre Patriarche, depuis qu’il eut la hardieffe de publier une 
Confeflion de Foi fous le nom de PE Fite Orientale , toute conforme a celle 
des Eglifes Réformées , qu’ils ne ceflérent pas d’emploier même après fa mort, 
tout ce qu’ils pürent forger de plus propre à noircir fa réputation , & à com- 
battre fa Doétrine. 

Da'bord que ce Prélat eût été aflaffiné , ils firent aflembler un Synode à Conftan- 
tinople pour anathématifer fa perfonne & fa Doétrine. Quelques années après ` 
ils en olds un autre en Moldavie qui fut beaucoup plus modéré, & 
qui ménagea l’honneur de ce Patriarche d’une maniére qui déplût fi fort à fes 

rincipaux: adverfaires, qu’ils fe mirent à cabaler plus fortement que jamais avec 
*Ambafladeur de France, qui étoit pour lors à Conftantinople , de forte qu’à force 
de follicitations, de promefles, & d’argent , il trouva le moien de fuborner un 
grand nombre d'Eccléfaftiques » qui s’affemblérent dans la Ville de Jérufalem 
en 1672., & condamnérent derechef , fous divers faux prétextes , la Con- 
feffion de Foi Orthodoxe de Cyrille Lucar , en confirmant par leur Concilia- 
bule les deux Synodes qui avoient a m fulminé des Anathémes contre lui, d’u- 
ne maniére bien différente , & pour des raifons qui font incompatibles , com. 
me nous le démontrerons dans le corps de cet Ouvrage. 

Nous produirons divers témoignages des Eglifes récques , & Pers 

4. à 


— 


8 DISSERTATION 


Lettres & Relations de Mr. de Nointel Ambafladeur de France, qui ferviront 
à démontrer pluficurs infignes fourberies du Papifme , & fur tout celles que 
Mefficurs de Port-Roial , & les autres Doéteurs de Sorbonne fe font avifez de 
mettre en ufage contre les Miniftres Réformez , & contre les Eglifes Protef. 
tantes à l’occafion de la Confefion de Foi de Cyrille Lucar, & de la grande Dif- 
pute de la Perpétuité de la Foi de l’ Eglife Catholique dont les fondemens fe trouvent 
auffi renverfez par diverfes Lettres du même Patriarche Cyrille Lucar ; qui n’ont 
jamais été imprimées , & que nous avons reçûës de Genéve ; comme nous le 
dirons dans la fuite. La matiére ne fçauroit être plus importante , ni plus di- 
gne de l'attention des Sgavans , puifque fes conféquences influent également fur 
les Dogmes & fur les Ep de fait qui font conteftées par les plus fameux 
Controverfiftes de l’Eglife Romaine ,-& défendués par les plus habiles Théo. 
logiens Proteftans & Réformez. 

our en avoir une jufte idée, & pour bien comprendre tout ce que nous di- 
rons en détail fur cette matiére, il faut Le en prémier lieu, ce que nous 
allons indiquer en général dans cette Differtation , touchant la vie & les Dog- 
mes du Patriarche Cyrille Lucar qui ont fait naître cette fameufe Difpute; & en 
fecond lieu , remarquer le principal but de Mrs. de Port-Roial , & des Doc- 
teurs de Sorbonne , dans la Controverle de /a Perpétuité de la Foi , par laquel« 
le ils prétendent avoir pouffé à bout tous les Miniftres Réformez , & con« 
fondu pour jamais tous les Proteftans. Nous ferons voir tout le contraire par 
des raifons très folides , & par des preuves irréfragables , après que nous au- 
rons achevé le plan général de ces deux Articles, que nous mettons ici en for- 
me de Préface. 

Les Controverfiftes de l’Eglife Romaine ont donné au Public un portrait de 
Cyrille Lucar Patriarche Grec de Conftantinople , très différent de celui qu’en 
ont fait les Réformez , & les Proteftans , vola pourquoi on n’a-{çù à quoi s’en 
tenir jufqu’à préfent ; mais le Concile de Jérulalem , & les deux Synodes que 
nous allons produire, ferviront à découvrir la vérité fur tout ce qui concerne 
fes mœurs & fa Doctrine. On fera convaincu par ces Actes publics, qu'il eft 
mort en odeur de fainteté , & que fes fentimens, conformes à ceux des Egli- 
fes Proteftantes , ont été approuvez de tous les véritables Grecs non Latinifez, 
qui l'ont entendu prêcher durant plufieurs années à Conftantinople; mais avant 
que d'entreprendre l’Apologie de fa Confeffion de Foi, il eft néceflaire de faire 
quelque réfléxion fur les prie circonftances de fa vie. 

On trouve dans unc Differtation de Mr. Smith , naquit à Candie Capi- 
tale de l’Ifle du même nom. Er comme il étoit fujet des Vénitiens , il alla 
faire fes Etudes à Venite & à Padoué. L’amour qu’il avoit pour les belles 
Lettres le fit réfoudre à voiager dans les autres Pais de l’Europe , & com- 
me les opinions des Proteftans y faifoient alors beaucoup de bruit, il éxamina 
leurs Livres , & cette lecture produifit de grands effets dans la fuite. 

A peine fût-il de retour parmi ccux de fa Communion, qu’il fût confacré 
Prêtre par Meletius Patriarche d’Aléxandrie , qui l'éleva bien-tôt à la Digaité 
d'Archimandrite. Il faifoit paroître tant de fageffe dans routes fes actions, que 
ce Patriarche l’envoia lan 1600: en qualité de fon Exarque, porter des Lettres 
à Sigifmond Roi de Pologne, & qu'après la mort de Meletius il lui fuccéda & 
remplit la Chaire d'Aléxandrie. Comme 


PRELIMINAIRE. 


“Comme les avanies, que les Turcs font aux Grecs, .à chaque bout de champ, 
attiroient fouvent Cyrille à Conftantinople ; ilarriva qu’en Pan 1612. , un Ca. 
loyer, difciple des Jéfuites, prêcha le pur Latinifme, dans une Eglife des Grecs, 
Cyrille $y oppofa fortement , & s’expofa gini à la haine implacable de cette 
redoutable Société. 

L'année fuivante, le Sultan Achmet aiant envoié en éxil à Rhodes Néophyte 
Patriarche de Conftantinople , l’adminiftration du Siége vacant appartenant de 
droit À Cyrille., comme à celui qui occupoit la feconde Chaire de l'Orient , il 
fe tranfporta dans cette Ville Impériale. Cependant, Néophyte mourut. Tous 
les gens de bien fouhaitoient paflionnément , que Cyrille continuat à occuper ce 
Siége ; mais Timothée Evêque de Pétrazzo l’emporta à force d’argent qu’il don. 
na aux Turcs. 

Cet ambitieux Vicillard ne jouit pas long tems des fruits de fa Simonie, il 
mourut bien-tôt après, & Cyrille fut éld librement & à la pluralité des voix. En 
vain les Jéfuites & les Grecs de leur Parti s’eflorcérent pour traverfer cette 
Elcétion , & malgré la proteétion ouverte de l'Ambañladeur de France , ils eu. 
rent le chagrin de voir échouer leur entreprife. Ils voulurent faire un Schifme, 
en élifant Grégoire d’Amafie , qui fe foûmit au Pape : mais cela ne fit qu’aug. 
menter l’averfion que les Grecs avoient pour lui, de forte que le Clergé s’étant 
affemblé fous l’autorité de Cyrille, & de quatre Archevêques , excommunia 
PAntipatriarche comme un Ufurpateur. 
© La force ouverte ne réüfiffant pas aux Latinifez , ils eurent recours à l’arti« 
fice. Ils acculérent Cyrille de crime de Leze-Majefté, comme fi c’étoit par fes 
confeils , que les Infulaires de l’Archipel s’étoient mis fous la proteétion du 
Grand Duc de! Tofcane. L’innocent Patriarche fut confiné à Rhodes , fans 
qu’on l’ouit, & la récompenfe de cette injuftice furent vingt mille écus, qu’on 

romit au Vizir, moiennant quoi il inveftit Grégoire du Patriarchat : mais ce. 

i-ci n’aiant pas de quoi paier, céda fon Siége à Anthime. 
bruit de cette victoire étant déja volé à Rome , où l’on en faifoit des 
feux de joie, l’Ambafladeur du Roi Fagues L d'Angleterre intercéda pour Cyrille, 
& obtint qu’il fe viendroit juftifier. Le Patriarche averti de ce qui s’ctoit pañle, 
fe rendit a.fa maifon à Galata , où Æ#wshimz , touché de quelques remords , 
le vint trouver & lui offrit de lui remettre le Patriarchat. 

Cette démiflion ne put fe faire fi fecrétement, que les Jéfuites ne le fçuffent 
& n’en avertifint PAmbaffadeur de France, qui envoia quérir 4xtbime, lequel 
à force de reproches , de menaces & de promeffes , il fit réfoudre à tenir bon. 
Mais , après avoir tenu le Siége trois mois, ce timide Evêque , craignant que 
Cyrille ne fût rétabli malgré lui , Palia retrouver de nuit, & lui aiant remis les 
Ornemens Patriarchaux , fe retira fur le Mont Athos, dans le Monaltére de 
Sainte Laure. ` | 

Le rétabliflement de Cyrille ne fe fit pas fans qu’il en coûtät bien de largent 
aux Grecs , & de Pinquiétude aux Latins. Ces derniers firent de nouvelles tene 
tatives contre lui en 1623. au mois de Janvier, mais qui n'eurent point d'effet. 
Au mois de Février de l'année fuivante 1624. il vint à Conftantinople trois 
Emiflaires de Rome. Le prémier , qui étoit un Jéfuite nommé *Bérille , avoit 
ordre d’accufer Cyrille de fomenter la rebellion des Coisques contre les ikea 
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Le fecond étoit Laïque , & venoit propofer la Tréve entre l’Efpagne & la: 
Porte; Et le troifiéme étoit un Grec élevé à Rome, qui venoit avec des inf: 
truétions du Cardinal Bandini, pour tacher de gagner le Patriarche Cyrille, & 
de Pattirer dans la Communion Romaine. 

Nonobttant toutes les précautions de la Cour de Rome , & toutes les intri- 
gues de fes Emiflaires , tous fes defleins échouérent. Le Pape ne fe rebuta 
pourtant pas, il envoia à Conftantinople un Patriarche titulaire, qui fat fi mal. 
reçû , que les Turcs firent cmprifonner les Evêques de fa fuite , & lui au- 
roient fait à lui-même un méchant parti, s’il ne fe fût pas fauvé. 

Les Latins furent plus heureux à traverfer les Grecs , dans le deflcin qu’il 
avoient formé d’avoir une Imprimerie. Ua Caloyer de.Céphalonie nommé Ni- 
codéme Mataxa en avoit apporté les matériaux de Hollande & commengoit déja 
à travailler , lors que des Moines François, qui ne jugcoient pas néceflaire 
que les Grecs devinffent f fçavans, s’avilerent de cette adrefle pour faire avore 
ter ce deflein. 

Hs prirent un Livre que Cyrille avoit compofé en Angleterre, où il prouvoit - 
la Divinité de Jéfus Chrift , contre les Juifs & les Mahométans. Ils choifirent . 
ce qu'ils. crûrent y avoir de plus aigre, & le préfentant au Vifr, ils lui dirent, 

ue c’étoit de ces fortes de Livres que l’on imprimoit ; que Mataxa étoit un 
éditieux , qui vouloit femer ces-petits Livrets , pour faire foûlever tous les 
Chrétiens fujets de la Porte. 1l n’en fallut pas davantage , pour embrafer de 
colére un Miniftre foupçonneux ; cent cinquante Janiflaires commandez pour - 
cela, mirent l’Imprimerie en piéces , & bien en- prit au Maitre de ne s’y pas 
rencontrer : car on n’avoit pas réfolu de l’épargner. 

L’orage ne dura pas long tems , /’Æmhafadeur d’ Angleterre’, .E3 celui de 
Hollande , aiant rétabli le calme, en découvrant l'innocence des accufez , le Vifir 
tourna tout fon reflentiment contre les Jéfuites, & les auroit tous fait pendre, 
fi: ces mêmes Ambafladcurs n’euflent bien voulu faire la paix de ceux qui avoient - 
caufé tant de trouble. 

Le Patriarche Cyrille étoit protégé d'une façon toute particuliére par l Ambaffadeur 
des Etats Généraux. Ce Miniitre fe nommoit Corneille vander Haga.. C'eft lui qui 
fit imprimer lan 1629. la Confeflion de Foi de Cyrille, contre laquelle la Cour 
de Rome & les Doéteurs de Port-Roial ont tant fait de bruit: mais bien loin : 
de la rétraéter , le Patriarche la fit réimprimer à Genéve en Grec avec des addi« 
tions, & eut le courage de s’en avouer l’Auteur devant l Ambaffadeur de France, , 
qui Vavoit invité à diner, & qui n’oublia rien pendant une longue converfation , 
pour le porter a renoncer au contenu de cet Ecrit. 

On peut s’imaginer combien cette conftance irrita les ennemis de Cyrille, & . 
combien de piéges ils lui tendirent. Cyrille Contarius Evêque de Bérée , que 
le Patriarche avoit commis pour recueillir dans les Pais qui fuivent la Commu- 
nion Grecque, des aumônes pour les befoins de VEglife , fe fervit de cet are 
gent facré, pour acheter Je Patriarchat; mais n’y aiant demeuré que fept jours, 
les Turcs remirent quelque tems après le Patriarche légitime fur fon Sicge. 

L'an 1635. Cyrille de Béré chafla encore une fois Cyrille Lucar du Patriara 
chat, cn conrptant au Grand Vifir cinquante mille écus qu’il avoit regis des . 
Jéfuites. Mais les Amis de nôtre Patriarche ne l’abandonnérent pas. ROUE 

i És 


- 


ian —wm - 


fois. 


PRELIMINAIRE. | II 


Métropolitain d’Héraclée , qui avoit été fon difciple , donna prefque tout fon 


bien pour faire revenir fon Maître, & obtiut qu’il fût rétabli pour la troifiéme 


Les Latins fatiguez de tant de viciflirudes , virent bien qu'ils n’y pouvoient 


mettre fin que par la mort de Cyrille.” Ils avoient remarqué que le crédit des 


Ambaffadeurs d'Angleterre EF de Hollande avoit rompu toutes leurs mefures , ainfi 
ils choifirent un tems, où ces Ambafladeurs , qui ne fuivoient pas la Cour, 
feroient éloignez des Puiflances. C’étoit en 1638 que le Grand Seigneur & 
le Vifir étoient en Campagne pour combattre les Moraves. On avoit gagné à 
force de préfens & de promefles Bairam Baffa, & cet adroit Favori {cut bien’ 

rendre fon tems qu’il perfuada au Sultan , que c’étoit à l’inftigation de Cyrille 
que les Cofaques s’étoient rendus maitres d’Azec ; ds y avoit lieu de craindre 
qu’un homme fi puiflant parmi les fiens , & fi mal intentionné , ne filt révol« 
ter les Grecs, dans un tems où Conftantinople étoit prefque fans milices ; & 
li-deflus on commanda une Compagnie de Janiffaires , qui allérent étrangler 
Cyrille dans le Palais Patriarchal. 

Plufieurs Hiftoriens de la Communion de Rome , qui ont écrit la vie de ce 
Patriarche , s’infcrivent en faux contre les principaux faits que nous venons de 
rapporter. Mais les plus incrédules feront convaincus qu’ils ne contiennent rien 

ui ne foit très conforme à la vérité , quand ils fçauront que nous avons plus 

e cent témoignages pour les confirmer. On les verra dans le corps de cet Ou- 
rage , tirez des Actes authentiques du Synode de Moldavie, confirmé par le 
Concile de Jérufalem de l'an 1672., & nous y ajoûterons une autre preuve très 
confidérable qui cft plus récente. C’eft une déclaration de Parthenius Patriar. 
che de Conftantinople, faite en préfence d’une douzaine d’Archevéques Grecs, 
ou de Métropolitains , & des plus confidérables Officiers de fon Eglife, qui fe 
trouvérent dans une Conférence chez Mr. de Nointel Ambaffadeur de France à 
Ja Porte Ottomane , comme cela paroît dans une de fes lettres envoiée à Mrs. 
de Port-Roial. 

Qui croiroit après cela que ces Doéteurs de Sorbonne euflent la hardieffe de 
nier des véritez fi inconteftables, pour imputer mille crimes au Patriarche La- 
car, contre le témoignage de leur confcience, & pour en rendre complices /es 
Ambaffadeurs des Etats Généraux , en les accufant même d'avoir fait empoifonner le 
Patriarche Timothée pour mettre Cyrille en fa place ? 

Quelle idée doit-on fe former de Mrs. du py i de France? Puifqu’une cin- 
quantaine d’ Evêques EF de Dotteurs de Sorbonne ne font pas difficulté d’approuver 
des calomnies & des impoftures aufli atroces que celles là? Quelqu'un en dou. 
teroit peut-êtfe, fi nousne rapportions ici les propres termes dont Mr. Arnaud 
s’eft fervi dans le prémier tome de /a Perpétuité de la Foi que ces Mefficurs ont 
approuvée par des témoignages , où il y a plus d'éloges qu'on n'en a jamais vil 
à la tête d’aucun.Ouvrage. . | 

Voici le portrait hideux qu'ils ont fait de Cyrille Eucar & de fes adhérans à 
la page 286. & dans les cinq fuivantes du tome que nous venons de citer. 

p Tout Calvinifte qu’il fût dans fon ame , il mofa pas fi-tôt faire paroître fes 


' pfentimens , & il ne témoigna cxtérieurement qu'une averfion violente contre 


» le Pape; ce qui ne {ervit pas peu pour le faire entrer dans les bonnes graces 
| 3 » de 
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de Meletius , qui fe fervit de lui pour empêcher , s’il eût pd, l'union de 
quelques Eglifes Grecques de Pologne avec le Pape. 
22 Allatius Bibliothécaire du Vatican dit, que pour foufcrire des Articles 
99 contre les Catholiques , il reçût cing cens écus en Allemagne; qu’il fut de- 
puis envoié en Candie, afin de ramafler de l’argent pour le Patriarche, & 
# qu'à fon retour Meletius aiant été transféré à Conftantinople , il fe fervit de 
» l'argent qu’il avoit pour occuper fa place, au préjudice d’un autre , qui 
étoit él d'un commun confentement. Mais comme l’ambition n’a point de 
bornes , ce Siége ne lui fervit que de degré pour s'élever à celui de Con. 
‘ya ftantinople. Hy alla lui-même pour y faire fes pratiques; mais s’étant 
trouvé moins appuié que Timothée, celui-ci lui fut préféré. Et comme Cyrille 
ne cefloit point de cabaler contre lui , & que Timothée, qui en étoit infor- 
». mé , étoit en état de s’en reflentir, Cyrille fut obligé de s’en aller au Mont 
Athos, d’où il partit enfuite pour fe retirer en Pologne. 

Le Patriarche Timothée mourut quelque tems après, aiant été empoifonné 
2 chez l Ambaffadeur de Hollande par Jofaphat de VMle'd’Andros. Le poifon 
y» parut en ce que, fi-tôt que Timothée fut retourné chez lui , il fut faifi d'us 
ne colique violente, d’une pefanteur de tête, d’un éblouifiement, d’une pali 
pitation de cœur, & d’un tremblement de membres, ce qui l’obligea d’en« 
>» Voier querir un Médecin nommé Apollonius. Mais ce Médecin qui avoit été 

gagné par une fomme de mille écus, lui donna un nouveau poifon dans un 
?? reméde , qui le fit bien-tôt mourir. 
92 _ Cette méchanceté ne demeura pas inconnuë, Car ce Yo/aphat , qui fut 

fait en récompenfe Archevêque de Calcedoine par Cyrille , s'étant depuis 
brouillé avec lui , il fit en forte qu’on lui envoia des Janiffaires de fa con. 
22 noiflance pour l'amener à Conftantinople, qui l'étranglérent fur le chemin, 

& jettérent fon corps dans la mer. 

Cela n’arriva que long tems depuis. Mais aufi-tôt après la mort de 75- 
2? mothée , Cyrille trouva P moien de fe faire élire Patriarche de Conftantinos 
» Pic, & poa quatre mois, pour n’effaroucher pas les Grecs, il ft ene 

core profcffion de la Religion Grecque. Mais après ce tems , comme il avoit 
>> fes engagemens avec les. Hollandois , qui lui prétcient de l'argent pour tous fes be- 
a9 Joins , il ne différa pas davantage à s'acquiter envers eux de fès promejes , en 

publiant fès erreurs parmi le Peuple. Le Concile de Jérufalem que nous pro. 

duirons , déclare que ce Patriarche n’a Jamais rien enfeigné de contraire a 

l'Orthodoxie , ni en public , ni en particulier. 

Les Grecs ne furent pas long tems à s'élever contre lui dès qu’ils eurent 
7? découvert quel il étoit ; & Vaiant dépofé dans un Synode , ils obtinrent , 
>» €n donnant de l'argent au Grand Scigneur , qu'il fût envoié en éxil à Rhodes. 

Les. Calvinifles attribuent ce foulévement aux Jéfuites ; mais les Grecs n'aiment 
pas afez les Jéfuites pour s'unir à eux. On verra dans la fuite que Mr Simon, 
tout Papifte qu'il eft, dit le contraire dans fon Hiftoire Critique fur ce fujet. 
,, C'ille trouva bien-tot moien de fortir de fon éxil en donnant de l'argent au 

Sultan. Et comme les Grecs continuérent de leur côté de faire tous leurs 
>> efforts pour fe délivrer de {a domination , l’on vit durant pluficurs années 
>) Un étrange fpectacle dans cette Eglife affligée, Car Ics Turcs fe riant de ces 


divis 


7) 
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. divifions , étoïent pe ag prêts de bannir , ou de rétablir Cyrille ,. felon 
qu’on leur donnoit plus d’argent de part ou d’autre. Les Grecs faifoient 
» ce qu'ils pouvoient pour le faire chafler de Conftantinople , en donnant de 
> largent au Grand Seigneur. Cyrille de fon côté pour fe maintenir prenoit à ufure 
des Hollandois de grandes fommes qu'il levoit enfuite fur fes Eglifes. 
2, Enfin, comme il avoit fait périr plufieurs Evêques & Prêtres , il éprouva 
>» le même traitement qu’il avoit fi foavent procuré aux autres. Car aiant 
été chafle de fon Siége pour la derniére fois , & relegué vers le Pont-Eu- 
> xin, il fut tiré de prifon peu de jours après , & étranglé par Pordre du 
» Grand Seigneur, bn corps aiant été jetté fur le rivage, y fut enterré ; 
mais la foffe n'aiant pas été bien recouverte , il fut déterré déja tout puant 
?? & plein de vers, par des perfonncs qui croioicnt trouver quelque chofe de 
92 précieux dans fon tombeau ; & comme ils. y furent trompez , is laifférent 
fon corps expofé aux bétes: 

Voila la fin de ce Patriarche Calvinifle , qu’ils n’ont pas manqué de faire 
» ee pour un Martyr , quoi que la caufe de fa mort foit bien éloignée de 
„y lui pouvoir faire mériter ce titre. Qui s’étonnera qu’un homme fi déclaré 

pour eux , ait fait une Confeffion de Foi qui leur foit favorable ? Et qu’en 
# peut-on conclure finon que les Calviniftes ont gagné , ou perfuadé un Grec, 
5 qu'ils lont élevé au Patriarchat par leur argent; & qu’ils‘ont tâché de s’en 

fervir pour femer leurs erreurs dags l'Orient. Mais d'en conclure comme 
39 fait Mr. Claude ,-que la Confeffion de Foi de ce Cyrille reprefente les ferte 
9» timens de l’Eglife Grecque avant Cyrille | & du tems même de Cyrille, 

c'eft abufcr avec trop de hardiefle de la fimplicité de fes Leéteurs. 
2 L'Eglife Romaine , dit Mr. Claude , a été fort choqués d'une déclaration fi 
>> diftintte & fi claire, ES Sef fervie de la plume de quelques Grecs transfuges , 
ou deferteurs pour inveétiver contre ce Patriarche. Mais fon Eglife l'a toûjours 
reconnu pour vrai CF légitime Patriarche , jufques à fon Martyre , qui arrive 
n l'an at » € fa mémoire a été ES eft encore en bénédiétion parmi ces Peuples y 
comme d'un Saint y EF d’un Martyr de Féfus Chrif. 
Qui devineroit jamais par ce recit , ajokte Mr. Arnaud , que Cyrille ait 
2» été chaflé quatre ou cinq fois de fon Eglife durant fon Patriarchat: que les 
>» Grecs aient fait de continuels efforts pour fe délivrer de fa tyrannie : qu'il 

ait paflé dans l’éxil une partie de fa vie ; qw'il n'ait été rétabli qu'avec de 
>> Pargent que les Hollandois lui prétoient à ufure , & qu’il extorquoit enfuite 
»» des Eghifes, dont il fe failoit obéir par le moien des Turcs : qu'il ait été 

folemnellement condamné & anathématifé après fa mort en deux Synodes , 
7? & par deux Patriarches ; l'un qui étoit favorable à P Eglife Romaine , l'autre 
>> qui lui. étoit très contraire, & qui étoient avec cela très ennemis lun de 
l'autre ? Et néanmoins c’eft là l’Hiftoire que Mr. Claude a enveloppée fous 
cet embarras de paroles , ox plitot fous cet amas de faufetez. 

3 N'y at-il donc qu’à tromper ainfi le monde , en lui difant hardiment, 
qu’un homme anathématifé deux fois par toute PEglife Grecque , & qui ` 
n'a été juftifié par aucune Afictmblée Ecclefiaftique , eft regardé par cette 
>? Eglife même comme un Martyr. 

>> Je ne répeterai point ici-les autres oppofitions qu’on a faites à Cyrille Lucar 
gi **3 durant 
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durant fa vie. Mais je remarquerai feulement en paflant , qu'aiant tâché 
>»? d'attirer à fon Partile Patriarche d’Aléxandrie Géra/inus , & lui aiant adreflé 
»» pour cela les lettres de l'Ambafadeur de Hollande , qui l'invitoit de s'unir aux 

Calvinifles , € lui promettoit de faire ériger à Amfierdam des Séminaires où l'on 
>” infiruiroit les Grecs ; ce Patriarche refufa ces propoñtions , & témoigna qu’il 
3) Ne pouvoit s'unir avec cux. | CUAR l P 

Mr. Morery parlant du même Cyrille , dans fon Diétionaire Hiftorique , dit 

ue ce Patriarche s’étant laiflé gagner par les Proteftans d'Allemagne , & des 
2? Païs-Bas , cnvoia de jeunes Grecs cn Hollande , pour être inftruits en la 
» Doétrine des Calviniftes ; mais que le Pape Urbain VIII. aiant été averti 
de ce procédé par les Prélats Grecs Orthodoxes, & par les Catholiques des 

2? Païs-Bas , n’oublia rien pour éluder ces deficins. 

Il ajoûte dans le même lieu , qu'i mourut dans une prifon où il fut mis l'an 
1638. On doit remarquer fur ces derniéres paroles, qui fi la mort de Cyrille 
Lucar eft arrivée dans fa prifon comme le dit Mr. Morery , ce Patriarche n’a 
pas fini fa vie de la maniére que le difent Mrs de Port-Roial dans l’Hiftoire 
que nous avons rapportée ci-deflus, tirée de leur Ouvrage de /a Perpétuité de la 
Foi, & nous démontrerons ci-après qu’elle eft toute remplie de faufletez & en. 
tiérement contraire aux A&es & aux Decrets du Synode de Moldavie inféré 
dans Je Concile de Jérufalem de 1672. 

Nous réfurerons aufi en même tems ë par le moien des mêmes Piéces, la 
faufle narration qu’a fait Mr. Simon de Ta yie & des fentimens de ce Patriarche, 
dans fon Hifloire Critique de la Créance ES des Coûtumes des Nations du Levant. Et 
nous defabuferons ceux d’entre les Sçavans qui ont un peu trop bonne opinion 
de la fincérité de ce Critique , puifque nous avons des preuves en main pour 
faire voir qu’il ne s’eft pas moins éloigné de la vérité {ur cet article, que les 
autres Défenfeurs de PEglife Romaine. Voici comme il en parle depuis la 
page 52. jufqu’à la 56. de fon Hiftoire. 

Cyrille Lucar , qui s’eft rendu fi fameux parmi les Grecs & les Latins , 

fut envoié par Melece en Valachie : ce qui lui donna occafion en paffant par 

33 l’Allemagne , d'avoir des Conférences avec les Proteftans de ce Païs.là s 
fçachant, très bien la Langue Latine & la Théologie de l'Ecole. Etant de 
7? retour de fa Commiffion , il fe fervit de l'argent qu'il avoit recueilli pour 
» les néceflitez du Patriarchat , pour fe faire élire lui-même Patriarche. Aiant été 
>, élevé à cette Dignité , il entretint fon commerce avec Jes Proteftans , fe 
fervant pour cela de Metrophanes Critopule qui alla ay nom de fon Patriar. 

7? che en Angleterre, & dans unc bonne partie de l'Allemagne, où il s’infor. 
s) ma le plus éxaétement qu’il lui fut poflible , de l'étar des Eglifes Protcf- 
tantesy dont il fit fon rapportà Cyrille , Pétant allé trouver à Conftantinople 

77 où il étoit , fongeant à entrer , par quelque voje que cc fût, dans Je Pa. 
2» triarchat de Conitantinople. Ce qui le porta à lier amitié avec les Ambaffa- 

deurs d'Angleterre È? de Hollande à ia Porte , principalement avec le dernier , 

qui lui fut utile dans la fuite pour avancer fes affaires. 
» Cyrille Wetant encore que Moine , avoit fait une connoiflance aflez parti. 

culiére avec le Sr. Coreille Haga , qui voiageait alors dans Je Levant, & 
j lequel étant depuis retournéà Conftantinople ex qualité d'Envoié de Mefieurs 
» les 
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les Etats , renouvella fon ancienne connoiffance avec Cyrille , qui dans ce tems 
là étoit Patriarche d’Aléxandrie , & qui le pria de faire venir quelques Li. 
vres des: Théologiens Proteftans , témoignant qu'il avoit de l’inclination 
pour leurs fentimens. Ce que le Sr. Haga ne lw aiant pa refufer, en don. 
na avis à fes Maîtres, qui ne manquérent pas d’envoier auffi-tét à Conftan. 
tinople aféz de livres pour pervertir toute la Gréce , s'ils euffent été écrits 

dans la Langue du Pais. 

Il étoit impoffible que les affaires de Cyrille n’éclatafient au dehors , prin- 
cipalement aiant pour ennemis les Féfuites de Conftantinople y` qui s'oppofoient en 
toute chofe à fes deffeins , publiant hautement qu'il étoit hérétique ; & ils en 
donnérent même avis aux Jéfuites de Paris, afin que le Roi en fùt averti. 
On ne manqua pas d'en parler à l'Ambaffadeur de Meffieurs les Etats Généraux 
qui étoit à Paris, & qui en écrivit à Conftantinople. 

Depuis ce tems là Cyrille ne fe ménagea plus tant qu'auparavant à l’égard 
des Jéfuites: Il ne fit même aucune difficulté de donner au Sieur Haga une 
Confeffion de Foi écrite en Latin & de fa main , qu’il mit quelque tems après 
en Grec. C'eff cette même Confeffion qui a été imprimée à Genéve en Grec € 
en Latin ,-€f qui fit dire aux Proteflans que l'Eglife Grecque s'accordoit avec 
eax dans les principaux points de leur Créance x fur tout , dans ce qui regardoit 
F Eucharifiie. 

Cyrille cependant , qui avoit un Parti puiffant dans Conftantinople contre 
les féfuites , & contre la Coùr de Rome , fat élù Patriarche, & pendant 
cing ou fix mois i] ne fit rien paroitre dans fes actions , qui marquat qu'il 
. eût abandonné la Religion de fes Péres. Mais comme il avoit les Jéfuites 
pour ennemis , #/ crét être obligé de fe déclarer pour les Hollandois , afin d'en 
être appuié.  attacha auf à fon Parti un bon nombre d’Evéques & d’Ec. 
cléfiaftiques qui goûtoient fes fentimens , & qui étoient dans la même dif. 
Ffition que lui, d'introduire des nouveautez dans l’Eglife Grecque. Mais 
ils ne furent pas les plus forts , parce que les Féfuites , qui ont un Collége à 
Conflantinople , -ok ils inflruifent les enfans fans en recevoir aucune rétribution , 
gagnérent aifément le Peuple, qui fe foñleva contre Cyrille. On a remarqué ci- 
devant que Mefiicurs de Port-Roial font dire tout le contraire à Mr. Ar- 
naud. 

_ On élût un autre Patriarche en fa place , qui s'étoit foimis par lettres à la 
Cour de Rome , qui avoit appuié fon éleëtion. Mais comme Cyrille entretenoit 
todjours un Parti dans Conftantinople, €? que les Hollandois lui fourniffoient 
de grandes fommes d'argent , il ne fut pas long tems fans être rétabli dans fon 
Patriarchat. Ce fut alors qu'il fe vengea des Jéfuites & de ceux qui avoient 
appuié les intérêts de la Cour de Rome , ES que le Calvinifme régna dans 
Conflantinople. - Ce qui apporta un grand defordre dans cette Eglife, parce 
que Cyrille y mettoit tout à prix , afin de rendre aux Hollandois les fommes 
qu'il avoit empruntées d'eux. 

Les Jéfuites & la Cour de Rome voiant que Cyrille étoit entiérement le 
maître , tâchérene de le gagner , en‘lui propofant des accommodemens , & 
en lui repréfentant le péril où étoit fon Eglife, vi! continuoit fes liaifons 
>> avec les Calvinifies. Il témoigna qu’il donneroit volontiers Jes mains à un ac-. 
#4, commodcment.. - 
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commodement. Mais comme i/ continuoit tohjours fes pratiques avec les Phol- 

landois , on fit un nouvel effort du côté de Rome pour le chafler de fon 
» Siége: ce qui réüflit, mais pour. fort peu de tems , parce que l'argent des 
„> Hellandois le rappella bien-tôt dans fon Patriarchat. 

La Cour de Rome redoublant fes efforts contre Cyrille , envoia à Con. 
>? ftantinople une perfonne en qualité de Vicaire du Patriarche. Le Parti de 

Cyrille ne manqua pas de fe fervir de cette occafion , pour rendre les Jéfui. 
» J qua p Soe A 

tes & ceux de leur Parti odieux auprès des Turcs, qui eurent de la jaloufie 
3 de cet Envoié de Rome: de forte que ce dernier Parti fut maltraité par les 
>) Turcs. Cyrille néanmoins , qui fe rendit odieux par fes grandes véxations, 

EF qui avoit un Parti à foktenir aufi puiffant qu'étoit celui des Jéfuites de Con: 
>? flantinople appuié par la Cour de Rome , fuccomba , & fut étranglé par un 
9? ordre exprès du Grand Scigneur. 

Voila quelles font les fauffes idées que Mr. Simon a données au Public dans 
fon Hiftoire Critique touchant Cyrille Lucar , en quoi il fait voir qu'il n’a pas 

lus de fincérité que Mr. drnaud & fes approbateurs Mrs. les Doéteurs de Sor- 
Donne Et puifque ces grands Défenfeurs du Papifme fe prévalent du filence 
des Réformez , pour publier tous les jours dans le Chriftianifme pluficurs nou- 
velles impoftures , autorifées par des Grecs réünis à l’Eglite Romaine ; il eft 
de Ja derniére importance de faire {çavoir à tout le monde , = les véritables 
Grecs, indépendans du Papifme, ne font point ceux qui ont figné les Confef. 
fions de Foi & les Actes Synodaux, dont Mrs. de Port-Roial ont rempli le 
troifiéme Volume de leur Perpétuité de la Foi , s'étant imaginez que n’y aiant 
plus de Miniftres Reformez en France , ceux qui font maintenant difperfez 
dans les Pais de Refuge , ne pourroient pas avoir de quoi réfuter ou détruire 
tant de Piéces qu’ils ont mifes au jour depuis cing ou fix années, fous une forme 

ui femble les rendre très authentiques , & très propres à confondre tous les 
Réformez , fur les Controveries importantes dont il s’agit. 

Ceux qui ne fçavent pas les grands avantages que l’Eglife Romaine tire main« 
tenant du filence des Miniftres Réformez , qui ont abandonné le point fonda- 
mental fur lequel roulent toutes ces difputes , pour s’attacher à des queftions 
beaucoup moins importantes, n'ont qu'à jetter les yeux fur ce que nous allons 
mettre ici, pour juger combien il eft néceflaire de réfuter d’une maniére claire 
& folide tout ce que Mefficurs de Port-Roial & les Docteurs de Sorbonne ont 
publié de nouveau contre les Défenfcurs de la Religion Reformée dans le hui- 
tiéme Livre de leur Perpétuité de la Foi , touchant la créance des Eglifes Greca 
ques de l'Orient. 

Le titre du prémier chapitre fait comprendre le but & l'importance de ce 
dernier Ouvrage , par lequel ces Mefficurs, choifis d’entre les plus célébres 
Controverfiftes de l’Eglife Gallicane , prétendent avoir mis au jour tout ce qui 
eft néceflaire pour fermer entiérement la bouche à tous les Miniftres Réformez, 
qui ont approuvé les Hypothéfes que feu Mr. Claude a fait entrer dans cette 

rande Difpute. Les ii en font de la derniére conféquence pour tous les 
hrétiens qui font féparez de la Communion de Rome. C’eft ce qui paroitra 
clairement dans l'extrait que nous allons mettre ici , & que nous avons tiré du 
difcours préliminaire & de la conclufion du huitiéme Livre de la Perpétuité 
que nous venons de citer. Voici 
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Voici en fubftance les raifonnemens que ces Mefieurs font là deffus. 


Comme il y a quantité de gens qui n’ont pas moien de donner à l’étude 


? des Controverfes autant de tems qu’il en faudroit pour éxaminer toute la 


Tradition : Qu'il y en a d’autres qui n'en font pas capables: & que d’autres 
enfin après avoir entrepris cet éxamen n’y trouvent pas toûjours aflez de lu- 
miére pour fe déterminer dans le choix de tant de diferentes opinions qui 
partagent ceux qui portent le nom de Chrétiens, on a crû qu'il étoit utile 
de propofer a ces diverfes fortes de perfonnes une voie plus courte pour les 
aider prendre parti. Cette voie confittoit à leur montrer d’une part toutes 
les Egles Chreticnnes unies au tems de Bérenger , dans la Confcflion de la 
Préfence RécHe ; & de l’autre à leur faire tirer de là cette confequence , 
qu’étant impoffble que cette créance fe foit établie de nouveau dans toutes 
ces Eglifes, fans y ait paru aucune trace de cette innovation , on doit 
croire que c’cft la Doétrine perpétuelle de l’Eglife. 

Tout cela étoit compris dans un fort petit Traité : & ce fût en le réfu. 
tant que Mr. Claude commençéa de fignaler dans le monde , & dans fon 
Parti. Sa prémiére réponie contenoit toutes les ouvertures , & toutes les 
adrefles qu'il a depuis pouflées plus loin. Il tâcha prémiérement d’éluder 
cette preuve par une voie d'exception , en s'efforçant de détourner les cf- 
prits de cette nouvelle méthode, & en leur prélentant un amas de dificul. 
tez tirées des Péres des fix prémiers Siécles , pour leur periuader que le 
changement qu’on prétendoit être impoflible , étoit effcétivement arrivé. 

Mais comme il jugea bicn que le monde ne ie paicroit pas tout à fait de 
cette défaite , il répondit directement à l'argument du prémier Traité de /a 
Perpétuité , en niant le fait , c’eft à dire cette union de toutes les Eglifes 
dans la Doétrine de Ja Tranflubftantiation , & en avançant un fait entiére« 
ment oppolé , qu’il exprima en ces termes décififs. 1. Rép. p. 29. 

Je Joûtiens , dit-il, que la Tranffubflantiation € l'adoration du Sacrement 
font deux chofes inconnues à toute la terre à la réferve de l'Eglife Romaine. Car 
ni les Grecs , ni les Arméniens , ni les Ruffiens , ni les Facobites, ni les Ethio- 
piens , ni en général aucun Chrétien , horjmis ceux qui fe fokmertent au Pape , 
ue croient rien de ces deux articles, . 

On luivit à peu près dans Ja réfutation qu’on fit de cette Réponie de Mr. 
Claude , la voie qu’il avoit marquée. On tâcha de lui faire voir l’injuftice 
de fon détour artificieux, & après avoir détruit ce qu'il avoit cflaié de mon. 
trer touchant le changement infenfible qu’il prétendoit être arrivé dans PE- 
glife Latine durant le dixiéme Siécle : l’on confirma le confentement des 
Eglifes d'Orient avec l'Eglife Romaine , par des preuves convaincantes ;> 
en témoignant être étonné que Mr. Claude eût ofé nier un fait fi conftant. 

Mais cet étonnement venoit de ce qu’on ne connoifloit pas encore fon 
efprit , & fon génie: & que l’on s’imaginoit que pour l'obliger à fe ren- 
dre , il fuffifoit que les chofcs fuflent vraies & bien prouvées. On a été 
bien contraint depuis de changer de fentiment. Et il eût grand foin de 
nous détromper fur ce point dés fa feconde Réponfe. Car bien loin d'y 


demeurer d'accord de bonne foi de ce fait qui ne fe pouvoit raifonnable. 
ment 
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ment contefter , il continua de le nier avec encore plus de hauteur & de 

>” ficrré qu'il n’avoit fait. 

29. On avouë qu'on fut touché de quelque forte d’indignation en voiant une 

opiniâtreté fi déraifonnable; de forte que pour eflaier fi l’on pourroit faire 

céder un Miniftre à l’évidence de la vérité , on raflembla dans le prémier 
> Tome de la Perpétuité un fi grand amas de preuves claires & précifes fur 

y) CC point, qu’on craignit avec raifon qu'il n’y en eût trop, & que les Lec. 

teurs n’en fuffent furchargez. - 

» Ce fiir dans cette occañon que Mr. Claude voulut montrer jufqu’où il fga- 

y> Voit porter fa hardiefle à nier les chofes claires , & l’art qu'il prétend avoir 
de les obfcurcir. Car s'étant engagé de ps se à cet Ouvrage pour fatis- 

9? faire ceux de fon Parti, il ne voulut rien abandonner de ce qu'il avoit avan 

5» Cé. Il foûtint de nouveau , plus hautement que jamais , que les Grecs ne 
croient point la Tranffubftantiation. 

2- Il s’infcrivit en faux contre les Conciles qui ont condamné Cyrille Lucar , 

» contre. le Livre d’Agapius , & contre celui de Gabriel de Philadelphie. Il 

rétendit faire paller pour faux Grecs & pour Penlionnaires de la Cour de 

ome ceux qu'il ne pouvoit éluder autfement; & il -tacha de. mettre de 

9» fon Parti tous les Grecs qui avoient vécu avant ces derniers tems. Il en fit. 

; de même à l’égard des Arméniens , des Copthes, des Jacobites, des Nefto. 
riens, & des Ethiopiens. Et tout cela avec tant de hauteur, de confiance, . 

» d’infultes, que cela pafle tout ce que l’on en peut dire. 

Quand il promet dans fa Préface ce qu'il doit traiter dans fon Livre. O» 

y verra , dit-il, des preuves de Mr. Arnaud fi folidement détruites qu'on s'é- 

39 tonnera , je m'affure , qu'il ait traité cette matiére avec tant d'éblouiffement , EF 

>» néanmoins avec tant de confiance. Cela lui fera connoître qu'il ne faut pas juger 
des chofes fur les prémiéres apparences. Car nous fommes affurez de deux chofes ; 

2? Tune, que les véritables Grecs ne tiennent point la Tranffubftantiation des Latins; 

39 Ce que je croi avoir prouvé démonfirativement ; lautre , que ce font eux feuls qu'il 
faut appeller la véritable Eglife Grecque , quand même le Parti contraire devien- 

7? droit le plus fort. 

33 Si l’on veut fçavoir ce que c’eft que ces prétenduës démonffrations , on 
n’a qu'à lire la ar cop générale du Pére Paris : on y verra que ce ne 
font que de miferables chicaneries , du Miniffre Claude, indignes d'être pro. : 

2) pofées par un homme fincére & re & que jamais perfonne n'entre. 

>> Prît de combattre une vérité fi claire, par des raifons fi peu vrai-femblables. 

Cependant, Mr. Claude a perfifté à nier ce fait : tout ce qu'on lui a re- 

23 préfenté ne lui a point fait changer de réfolution , & nc Pa point porté à 

pə Feconnoitre qu’il s’étoit mal engagé : on doit remarquer avec cela que bien 
loin qu'on ait trouvé mauvais dans fon Parti qu'il ait pris cette voie de le dé- 

Ð fendre , il en a reçh au contraire des récompenfes confidérables , il s’y eft acquis 

>> par là une haute réputation : & enfin , que quelque fentimznt que les Mi- 

niftres aient dans le cœur des prétentions de Mr. Claude, il ne s’en eft point 

?? encore trouvé d’aflez fincéres pour avouer qu’il s’étoit opiniâtré mal à pros 

2 pos à foûtenir des faits évidemment faux. 

Jl paroît donc que Je defltin de défendre cette Théfe , n'eft pas un enté- 
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tout le Parti. Quelques partagez qu'ils loient de fentimens parmi eux fur 
ce point de fait , cette divifion n’éclate point au dehors. La crainte empê- 
che les uns de fe déclarer : & l'impreflion qu'elle fait fur les efprits eft fi 
forte , qu'elle agit jufques fur ceux qui font à Conftantinople , & qu'elle 
les empêche de rendre publiquement témoignage à la vérité. La plüpart 
des autres croient fans éxamen ce qu’ils voient foûtenu avec fierté dans le 
Livre d'un de leurs principaux Miniftres. Enfin, ils s’uniflent tous , quoi 
que par divers motifs, dans cette prétention. 

Mais puifque nous avons le moien de, porter encore plus loin l'évidence 
de ce fait, & de le mettre en un tel jour, qu’on ne pourra plus le nier fans 
une folie toute vifible : il eft important de ne pas négliger cet avantage , & 
de faire voir aux fimples Calviniftes , par cet es combien ils ont péu 
de fujet de fe ficr aux aflurances que leurs Miniftres leur donnent, que PE. 
criture & les Péres favorifent leurs opinions : & combien ils en ont d'être 
perfuadez au contraire, que s'ils font affez hardis pour les tromper dans des 
chofes fi notoirement faufles qu'ils en font convaincus par des millions de té- 
moins vivans , ils les trompent fans doute avec bien moins de réferve lors 

u’il s’agit des écrits des morts, qui ne font plus en état de les démentir ; 
& qu’ainfi péchant, comme ils font, dans lé principe de toute inftruétion , 

ui eft la fincérité & la bonne foi, ils ne méritent plus d’être écoutez fur 
a matiéres de Religion, où l’on a tant d’intérêt de n'être pas trompé. 

Peut-être fetrouvera-t-il des Miniftres, qui croiront nous pouvoir arrêter 
fur ces conféquences: & qui étant forcez de reconnoitre que Mr. Claude velt 
mal engagé, & qu'il n’a point dû nier ce qu'il a nié, prétendroient s’en 
pouvoir urer d’une autre maniére que lui, en difant que c’cft la faute d’un 
particulier, dont on ne pcut rien imputer à tout le corps : qu’après tout il ne 


-s'enfuit pas de là que la Doétrme de la Tranffubflanuation ait été perpétuelle 


dans PEglife : que Mr. Claude a eu tort de nier qu’elle foit univerfellement 
répanduë dans tout l'Orienr. 

C'eft là tout ce qu'ils peuvent répondre ; sais cette réponfe en nous aban- 
donnant Mr. Claude , ne juflifie néanmoins wi leur procédé, ni leur caufe. Car 
ont-ils dû fouflrir que dans une caufe commune, celui qui s’étoit chargé 
de leur défenfe , l’établit fur une faufleté notoire, & qu'il conteftat quatre 
ou cing ans fur un fait dont la bonne foi & la fincérité le devaient faire 
convenir dès lc prémicr jour? Ne devoient-ils pas defavouer publiquement 


.cette conduite , & ne point permettre que dans le deflein de défendre ce 


qu'ils prennent pour vérité, on fodtint des fauflerez , en impofant à tout 
l'Orient de croire ce qu'il ne croit point ? N’étoient-ils pas obligez de ren. 
dre témoignege à la vérité dans ce point , puifque ceux qui la cherchent 
véritablement , la doivent honorer en tout , & ne la regarder jamais com- 
me ennemic ? 

Cependant , y a-t-il jamais cu quelque Miniftre qui ait defavoué Mr. 
Claude, ou done quelque chofe de meilleur au Public que lui {ur cela, de. 
puis tant de tems que cette Difpute a duré ; & qu'en peut-on conclure finons 
qu'on n'a nul égard à la vérité dans leur Parti: & que ceux qui y régnent par le 
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. capable d’amufer le mon 


crédit & par l'autorité ne fe foucient pas par quel moien ils y tiennent les 
Peuples attachez; & que pon qu'un Auteur falfe du bruit, & qu'il foit 

e par le ion de fes paroles , les plus- intelligens 
d’entre les Calviniftes font bien aifes de le laiffer faire , & regardent toû- 
jours comme un avantage l’impreflion qu’ils fonc par là {ur le commun de 
leur Parti. 

Mais s'ils ne peuvent pas fc mettre à couvert des juftes reproches qu'on 
peut leur faire du peu de fincérité qu’ils ont fait paroitre dans tout le cours 
de cette Difpute , il leur eft encore moins poffible d’éluder les conléquen. 
ces qu’on en tire néceflairement contre leur Doétrine. Car il ne faut pas 
s’imaginer que Mr. Claude fe dioit engagé fans de grandes & importantes 
raifons à fodtenir , comme il a fait, que la créance de ces deux articles 
n'étoit regué que dans l’Eglife Romaine. Il étoit trop habile pour fe jetter 
volontairement & fans un très grand befoin dans une pareille extrémité. Voi-« 
ci la raïon qui l’a forcé malgré lui à foûtenir le fait dont il eft queftion. 

Il avoit entrepris de répondre au Traité de /a ION, cela l’obligeoit 
de` montrer Ja poffibiliré du changement que les Miniftres prétendent être 
arrivé dans l’Eglife par le moien de Paftafe , depuis le neuviéme Siécle juf- 

wà l’onziéme S'il eût donc avoué qé'au Siécle de Bérenger les S iétez 
d'Orient faifoient profcffion des Dogmes de la Tranflubftanuation & de Pa- 
doration de PEuchariftie , il eût fallu dire par néceflité, que fans que le 
Livre de Pafiafe eût été va dans l'Orient , fa Doctrine néanmoins y étoit 
répandué : qu'en moins de cent-cinquante ans elle s’y étoit gliflée dans tous 
les efprits: que chacun l’avoit reçûé comme l'ancienne Foi , en oubliant 


en. même tems celle qui avoit été enfcignée juiques alors: que perfonne n’a. 


voit remarqué ce changement pour s’y vag qu'il avoit eté*recd de la 
même maniére par toutes les Sectes des Grecs divifées de l’Eglife Romaine 
depuis pluficurs Siccles, & qu'elles n'avaient fait aucune difficulté d’adop. 
ter en cette occafion tout ce qui leur étoit venu du Papifme, quoi qu'il 
leur ait todjours été fort fufpcét. 

Cela a paru très ridicule à Mr Claude : & quelque hardi qu'il fat d'ail. 
leurs , ila bien vů qu'il ne réüfiroit pas sil entreprenoit de faire goûter au 
monde unc telle abfurdité. Il a aufi craint , avec raifon, que s’il réduifoit 
le différent à ce point , il fùt trop tôt terminé , & que le fens commun ne 
fe déclarat tout Fan coup contre lui Il a donc jugé qu'il valloit encore 
mieux contefter le fat , & nier abfolument que les Sociétez d'Orient cruf. 
{ent la T'ranflubftantiation ; qu’il arriveroit au moins par 14, que cette Dif 
pure ne {croit pas fi-tor finic : que peut-être on ne s’attacheroit pas à prou- 
ver ce fait avec tout le foin néccflaire ; & qu’il pourroit demeurer enféveli- 
fous un grand amas de nuages qu'il trouveroit le moien d'y répandre 

Il ya licu de croire que c’eft. par ces vûës que Mr Claude eit détermi- 
né à prendre ce Parti Si elles ne font pas d'un homme fincére , elles font 
au moins d’un homme habile & intelligent ; € ce feroit aux Miniftres qui le 


` voudroient condamner à démontrer auparavant ce qu'il auroit på faire de mieux. 


Qu'ils tentent d'en faire quelque efai , & ils verront par expérience que leur en- 
treprife réuffira encore plus mal, Car on peut dire que Mr. Claude a trouvé 
un. 
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un champ très vafte pour faire paroître fon efprit , pour étaler {es hypo- 
théfes , & que tout cela lui. a au moins {ervi à fufpendre les efprits & à les 
» €blouir pour quelque tems. sé 

Mais ıl n’en feroit pas ainfi de ceux qui auroicnt pris un autre chemin , 
& abandonné les Sociétez d'Orient. On les auroit condamnez fur la feule 
39 | Se Seep de ce qu’ils auroient voulu foùtenir. Car qui eft-ce qui voudroit 

couter un homme qui diroit férieufement , j’avouc qu’au commencement 
de l’onziéme Siécle toutes les Eglifes du monde croioient la Tranflubftan. 
2? tiation; mais je prétens que cdi le Livre de Pa/cafe qui fans avoir été con- 
>» nu dans l’Orient y a fait tous ces defordres & tous ces renverfemens : que 
c’eft ce Livre quia fait recevoir fans bruit , fans difpute , & fans la moin- 
dre contradiction , la créance de eet Article rempli d’abfurdité: & que la 
9» Doétrine inouïe de ce Livre a été approuvée dans toutes les Eglifes des Net- 
; toriens , des Arméniens , des Ethiopiens , des Cophtes, des Grecs, & 
>” enfin dans toutes les Sociétez Chrétiennes du monde qui ne font pas de la 
» Communion des Réformez, ou des Proteftans , & que cela cit arrivé fans 
, que perfonne fe foit apperçû de ce changement. 

a ; . i 

On peut reconnoitre par tout ce gwon vient de rapporter, quec’eft un 
2» étrange Parti que celui du Calvinifme, puis qu’on ne le peut défendre qu’en 
>) Sengageant, comme a fait Mr. Claude , à foütenir des faufletez notoires & 

à nier des véritez palpables , qui ont toute la certitude que des faits peu. 
3? vent avoir tant par la raifon que par les fens: c’eft à dire, qu’on ne le 
y) fçauroic défendre fans le détruire en même tems: puifque rien de ce qui 
dépend néceflairement d’une faufleté ne fçauroit être véritable. 

Ainfi les Livres de Mr Claude, par un effet bien contraire à fon inten. 
ay tion , peuvent être juffement appellez la defiruttion du Calvinifme ; puifque fai- 
fant voir qu'on ne le peut défendre avec quelque forte d'apparence qu'en foûtenant 
d que les Eglifes d'Orient ne font pas d’accord avec l'Eglife Romaine ; ils font voir 
» aufi qu'il eft impofible de le défendre raifonnablement , puifque ce fait eft abfolu- 
ment infohienable. C’eft la conclufion qui fe tire naturellement de toute 
cette Difpute , & ot. le fens commun conduit tout d’un coup ceux qui Pés 
2? coutent tant foit peu. | 
33 Que s’il fe trouve encore des gens qui ne concluent pas ainfi d’eux-mê. 

mes , ou qui rejettent cette confequence , on les ag regarder comme aiant 
2? plus beloin de priéres , que d’éclairciflemens & de raifons. - Quand on eft 
»» venu dans les écrits jufques 4 contenter pleinement toutes les perfonnes de 
bonne foi, on peut s'arrêter là, puifque la mauvaife foi & l’opiniâtreté 

» n’ont point de bornes On croit pouvoir dire qu’on y eft arrive dans les 
> matiéres qui font le {ujet de ces trois Volumes, & principalement dans l’Ar- 
gument capital de tout cet Ouvrage. Car quoi qu'il n’y ait que le Dogme 
» de la Tranflubitantiation qui foit eflenticl au but du Livre de la Perpétuité , 
>> on n’a pas laiflé d'établir divers autres articles qui en dépendent , & de les 
prouver avec la même évidence, par le grand nombre d’Attcftations & d’Ac. 

? tes qui ont été produits , fans qu’on y ait mêlé beaucoup de raifonnemens, 

» parce qu’ils font fi clairs & fi précis qu'on ne fçauroit rien ajoûter à leur 
jy évidence , ni à leur force, Aunfi on doit regarder cet Ouvrage deformais 
FAX 3 com. 
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„comme achevé , & comme n’aiant plus befoin d’être {oûtenu par d’autres 
» preuves , ni par de nouvelles réponics contre les attaques des Miniftres. 

Voila de quelle maniére Mrs. de Port-Roial & les Doéteurs de Sorbonne 
parlent aujourd’hui touchant leur grand Ouvrage de la Perpétuité de la Foi, & 
comment ils fe vantent d’avoir confondu les Miniftres Réformez. Ne diroit-on 
pas, à les entendre, qu’ils ont remporté une Victoire complette fur leurs Ad- 
verfaircs, qu'ils {e figurent avoir tellement pouflez à bout par Ja production de 
ce gros amas d’Atteftations & d'Actes compilez dans le troifiéme Volume de 
cette fameufe Difpute, qu’il ne fe trouvera plus parmi eux aucun Théologien, 
ni Doétcur aflez babile pour faire voir la nullité de ces témoignages ,. ou pour 
réfuter ces foibles preuves, mais qu'ils eftiment être les plus irréfragables & 
les plus authentiques qu’on puifle jamais produire fur une pareille Gueltion? 
Mais nous les allons bien-tôt defabufer de leurs vaines prétentions, en leur fais 
fant voir que la Viétoire dont ils fe tiennent fi fiers, pour laquelle ils ant 
chanté le Triomphe , n’eft qu’une chimére ; & que nous fommes , graces à 
Dieu , munis de tout ce qui eft néceflaire pour decouvrir, à la face du Ciel 
& de la terre , leur mauvaife foi, & pour détruire tout ce qu’ils ont .mis au 
jour de plus important fur cette matigre. 

Les preuves & Jes raifons dont nous avons fait le choix , pour démontrer la 
vérité des faits que les défenfeurs du Papifme ont la hardieffe de nier , font f 
évidentes & fi fortes, que les plus aveuglez & les plus incrédules trouveront 
autant de clarté & de certitude qu’il en faut pour deméler tout ce qu’il y a‘de 
vrai & de faux dans cette grande Controverfe , quoi que les-Doéteurs de l’E« 
glife Romaine fe foient appliquez depuis long tems a l’envelopper de mille 
_ difficultez entafices les unes fur les autres , dans lefpérance qu'on ne pourroit 
jamais fonder toutcs les profondeurs de ce chaos ténébreux, mi déterrer ce qui 

peut fervir à leur condamnation. 

On voit bien par les fuites fatales de cette grande quérelle qui divife depuis 
fi long tems Je Chriftianifme en pluficurs faétions , cruellement acharnécs les 
unes contre les autres , que Dicu n’a pas feulement livré le monde corporel 
aux difputes des hommes felon l’Ecriture : mais que par un effet bien plus 
terrible de fa Juftice , il leur a même abandonné Jes Divins Myftéres & les 
véritez falutaires révélées par le Saint Efprit, en permettant qu’elles fuflent ex- 
polées à leur contradiétion, qu’elles devinfient le fujet de leurs conteftations , 
& que des Sophiftes téméraires s'en jouaflent avec infolence dans leurs difcours 
& dans leurs écrits. 

olay , on ne peut pas dire de ces fortes de difputes ce que le Sage dit 
de celles qui ont pour objet les chofes de la Nature: que les hommes par tou. 
tes leurs recherches n’arrivent jamais à cn connoitre la vérité, Eccléfiafie ch. 2. 
v. 11.: il eft certain au contraire qu’elle ne laife pas de paroitre & même 
d’éclater au travers des nuages que l’on tâche de répandre pour Pobfcurcir, & 
que les perfonnes fincéres & intelligentes trouvent kemin de la découvrir au 
milicu de ces embarras de queftions, & de fauflts fubtilitez dont on s'efforce 
de l’envelopper. 

Mais il faut reconnoître auffi que cet éclat n'éft pas pour tout le monde in- 
différemment ; que certe lumiére n’eft pas telle qu’elle diflipe toûjours toutes 


les 
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les ténébres qui la couvrent aux yeux des hommes préoccupez ; & que Dicu 
wa pas voulu qu'il y eût dans plufieurs points de la Religion Chrétienne des 
clartez fi vives, que- des cfprits mal tournez , ou prévenus, ne fuflent capables 
de ie les cacher à cux-mémes ; car l’aveuglement des hommes eft tel, qu’il y 
a peude chofes dont ils ne puifient douter. Et ce qui eft encore plus étran- 
ge, il n’y a point de raifons fi foibles , qu’ils ne puiflent quelquefois préférer 
aux preuves les plus folides, & aux démonftrations les plus claires, : 

Cela ne manque prefque jamais de leur arriver quand ils font agitez de quel: 
que paffion extraordinaire , ou fortement appliquez à méditer {ur quelque fujet 
ui concerne leurs intérêts particuliers ; car cette application fait qu'ils font 
éblouis de ce qui les frappe au prémier abord , & qu’ils ne voient aucune aus 
tre chofe pendant que leur imagination eft échauffée par la faufle lueur qui em: 
éche les meilleures raïfons de paroître- telles qu’elles font en elles-mêmes. 
f'faur néanmoins que les queftions fe décident par la comparaifon des raifons 
de part & d'autre : car on ne peut-fans témérité fe déterminer fur celles d'an 
feul Parti. Mais il arrive très fouvent, qu’on s’égare dans cette comparaifon, 
ou qu’on sb procéde pas de bonne foi: Combien y en a-t-il , qui n’ont pas 
afez d’étendue d’efprit, pour comprendre'bien diftinétement les différens fu- 
jets qu’il faut combiner dans une feule idée ; pour en connoître tout à la fois 
le rapport mutuel ? S'ils s’attachent à la éonfidération d’une raifon, ils oublient 
les autres, & ainfi ils ne les comparent’ pas véritablement. C’eft leur applica- 
tion préfente qui les détermine , & c’eft leur pañlion qui les applique ; & par 
conféquent , c’eft leur inclination & non‘pas leur lumiére qui eft le principe 
de leur. perfusfion. i 
Voila pourquoi l’on ne fçauroit avancer tn Principe qui foit plus faux dans 
la Religion , que celui par lequel Mrs. de Port-Roial , & les Doéteurs de 
Sorbonne ; prétendent que ce qui leur paroît conforme à la vérité , doit être 
reçû par leurs Adverfaires comme très certain, & que ce qu'ils jugent être 
faux neft point véritable. C’eft néanmoins fur ce’ fondement erroné qu'ils ont 
appuié tous leurs raifonnemens, & toutes leurs conclufions, dans tout le cours 
de cette Difpute. Ainfi leur grand Edifice de la Perpétuité de la Foi n'aiant 
point d’autre foûtien que celui-là , tombe de lui-même aufli-tôt qu’on vient à : 
le daper. ` 
La plus’célébre de toutes les Compagnies Eccléfiaftiques de PEglife Romai- 
ne, & Ja plus dévouée à foûtenir-les intérêts de la Papauté, nous fournit tout 
ce-qui eft néceflaire pour détruire & pour renverfer de fond cn comble ce 
vafte & fupcrbe Edifice, que les Sorboniftes ont conftruit fur le fondement — 
chancelant de la Tradition des Péres. Ce font les Yé/wites, les plus redoutables 
Antagoniftes de Mrs. de Port-Roial , qui travaillent aujourd’hui à établir un 
nouveau Syftême , pour faire voir, que tous les anciens Docteurs du Chriftianif- 
me, & tous les Hiftoriens qui ont écrit avant le treiziéme Siécle , & fur le té- 
moignage defquels PEglife Romaine fonde fa Doétrine & fon Culte, font des 
Auteurs fuppofez qui n’ont jamais dit un mot de ce qu’on leur attribue parmi ` 
` Yes Chrétiens. * 
Le projet de ce Syftéme a été formé par le Pére Hardouin depuis une quins 
zainc d'années , & publié dans deux volumes qui donneront bien de l'occupa- 
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tion aux Sçavans. Le prémier eft fon Eflai Chronologique fur les Médailles 
de la Famille d’Hérode , & le fecond fa Chronologie de l’Ancien Teftament, 


Ils.ont été approuvez par des Théologiens & an des Provinciaux de fa Come 

agnic qui a tant d’eftime pour lui, & une fi haute idée de fa capacité, qu’elle 
fn a confié le foin de faire une nouvelle Edition de tous les Canciles , dont il 
y en a déja fept gros Volumes ## folio d’imprimez. 

Cet Auteur applaudi de toute la Société Jéfuitique , dit hardiment à Ja page 
68. de fon prémier Eflai, que cef une chofe incroiable EF une efpéce de pr ige , 
que la multitude d' Auteurs yt » tant facrez que Profanes , qu'une affemblée 
détefiable £F digne déxécration , pour ne rien dire des autres, a produits, il ya 
environ cing cens ans. Ex que c'eff d'ailleurs une chofe furprenante combien il nous 
refle peu d'Ouvrages légitimes des Anciens, & que par conféquent, il eff très diffi- 
cile de powvoir en cela diflinguer le bon du mauvais , EF la vérité du menfonge. 

» Cette Affemblée, felon l’opinion de ce Chronologifte, étoit fort fçavante , 
» fort nombreufe , & compofée de gens , dont les uns étoient agitez de haine 
» contre les Evêques, & particulierement contre ceux qui joignent des Di- 
s gnitez temporelles à leurs Prélatures : les autres étoient des Athées , qui ne 
» Connoifloient point d'autre Dieu que la Nature, ou l'Etre Univerfel: enfin, 
> d’autres avoient pour but de ruiner la Foi, & d'établir des Dogmes contrai. 
» res à ce que Jes Chrétiens doivent croire de l’Exiftence, de la Nature, & des 
» Attributs de Dieu , des trois Perfonnes diftinétes réellement entr’elles, & 
» unies en une feule Effence ; de l’Incaroation de Jéfus Chrift, du nombre & 
» de Vefficace des Sacremens , du Caraétére des Evêques & de leur prérogative 
»au deffus des Prêtres ; en un mot de toutes les Traditions de l'Eglife. 

» Ce fùt donc pour ce deffein, ajoûte-t-il, que ces hommes s’unirent enfem. 
» ble dans le treiziéme Siécle fous les Aufpices d' Artaxerxes Longimanus , de Da- 
s rius Nothus, &d'Artaxerxes Mnemon (il défigne par ces trois noms fuppofez, 
» l'Empereur Frédéric Second ) & qu’ils fuppoférent tant d’Auteurs que la po- 
» pulace des Sçavans prend aujourd'hui pour Anciens. Ils ne fe contentérent 
» Pas de forger , felon leur deficin, un Thucydide , un Denis d'Halicarnafè, un 
s, Diodore de Sicile, un Dion Caffius , un Tite-Live , un Suétone , un Tacite, fans 
» parler d'un: nombre furprenant d’autres Auteurs Grecs & Latins, qu'ils com. 
» poférent malicieufement , pour abufer de la crédulité de leur Siécle, & de 
» celle des Siécles fuivans : mais ils portérent leur effronterie & leur impiété 
»jufqu'’à fuppofer une Verfion de Ecriture ; Verfion que les ignorans appel. 
» lent la Verfion des Septante ; un Pentateuque Samaritain , un Origéne , un 
» Bafile, un Grégoire de Nazianze, un Jérôme , un Auguflin; en un mot, tous 
»les Péres Grecs & Latins , fans en excepter aucun. 

»» Ce n’eft pas encore tout : non contens d’avoir fuppofé des Livres en ces 
» deux Langues , ils compoftrent de faufles Annales en Arabe , fous le nom 
s d'un Patriarche Melchite d’Aléxandrie du dixiéme Siécle; & même ils furent 
» allez habiles & rufez pour inventer de nouvelles Langucs , telles que font 
#» celle deg Cophtes , & celle des Anglo-Saxons. 


ll y a un Auteur Moderne , Anonime, qui s’eft attaché à faire fentir le rie - 


dicule & l'impofhbilité de cette Faction imaginaire , c’cft pourquoi il nous 
futkt pour noyre deflein , de faire remarquer la-deflus , que le danger que ces 
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opinions peuvent caufer à la Religion , regarde moins les Eglifes Réformées 
que l’Eglife Romaine, parce qu’elle fe vante d’avoir fes plus forts appuis fur 
les Traditions anciennes, dans la prévention où elle eft qu’elles lui font favos 
rables. Mais le célébre Antiquaire & Chronologifte , dont nous venons de par- 
pad en juge-bien autrement, & c’eft le feul endroit de fon Syftéme où il aic 
raifon. 

I! trouve la Tradition fi contraire à la Religion Romaine , qu'il ne fait pas 
difficulté d'avancer, que ceux qui nous ont fuppofé les Péres Grecs & Latins, 
étoient dans les fentimens des Calviniftes & des Proteftans. Cet aveu donne 
un gain entier de caufe à Mr. Aubertin ES au Minifire Claude contre Mr. Ar- 
naud EF le Cardinal du Perron. W eft maintenant de l'intérêt des Deéteurs du 
Papifme de laifier en repos les Réformez , pour réfuter du mieux qu’ils pour- 
ront cet Auteur, dont la redoutable Société Jéfuitique fe fert aujourd’hui pour 
fouffler {ur toutes les Traditions adoptées par le Concile de Trente , & qui 
d’un feul trait de plume les rend toutes Calviniftes. 

Les plus célébres Théologiens & les plus habiles Controverfiftes de ce fa. 
meux Ordre Amphibie, ont eu tant de.démélez avec les Proteftans, qu'ils ont 
enfin reconnu , par une fatale expérience , combien peu avantageufe leur ett 
la Tradition , quoi qu’ils la faflent fonner bien haut , quand ils ont à faire au 
Peuple , qui entend pas toute la force de ce mot, & à qui il eft ailé de per- 
fuader que la Religion étoit telle du tems des Apôtres , qu'elle paroît aujour- 
@hui dans ’Eglife Romaine. Mais lors qu’il en faut venir au détail des Dog- 
mes , & aux difcuffions critiques des paflages des anciens Péres , des Hiftoires 
Eccléfiaftiques , & des Conciles , ils v'appergoivent bien-tôt que ce mot de 
Tradition nett qu'un grand nom, qui ne répond prefque jamais à l'attente de 
ceux qui étudient les Anciens avec un efprit rempli des préjugez de lg Théo. 
logie Scholaftique. : 

e la vient fans doute cet attachement que les Jéfuites ont pour les Auteurs 
modernes au préjudice de l’Antiquité , & leur empreflement à défendre des Li- 
vres que tous les Sçavans ont abandonnez. ‘Tels font le prétendu Denis Areo- 
pagite , que les Jéfuites Martin Del-Rio , Pierre Halloix , & quelques autres 
ont voulu foûtenir contre les efforts de tout ce qu’il y a de gens habiles & 
éclairez dans toutes les Communions du Chriftianifme. 

Ces Moines ont foûtenu de même, le plus long tems qu’ils ont pa, les 
fauffés Décrétales des Evêques de Rome , & François Turrien a tait des’ eforts 
incroiables pour en deffendre l’authenticité , quoi que cette malheureufe Col. 
leétion de res publiées fous les noms d’une foixantaine de Papes, foient 
des écrits.dont la faufieté eft très fenfible , de l’aveu même des Docteurs du 
Papifme qui ont intérêt à les deffendre , puifque c’eft fur ces Lettres fuppo 
fées , qu’eft fondée toute la Hiérarchie Romaine , fon Droit Canon , l’Autori. 
té de fes Souverains Pontifes , & la plus grande partie de fes autres erreurs &c 
de fes nouveautez diamétralement oppofées. a la vérité de la Religion Chrétienne, 

Les Lettres Paftorales , les Confeflions de Foi, & toutes fee autres Confti- 
tutions des Eglifes Grecques de l'Orient, que nous devons réfuter dans cet 
Ouvrage , font à peu près de la même nature que ces faufles Décrérales des 
Evêques de Rome , & forgées dans la même vue , par quelques Eccléfiafti. 
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ques & autres perfonnes entiérement dévouées aux intérêts de la Papauté & du: 
Papifme ; c’eft pourquoi nous en ferons voir la faufleté , par des Régles Juri- 
diques & par des raifons qui ont beaucoup de rapport à celles dont les plus 
fgavans Critiques de nos jours fe font heureufement fervis contre ces Confti- 
tutions fuppolées ; & outre cela nous les réfuterons par une grande quantité 
de Pieces très authentiques, dans lefquelles on trouvera des Dogmes & des faits. 
entiérement contraires aux Documens & aux Atteftations dont Mrs. de Port- 
Roial ont rempli leurs quatre grands volumes de /a Perpétuité. de la Foi, & tur 
tout le huitiéme Livre Anonime. 

Nous ferons voir que les Lettres de Mr. l’Ambaffadeur de Nointel , celles 
du Patriarche Cyrille, Lacar | & le Synode de Moldavie, font incompatibles . 
avec le Concile Grec de Jérufalem de l’année 1672. On trouvera auf dans. 
cet Ouvrage quelques autres Piéces très importantes & curieufes , avec toutes 
les Réfléxions néceflaires pour démontrer que ces Decrets , ces Confeflions de 
Foi, & les Témoignages dont elles font munies, fe détruifent réciproquement, 
par le grand nombre de contradiétions qui s’y rencontrent, & par: les faults 
tez très manifeftes qu’on y découvre , lors qu'on péfe bien toutes les circons 
ftances de ces Actes, & ag fait une juite comparaifon avec diverfes aus 
tres Procédures des Miniftres d'Etat du Pape , que les Doéteurs de l’Eglife 
Romaine ne, fçauroient défavouer. | 

Ceux qui voudront confulter les propres Originaux dont nous avons tiré nos 
preuves , trouveront un Exemplaire authentique du Concile de Jérufalem & 
des deux Synodes Grecs, dont nous venons de parler, dans ua Manufcrit bien . 
conditionné, que nous avons mis en dépôt dans la Bibliothéque de I’Univerfi- 
té de Leyde en Hollande. Pour ce qui eft des Lettres & des Relations, on 
trouvera les Originaux de celles de feu Mr. de Nointel , parmi les Manufcrits - 
de réferve , qui font dans un Cabinet de la Bibliothéque du Roi de France, 
dans l’un des Volumes où Pona raflemblé les Piéces qui concernent les Nego- 
tiations de fes Ambafladeurs, & les Extraits que nous en produirons font léga- 
lifez en bonne forme par des Prélats que le Clergé de France ne defavouera : 
point. Celles du Patriarche Lucar font dans la Bibliothéque de l’Univerfité 
de Genéve, où elles ont été miles par Mr. Leger fidele Miniftre du Saint Evan 

ile , Profefieur en Philofophie , & Pafteur de ladite Ville ; qui nous a fait 
a faveur de nous donner les Copies bien atteftées de tous les Originaux qu'il’ 
atrouvez parmi les Ecrits de feu Mr. fon Pére à qui ces Lettres furent adreflécs 
de Conftantinople à Péra de Galata par le Patriarche Lucar durant le cours de 
huit années que Mr. Leger y demeura, en qualité de Miniftre, chez Mr. Haga. 
Ambafladcur des Etats Généraux : qui par un faint zéle pour l'avancement du : 
Régne de Jéfus Chrift , protégérent ce Patriarche jufqu’a la fin de fa vie, 
comme on le verra par le contenu de ces Lettres, qui ferviront auff à décou. 
wrir & à prouver les calomnies , les attentats & les violentes perfécutions de 
la Cour de Rome, & des Ambafladeurs de France , qui. ont travaillé de cons 
cert pour faire périr malheureufement ce Patriarche. 

On fera voir d’une maniére inconteftable l’impofture atroce de Mrs. de Porta 
Roial , en ce qu’ils ont pouflé leur mauvaife foi jufques à imputer fans aucun 
fondement, & contre toute vérité , la mort du Patriarche Timothée à Ame 
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‘bafladeur de Hollande, en difant que ce Patriarche fut empoifonné à la table 
de ce Miniftre, & que pour pte ai qu'il n'en réchappat , un Médecin ga. 
gné par une groffe fomme d'argent lui donna une feconde fois du poifon , en 
Étant femblant de lui donner du fecours. 

Il paroitra auffi très évidemment qu’il n’y a rien de plus faux que ce qu’o: 
Ment avancer les Prélats de France & l’Ambafladeur de Nointel , en difant, que 
Leurs Hautes Puiflances , leurs Ambafladeurs , & plufieurs Hollandois , ont 
prêté de Pargent à ufure au Patriarche Cyrille Lucar pour entretenir une Fac- 
tion à Conftantinople contre les Grecs dévouez au Pape, contre les Jéfuites & 
les autres perfonnes qui étoient liguées avec l’Ainbafladeur de France pour ex. 
terminer le Parti de ceux qui favoriloient Cyrille. Nous démontrerons au con- 
traire que tous les Grecs dont la Créance étoit conforme à celle du Patriar. 
che Cyrille, & aux fentimens des Réformez , fe font toüjours portez de leur 
propre mouvement à fe défendre contre leurs adverfaires, & à fe garentir avec 
Cyrille du mieux qu’il leur étoit poflible & par des moiens légitimes , des per- 
nicieux deffeins & des horribles attentats des créatures du Papifme. 

Nous produirons avec tout cela, un grand nombre de Piéces très authenti« 

ues pour renverfer le principal fondement fur lequel Mrs. de Port-Roial & 
les Doétcurs de Sorbonne ont élevé leur grand Edifice de /a Perpétuité de la 
Foi prétendue de l’Eglife Catholique ; & nous prouverons démonftrativement 
que toutes les Eglifes Orientales de la Communion des Grecs indépendans de 
Ja Papauté, n’étoient point d'accord avec l’Eglife Romaine au milieu de Pon- 
ziéme Siécle , ni dans les fuivans , {ur la Doétrine de la Tranflubftantiation , 
ni fur plufieurs autres Articles , qu’on tient aujourd’hui dans tout le Papifme 
pour des véritez inconteftables , & qu’on CS de recevoir indifpenfablement 
comme des points fondamentaux de la véritable Foi. 

Il ne nous fera pas même difficile de faire voir qu’il y a des Grecs non Las 
tinifez qui font encore maintenant dans les fentimens de nos Eglifcs Proteftan- 
tes fur la matiére des Sacremens, comme plufieurs de leurs Prédécefleurs y ont 
été depuis le commencement du Chriftianifme jufqu’à-ce qu’ils ont eu le mal- 
heur d'être infeêtez par les fuperftitions de la Communion idolâtre de l’Eglife 
Latine , & par les erreurs que les Emiflaires de la Cour de Rome ont trouvé 
le moien de faire infenfiblement gliffer dans toutes les Eglifes Chrériennes de 
l'Orient. 

Nous infifterons principalement à faire voir que cela eft arrivé au fujet da 
Dogme de la Tranflubitantiation , & qu’il my a que des créatures du Papifme 
& des Grecs ignorans & corrompus qui aient fourni des Atteftations aux Doc 
teurs de Sorbonne & aux Gontroveriittes de Port-Roial pour établir ce mon« 
ftre d'erreur, avec celui du culte impie de l’Adoration du Sacrement de )’Eu- 
chariftie. 

Les Preuves & les Argumens que nous emploierons pour détruire tout ce 
que ces plus fameux Théclogiens de l’Eglife Gallicane ont produit de nouveau 
pour établir ces deux Articles , faffiront pour les confondre entiérement : & 

our faire voir à tout le monde , que ces Prélats fi célébres & fi rufez dans 

curs Difputes , ont néanmoins fourni, très imprudemment, des armes porc 
combattre leur Parti: & qu'ils ont eu tort de A fatter qu’il n’y auroit at 
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de Miniftre Réformé qui pit avoir tout ce qui eft néceflaire pour réfuter fos 
lidement un Ouvrage, muni d’un aufli grand nombre de Piéces extraordinaires, 
qu'il s’en trouve dans les quatre gros Volumes qu’ils ont compofez, avec beau. 
coup de foin, de travail & de dépenfe , pendant une douzaine d’années, pour 
démontrer que la Doctrine & le Culte que tes Proteftans rejettent , font des 
mati¢res de foi, qui ont eager fait une partie de la Créance, &. du fervice 
Religieux , pe tous les Chrétiens , dans les Egliles Grecques , auffi-bicn 
que dans les Eglifes Latines du Papifme. | 

Nous ferons voir très clairement que cette grofe Compilation dont ils font 
tant de cas, ( & de laquelle ils fe fervent même avec beaucoup de fuccès , 
depuis quelques. années , PE démontrer que les. Miniftres de Charenton , & 
leurs adhérans , ont été des impofteurs & pour pervertir un grand nombre de 
Réformez, ) ne contient aucune preuve certaine de ce qu’ils fe vantent d’avoir. 
mis dans une parfaite évidence. 

Il y a trois de ces Volumes qui ne font: remplis que d’un amas prodigieux 
de fauffes glofes fur les paflages controverfez des Péres Grecs, & d'une grande 
fourmiliére de menfonges déguifez par un nombre infini de Sophifmes dont on 
peut trouver la réfolution dans plufieurs Auteurs, & principalement dans les 
Ouvrages de feu Mr. Aubertin , & dans ceux du Miniftre Claude, d’heureufe mé. 
moire : voila pourquoi nous laiflcrons tout cela à part , comme très inutile ; 
& nous nous attacherons uniquement aux queftions de fait établies fur le grand 
nombre d’A&es , de Certificats & de Témoignages que ces Mefficurs ont ran. 

ez dans le huitiéme Livre de leur troifiéme Tome , comme autant de Piéces 

uridiques dont ils prétendent que la matiére & la forme font à l’épreuve de 
toute forte de Critique , & plus que fufhfantes pour terminer à jamais cette 
fameufe Difpute , qui entraîne néceflairement avec elle, la décifion des plus 
grandes Controverfes qui font aujourd’hui un mur de {éparatian entre les. Pro. 
teftans & l’Eglue Romaine. . 

Les Sçavans & les Curieux , les Hiftoriens & les Critiques , trouveront ici 
de quoi s'occuper utilement & même avec beaucoup de plaifir , à caute de la 
diverfité des penfées , des opinions , des maximes , & des fentimens bizarres 

uils.y. trouveront , avec des Ecrits en quatre Langues dont le ftile eft très 

ifférent. Ils ne doivent pas craindre d’y rencontrer les épines, ni les difficul. 
tez qui font ordinairement attachées à ces fortes de Difputes. Nous avons pris 
un foin particulier de bien déméler tout ce qu’il y avoit de plus embarraflant , 

our ne mettre au jour que des faits qui peuvent être vérifiez fans beaucoup 

e peine, par tous ceux qui voudront jetter les yeux fur les Relations curieus 
fes , fur les Lettres importantes , & fur les. Statuts Synodaux que nous pro- 
duirons avec. une Traduction Frangoife des Originaux qui font, les uns en 
Grec, & les autres cn Latin , ou en Italien. 

On trouvera aufficn même tems dans chaque Paragraphe toutes les Remar- 
ge & les Inftruétions qui font néceflaires pour mettre dans une parfaite évis 

ence , non fculement toutes les véritez: importantes. qui font contenuës dans 
ces Piéces authentiques , mais aufi toutes les coniéquences qui en réfultent & 
dont on peut tirer de grands ufages contre les Docteurs de l'Eglife Romaine , 
& cn particulier contre le Clergé de France, & contre les Miniftres d'Etat 

qu. 
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ui travaillent de concert à favorifer les plus grands ennemis de la Religion 
éformée , & à faire réüflir les pernicieux defleins que la Cour de Romo 
forme tous les jours pour la deftruétion des Etats Proteftans. 

Si apres cela quelques Controverfiftes déraifonnables viennent à combattre 
nôtre Ouvrage par ignorance , par opiniâtreté , ou par quelques vies & inté- 
réts du Papifme , qui font ordinairement fans bornes ; nous leur déclarons par 
avance , qu’il n’y auroit pas de juftice à nous demander des Réponfes toutes 
les fois qu’ils s’aviferont de nous attaquer , en révoquant en doute des véritez 
auffi palpables que celles que nous étalons ici, d'une maniére très évidente, 
parce qu'ils méritent , en ce cas, qu’on les traite comme ceux qui nient les 
prémiers Principes des Sciences , & les Axiomes inconteftables , fur lefquels 
tous les plus folides raifonnemens des hommes font fondez, aufli-bien que tou. 
tes les connoiflances dont ils font capables. 

Ces Axiomes inconteftables que nous emploierons dans cet Ouvrage font éta. 
blis fur les Loix de la Yuri/prudence, & appliquez à la matiére des preuves 
authentiques dont il s’agit ici fur les Queftions de fait , concernant la Religion 
des Grecs. Nous devons par conféquent emploier dans cette Controverie les 
Maximes du Barreau , par une Méthode “Juridique dont les Théologiens n’ont 
pas allez de connoiflance pour s’en prévaloir auffi avantageufement que nous le 

ouvons faire en cette rencontre. Et pour cet effet il eft néceflaire que nous 
faffions remarquer à ceux qui ignorent le Droit Canonique & le Droit Civil , 
qu’on doit juger fort différemment des voies & des methodes de prouver les 
véritez de la Foi , & de combattre les erreurs , lors qu’on les regarde en ele 
les-mémes, ou qu’en les confidére par rapport à ceux que l’on defire perfuader. 

En nc regardant certaines méthodes qu’en elles-mêmes , on a fujet de dire 
qu’elles font capables de conduire Pefprit jufques à lui faire connoître quelques 
veritez avec certitude , & l’on peut mettre de ce nombre toutes celles dont les 
principes font clairs ou certains, & les conféquences évidentes. Mais il n’en 
eft. pas ainfi lors que l’on compare ces méthodes avec les différentes difpofitions 
des hommes. Car ils font pleins de tant de ténébres, & leurs préoccupations 
font fi bizarres, qu’il n’eft pas poflible de trouver une lumiére qui foit propor« 
tionnée a tous. ces différens ob{curciflemens. Les unes font bonnes pour cere 
tains cfprits, les autres pour d’autres : les unes font plus propres a diffiper cers 
tains nuages & certains préjugez, les autres éclairciflent plus diftinétement cera 
taines difficultez. , 

On ne doit donc pas s’étonner que pour faire voir la fauffeté & Vinutilité 
dés Atteftations que les Doëéteurs de Port-Roial & de Sorbonne produifent 
contre la Doctrine des Réformez , & qu'ils étalent fous le titre de Piéces Au- 
thentiques , nous mettions en ufage une Méthode juridique inufitée dans les dife 
putes de Théologie. Cette Méthode confifte dans l’éxamen des Loix civiles 
& des ftatuts Eccléfiaftiques dont les penton fe fervent pour récufer les 
Témoins & pour rejetter les Ecrits & toutes-les preuves qui ne font pas fe. 
lon les formes du Droit. Nous en avons fait un Recueil qui fera mis à la fin 
de cet Ouvrage, pour fervir à juger de la validité des Monumens que nous dee 
vons produire , & de /a fauffeté des Piéces que nous devons rejetter. 

On trouvera parmi ces Monumens Authentiques douze Lettres Originales du fa 
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meux Patriarche Cyrille Lucar , qui font écrites de fa propre main, & 
n'ont jamais été mifes au jour. Sa Confeffion de Foi 
Original & qu’il a confirmée & augmentée par un grand nombre de Paflages de 
l'Ecriture Sainte & des Péres Grecs. Les étes Originaux d'un Concile tenu dans 
la Ville de Yérufalem par des Grecs affemblez de divers Pais de l'Orient en Pan 
1672. Les Decrets de deux Synodes de Conftantinople & de Moldavie confir- 
mez par ce même Concile de Férufalem. Diverfes Relations Anecdotes fort curicu- 
fes & plufieurs autres Piéces très importantes, Icgalifées par des Patriarches & par 
des Miniftres d'Etat qui ont écrit fur le même fujet. 

Tous ces Monumens Authentiques feront joints à une centaine d Axiomes tirez 
des XII. Tables de Yancien Droit Romain , des Péébiféites | des Senatufconful- 
tes , des Edits des Preteurs , des _Réponfes des Jurifconfultes, des Conftitutions 
des Empereurs , des Refcrits des Princes , des GJofes des Légiftes , des Canons 
des Apôtres , des Decrets des Conciles , des Brefs des Papes, des Sentences des 
Péres, & enfin des principaux Aphori/mes des Théologiens & des Doéteurs qui 
ont écrit fur les Loix Divines & humaines. 

Nous emploicrons tout cela dans cet Ouvrage , pour y démontrer Juridique- 
ment la fauffeté de plus de cing cens Atteftations | contenués dans une vingtaine de 
Confeffions de Foi des Grecs, qui ont été corrompus & fubornez par les Doéteurs 
de Port-Roial & de Sorbonne , par des Emiflaires du Clergé de France, & 
de la Cour de Rome, & même par des Agens & par des Ambafladeurs des 
Princes de la Communion de l’Eglife Romaine , qui n’ont rien épargné pour 
fournir à leurs Controverfiftes de quoi confondre les Miniffres Réformez > EF tous 
les Chrétiens Proteffans , dont la bonne Caufe fe trouvera foûtenuë dans toutes 
les parties de ce Volume , par tous les moiens EÈ par toutes les Piéces dont nous 
venons de donner une idée générale dans cette Diflertation. 

pe nous foit donc permis, en la finiflant » d’emploier les mêmes 
paroles qui fe trouvent à la fin des Livres de la Cité de Dieu » & de dire coms 
me fit ce Doéteur qui les avoit compofez contre les Paiens » & pour la Dé. 
fenfe du véritable Chriftianifme , que nous croions fatisfaire par cet Ouvra. 
ge à l'engagement où nous fommes entrez , & que nous conjurons ceux qui 
y trouveront de l’excès , ou du défaut , de nous le pardonner : puifque nous 
y avons travaillé felon la méfure de nos lumiéres , & à proportion des moiens 
qu’il a plû à la Providence de nous fournir pour cela; il eft par conféquent 
très jufte que tous ceux qui en feront contens ne s'arrêtent point à nous en 
attribuer la gloire , mais qu’ils fe joignent à nous pour en rendre graces à Dicu. 


qui 
ue nous avons auffi en 





MONU- 


MONUMENS 
AUTHENTIQUES 


Nouvellement découverts , pour démontrer 


| LA VERITABLE 
RELIGION DES GRECS, 


E T ' 
LA FAUSSETE 
-DE PLUSIEURS CONFESSIONS DE FOI 
Des Chrétiens Orientaux; 


Produites contre les T-héologiens Réformezypar les Doéteurs de Sorbonne EF de Port-Roial, 
dans leur fameux EF grand Ouvrage dela Perpétuité de la Foi de l’Eglife Catholique. 





LETTRES ANECDOTES. 


DE CYRILLE LUCAR, PAPE, PATRIARCHE ET JUGE 
Oecuménique (a) des Eglifes Chrétiemnes du Trône Impérial de Conflantinople. Aux 
très Vénérables Syndics , Sénateurs, Pafleurs E Profeffeurs ; duConfeil, de l'E 
glife E de l'Académie de Genéve. 


LETTRE PREMIERE. 


Cyrille , Patriarcha di Conftantinopoli. | Cyrille, Patriarche de Conflantinople. 

AMPLISSIMI e MAGNIFICI |7rè GRANDS & MAGNIFE 
Reverendiflimi è Venerabili SI- UES SEIGNEURS & SE- 
GNORI, SENATORI, ATEURS , très Révérends E9 Vé- 
Dottori , Miniftri, Profeflori è| nérables Dotteurs, Minifires, Profef- 
Governatori della Republica è Chie- | feurs E? Gouverneurs de la Républi 
fa di Geneva: Amici è Fratelli in | C9 del Eglife de Genéve : Amis EF Frés 
Jefu Chriflo , dilertiffimi & offervan- | res tres honorez ES bien-aimez en Jéfus 
diffimi. Poft Pacem & Fraternam |  Chrift , après les foubaits d'une Paix 
falutem. Fraternelle €? de toute forte de bonheur. 


Confolatione per dar guflo fpiri- fonnes auffi Illuftres que vous l’êtes 

; tuale férivendo alle dotiffime Per- | ¥ par vôtre grande Erudition , fans a- 

- fone vofire , che di continuo fervite à Id- | voir des ouvertures à vous cones 2e 
Me À: | ios 


Der havere qualche materia di J: ne dévrois pas écrire à des Per. 
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dio, è vigilate per il beneficio delle anime 
Chriftiane , che fi pafcano del verbo fanéto 
Predicato nell’ Evangelio del nofiro Si- 
gnore Jefu Chriflo, è da gli fanéti Apo- 
Joli al mondo communicato è publicato. 
Ma in quefle parti effendo il flato della 
Chiefa nofira Greca | molto mifero, è di 
mocftitia pieno , per li continui travagli 
è perfecutioni di quelli che totalmente da 
quella cercano d'eflinguer la verita , non 
reffa che materia di luto à di pianto, co- 
me à pieno le potra informare il Dotiffi- 
mo mìo Signore Antonio Legero , che 
qui prefente ba veduto , è con la mano 
toccato le piaghe nofire. 


L’Antichrifto non dorme , ne cefa di 
cercare nuovi modi è nuove arti , è ado- 
perare li fuoi inftrumenti per opprimer 
l Evangelica verità , è li profeffori di 

ella : nel che fono molto induftriofi gli 

efuiti, è /agaci per effeguir ogni loro in- 
tento. Uno fipo di loro, Metrepelita 
di Vena , che nella givventu fua ha fre- 
guentato ta loro fcbola , qui in Galata , 
ò Pera di Conflantinopoli , bavendo fette 
fecreta di farfe Patriarcha , he penfato 
demolir me del mio luoco , con tutto che 
per le virta delle Leggi à Canoni e ordina- 
tioni Ecclefiaftiche | non poteva effer , io 
vivente , legitimo Patriarcha ; ma quel 
fcelerato , prima per via de Turchi, che 
non rifguardano che al guadagno , è per 
guadagnare non riguardano Iddio Crea- 
tore , ne rifpettano gli buomini , ma ogni 
male admetiono per tirar mercede , è fpo- 
gliar qual fi voglia iufle, à iniufte. Ho- 


les matiéres Spirituelles de la T'héole: 
gie, qui püflent vous faire plaifir; car 
vous êtes continuellement attachez au . 
Service de-Dieu, & ne ceflez de veil- 
ler pour le bien des fideles Chrétiens 
= fe nourriffent fpirituellement de la 

arole de Dieu, contenué dans l'Evan. 
gile de notre Seigneur Jefus Chrif , 
annoncé au monde par la Prédication 
des faints Apotres. Mais nôtre Egli- 
fe Grecque étant réduite, en ce Pais 
dans un très miférable état, & affligée 
en diverfes maniéres , par les tourmens 
continucls de ceux qui la perfécutent 
fans relâche , & qui travaillent fans 
cefle a y éteindre toutes les lumiéres de 
la vérité : il ne nous refte plus que de 
triftes objets de deuil, qui fe prélen- 
tenc en foule, pe exciter nos gémif. 
femens & nos larmes, comme vous en 
lerez amplement informez par nôtre 
cher Am , le très ‘Dote Mr. Antoine 

Leger , (b).qui a touché de fes propres 
mains nos plaics, & vd tous les maux 
dont nous fommes afligez. 

L'Antechriff ne s'endort point , H 
cherche fans cefle de nouveaux moiens 
pour offufquer la vérité, & de nou- 
veaux artifices pour opprimer ceux qui 
font profeflion de fuivre les Dogmes 
de l'Evangile ; & pour cet effet il n’a 
point de meilleurs inftrumens que les 
Téfuites y parce qu'ils out beaucou 
d’induftrie k de fagacité pour faire réü{- 
fir tout ce qu’ils entreprennent. (c) 
Un de leurs difciples , métropolitain 
de Vena , qui pendant fa jeunefle fut 
à leur école , ici à Galata , que nous 
appellons ordinairement Pere de Con. 
ftantinople , forma le deflein de me 
chafler du Siége que j'occupois, quoi 
qu'il {cat fort bien que les Loix , Ies 
Canons , & les Statuts rage grog Le 
ne lui permettoient point de fe faire 
proclamer comme Patriarche légitime, . 
pendant que je ferois en vie; mais .ce 

ra 
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va quel traditore , Metropolita di Vena, 
ufata Pépera delli Turchi , è de alcuni 

hriftiani , che peggiori fono che Tur- 
chi nel proceder; as puoi ba fatto mol- 
ti inganni , che non fi puono fcriver ; ma 
finalmente , pafjato il Gran Signore in 
Ajia , per andar alla guerra contra il 
‘Perfiano , lo fequitd , è per firatagemi 
fecreti ottenne un ordine al Vice-Rè, che 
era fopraftante di Conftantinopoli, che lui 
foffe promoffo al mio luoco , è piglio del 
fangue delli poveri vento mille Tolori , 
è lida alli Turchi per mandarme in effilio 
à Rhodes , dove fui confinato mefi dieci 
fitte. Quel Apoftata traditore fa molte 
cofe per Joftentarfi | ma conofiiute le fue 
qualita, l'ha tanto odiato il populo, è gli 
Ecclefiaftici , che una volta com gran 
frrepito , folevati tutti, hanno quel ma- 
kedetto depofto, è bandito con dishonore , 
è me richiamato è liberato. 


Airivai qui à punto quèfli giorni , per 


Providenza Divina , fopra la partenza. 


del dotifimo mio Signore Leger ; per che 
ło an tal Dottore , che qui ba tanto 
Jervito la Chiefa , il’ quale tutti noi 
amiamo , è di lui faciamo gran ftima per 
le Chriftiane fue qualita | è per haver 


Lettre , par laquelle yous connoitrez 
| A 


perfide fe fervit d’abord des Turcs , 
qui ne cherchent que leur profit , & 
qui pour faire quelque gain, abandon: 
nent Dicu leur Créateur, & n’ont des 
égards pour qui que ce foit ; mais au 
contraire forment toute forte de mau- 
vais defleins pour s'emparer du bien 
des innocens , de même que de ce« 
lui des coupables. Voila pourquoi ce 
Métropolitain de ena pour faire réüf- 
fir fa trahifon , emploia les Turcs & 
quelques Chrétiens , dont le procédé eft 
plus mauvais que celui de ces Mabomé- 
tans. (d ) Il fit enfuite pluficurs 
fourberies qu'on ne fçauroit expri- 
mer par écrit ; mais enfin, le Grand 
Seigneur étant allé en Afie faire la 
guerre au Roi de Perfe , 
unt , par des ftratagémes fecrets , 
un Refcrit de Sa Hautefle par lequel 
il étoit enjoint au Caimacan , qui com. 
mandoit pour lors dans la ville de 
Conftantinople , de l'inftaller en ma 
place ; enfuite il extorqua vingt mille 
écus du fang des Pauvres , dont il 
fit préfent aux Turcs, afin qu'ils 
m'envoiaflent en éxil à Rhodes, où 
j'ai été relegué pendant dix - fept 
mois. Ce déloial Apoftat ne man- 
ges pas de faire jouer pluficurs ref- 

rts pour fe maintenir dans ce Pof- 
te ; mais fa perverfité, & fes mau« 
vaifes inclinations , aiant été recon- 
nuës , il fut tellement hai du Peu. 
ple & du Clergé, que tout d’un coup 
il fe fit un foulévement général, par 
lequel cet éxécrable fut dégradé & ban. 
ni honteufement , & moi rappellé & 
tiré de mon éxil. 

J'arrivai ici, par un effet de la Di. 
vine Providence, ces jours pafliz, juf- 


tement lors que mon cher Ami, le 
Doéte Mr. Leger étoit fur fon départ. 


J'ai été ravi d’avoir cette occafion Fa- 
vorable pour l’accompagner de cette 


à 


il ob«. 
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H noi in molte cofe à articoli della fede mol- 
ta luce prefentato , alla cognitione della 
verita , accompagnaffe con le prefente mie 
“alle charita voftre. Ritornato dunque 
qui non fono andato al Patriarchato , ma 
alloggiai in Cafa del Eccelentifimo Im- 
bacciadore di Fiandra ,. dove ricevo le 
vifite de tutti ,, è filo in alquanto ripas 


fe. 


Ecco Clarifimi è: Dotti Signori che 
io. compendiofamente. ho defcritto una 
Hiftoria che altrimente mi faurebbe d'un 
pinello di qualche facundo Hiflorico bifo- 
gno per delinearla , con tutto cio qui non 
cefa il male , non cefla la perfecutio- 
ne, ferpe come lacqua fotto la paglia. 
Ha invidia l’Antichrifto al Regno è 
alla gloria del noftro Redentore: non 
fopporta la grandezza è dilatione fua? 
fa paura alli fimplici con il nome di 
Calvino , Dottor Santiffimo è Sapientif- 
fimo , che nel Cielo Gode è participa 
con gli fanti, che cariffimi fono al lo- 
ro Redentore, 


Li Libri è Opere di Calvino; misno 
di quefii refragarii ba mai letto , ne ba 
notitia della Dotiring d'un tal Dotore. 


qu'il eft très digne de vos faveurs ; 
car nous pouvons vous aflurer , que 
tous ceux de nôtre Communion l'ont toh- 
jours fort eflimé | & que nous le ché. 
riflons tous avec une affection particu. 
liére, (e) non feulement à caufe de 
fon grand fçavoir & de fes vertus 
Chrétiennes accompagnées de pluficurs 
beaux talens ; mais aufi parce qu'il a 
rendu de tres bons fervices à l'Eglife , . 
& nous a donné plufieurs éclairciffe. 
mens tant fur des Articles de Foi, 
que fur d’autres matiéres qui contri« 
buent à la connoiflance de la. vérité. 
Depuis mon retour en ce lieu, je mai 
point encore été prendre pofleffion: 
de mon Palais Patriarchal: j'ai toi. 
jours demeuré chez fon Excellence: 
PAmbaffadeur de Hollande ; où je 
commence à goûter un peu de repos 
& où je reçois toutes mes vifites. 
Voila, très doëtes & illuftres Seis 
gneurs , un Vs narré dans lequel un: 
plus habile Ecrivain que moi pourroit- 
trouver aflez de matiére pour faire une 
très belle Hiftoire ; mais au défaut 
d’une meilleure plume , je dois ajoû- 
ter moi-même à ce que je viens de 
vous dire , que nos malheurs ne di. 
minuent point; que /a per/écution dure 
toûjours : Elle nous mine fecrettement 
comme l'eau qui ferpente de tous cô- 
tez lous le chaume. L’ Antechrif s’op- 
pofe à l’avancement du Régne de Jé- 
fus Chrift : il eft envieux de fa gloire, 
& ne cherche qu’à ufurper fon autori- 
té. (f) Il jette la terreur dans l'efe 
prit des fimples par le nom:de Ca/-. 
vin ce Doéteur très Saint & rempli 
de fagefle, qui eft maintenant en pof- 
feffion de la félicité Célefte des biens 
heureux qui font unis inféparablement : 
avec Jéfus Chrift leur Rédempteur. 
Jamais aucun de ces tranfgreffeurs 
des Loix Divines, n’a eu connoiflan. 
ce de la Théologie de ce Doéteur, nee 
OR 


DU PATRIARCHE LUCAR. 


Con tutto cio , con quel Nome di Calvi. 
no , /paventono Pignoranti , è fimplici ; 

ma per gratia di Dio, fi banno oppofto 

quelli che conofcono la verita , è banno 

deffipato le tenebre dagli animi di molti , 

nel che ha fatto gran profito la prefentia 

del Dotiffimo mio Signor Leger. ; quel 
predicando è férivendo ha molto numero 
alla Luce convertiti , à gli adverfarii 
mirabilmente confuf : non ardifcono com- 

parere alla gloria del Evangelio del no- 

firo Signore Jefu Cbriflo; Et io chein- 

digitato per herctico, qui prefente fono , 

ma niffuno ardifce piu parlare : anzi ve- 

nendo tutti con [ubmiffione dimandono per- 

dono , fuor di duoi, ò tre capi', li quali 

anchora non bo admeffo alla mia prefen- 

tia , com tutto che intercedono alcuni per 

Joro , ma io rifervo alla prima Congrega- 

tione dove à me conviene predicare , trat- 

tar li conforme il loro merito , che quefto 

gli fara morte. 


Ecco che alle Ampliffime voftre Per- 
foye , è Reverentie voftre le aprole vifcere 
del mio cuore , come a Fratelli miei 
Amantifimi , abbrazando la Dottrina 
voftra, che è Orthodoxaé Catholica, 
€ abborrendo la Dottrina delli adverfa- 
ri, la Dottrina Romana FALSA è 
CORROTTA. So che per quefia 
mia Profeffione , contra me fi folleva- 
mo, à conjurano gli Monti , ma io 
sempre diro , il Signore è mia illumina- 


tione è falute di chi temero ? Il Signore | y a des orgucilleux qui s’élévent 
À 2 


té les yeux fur les Ouvrages dun fi 
fgavant homme. Cependant , ils fe 
fervent de ce nom de Calvin pour épou- 
vanter les fimples & les ignorans ; mais 
par la grace de Dieu , ceux qui con. 
noiffent la vérité fe font oppofez aux 
pernicieux deffeins de ces rérsËtaires, 
& ont diffipé les ténébres de l'ignoran- 
ce d’un très grand nombre de perfon« 
nes. Mr. Leger que je chéris & con. 
fidére comme un Théologien fort fça- 
vant, a fait beaucoup de progrès pour 
cela depuis qu'il eft ici, non feulement 

r fes Prédications, mais aufi par fes 

rits, qui ont deffillé les yeux à beau- 


coup de monde , & tellement confon. 


du les ennemis de la vérité, qu’ils n'os 
fent plus fe préfenter devant ceux qui 
font briller les lumiéres de l’Evangile 
de nôtre Seigneur Jéfus Chrift. Ceux 
là même qui wont voulu faire pafler 
autrefois pour hérétique , me voiant 
ici , n’ofent plus ouvrir la bouche, fi 


À ce weft pour me demander pardon. Ils 


me font tous venus témoigner leur foi. 
miffion, à la réferve de deux ou trois 
à qui je n’ai pas encore voulu donner 
Audience, quoi qu’il yait des gens qui 
me follicitent en leur faveur , parce 
que je veux les mortifier par quelques 


rudes cenfures , comme ils le méritent, 


dans la heer Congrégation où je 
dois prêcher, felon le droit que j'en ai, 


par ma dignité Patriarchale. 

Voila , mes très illuftres & vénéras 
bles Scigneurs, les ouvertures que j’a- 
vois à vous donner , en vous décou. 
vrant l’intérieur de mon cœur , com- 
me à des Fréres bien-aimez ; pour vous 
faire connoitre que je reçois vôtre Doce 
trine qui eft Orthodoxe EF Catholique : 
que jai en horreur celle de vos ad- 
verfaires : que je détefle les Dogmes de 
P Eglife Romaine parce qu'ils font FAUX 
€ CORROMPUS. Je {gai qu'il 
con. 
Pro- 
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Protettor della vita mia da chi mi fpa- 
ventaro ? Et con quefta fperanza cinto 
combattero in quefto tempo della mia vec- 
chieza contra gli refragarii , in fine che 
Iddio Benedetto mi chiami , è per le ora- 
tioni voftre mi facci gratia del Regno 
del Cielo 5 dove ci vederemo con vafire 
Signorie , Ampliffime è Reverendiffime , 
con vefte bianche addotati con le palme in 
mano, nel confpetto del nofiro Signore Je- 
fu Chrifio: per la cui gloria tutti milita- 
mo, € fi abrazaremo in gloria perenne y 
è eterna felicità. 


Quefla mia buona difpofitione volevo 
intimare anco alli Clariffimi è Dotiffimi 
Paftori è Scniori , della Synodo di 
Hollandia , ma non mi e ftato il tempo 
di firiver per il Reverendiffimo mio Si- 
gnor Leger, trovandomi ocupatiffimo ; 
mao puntato con V'Excellenuffimo Si- 

nore Jmbafciatore CORNELIO 

AGA., Columna è firmamento della 
fede Catholica Orthodoxa , di cio fare 
con Toccafione delli [pacit , il che fi efe 
quira fenza dubio, Per fine à tutti voi 
Signori miei, è Fratelli, prego benedit- 
tione dal Cielo, è ogni profperita. 

Di Pera di Conflantinopoli atli D Agofte 1636. 
Delle Signorie veftre Clariffime & Re- 
verendiffime Amico obfequentiffimo. 


CYRILLUS, PATRIARCHA, 
Conftantinopolitanus. 


tre moi, ne pouvant fouffrir la déclas 


ration que je viens de faire , & que 
‘pour cela aufi des gens puiflans & re. 
.doutables conjurent ma perte; mais je 
' dirai toûjours, /e Seigneur eff ma lumié- 


re & ma délivrance, de qui aurai-je 
peur ? Le Seigneur eft le Défenfeur de 
ma vie ; qui pourra me faire trembler ? 
Et en fondant mon efpérance là-deflus, 
j'emploierai cc tems de ma derniére 
vieilleffe à combattre ces réfraétaires, 
juiqu’a-ce que Dieu me retire de cette 
vic, & me fafie la grace, en éxauçant 
vos priéres, de m'introduire dans fon 
Roiaume Célefte , où nous nous ren. 
contrerons tous en la compagnie des 
Fidéles, devant le Trône glorieux de 
notre Seigneur Jéfus Chrift, qui nous 
adoptera comme les Athlettes qui au. 


. ront combattu pour Ja Foi , en nous 
. donnant des Palmes ala main & des 
. vétemens blancs , 
, en poffeffion de la félicité parfaite, qui 
| nous unira tous dans la jouiflance du 


pour nous mettre 


même bonheur pendant toute Péter- 
nité, 

Javois réfolu de faire aufi connoi- 
tre le bon état de mes affaires, & mes 
fentimens fur les matiéres dé Religion, 
aux très célébres & très Doétes Paf- 
teurs & Anciens des PEglifes Synoda- 
les de Hollande ; mais les occupations 
extraordinaires que j'ai maintenant , 
ne m'ont pas donné le loifir de pou- 
voir écrire par la voie de mon très 
cher & vénérable Mr. Leger , porteur 
de la prefente , c’eft pourquoi j’ai pris 
de nouvelles mefures pour envoier , 
fans faute, ma Lettre avec les prémié. 
res Dépêches de Son Excellence Mon- 
fieur l'Ambafladeur ( des Etats iGéné- 
raux) CORNEILLE HAGA, 
qui ef le Défenfeur ES l'appui inébranla- 
ble de la Foi Catholique Orthodoxe. {g ) Je 
finis en vous her sr , Mefficurs & 
très chers Fréres ; la bénédiétion du 

Cicl, 
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Ciel , & toute forte de profpérité, 


Frèsilluftres Seigneurs & très vés 
` nérables Melfar à di 


Votre Ami très affedion é 
CYRILLE PATRIARCHE 
de Conftantinople, 


A Pera de Conftantinople 
le 1 Avât 1636. 





REMARQUES HISTORIQUES, CRITIQUES, 
POLITIQUES ET MORALES, 


Sur les endroits de la Lettre I. du Patriatche Lucar , qui font marquez par 
les lettresa, b, £, d, £, fy g, qu’on trouve dans le corps de ladite Lettre, 
renfermez au milieu de deux Parenthéfes , dont on fe fervira auffi dans les 
Lettres {uivantes pour indiquer les Notes qu’on mettra à la fin de chacune 
für les matiéres qui auront befoin d’éclaircifiement. 


(x) Pape, Patriarche . C9 Fuge Oecuménique: 


P APE: Ce nom qui en Grec fignifie Pére , fe donnoit autrefois à tous 
les Evéques , comme on le voit dans les Epitres de Saint Auguftin & de 
Saint Jérôme , & dans les Ouvrages des anciens Auteurs Eccléfiaftiques. Ens 
tychius rapporte qu’/léracleas Patriarche d’Aléxandrie dans le troifiéme Siécle , 
prit le titre de Pape. Alcime Avitus Archevêque de Vienne donne ce même 
titre aux Patriarches de Conftantinople & de Jérufalem : mais Grégoire V LI. 
{éant en un Concile tenu à Rome vers la fin du XI. Siécle, fit ordonner que 
le nom de Pape demeureroit propre au feul Evêque de Rome ; cependant les 
Grecs non Latinifez, qui ne font point foûmis à fa Jurifdiétion , ne lui cédent 
point ce titre , voila pourquoi Cyrille Lucar & les autres Patriarches Grecs fe 
difent Papes , attendu-qu’ils n’ont point renoncé à ce titre d’honneur commun 
àtous les Evêques, avant les ufurpations faites par les Papes de Rome , com- 
me or le peut voir dans les Ecrits de Saint Auguftin Epiff. 13. 18. 222. 256. 
Avitus de Vienne , Epift. 7. EF 23. Baronius , ad 10 Januarii. Sirmond , ad 
Ennodii lib. Du Cange, in Gloffar. Latinitatis. 

PAT RTAR € HE: Ce mot, dérivé du Grec, fignifie Chef de famil- 
le; c’eft pourquoi tous les Chefs des Générations , dont il eft fait mention dans 
l'Ancien Teftament, depuis Adam jufques à Jacob , font nommez Patriarches : 
mais , dans le Chriftianifme , ce nom a été donné aux Evêques des Eglifes 
d’Aléxandrie , d’Antioche , de Jérufalem & de Conftantinople , de même qu’à 


l'Evéque de Rome, qui fait encore nommer aujourd’hui. Parriarchies , lescinq 
- À 3 princi. 
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principales Eglifes de cette Ville Capitale de PEmpire d'Occident. Hl y a eu 
de très grandes difputes fur cela entre les Patriarches de l’Eglife Grecque , & 
„ceux de l’Eglife Romaine, mais les Orientaux-n’aiant plus voulu entretenir de 
Communion avec les Latins , depuis l’onziéme Siécle , ne fe font auffi plus 
attachez aux difputes de la Primatie de PEvéque de Rome. Car la Ville de 
Conftantinople t devenué la Capitale de l’Empire d'Orient, Michel Cerua 
larius qui n’avoit que le titre d’Evéque de Bifance l’an 1043. obtint de l’Em- 
pereur Conflantin , la qualité de Patriarche, & enfuite la Primatie fur les trois 
Patriarches d’Aléxandrie , de Conftantinople & de Jérufalem. Depuis ce tems 
là jufques à Vinftallation du Patriarche Cyrille Lucar , il y a eu fur le Siége de 
Conftantinople , aia à Patriarches ; entre lefquels il s’en eft trouvé de. 
puis lan 1453. à ques en 1$99., treize qui étoient Latins , & qui aiant été 
élevez fur te Siége par les intrigues , par les cabales & par les violentes fac. 
tions de la Cour de Rome, ont caufé mille défordres & une corruption géné. 
rale dans toutes les Eglifes de ce Patriarchat aufh-bien que dans les autres Pri. 
maties des Grecs. Il eft bon de remarquer ici qu’outre les quatre Patriarches 
dont on vient de parler , il y a maintenant dans les Eglifes Orientales fix au. 
tres Patriarches de différentes Nations, qui font fe des véritables Grecs, 
à fçavoir, le Patriarche des Maronites & celui des Jacobites qui prennent tous 
deux le titre de Patriarche d’Antioche : & celui des Cophtes qui s’appelle auf. 
fi Patriarche d'Aléxandrie ; celui des Georgiens , celui des Neftoriens & celui 
des Arméniens, qui eft ordinairement à Con E 

Le Pais des Grecs eft ce qu’on appelle aujourd’hui la Turquie Méridionale en Eu. 
rope; mais ils font difperfez en plufeursautres endroits, comme dans la Moldavie, 
la Valachie , la Pologne, la Mofcovie , & dans la Natolie „ou Afie Mineure. Ils par- 
lent non feulement Grec, mais aufi Turc & Arabe , felon les Peuples parmi lef- 
quels ils font, & lcurs Offices & Priéres fe font dans la Langue vu gaire des 
Pais où ils demeurent. Il y a parmi eux un grand nombre de Chrétiens La- 
timifez , obéiflans à l'Eglife Romaine; & particuliérement dans les Ifles de l’Ar. 
chipel ; c’eft pourquoi il y a plufeurs Confeflions de Foi fignées par des Grecs, 

ui font très différentes les unes des autres ; & on verra a la fuite de cet 
Ouvrage , que celles dont Mrs. de Port-Roial , & les Doéteurs de Sorbonne 
fe font fervis contre les Réformez , n’ont été fignées que par des Grecs La. 
tinifez , & par des gens que la Cour de Rome & le Clergé de France ont 
trouvé le moien de fuborner. Voiez I’ Hiffoire des Religions par Jovet. Le Théa- 
tre de la Turquie par Mr. le Fevre. Leo Allatius , &§ le Pére Maimbourg, tou- 
chant la Religion des Grecs, Mr. Smith , E Mr. Simon, dans leurs Hiftoires des 
Nations du Levant , ES fur l’état préfent des Eglifes de la Gréce , ES Baronius 
dans fes Annales , avec le Supplément de Henri Sponde. 

JUGE OECUMENIQUE. Ce terme Oecuménique , fignifie Général , 
ou Univerfel , & vient du Grec msp, qui fe prend pour 4 terre habitable : 
comme qui diroit Reconnu par toute la terre, ou dont le pouvoir s’étend fur 
toute la terre. Ce fut au Concile de Calcedoine tenu en 41. qu’on emploia 

our la prémiére fois le nom d’Oecuménique. Les Prêtres & les Diacres de 
’Eglife d’Aléxandric , préfentant leur Requête à ce Concile, auquel Saint 
Leon préfidoit par fes Légats, donnérent ce titre au Pape , lors qu'ils s’a- 


dreflérent 
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dtefférent à lui en ces termes, comme s’il eût été préfent. Au très Saint È? 


tres heureux Patriarche Oecuménique de la Grande Rome , Leon. Les Patriarches 
de Conftantinople s’attribuérent enfuite cette qualité, & voici comment. 

Le prémier Concile de Conftantinople qui fe tint cn 381. fous le Pape Da: 
mafe & l’Empereut Théodofe le Grand , fit un Canon’ par lequel il ordonna. 
Que PEvtque de Conflantinople auroit les prérogatives d'honneur apres I Evêque de 
Rome , parce qu'elle étoit la nowwlle Rome : ce qui le faifoit non feulement Pas 
triarche , mais aufli le prémier des Orientaux. Cet- honneur lui fut auffi défé. 
ré par le Concile de Calcedoine en de mais dans des termes encore plus forts: 
car le 28. Canon ordonne que la Chaire de Conftantinople ait des prérogatives 
EGALES à celles de l’ancienne Rome ; de forte que comme l'Evêque de 
Rome, par la prérogative de fa Primauté , a Jurifdiétion fur tous les Patriar- 
ches des Eglifes Latines , celui de Conftantinople Pait auffi fur tous ceux des 
Eglifes re Ce Canon fut autorifé pat les Loix Impériales , & les Pa- 
triarches de Conftantinople fe font toûjours , depuis ce tems là, maintenus en 
la poffeffion de ce titre d'honneur , & de ces droits. Mais les nouveaux Pa. 
triarches de Conftantinople n’en demeurérent pas là; car voiant qu’on avoit ap- 
pellé le Pape Leon, Patriarche Oecuménique , dans le Concile de Calcedoine, 
ils prirent auffi ce titre ; qui leur fut enfuite déféré par les Empereurs & par 
les Conciles des Grecs. Ainfi dans un Concile tenu à Conftantinople en 518. 
Jean 111. du nom , Evêque de Conftantinople , fut appellé Patriarche Oecu- 
ménique: mais Jean IV. furnommé je “Yefneur , prit ce titre avec plus d’éclat 
que les autres, dans un Concile Général de tout l'Orient , qu’il avoit convo- 

é fans la participation du Pape Pelage II. qui lui défendit enfuite de pren-- 

re la qualité d’Oécuménique ; néanmoins ce Patriarche fe l’attribua toûjours , 
méme dene les Actes d’un Synode qu’il envoia à Rome , & depuis fes Succef. 
feurs ne s’en font jamais départis ; voila pourquoi le. Patriarche Lucar fe dit 
Juge Oecuménique des Eglifes Grecques ; car c’eft ainfi qu’il faut entendre 
cette univerfalité, & non pas fans reftriétion , comme le prétendent Jes Papes 
de Rome, en voulant s’attribuer une Jurifdiétion Souveraine fur tous les Evé- 
ques & fur tous les Primats de la Ghrétienté. Si on ajoûte à ces Remarques, 
ce que le Pére ypas: a inféré dans l Hifoire du Pontificat de Saint Gré. 
goire le Grand, on aura de quoi fe perfüader qu’il faut entendre le mot d'Oe- - 
cxménique dans le fens que nous venons d'expliquer; & que eeft ainfi que len- 
tendent les-Patriarches de Conftantinople , d’où il réfulte que les Evêques de 
Rome qui fe difent Juges Oécuméniques de toutes les Eglifes de la Chrétien- 
té, fans aucune réferve , tombent dans le cas qui a fait dire à Saint Grégoire , 

e celui d’entre les Evêques , ow Patriarches', qui fe diroit Oecuménique , 
voùlant priver tous les autres de leur Jurifdiétion Eccléfiaftique qui eft Fine 
ftitution Divine , pour être Supérieur & Juge de tous les Evêques , né pon- 
voit s’attribuer cette qualité fans blafphéme , ni ufurper une pareille Autorité 
dans le Chriftianifme , fans devenir Antechriff. | 


(b) Nôrre cher Ami le Doëte Monfieur Antoine Leger. 


Ge fidele: Miniftre du Saint Evangile étoit rie des Vallées de ire 
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Ii éxerçoit les fonétions Paftorales de fon Miniftére avec beaucoup de zéle & 
d'édification parmi les Vaudois , lors qu’il fût appellé pour aller à Conftanti- 
nople, dans l’Hôtel de Monfieur Haga , qui étoit pour lors Ambafladeur à la 
Porte Ottomane , de la part de Leurs Hautes Puiflances , les Etats Généraux 
des Provinces-Unies des Pais-Bas. Mr. Leger fe rendit auprès de ce Minif. 
tre à Péra de Conftantinople en lan 1628. , & il en revint en 1636. , 
comme il paroît par les Lettres du Patriarche, Cyrille Lucar que nous devons 
produire. Mr. Leger aiant appris dd. maladie contagicule faifoit de très 
grands ravages en Piémont , & que la Pefte avoit enlevé preique tous les Paf. 
teurs des Vallées Proteftantes , il y revint pour fervir les glifes de fa Patrie, 
qui étoicnt dans une grande délolation: mais il n’y demeura pas.long tems fans 
être expofé à la perfecution du Clergé Romain , parce que les Créatures de la 
Cour de Rome ne pouvoient fouffrir , dans cet endroit de l'Italie , un Minif. 
tre Réformé , qui s’étoit acquis une grande réputation dans les Eglifes Chré. 
tiennes des Grecs Orientaux , non feulement À iv fes Prédications très édifiantes, 
mais aufli par fes Doétes Ecrits, & par fes fçavantes Difputes contre plufieurs 
fameux Controverfiftes , & entr’autres , contre un Grec nommé Corefi , & 
contre le Jéfuite Fournier, Ce Pafteur que la Divine Providence avoit deftiné 
pour un Emploi plus confidérable, fe retira à Genéve , où après avoir éxercé 
quelque tems le faint Miniftére , il y fut établi Profefleur en Théologie , .& 
mourut dans cet Emploi en 1661. , après avoir fait connoître , par expé- 
rience, qu’il étoit fort fçavant dans la Théologie, & très habile dans les Lan. 
gues Orientales, aufli-bien que dans les belles Lettres , comme divers Auteurs 
en ont rendu témoignage dans pluficurs Ouvrages qui ont été mis au jour par 
les Sçavans. Il étoit Oncle de feu Mr. Jean Leger, Profeffeur dans l’'Univer. 
fité de Leyde en Hollande, qui a donné au Public l'Hiftoire des Vaudois, où 
il fait mention du Profefleur de Genéve fon Oncle, dans les pages 68. & 6g. 
de la feconde Partie. 

Mr. Antoine Leger a confacré au fervice de l’Eglife un de fes fils portant 
Ie même nom , qui eft maintenant Pafteur & Profefleur en Philofophic , dans 
Ja célébre Académie de Genéve. C’eft lui qui a eu le foin de .conferver les 
Lettres Originales que le Patriarche Lucar écrivoit a Mr. fon Pére, lors qu'il 
réfidoic à Galata, ou à Péra, chez l’Ambafladeur Haga , & que ce Patriarche 
étoit dans fon Palais de la ville de Conftantinople , comme auffi lors qu’il fût 
relegué à Rhodes. Cet éloignement fournit de nouvelles occafions à des Let. 
tres qu’ils s’écrivirent réciproquement. Le Patriarche , dans les fiennes » parle 
de la maniére dont quelques Emiflaires du Pape voulurent l'enlever pour le 
conduire à Rome, & de diverfes autres chofes par lefquelles il paroit combien 
il étoit éloigné des Dogmes & du Culte du Papifme , & comment il a prou- 
voit la Religion Réformée, avec les plus intégres Eccléfiaftiques de DE Pa« 
triarchat , qui l'ont toujours cftimé & honoré, comme on le verra par diverfes 
Piéces que nous inférerons dans cet Ouvrage. 

Ceux qui voudront confulter les propres Originaux des Lettres :de ce Patriar- 
che , les trouveront dans Ja Bibliothèque de l’Académie de Genéve. I] yena 
trente-une , fous l’adrefle de feu Mr. le Profefleur Leger , qui ont été mifes en 
dépôt dans ce lieu , afin que chacun puiffe y collationner avec les Originaux , 

les 
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les Originaux , les Extraits que nous en donnons ici , dont Mr. Leger le Fils, 
‘maintenant Profefleur en Philofophie , nous a donné des Copies dûement léga. 
Jifées , que nous mettrons auffi pour l’ufage des Sçavans & des Curieux , dans 
la Bibliotheque Publique de l’Univerfité de Leyde , avec un Exemplaire ma. 
nufcrit authentique, de la Confeflion de Foi du Patriarche Lucar , figné de fa 
ve main, qui nous a pareillement été remis par un effet de la généieulc lis 

éralité de Mr. Leger le Fils.. Il y a 22. de ces Lettres Originales du Pa. 
triarche , qui ne fervent qu’à be à divers égards, ce qui eft contenu 
dans cette Confcflion de Foi, & dans les neuf autres principales Lettres du 
même Patriarche, que nous produirons en indiquant les aumeéros fous lefqucls 
on les trouvera dans la Bibliothéque de Genéve , & nous ne produirons que 
celles là toutes entiéres: parce qu’au lieu des autres qui ne contiennent que la 
répétition des mêmes chofes, nous avons crû qu’il valoit mieux joindre à ces 
neuf Lettres principales , celle que le même Patriarche adrefla aux Syndics , 
aux Magiftrats & aux Profeffeurs de la Ville & de l’Académie de Genéve. Cet. 
te Lettre paroit ici fous le numéro prémicr. Qn en trouvera aufi l'Original 
dans la même Bibliothéque. Nous mettrons fous le numéro 2. une Lettre fort 
importante de ce Patriarche adreflée à feu Mr. Diodati, d’heureufe mémoire, Pro. 
fefleur en Théologie à Genéve. On en trouvera l'Original dans la Bibliothé. 

ue de Mr. J. Æiphonfe Turrettin Pafteur & Profcfleur en Théologie & en 
Hiftoire Eccléfiaftique dans la même Ville. I y aura fous le numéro 3. une 
Lettre de ce Patriarche envoiée d’Aléxandrie en Angleterre , à l’Archevêque 
de Cantorberi , nommé Æ#bar , dont il eft fait mention dans la Lettre précé- 
dente de feu Mr. Diodati. L’Original de cette derniére Lettre eft dans la Bi« 
bliothéque de l’Archevéché de Cantorberi. Et pour conclufion de cette dous 
zaine de Lettres, nous y ajodterons un Extrait d’une autre Lettre fort curieus 
fe que ce même Patriarche adrefla au célébre Mr. abo sd » qui étoit 
Pafteur Arménien à la Haye, l'an 161 2: Certe Lettre qui eft fort longue, con- 
tient une explication des Rites de l’Eglife Grecque de Conftantinople , tou. 
chant l’adminiftration du Baptême, & celle de la Sainte Céne, & pluficurs 
autres particularitez très confidérables , avec une Hoftoire abregée des Sectes 

ui fe font féparées des Eglifes qui relévent de la Jurifdiétion des Patriarches 

e Conftantinople, d’Aléxandrie , d’Antioche & de Jérufalem. Mr. Leger nous 
a donné avis, qu’il a aufi remis dans la Bibliothéque de Genéve , une copie 
de cette Lettre qu'il a trouvée parmi les Manufcrits de feu Mr. fon Pére. Les 
Curieux pourront voir dans la Bibliothéque de Leyde la Traduction Latine 
qui cn fut faite année 1684. par Mr. Uyttenbogaert , & quia té mile dans 
fon Recueil des Lettres Ecclefiaftiques & Théologiques des Hommes Illuftres 
& Sgavans. Les Originaux des autres Piéces Authentiques dont nous tommes 
munis , & que nous mettrons dans cette Biblioth¢éque , confirmcront d'une ma- 
niére incontcftable , tout ce que nous publions ici fur cette matiére. Nousau- 
rons occafion de faire dans la fuite pluGcurs autres réfléxions très importantes 
{ur l’authenticité & fur le contenu de chacune de ces Piéces en particulier, 
quand nous comparcrons l’Original de la Confeflion de Foi du Patriarche Zu- 
car , que nous avons entre les mains , avec l’Original du Concile de Jérufalem 


tenu fous le Patriarche Dofithée l'an 1672,, & lors que nous mettrons "i 
© B | cela 
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cela en parallele avec les Synodes de Conftantinople & de Moldavie , pour 
découvrir les fourberies des Grecs Latinilez , qui ont voulu:en impofera tout 
le monde, pour favorifer les pernicieux deflems de la Cour de Rome, & les 
malignes entreprifes du Clergé de France contre les Réforme. 


(c) Les Jéfuites ont beaucoup d'induffrie £? de fagacité pour faire 
réuffir tout ce qu'ils entreprennent. . “ 


Ceux qui connoiffent bien le fort & le foible de la.Société Jéfuitique, en: 
portent le méme jugement que le Patriarche Lucar , & conviennent qu’elle 
nourrit dans fon {ein des gens d’intrigue , qui font capables de taire réufhr les 
plus difficiles entreprifes. On trouve dans Ic 2. Tome du jugement des Scavans y, 
que le célébre Mr Baillet en parlant de leurs Ouvrages de Lattérature dit, qu'il 
ne faut que confidérer le Volume quia pour titre, /a Bibliothéque des Auteurs 
de la Compagnie de Jéfus, pour être perfuadé qu'ils font non feulement très cu- 
rieux, mais aufi qu'ils ont une induftric toute particuliére pour conduire à leur 
but les chofes qui les concernent , & toutes celles qui ont du rapport à leurs 
deficins. Il n’y a point de preuves plus convaincantes fur cette matiére, que 
les faits able par lefquels on peut démontrer qu'il n’y a point d'Or. 
dre Monaftique dans le Chriftianifme , qui fe foit acquis, en fi peu d'années, 
une puiflance fi predigieufe que celle où les Jéfuites ont, trouvé le mojen de 

rvenir , tant pour Jes chofes fpirituelles que pour les temporelles , dans 

e vieux monde & dans le nouveau , malgré les fortes oppofitions de leurs ads 
verfaires. Il eft certam que jamais aucune Communauté Eccléfiaftique n’a eu. 
autant d'ennemis & au dehors & au dedans , que les Jéfuites en ont cu, & 
ont encore : cependant, leur autorité qui eft montée fi promptement à un fi- 
haut point , femble plütôt croître tous les jours que diminuer. Les feuls Li- 
vres qu’on a publiez contr’eux , formeroient plufieurs nombreufes Bibliothé. 
ques. Ils peuvent dire que bien des gens les condamnent par prévention ; & 
ils ne manquent pas de s’en prévaloir , afin que fans prendre la peine de ré: 
pondre aux plumes qui les maltraitent , ils aient un lieu commun général qui 
affoiblifle les accufations. Mais il eft auffi très évident qu’il y a bien des gens: 
qui, fans être préoccupez, foûtiennentavec railon, que plufeurs chofes ontrendu : 
juftement odicufe cette Seciété. On n’acquiert pas une fi grande puiflance , 
difent-ils , & on ne la conferve pas fi long tems , fans le fecours d'une Politis 
que humaine très rafinée. Or n’eft-ce point /'Encyclopedie de la mauvaife Mora- 
le quant aux péchez firituels ? D'ailleurs , ce font les Jeluites pi ont pouflé 
le plus ardemment & le plus loin les conféquences de plufieurs Doétrines qui. 
expofent les Etats à de continuelles révolutions , les Proteftans au carna+ 
e A & la Religion Chrétienne au plus déplorable état que l’on puifie appré« 
ender. 

Cela eft fi vrai , que tous les Tthéologiens de la célébre Société de Sorbon: 
ne ont crû être obligez de s’oppofer d’une maniére très folemnelle aux entre. 
prifes des Jéfuites, par la Cenfure qu'ils publiérent le prémier du mois de Dé« 
cembre de l’année 1554. contre les Bulles de Paul ITI. & de Jules LIL. où 
ces deux Papes difent , qu’aprés avoir attentivement éxaminé l’inftitut & la 

CON, 
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conduite des re » ils font obligez d'approuver , Fun & l’autre , comme 
très utilesal’Eglife , & de recommander leur Compagnie en général, & leurs 
perfonnes en particulier, à toutes les Puiffances , foit Eccléfialtiques , foit fé- 
culiéres. ‘Voici les termes de la Cenfure. 

Aiant lú €F reli plufieurs fois, difcuté € éxaminé avec un très grand foin, pen- 
dant plufieurs mois, jours EF heures , tous les articles des deux Bulles de Paul 111. 
E de Jules ITI. la Faculté a prononcé ce qui fuit. Cette nouvelle Société , qui 
s'attribuë particuliérement le nom inufité du Nom de Jefus ; qui reçoit indifférem- 
ment EF fi licentieufement toute forte de perfonnes , quelque méchantes , illégitimes EF 
infames qu'elles puffent étre.... femble violer l'honneur qui eff dû à la Religion Mo- 
naflique.... Elle apporte le trouble en l'une ES l'autre Police , Civile &F Eccléfiaf- 
tique..... Cof pourquoi toutes chofes diligemment éxaminées E confidtrées cette 
Société femble périlleufe en ce qui regarde la Foi , propre à troubler la paix de l'E- 
| ge > à renverfer la Religion Monafhique , EF née plûtôt pour détruire que. pour 
édifier. 

ll y auroit bien des réfléxions à faire fur une telle Cenfare ; mais il n’eft 
pas néceflaire d’infifter plus long tems fur cctté matiére , puifqu’il y a un très 
grand nombre de Livres & de Théfes dont les Jéfuites fe font déclarez les 
Auteurs, qui confirment ce que les Doëteurs de Sorbonne déclarent par cette 
Cenfure , qui donne une idée fi affreule de la redoutable Société dont on vient 
de parler. Ceux qui voudront confulter quelques-uns des Ouvrages {canda. 
leux où ces pernicicufes maximes de FAntichriftianifme font contenués , n’ont 
qu’à jetter les yeux fur une demi-douzaine de Volumes qui ont été cenfurez 
par tous les Théologiens de la Faculté de Paris depuis une cinquantaine d’an- 
nées. Elle a cenfuré en 1611. la Doétrine de Mariana Jéfuite, & la Réponfe 
Apologétique à I’ Anticoton , favorables à ceux qui attentent à la vie des Prin. 
ces. En 1613. elle a condamné le Livre de Becan , & en 1626. celui de Lana 
tarelle, qui éroient préjudiciables à la Souveraine Autorité des Rois. En 1627. 
elle a cenfuré la Somme bags, + a du Pére Garafe Jéluite , qui eft rem- 
plie de propofitions erronées , fcandalcules & impies. En 1631. elle a condam- 
né les écrits des Jéfuites Anglois , qui attaquoient lautorité des Evêques. En 
1648. clle a cenluré le Livre du Pére Cé/ot , qui renverfoit la Hicrarchie ; 
& en 1658. l’Apologie des Cafuittes qui avoit pour bur d’abolir entiérement 
la Difcipline Eccléfiaftique , & d'introduire la tolérance de toute forte de vices. 

S'il y a des gens qui doutent de ce qu’on vient de dire , & qui fouhaitent 
d'en avoir des preuves qui faient plus abrégées & qui ne foient pas moins au- 
tentiques ni moins certaines que ces Decrets publics de la Sorbonne , ils n’ont 
qu’à lire une Thcfe que les Jéfites firent imprifher à Lyon & qu'ils foûtin- 
rent publiquement dans leur grand Collége de la méme Ville le 26. Août de 
Yan 1697. Voici la cinquiéme Propofition qu’ils y avancent. 

Ll weft pas évident d'une évidence morale proprement dite , que la Religion Chré- 
tienne foit “véritable. | | 

Cette même Théfe fut foatenue ef années auparavant dans le Collége 
des Jéfuites à Cahors. Ce fût le 30: Janvier de Pan 1693. fous les aufpi- 
ces du Pére François I Honoré Jéfuige , & Profefleur en Théologie. Voici les 
trois Propofitions qui furent affichées , à la vüë de tout le monde , fur la por- 
te de l’Univerfité. B 2 1. Evidens 
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1. Evidens non eff quod exiftat nunc in terris aliqua vera Religio. 

Pa Evidens non eff quod omnium , que in terris exiflunt , veræ , fimillima fit 
Chrifliana. 

3 gn aiunt Religionem Chriflianam efè evidenter veram , fateantur neceffe eff 
fallam evidenter effe. 

; 1. Il n'eft pas évident qu’il y ait maintenant aucune véritable Religion fur : 
a terre. 

2. Il n’eft pas évident que la Religion Chrétienne foit très conforme à tous 
tes celles qui font véritables. 

3. Ceux qui difent que la Religion Chrétienne eft évidemment véritable , 
font néceflairement obligez d’aveuer qu’elle eft évidemment faufle. 

Voila de quelle maniére les Jéfuites renverfent de fond en comble tout le 
Chriftianifme. Les Curieux. qui defireront un plus grand détail fur cette mae 
tiére , n’ont qu’à demander à Paris un Exemplaire de deux Lettres anonimes. 

ui furent écrites à l’occafion de ces Théfes , par deux Doëéteurs de Sorbonne, 
& celle que /e Pére T Honoré Féfuite & défenfeur de ces trois propofitions , ene 
voia au célébre Mr. Robert Verel , Doien de l'Univerfité de Cahors. Cette 
Lettre dont nous avons une copie entre les mains , fut écrite le 23, Mai: 
1693. dans le Collége de la Fléche en Anjou fur les fontiéres du Maine, ou le 
Roi Henr: le Grand fonda un très beau Convent pour les Jéfuites en pe » 
ce qui donna occafion a une Satyre qu'on fit pour lors contreux , & qui fut 
exprimée , très judicieufement , par ces deux Vers Latins, 


Ipfis Arcum Dola dedit : dedit alma fagittam ,. 
Gallia ; quis funem quem merutre dabit ? 


De Dole ils ont eu Are , la Fléche de la France ; 
La Corde , où la trouver , leur digne récompenfe ? 


(à) Quelques Chrétiens dont le procédé ef plus mauvais que 
celui de ces Mabométans. 


C’eft une chofe étrange qu'il y ait des Chrétiens qui vivent d’une maniére 
toute contraire aux maximes de l'Evangile qu'ils font profeffion de fuivre! On: 
ne peut voir fans étonnement tas plufieurs d’entr’cux foient plus déréglez quant 
aux mœurs que les infideles & les Mahométans, Toutes les Hiftoires qui ont’ 
été publices depuis une cinquantaine d'années, fur les mœurs des Nations du- 
Levant » & les nouvelles Relations.de l’état préfent des Eglifes de la Gréce , 
féparées de la Communion de Rome, font voir qu’il n’ya point de corruption 
dans la Turquie, qui foit égale à celle du Papiime. Nous ne rapportcrons 
point ici ce qu'en ont écrit divers Auteurs Proteftans fort célébres, comme Mr. 
Smith , Æottinger. & pluf: urs. autres , parce que ceux de la Communion de: 
Rome s’imagineroient , peut-être , que lcurs témoignages font fufpcéts ; mais 
ils ne fçauroient rejetter ceux des gens de probité de leur propre Religion, & 

fur: 
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fur tout ceux qui en font très bien informez , pour avoir été fur les lieux. 

Mr. Simon , tout Partifan qu’il eft de l’Eglife Romaine, n’a pů s'empêcher 
de mettre au jour plufieurs Relations , dans fon Hiftoire Critique des Nations 
du Levant, qui confirment à divers égards ce que le Patriarche Lucar dit tou. 
chant la mauvaife conduite de plufieurs Chrétiens, qu’il trouve plus infuppor. 
table que celle des Turcs. Un Religieux de la Communion de Rome , que 
ces Infideles ont detenu prifonnier , & qui eft fort connu fous le nom de 
Septem-caftrenfis , a fait des na trés dignes de remarque , fur les bonnes 
mœurs de ces Mufulmans dont il louë la probité , la charité , la debonnaireté, 
Ja dévotion & les autres vertus qu’ils font paroître dans toutes leurs actions, 
comme on le peut voir dans le Fraité de cet Eccléfiaftique Régulier, cité par 
divers Auteurs Modernes. ; 

Tous ceux qui ont bo connoiffance de l’établiffement du Mahométif. 
me, fçavent que l’Alcoran donne la liberté de confcience aux Infidéles, & que 
Mabomet Prémier traita fort humainement une troupe de Chrétiens qui lui fu. 
rent demander des Sauvegardes. Cela fe trouve a la page 11. de l'Hiftoire des 
Sarrazins écrite par Elmacin. On trouve plufieurs autres éxemples de cette 
conduite modérée dans l'Etat de l’Empire Ottoman , mis au jour par Ricaud. 
Si on veut bien approfondir cette matiére , on rencontre une infinité de preu- 
ves très convaincautes pour fe À ro que les Turcs n’ont jamais éxercé de 
fi grandes cruautez contre les Chrétiens, que celles dont le Papifme fe fert de- 

uis Jong tems., contre ccux qui rejettent les erreurs & les fuperftitions de fa 
Comtauntot, 

En faifant la guerre contre les Peuples du Nord, contre les Vaudois en 
kalie, contre les Proteftans en Allemagne , contre les Réformez en France & 
dans les Pais-Bas , le Papifme a répandu plus de fang , pour caufe de Reli- 

ion , que les Turcs n’en ont répandu , je ne dirai pas dans toutes leurs per- 
outings contre les Chrétiens , mais dans toutes les Guerres qu’ils ont faites , 
_ ou foûtenuës , depuis l’établifiement de leur Empire jufques à préfent. 

Il {croit inutile de rapporter ici des témoignages en particulier de la con: 
duite inhumaine des cruelles faétions de la Cour de Rome , & du procédé 
barbare des Princes qui {uivent aveuglément fes pernicieux confeils. Le Mafe 
facre de /a Saint Barthélemi dans lequel on vit malheureufement périr tant de 
milliers d'innocens & de fidéles en un feul jour, peut donner une idée dece 
que le Papifme fanguinaire eft capable d'entreprendre & d’éxécuter , puifque 
e’eft le plus horrible de tous les attentats qui furent jamais connus du genre 
humain. Les Vêpres Siciliennes, dont les François n’oublicront jamais le fu. 
nefte carnage, peuvent aufli fervir à démontrer que tous ceux qui fuivent les 
véritables maximes de ]’Antichriftianifme de Rome , font par tout également 
fanguinaires , perfides & meurtriers. 

ela eft fi vrai que tous les Hiftoriens , & ceux là méme qui font les plus 
dévoucz à la Papauté , ne peuvent s'empêcher den rendre ac témoignages 
publics. En voici un, qui peut tout icul convaincre les plus incrédules , de 
ees faits que nous avançons. Il eft tiré de l’Hiftoire des /consclaftes mife au. 
jour par le fameux Pére Maimbourg Jéluite. Cet Auteur qui pallie continuel- 


lement. , dans tous fes Ouvrages , ce qui peut donner quelques mauvaifes im 
| B 3 preflions. 
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prefions touchant la conduite de ceux de fa Communion , fe trouve pourtant 
forcé , par l'évidence de la vérité , d’avoucr, au milieu du 6. Livre de cette 
… Hiftoire, que ,, l’Impératrice Théodora aiant formé le deffein de chañer de FEm- 

» pire les Paaliciens , qui refuloient d’adorer les Images , en donna la commif- 
nfion , avec des forces très confidérables, à des gens qui en uférent avec trop 
s, dè rigueur € de cruauté , parce qu'au lieu de s'appliquer d'abord à les ramener 
>» doucement CÌ avec charité ; à la connoiffance de la vérité , ( ce font les propres 
„termes dont fe fert ce Jéfuire, ) ils fe faifirent de ces miférables ; qui étoient épars 
„dans. les Villes , &F dans les Bourgades , ES ils en firent mourir pres de cent mille 
„dans toute [ Afie 5 par toute forte de fupplices. Ces derniéres paroles font fi res 
marquables , qu’il n’en faut pas davantage pour être perfuadé que les Scétateurs 
du Papifne ont toüjours été infiniment plus cruels que les Scétareurs de Mae 
bomet , contre ceux qui n’étoient pas de leur Religion ; voila pourquoi le Pa. 
triarche Lucar a eu raifon de marquer dans fa Lettre, fur laquelle nous fai. 
fons ces notes , qu’il y a des Chrétiens de la Communion de Rome dont la 
conduite eft plus mauvaife que celle des Mahométans. On verra plus particu- 
liérement dans la fuite que ce furent des créatures de la Cour de Rome, & 
des Emiflaires du Cler ; de France, qui perfécutérent ce Patriarche & le chaf- 
férent de fon Partriarchat de Conftantinople , d’une mamiére auffi cruclle & 
auffi injufte que celle de l’Impératrice Théodora dont on vient de parler , ‘quand 
elle en bannit le Patriarche Yean , pour mettre en {a place Méthodius Iconolatre, 
comme on le peut voir dans Moreri , & dans les Annales du Cardinal Baro- 
nius , fur les Articles qui concernent les Révolutions du VIII. Siécle. 


(c) Nous pouvons vous affurer que tous ceux de nôtre Communion l'ont tofjours fort 
eftimé , ES que nous le chériffons tous avec une affettion particuliére. 


Les Remarques que nous allons faire touchant les grandes louanges que le 
Patriarche Lucar a données à feu Mr. Leger, Miniftre & Profefleur Réformé, 
ferviront à faire voir que les Grecs non Latinifez ont, fur les matiéres de Re- 
ligion , des fentimens bien diflérens de ceux des Théologiens de la Commu- 
nion de Rome; & que les maximes de ces Grecs Orientaux font aufli fort op- 
polées à celles de tous les Doétcurs du Papifme , quand il s’agit de parler avan- 
tageuicment de ceux qui font profeffion d'une Religion que l’Eglife Latine 
condamne. 

Pour bien connaître la différence qu’il y a entre le Chriftianifme des Grecs 
Antipapaux , & celui des Scétareurs de la Communion de Rome , il ne faut 
que comparer les Eloges qu’on trouve ici dans Ja Lettre du Patriarche Zucar, 
avec les invectives & les termes injurieux dont les écrits des Autcurs Papiftes 
font remplis, dans les endroits où ils parlent des Réformez & des autres Chré. 
tiens qui rejettent les erreurs & les abus de l’Eglife Occidentale. Il paroît d’un 
côté que tous les Grecs du Patriarchat de Conftantinople efliment EF chériffent 
les Minifires du Saint Evangile qui leur enfeignent les Dogmes de la Religion Ré- 
formée. On voit au commencement de cette Lettre, qu’un Patriarche très 
illuftre & très vénérable qui accupe le Siège Primatal de tout lOrient , 
& qui connoit aufli-bicn la Religion Proteftantc que la ficnne , parle toûjours 

avec 


Sa : - 
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avec a dès Miniftres Proteftans & des Théologiens Réformez. Il donne à 
Calvin fur la fin de ia même Lettre , la quatreé de Doftewr très Savant & Or- 
thodoxe , avec celle de grand Saint béatifié. Il déclare ouvertement qu'il rejette 
la Doétrine du Paptfme comme faufe ES corrompué : & qu’il fuit celle de 
l'Eglife Proteftame , attendu qu'elle ef très tonforme à l'Evangile. Et enfin il 
rotefte qu’il met tous les Pafteurs Réformez de Genéve & ceux des Eglifes 
ynodales de Hollande & des autres Provinces-Unies des Païs-Bas , an rang de 
fes véritables Fréres en Féfas Chrif. 

On voit d'autre part, que les Prélats & les Doëteurs de la Communion de 
Rome ont, fur tous ces Articles , des fentimens & des maximes fi oppoftes à 
celles des Grecs dont on vient de parler , que bien loin de regarder les Protef- 
tans comme leurs Fréres en ce qui concerne la Religion, ils ne ceffent de fulmi. 
ner des Anathémes contre leur Doctrine, & d’emploier tout ce qu’ils s’imagi. 
nent pouvoir fervir à exterminer ceux qui la profeffent. Ils ne k contentent 
pas de powfler leur haine & leur vengeance jufqu’a ce point ; ils ne veulent 
pas même fouffrir qu'aucun Auteur Papifte infére dans fes Ouvrages la moindre 
chofe de ce qui peut donner quelque idée avantageufe des Réformez , ou des 
Proteftans, non pas même des talens particuliers qu'ils peuvent avoir pour les 
Arts hbéraux , ou pe les Sciences qui n’intéreffent point la Religion.  C’eft 
Seog get tous les Inquifiteurs du Papifme ont ordonné , par un excès de paf. 
fion & d’aveuglement, qu’on fupprime dans tous les Manufcrits & dans tous 
Jes Ouvrages qu’on fait imprimer , toutes les expreffions en général , & tous 
les termes en particulier , qui marquent les bonnes qualitez naturelles, ou les 
vertus morales de ceux qui ne font pas entiérement foûmis à Pobéiflance du 
Pape: & pour cet effet il y a des éxaminateurs dans toute la Chrétienté entrc- 
tenus par la Chambre des Fines du Pape , qui feuillettent avec un très grand 
foin , tous les Livres qu’ils peuvent trouver, tant anciens que nouveaux ; 
pour en cflacer, autant qu’il eft en leur pouvoir , tout ce qui peut faire quel- 
que honneur aux perfonnes qui ne font pas dans leurs fentimens, & tout ce qui 
leur paroît contraire aux intérêts du Papifme , & aux prétentions de la Cour 
de Rome , fur toute forte de matiére. 

Cela fe trouve confirmé par une infinité de preuves très authentiques ; mais 
pour éviter la prolixité nous n’en produirons ici que deux ou trois. On trou. 
ve dans un Aéte des Regiftres de la Nation d'Allemagne du 22. Décembre 
1647. , & dans les Remarques de Mr. du Bowlai , fur la dignité & préféance 
du Reéteur de l’Univerfité de Paris, que Mr. Gril Marcel Profefitur en Ré- 
thorique au Collége de Lifieux, aiant fait afficher qu’il feroit J'Oraifon funé- 
bre du Maréchal à Gaffion , le Recteur lui fit défenfe de le faire, parce que 
ce Perfonnage fi renommé étoit mort Calvinifte. Sur quoi Mr. De/périers Prin. 
cipal de ce Éollége, étant allé avec ledit Marcel fe plaindre à Mr. le Chancclier 
de France, ils furent renvoiez à la Sentence du Reéteur. ` 

Le Jéfuite Serariws foûrient dans fon Minerval’, que Ics louanges d'un Scc- 
taire dans le Livre d’un Catholique , font en abomination à Dieu , comme ces 
offrandes éxécrables dont il eft tait mention au chapitre 23. du Deutéronome Y. 
18. On trouve dans les Nouvelles de France du 14. Mars 1633. , que le 
Maitre du Sacré Palais publia dans Rome une défenfe de garder aucune 

: B 4. 7 P rofe, 
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fe, Poéfe, Image, Figure, où Médaille, taite en la mémoire de Guffave Adol- 
phe Roi de Suéde. Mr. Sallo donnant l'extrait d’un Ouvrage du Pére Bona , 
dans le Journal des Sçavans du 19. Janvier 1665., fait cette réfléxion très di- 

ne de remarque. Cet Auteur, dit-il , eft le prémier qui ait donné le Cata- 
ee des Auteurs qu’il cite avec un jugement fur chacun en particulier, & 
une Critique de plufieurs chofes afez curicufes. Au refte , i] ne faut pas trou- 
wer étrange que ce bon Pére parle fi mal dans cette Critique des Auteurs étérodoxes , 
même dans les chofes où il ne s'agit point de la foi, parce qu'il a écrit à Rome , 
où c'eff un crime que de trouver bon quelque chofe du Livre d'un Hérérique. 

Ce n’eft pas dans Rome feulement , ou en Italie , qu’on obferve cette maxi- 
me très injufte. On la fuit dans tout le Papifme , & même dans les lieux où 
VInquifition n’eft point introduite. La France qui a todjours confervé fes im. 
munitez avec tant de jaloufie contre les attentats de la Papauté , fe conforme 
néanmoins honteufement en ceci, avec les Partifans de la Cour de Rome & 
les Inquifitcurs inhumains de Goa. On en trouve un éxemple très mémora- 
ble dans une Lettre du fameux Orateur Balzac à Mr. le Marquis de Montaufier, 
inférée à la fin des Lettres de ce même Auteur à Mr. Conrart. Voici comme 
il parle {ur la matiére des éloges que ceux de la Communion de Rome ne doi. 
vent point donner aux Réformez. Madame de Saumaife m'avoit fait prier par 
Monfeur Conrart , de vouloir donner quelques lignes à la mémoire de Mr. fon Ma- 
ri , pour les faire graver fur fon Tombeau. Mais je n'avois garde de lui rien pro- 
mettre, en un état où je ne pouvois rien tenir.... Outre que les Sépultures, & ce 
qui regarde les devoirs funébres , appartenant à la Religion ; il me Fable que l'E- 
pitapbe d'un Huguenot , ne pouvoit étre compofé par un Catholique. Fe dis un Epi- 
taphe comme celui-ci ; qui doit être mis dans un Temple , qui doit être écrit en fiile 
Chrétien, &F dans lequel il feroit difficile de ne laiffer pas entendre ; par quelque mot 
favorablement expliqué, que le Défunt eff paffé de cette vie à une meilleure. Or vous 
Jravez , Monfeigneur , que ces termes font criminels en nôtre Eglife, EÈ qu'ils ont 
été condamnez à Rome, dans les Ecrits des plus grands Perfounages de nitre tems. 

Combien de réfléxions ne pourroit-on pas Bire fur cet efprit de Politique & 
de fauffe dévotion , qui porte l’Eglife Romaine à refuler les louanges qui font 
dûës ayx hommes illuftres par leur fçavoir , par leur vertu, & par leur méri- 
te , lors qu'ils font féparez de la Communion de Rome: car la Tablature des 
Inquifiteurs contient des ordres très exprès d'ôter des Livres les Préfaces , les 
Epitres Dédicatoires , & généralement tout ce qui peur faire honneur aux ad. 
verfaires du Papifme : jufques là même qu’on enjoint aux Examinateurs d’éfa. 
cer toutes les Lettres capitales que Jes Auteurs mettent au devant des noms 
propres , pour fignifier que quelqu'un de ceux qui font hors de l’Eglife Ro« 
maine eft qualifié Doëteur | Monfieur , Théologien célébre , avant Philofophe , 
Grand Orateur , fameux Hifhorien , babile Critique, Ecrivain tlluftre ; & les autres 
termes honorables dont on fe fert pour donner une idée conforme aux perfon- 
nes dont on fait le portrait. Voila une nouvelle efpéce de Tÿrammie qui n’eft 
en ufage que dans le Papifme , & qu’on auroit peine de croire fi on n’en voioit 
des preuves aufli convaincantes que celles dont on vient de faire mention ; car 
fans cela on ne s’imagineroit jamais qu'il y eût des gens qui en fe difant Chré. 
tiens , fuffent capables de donner une pareille torture à l'efprit de leurs Seéta. 
teurs. L An- 
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(f) L’ Antechrift ne s'endort point , il cherche fans ceffe de nouveaux moiens pour 
ie primer, (Fc. Ll Soppofe à l'avancement du Régne de Féfus Chrif : 
il eft envieux de fa Gloire., E necherche qu'à ufurper fon Autorité. 


Les Hiftoires Civiles &- Eccléfiaftiques de toutes les Nations de l’Europe, 
& des autres Sapa qui ont eu quelque rélation avec la Cour de Rome, 
“ont remplies d’un gaod nombre de preuves de fait, touchant Pambition dé. 
mefurée des Papes , & les funcites ravages caufez dans le Chriftianifme , par 
Îcurs continuelles ufurpations , qu’il ne faut pas s'étonner que les Patriarches 
Grecs de l'Orient s’en plaignent fortement , lors qu’ils écrivent à des Chrétiens 
dans les Pais Occidentaux , où Ja Papauté fe trouve maintenant foûtenuë par 
une Hyérarchie, dont les véxations font plus à craindre que celles des Tyrans, 
les plus inhumains du monde. 

IT ny a point de fidéle dans PEglife Latine qui ne fçache par une funefte 
expérience , que Ja Cour de Rome ne cefle de mettre en ufage toute forte de 
moiens obliques , pour opprimer tous ceux qui ne veulent pas fubir le joug du 
Papifme ; mais comme il ya fans doute beaucoup de Chrétiens qui ne fçavent 
pas jufqu’où peuvent aller les attentats extraordinaires que les Papes mettent en 
œuvre, lors qu’il s’agit d'étendre leur Jurifdiétion , & d'acquérir de nouvelles 
forces , pour {ubjuguer ceux qu'ils appellent A Se » ou Hérétiques , 
nous démontrerons ici la vérité de ce que le Patriarche Lucar a dit fur cet arti. 
cle, par un extrait fort curicux d’une Lettre tres importante & authentique 
du Pape Pie II. au grand Suitan Mahomet I I. 

Cette Lettre quia tant donné d’occupation aux Controverfiftes , fut tirée: 
de la Bibliothéque du Vatican FE François Sanfovino , & enfuite citée dans le 
prémier Tome de PHiftoire de Mahomet Second , écrite par Guillet qui eft 
un Auteur Papifte , non fufpeé {ur cette matiére, puifqu’il s'accorde avec les 
autres Hiftoriers qui en parlant des Lettres de Pie 71. ont pris celle-ci, fous 
le numéro 396. de la compilation qui en a été faite par Boei. 

L’ambition des Papes ne peut mieux être reconnue que dans cette occafion , 
où le Pape dont il ds , Offre & promet / Empire des Grecs à Mabomet Roi 
dés Turcs , s’il veut fe ranger de fon Parti, & lui aider à faire la guerre , 
pour détruire tous les Chrétiens qui ne veulent pas fe fodmettre à Pobéiffance 
de l’Eglife Romaine : lui faifant entendre qu’il étoit en fon pouvoir de don. 
ner l’Empire d'Orient à celui qui voudrait le fecourir , & que les Souverains 
Pontifes de Rome, fes Prédécefleurs , avoient donné l'Empire d'Occident à 
Charlemagne , pour récompenfe des bons fervices qu’il avoit rendus à la Pa- 

auté, 

: Si tu veux , dit le Pape à Mahomet , étendre ton Empire parmi les Chrétiens, 
& rendre ton nom glorieux, tu n'as que faire ni d'or, ni d'argent , ni d'armes , ni 
de vaiffeaux. Une petite chofè te peut rendre le plus grand , le plus puiffant EF le 
plus célébre de tous ceux qui vivent aujourd'hui. Si tu demandes en quoi cette chofè 
confifte ? On le peut facilement découvrir ; elle n’eft pas difficile à trouver , EÈ il ne 
la faut point chercher bien loin, elle fe rencontre dans tous les endroits du monde ; 


Ceff un peu d'eau pour te baptifer. Si tu veux Toii par ce moien dans l'Eglife 
Chré- 
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Chrétienne , il n'y aura aucun Prince dans l'Univers qui te furmonte en gloire , ou 
qui t'égale en puiffance. Nous tappellerons Empereur des Grecs, & de l'Orient, 
EF ce que maintenant tu occupes avec violence CF injuftice, tu le pofféderas de droit 
& avec équité. Tous les Chrétiens t'honoreront., EF te feront Arbitre de leurs a. 
férens y ZA .. Les Peuples ne redouteront pas ton Empire | & nous ne les aflif. 
terons pas contre toi, mais plititt, NOUS IMPLORERONS TON 
BRAS CONTRE CEUX QUI USURPENT QUELQUEFOIS 
CE QUI APPARTIENT A L'EGLISE ROMAINE, ET QUI 
LEVENT LES CORNES CONTRE LEUR MERE. Et com. 
me nos Prédécefieurs , Etienne , Adrien, & Leon, a cllérent à leur fecours 
Pepin & Charlemagne , contre Aflulphe , & Didier , Rois des Lombards , & 
après avoir été par eux délivrez de l'oppreffion des Tyrans, TRANSFERE- 
RENT à leurs Laibérateurs L'EMPIRE DES GRECS , nous au 
NOUS EMPLOIERIONS TON ASSISTANCE, & ne te fè- 
rions point ingrats du bien-fait que nous aurions regi. , 

Lecteur qui méditez ces chofes, fans paffion , remarquez bien ici les carac- 
téres de l'ambition des Papes en cette Epitre d’Eugéne ! Eft-ce un zéle Apof- 
tolique (7 Chrétien qui le fait parler ainfi , pour toucher le fuperbe courage de 
ce Barbare , en lui promettant un Empire nouveau, dans lequel il pourra fais 
re valoir toutes fes Lis , & emploier le fer & le feu, avec toute forte de 
violence, pour exterminer tous ceux qui ne veulent pas obéir aveuglément aux 
Pontifes de Rome: & pour détruire tous ceux qui ont la hardiefle de Zever 
les cornes contre l'Eglife Latine ? Jamais Antichrittianifme de la Tyrannie Paa 
pale a-t-il paru fi bien marqué de tous les caraétéres oppofez à l'Evangile, que 
dans cette occafion ? 

Il y a dans cettre Lettre une malice diabolique. Le Pape , au licu d’y fate 
re paroitre que les Chrétiens Grecs affligez fous l'Empire de ce Barbare, fai- 
foient pitié aux Latins, & au lieu d’exhorter ce Prince féroce , à les traiter 
humainement , femble n'avoir entrepris cet Ecrit, que pour les dénigrer coma 
me de faux Chrétiens ; & pour faire paroître que leur perte étoit réloluë à la 
Cour de Rome, & que tous les adhérans du Papifme devoient unir leurs fore 
ces pour les fubjuguer entiérement. 

Il faudroit un long commentaire pour développer tous les traits de l’Anti 
chriftianifme , de l’injuftice & de l’inhumanité , qui fe rencontrent dans cette 
Epitre ; mais pour abréger cette matiére , nous dirons en peu de mots, ce 
qui concerne fept ou huit de ces principaux articles fur lcfquels on doit remar« 
quer. 1. Que cette façon de convertir les hommes, en leur promettant la doe 
mination du monde , n’eft pas Apoftolique. 2. Que c’eft une chofe ridicule 
Hg er à un Prince étranger & puiflant les Etats dont il eft déjacn pof 
feflion. 3 Que c’eft renverler toutes les Loix Divines & humaines , de vou- 
Joir qu’un Prince infidele qui fe fait baprifer , doive après cela être regardé 
comme poflédant de droit , & avec équité, ce qu'il avoit auparavant occupé 
avec violence , & ufurpé avec injuftice. 4. Qu'il n’y a rien de plus contraire 
aux maximes de l'Evangile, & au Droit des gens, que de vouloir qu’un 
Prince qui vient d'abandonner fa Religion, par des motifs temporels , foit en 
confidération de cela, l’Arbitre de tous les Chrétiens, g. Que c’eft violer les 


régles 
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régles de la charité & de la prudence , que de découvrir à un infidéle les die 
vifions , les maux & les defordres de la Chrétienté. 6. Qu'il n’y a point de 

rétention plus mal fondée que celle de vouloir affujettir tout le monde aux 

atuts de |’ a Romaine, & prétendre que tous les Evéques & les Patriarches 
Chrétiens relévent de la Jurifdiétion d’une Primatie qui a été ufurpée par tous, 
te forte d’injuftices. 2 Qu'il n’y a jamais eu de plus grande impofture que 
celle dont les Papes fe fervent , en difant , comme on le voit dans cette Let. 
tre , pleine d'orgueil & de fourberie , que l’Empire de Charlemagne eft une 
rémunération des Pontifes de Rome , & qu'ils ont le droit de donner les aue 
tres Empires du monde , à ceux qui fe rendent dignes d’une parcille gratifi« 
cation , par leurs bons fervices envers PEglife Romaine. 8. Que c’eft la plus 
grande de toutes les perfidies , & la plus horrible de toutes les profanarions, 
de vouloir emploier un mittére de piété tcl que le Baptême, pour engager un 
Prince Mahométan à faire la guerre a tous les Rois & à toutes les Punflances 
de la Chrétienté , qui ne veulent pas reconnoitre l’Evéque de Rome pour le 
Souverain Monarque du Monde, pour le Chef univerfel de toutes les Eglifes, 
& pour le Juge infaillible de tous les différens que la Religion peut faire nai. 
tre parmi les hommes. 

Tout cela fait bien voir que l’ambition, l’impiété, & la tyrannie des Papes, 
won découvre dans cette Epitre, marquée de tous les caraétéres les plus af« 
reux de l’Antichriftianifme , que Pie Z1. Pontife Romain , a tracez lui-même 

au naturel , font des preuves authentiques & des démonftrations inconteftables , 
r le Patriarche Lucar a eu rafon d’emploier tous les termes énergiques dont 
il seft fervi, pour faire le portrait hideux dela Papauté dans cette prémiére 
Lettre, & dans les autres que nous allons produire pour achever le Tableau 
de l’Antichriftianifme de l’Eglife Romaine & pour le mettre en parallele avec 
l'Antipapifme des Grecs Orientaux qui rejettent la Communion des Latins , & 
le joug infupportable du Papifme. 


(g) J'ai pris de nouvelles mefures pour envoier , fans faute , ma Lettre avec les 
prémiéres dépêches de Son Excellence Mr. l Ambaffadeur des Etats Généraux , 
Corneille Haga, gui eff le Défenfeur & l'appui inébranlable de la Foi Catholi- 
que Orthodoxe. 


On ne fçauroit donner à Mr. l’Ambafladeur Haga tous les éloges qu’il méri« 
te pour avoir conduit a une très heureufe fin non feulement toutes les plus ime 
portantes affaires d’Etat qui lui ont été confiées par les Etats Généraux des 
Provinces-Unies des Païs-Bas ; mais aufi parce qu'il a travaillé avec un très 

rand zéle & avec beaucoup plus de fuccès que tous les autres Ambafladcurs , 
a retablir le véritable Chriftianifme parmi les Grecs , & parmi les Mahomé. 
tans, 

C’eft par le moien de cet illuftre Miniftre , Réfident à la Porte Ot- 
tomane, que les Chrétiens de tous les Pais Occidentaux , apprirent en 1633. 

wil y avoit plufieurs Grecs dans les quatre grandes Primatics des Egliles 
renale , Qui convenoient avec les Proteftans, fur les points fondamentaux 
de la Réformation. On fit, en même tems , imprimer à Genéve, la Con. 
C 2 =. fellon 
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fefion de Foi de Cyrille Lucar , Patriarche de Conftantinople , qui fat envoiée 
du Levant par Mr. fuga , & qui s'étant trouvée conforme à celle qui avoit été 
drefite par Calvin , la Cour de Rome s’en allarma fi fort, qu’elle mit en œuvre 
toutes fes reflources pour faire dépofer ce Patriarche. Mr. Haga le protégea 
d’une façon tome particuliére, comme on le voit par la Lettre qu’on vient de 
produire, & comme il paroît encore mieux dans la fuite , par les autres Piéces 
que nous mettrons au jour. 

Le Pape fit agir les Yé/xires , qui ont un Collége à Conftantinople , & leur 
fournit de grofles fommes d'argent , pour Eisner les principaux Officiers du. 
Grand Scigneur qui dégradérent par trois fois Cyrille; & Venvoiérent en éxil 
à Rhodes ; mais les Metropolitains , les Evêques, & les autres principaux Ec- 
cléfiaftiques de fon Patriarchat , qui l’eftimoient beaucoup, fe joignirent à Mr. 
PAmbaffadeur Haga , & trouvérent le moien de le faire rétablir autant de fois. 
que les Partifans de la Cour de Rome fe fervirent des impoftures des é/wires 

ur le faire chafler. Cependant, Mr. Haga qui éteit chéri & honoré de tous 

Grecs non Latinifez , voulant feconder les bons deffeins des principaux: 
d’entr’eux qui travaifloient à foûrenir l’Expofition Orthodoxe de la Foi de leur- 
Patriarche Cyrille, fit venir à Conftantinople une très grande quantité de bons- 
Livres propres à ce pieux deflein, qui lui furent envoiez d'Hollande , par or- 
dre des Erats Généraux & aux dépens des Provinces-Unies , qui n’ont jamais. 
rien épargné pour l'avancement du Régne de Jéfus Chrift. 

Les Doéteurs de Sorbonne & de Port-Roial n’ont pù s’enipécher de rendre 
ce témoignage dans leur troifiéme Volume de /a Porpéruité de la Foi, tant pour 
ce qui concerne l’envoi des Livres dont on vient de parler, que pour le grand 
zéle que tous les Députez aux Etats Généraux firent paroitre dans cette occas 
fion , auffi-bien que lens Ambafladeur Haga. Si on confulte l’Hiftoire Critis 
sh de Mr. Simon à la page 53., & le VIII. Livre de /a Perpétuité de Mrs. 

e Port-Roial à la page 491., on y trouvera que ces grands Controverfiftes de 
PEglife Gallicane , parmi les inveétives qu'ils font contre les Réformez , dé: 
clarent que cet Ambafladeur diftribua gratuitement un fi grand nombre de ces. 
Livres venus de Hollande , qu'il y en auroit cu aflez pour pervertir tous les. 
Peuples de l'Orient, ( c’eft ainfi qu’ils parlent ) fi les inftruétions qu’ils con. 
tenoient avoient été traduites en Arabe , & en Grec , qui font les deux Lan- 

ues dont on fe iert ordinairement en ce Pais-la , parmi les Gens de Lettres. 

es Doéteurs avouent aufi, que la Confeilion de Foi de Cyrille Lucar envoiéc 
à Genéve par Mr Haga , donne aux Réformez le moien d’éloigner d'eux le 
reproche de fingularité, dont ils font accufez par leurs adverfaires, fur les mae 
ucres de Religion. 

Tout cela fait voir que Mr. Haga a rendu de très grands fervices aux Etats 
Proteftans en Europe , & aux Grecs dans l’Afie , non iculement pour les af. 
faires Politiques & temporelles , mais aufi pour la Propagation du véritable 
Chriftianifine. Il fur même fi fort eftimé des Miniftres d’Etat de la Porte 
Ottomane , du Mupbti & de tous les Doéteurs Mahométans , pendant tout le 
tems qu’il demeura à Conftantinople , que le Grand Seigneur le faifoit venir 
dans fon grand Confeil pour l’entendre opiner & pour profiter de fes avis qui 
étoient toujours accompagnez d’une grande lumiére , & d’une parfaite fagefñe 
{ur toute forte de mauiéres, : ~~ On 
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On peut dire que c’étoit un Ambaffadeur du prémier ordre , dont le grand 
& merveilleux génie embrafloit tout , Hiftoire, Philofophie , Jurifprudence , 
Politique , Controverfes, Dogmes de Théologie fpéculative & de Morale , beaux 
Arts , Science des détails & des befoins d’uff Etat. Hi déméloit d’une maniére 
judicieute & admirable les différens myftéres des Couronnes , poflédant égale« 
ment bien, & le Monde , & la Ville, & la Cour. 11 feavoit faire une jufte 
eftime de toutes chofes. Il ne fe contentoit pas d'entendre fur les points con. 
teftez ce qui fe difoit de part & d'autre , mais il les éxaminoit par lui-même, 
& en jugeoit toûjours fainement fans jamais porter à faux. Dans le Cabinetil 
fe jouoit des matiéres les plus embarraflécs ; 11 avoit le talent d’appercevoir d’a. 
bord un faux raifonnement enveloppé fous des termes vrais , ne fe laiflant 
point éblouir par de grands mots, par des paroles vuides de fens, ne fe conten. 
tant point d’une étude fuperficielle, mais d’une connoiflance par laquelle il fon. 
doit les chofes à fond. Dans les converfations il parloit des grandes affaires 
comme s’il eût ignoré les petites , & des petites comme s’il eût ignoré les gran. 
des ; donnant à chacun le moien de faire paroitre fon efprit, fans fe préva. 
loir du fien, fe foûtenant toüjours par un tour fin, & particuliérement par 
une grande délicatefle de penfées , fondées fur la droite raifon , qui lui avoit 
appris le fecret de civilifer toutes les Sciences. 

oila pane ceux qui ont bien connu cet Ambafladeur , ont dit que c'é- 
toit un re reureux, qui d’un air noble & aifé fçavoit traiter avec les Grands 
& avec les Miniftres ;. qu’il étoit né pour parler aux Monarques, qu'il avoit 
un cœur facile , ouvert, propre à fe faire des Amis chez les Etrangers, di4 
gne de l’affection de tous les Princes; qu’il avoit un cfprit infiniment éclairé 
pour entrer dans toute forte d’affaires , infiniment prudent pour les manier à 
propos , infiniment modéré pour fçavoir les fufpendre dans l’occafon; un jus 
gement ferme , incapable de mollir, de prendre le change , de fe laifler cor- 
rompre par les preflantes follicitations d’un Courtifan accrédité; une grande 
droiture qui décidoit todjours en faveur de la juftice , qui dans les différens 
partis qui peuvent fe former entre les Monarchies , fçavoit demeurer neutre ; 
ne s’attachant qu’à la vérité, & aiant l’efprit fi éloigné de tous les faux préju+ 
gez qu’il eût prononcé, en cas de befoin, contre foi-même. | 

Il avoit un fi grand fond de Religion qu’il ne manquoit point d’emploier 
fon fçavoir & fon crédit auprès des Scuverains pour les porter à abolir les cul- 
tes idolâtres , à réformer les ufages iufpects , à bannir les tcandales, à étouffer 
les femences des taules Doétrines, à faire revivre l’ancienne Difcipline Chré- 
tienne , & pour cet effet il déméloit , avec une profonde fageffe , is différens 
projets de toutes les Cours, & emploioit tous fes talens pour fe gagner le gé- 
nie de la Nation avec qui il négocioit , fans choquer celui de la fienne. Il ne 
perdoir jamais de vûë les intérêts du véritable Chriftianiime Réformé , s'ap- 
pliquant de tout fon pouvoir à l’établir parmi les infidéles, & à lui rendre fon 
prémier luftre & fon ancienne pureté parmi les Grecs, qui n’étans pas foùmis 
au pouvoir Defpotique de la Monarchie Papale, ni plongez dans toutes les er- 
teurs & les idolatries de PEglife Romaine , font beaucoup mieux en état de 
réformer les abus qui fe font gliffez dans les Eglifes de l'Orient, où les Emif- 
{aires de lAntichriftianifme ne ceflent de femer la zizanie , pour la confondre 

| avec 
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avec le bon grain que les Grecs ont confervé, en rejettant la Cemmunion des 
Latins. 

Qui ne voit qu’il falloit un Ambafladeur tel que Mr. Haga, pour faire tou- 
tes les grandes chofes dont nous venons de parler. Les bonnes qualitez qui 
font les Miniftres d'Etat , ne font qu’à moitié un tel Mimiftre. Des talens un 
peu extraordinaires fuffifent pour ceux-là ; mais il en falloit de très éminens 
pour celui-ci. Un Envoié d’un fi beau caraétére en qui étoient réünis ces ad- 
mirables dons du Ciel , & qui les relevoit même par des maniéres officieules 
& pleines de politefle , j’ofe le dire , n'eft pas donné tous les jours aux Etats 
Réformez , ou Proteftans , ni envoié indifféremment à tous les Princes de la 
terre. On le vit paroitre au commencement du Siécle paflé, dans la plus gran- 
de Monarchie de l'Orient, & il y fat reçû avec cette pompe, cette magnifi- 
cence fi capable d'augmenter la vénération des Peuples, en même tems qu’elle 
étale Je Dignité & la Grandeur des HAUTES PUISSANCES dontil étoit 
une fidéle Copie , & la Majeflé da GRAND SEIGNEUR & du SOU- 
VERAIN MONARQUE de VEMPIRE OTTOMAN, qui lui ren- 
dit les honneurs extraordinaires, & lui accorda les faveurs particuliéres dont nous 
allons faire maintenant ici une courte narration , par laquelle nous finirons les 
Remarques que nous avons cra néceflaires pour l'intelligence de cette prémié. 
re Lettre du Patriarche Lucar. 

Lors que Mr. Haga fût envoié à Conftantinople en qualité d’Ambaffadeur, 
de Ja part des Etats Généraux , il fut introduit avec une très grande Pom. 
pe à PAudience du Caimacan, & enfuite à celle du Grand Seigneur. Caimacan 
cit le nom du Gouverneur de Conftantinople , qui eft comme le Lieutenant 
du Grand Vizir. On choifit ordinairement pour cet Emploi un homme cou- 
rageux, intrépide , & capable de réfifter aux infultes des Janiffaires , & des 
autres troupes , qui fe mutinent fouvent en l’abfence du Grand Vizir. 

On envoia , fur les neuf heures du matin, au quartier de l’Ambafladeur , 
vingt-cinq chevaux, entre lefquels il yen avoit un plus richement couvert que 
les autres deftiné pour lAmbafladeur, qui laiant monté rencontra dans fa mar. 
chea une demi-licué de la Ville, le Chiaoux Bacha, accompagné de trente au- 
tres Chiaoux , tous couverts de Veftes de toile d’argent ( les Chiaoux font des 
Officiers du Grand Seigneur qui font la fonétion d’Huifliers & d’Exemts , il 
y en a environ cing cens, leur Capitaine te nomme Chiaoux Bacha , lequel eft 
ort confidéré. Ils s’aflemblent tele dans le Palais du Grand Vizir , 
afin d’étre prêts à éxécuter fes ordres , & à porter les Lettres de Cachet dans 
toutes les Provinces de l’Empire Ottoman. Le Grand Seigneur les envoie 
aufi comme Ambafladeurs dans les Pais Etrangers. Us portent à la main un 
baton couvert d’argent, qui a un bouton au haut , & font armez d'un Cime- 
terre & d’un Arc avec fes Fléches ) Après les prémiers complimens le Bacha 
fe mit à main droite de ?Ambafladeur, qui eft la place la moins honorable en 
Turquie, & le conduifit à l'Hôtel qui lui avoit été préparé dans la Ville. Le 
lendemain on lui apporta, de la part du Grand Seigneur, un préfent de quan- 
tité de rafraichificmens. Le jour fuivant , au fortir de fon diner, le même 
Chiaoux Bacha , accompagné du Sécrétaire & du Trélorier du Caimacan , qui 
avoit fait amener vingt-cinq chevaux de main, le vint prendre pour le condui- 

re 
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re à l’Audience du Caimacan. Aiant mis pied à terre , il rencontra dans l’Anri- 
chambre le Bacha des ‘Faniffaires, où aiant quitté leurs fouliers , ils entrérent 
dans la Salle d’Audience , qui étoit toute remplie de Perfonnes de qualité. Il 
7 avoit auprès de l’eftrade un tabouret couvert d’écarlate, où Pon fit affeoir 
’Ambafladeur , qui avoit derriére lui debout fon Sécrétaire , fon Truchement 
& plufieurs Hollandois, qui Pavoient accompagné en fon Voiage. Quelque 
tems après Pon vint pofer un autre tabouret de velours fur l’eftrade, & immé. 
diatement après le Caimacan même entra, conduit par deflous les bras par deux 
hommes, & après avoir falué ’Ambafladeur, en paflant auprès de lui, il s’afit 
fur le tabouret. Dès qu'il fut affis l’on entendit un grand cri de plufieurs per. 
fonnes, à trois reprifes , & dès qu’il eût ceflé le Caimacan commença à parler 
& à ‘faire fon compliment, auquel l’Ambafladeur répondit. Après quelques dif. 
cours indifférens on fervit du Caffé & du Sorbet, & cependant on les encen- 
foit tous deux. Cela étant fait on mit fur PAmbafladeur & fur quelques-uns 
de fa fuite , des Veftes de toile d'argent , jufques au nombre de vingt-cinq, 
avec Jefquelles il prit congé , remonta à cheval , & fût remené dans le même 
ordre, jufques au lieu où il avoit été rencontré , mais le Caimacan prit congé 
de lui au bas de Vefcalier. 

Huit jours après Monfieur Haga cut audience du Grand Seigneur dans un licu 
proche d’Andrinople, où il fut conduit avec les mêmes Cérémonies & avec le mê- 
me nombre de chevaux. Ce qu'il y eut de différent fut, qu’au lieu d’être re. 

û dans quelque Palais de la Ville, on le conduifit à une licué de là, & on le 
fit entrer dans une Tente du Chiaoux Bacha , où il trouva trois fiéges rangez, 
dont Pun étoit de velours pour l’Ambaffadeur , & les autres de drap , pour 
fon Sécrétaire & pour fon Truchement. Après qu’il y eût attendu environ de. 
mi-heure, on le vint prendre pour le conduire à PAudience. Le Chiaoux Ba- 
cha , avant que de monter a cheval , quitta fon petit Turban pour en prendre 
un plus grand , & chaufla des caleçons de toile d'argent. Il avertit l’Ambaf« 
fadeur qu'il ne pouvoit faire entrer au lieu de PAudience, que treize perfonnes 
en tout , dont il. y en auroit dix qui feroient obligez de fortir dès qu’ils auroient 
fait la révérence au Grand Seigneur , & qu’il falloit qu’il reconnût cela comme 
une faveur finguliére , parce qu’ordinairement l’on i: admettoit que quatre ou 
cinq perfonnes au plus , & qu’on leur donneroit à chacun une Vefte. 

On leur fit voir en paffant fous une tente quantité de coffres pleins d’or, d’ar. 

ent & de pierrerics très precicufes , & ce fût là qu’on leur mit des Veftes de 
Koad fur les épaules. Dès qu’ils approchérent de la Tente du Sultan , elle 
s'ouvrit tout à coup, & aufli.tot le Bacha mit PAmbaffadeur entre les mains de 
deux hommes qui en le foûtenant à droite & a gauche , le conduifirent vers 
l'Empereur, pendant que les treize perfonnes qui devoient entrer avec lui fu- 
rent faifis doucement par les deux mains chacun par deux hommes. L’Ambaf. 
fadeur & fes deux Conducteurs en mettant le pied fur le Tapis, au milicu du- 

uel le Sultan étoit affis , firent une profonde inclination, & incontinent après 
fe reculérent de quelques pas , en même tems ceux de la fuite de l’Ambaña. 
deur en s’approchant les uns après les autres, vinrent au même lieu, faire la ré- 
vérence, en inclinant la tête jufqu’à terre , avec les deux hommes qui les te- 


noient faifis les mains. 
hi C4 Cette 
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Cette Cérémonie érant achevée on fit fortir toute la fuite , excepté le Sécrés 
taire & le Truchement , qui furent placez au côté gauche du Grand Seigneur, 
en forte qu'ils ne le pouvoient voir que de profil. Il avoit autour de lui des 
muets a de nains , & tout auprès de fa Perlonne le Caimacan, le Favori & 
le Sécrétaire d'Etat. Il n’étoit pe aflis à Ja façon ordinaire des Turcs , mais 
dans une Chaife , aiant un orciller de velours rouge cramoifi fous fes pieds. 
Son Turban étoit chargé de trois bouquets de plumes de Héron, dont l’un lui 
pendoit fur le front, & les deux autres étoient debout des deux côtez de la tête. 
Eu Jufte-au corps étoit de brocard d’or à fond cramoifi , chargé d’une grofle 
chaîne de diamans , & fa Vefte étoit de drap d’Hollande doublée de Martre 
zibeline. 

L Ambafladeur fit fon compliment en fe tenant prefque tout devant le Grand 
Seigneur avec les mains libres; mais les hommes qui avoient conduit le Sécré. 
taire & le Truchement, les tenoient todjours par les mains. Le compliment 
étant fait , le Sécrétaire d’Etat prenant les Lettres de Créance des mains de 
l’Ambafladeur, les donna au Caimacan, qui les remit au Favori, & celui-ci les 
pofa fur l’eftrade auprès de PEmpereur. Après que le Truchement cit expli. 
qué le difcours que l’Ambafladeur fit ris il préfenta fes Lettres, on le reme. 
na , avec ceux qui l’avoient fuivi , la même maniére qu’on l’avoit fait en. 
trer; mais ceux qui l’accompagnoient fortirent en marchant à reculons. Quand 
ils furent dehors , le Caimacan fit dire à l’Ambafladeur , par le Truchement, 

ue ce feroit lui qui feroit expédier la Réponfe du Sultan à la Lettre des 
Rents Généraux. Dès qu’il tut forti de la Tente on la vit fermer en un moment, 
& on le remit entre les mains du Chiaoux Bacha , qui pr congé de lui après 
l'avoir conduit jufqu’au dernier cheval de la garde qui fe tenoit rangée le long 
du chemin où l’Ambañladeur devoit paler. . Plufieurs autres Chiaoux & Agas 
Yaccompagnérent jufqu’à fon logis dans la Ville d’Andrinople, qui étoit à une 
lieuë de la Tente du Sultan. 

Le Grand Seigneur faifoit donner deux cens trente écus par jour à Monfcur 
Haga, pour fa dépenfe de bouche , mais le Chiaoux Bacha en prenoit quarante 
pour {on droit. 

Les Miniftres étrangers no traittent jamais d'affaires avec le Grand Scigneur, 
fi ce weft par Pentremife des Bachas , & principalement par celle du Vizir 
Azem , qui eftle prémier Vizir. Aufl ne voient-ils le Sultan que deux fois, 
c'eft à dire à la prémiére Audience, & à celle de congé; mais il n'en fut 
pas de même à l'égard de Monficur Haga , il a todjours cu un accès fort libre 
auprès du Grand Seigneur , & tout ce qu'on vient de dire, fur cet Article , 
fait allez voir que le mérite extraordinaire d’aucun Ambafladeur n’a jamais été 
mieux reconnu que celui de ce Miniftre des Provinces-Unies des Pais-Bas, 
qui font toüjours un choix très judicicux des perfonnes qui ont les meilleurs 
talens pour faire réiiffir leurs bons deficins , felon l'occurence du tems , des 
lieux, & des affaires, comme on le verra encore plus amplement dans la fuite de 
cet Ouvrage. 


LET- 
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LETTRE SECONDE. 


DE CYRILLE LUCAR PATRIARCHE DE CONSTANTI- 
NOPLE , à Monfieur Diodati, Profeffeur en Théologie à Généve. 


Molto Reverendo Signore in Jefu Chri- ` 


fio, dilettiffimo. 


1 fia il Signore Iddio Creatore 
noftro EF Padre di Providenza, che 
‘in facilità con il fuo Santo Spirito unifte 
W Juoi eletti, quantumque diflanti | con- 
forme che li Apoftoli di Jefu Chrifto di- 
Sperfi E si il mondo , chi nel? Afia , chi 
nell’ Europa , a tanta diflanza tra loro 
interpofta , erano pur uniti con il lega- 
me della charità è del fpirito fanétoé pre- 
dicavano una € fla fede, in gloria del 
Sr. N. Jefu Chrifto, in édificatione del- 


Te anime, cio é anco à noi quefto tempo ac- . 


caduto , non bavendo punto impedito la 
diffantia , che non s'introduceffe tra V. 
Reverentia è me quella conoftenza Chrif- 
tiana , che molto bene conviene à fratells 


in fpirito , & minifiri fideli del verbo - 


d'iddio. 


Havevo prima della lettera mandata- 
‘mi dail Univerfita Vofira, per il Reve- 
rendo Signor Leghero , quando anco mi 
facevate mentione del Padre Metrophan 
mio , bavuta grande allegreza, per il 
buon principio € gh di piu oltra 
easton [a] /apendo anco che tutti voi 
che mi frrivevate , fete li veri confalo- 
nieri dell’ Euangelio è della fede orthodo- 
xa 4 per la quale non vi fpermiate a vi- 


gilie è fatiche perenni y con ardente defi- . 
derio di promover la verita Evangelica, | 





Monfieur très Vénérable € bien-aimé en 
Jélus Chrift. 


Oué foit le Seigneur Dieu nôtre 
Créateur , qui = fa Providence 
Paternelle unit facilement tous fes 
Elûs avec les liens facrez de fon Efprit, 
quelques éloignez qu’ils foient les uns 
des autres : comme il l’a fait dans le 
tems que les Apôtres de Yéfus Chrif 
étoient difperfez les uns en fe, les 
autres en Ewrope & dans les autres par- 
ties du monde , où la diftance des 
lieux , la plus vafte , ne les empéchoit 
point de vivre dans une parfaite u« 
nion d’efprit & de charité, en prêchant 
tous une même Doétrine à l’honneur 
de Notre Seigneur Fe/us e & pour 
Pédification des peuples. Le même 
bonheur nous eft aujourd’hui arrivé, 
puifque l'éloignement de nos Eglifes 
n’a mis aucun obftacle à cette connoite 
fance Chrétienne, qui s’eft faite entre 
nous , d’une maniére qui convient fi 
bicn à des fréres en efprit , & à des 
fidéles Miniftres de la Parole de Dieu. 
La lettre que vôtre Univerfité m’en« 
vòia par Monfr. Leger , me caufa d’a- 
bord une grande joie, quand je vis, 
qu'en me parlant du Pére Métropha- 
ne , nous Cntamions une matiére qui 
nous donnoit licu de faire une connoif. 
fance plus particuliére les uns avecles 
autres [@] voiant aufli par tout le con- 


` tenu de vos Lettres que vous portez 


le véritable Etendard de Evangile & 
de ta Foi Orthodoxe , pour laquelle 


vous n’épargnez ni les veilles , ni les 
parg D , Le 


della qual imprefa Iddio benedetto fempre 
profperara il vefiro fanto propofites . 


Ma puoi quando’ effo Dottor Leghero 
mi ba prefentato da Biblia di Voflra Re- 
verentia , non vi puoffedire quanto hab- 
bi ftimato quella fanta opéra , riputando 
da utilifima alla fanta Chiefs delli fide- 
li, quale certe compara immortalita al mo- 
me vofiro, tanto fia detto fenga invidia : 
quella mi ba fato molto piu tervi y 
CF effervi grafi familiare fenza chem im- 
pedifca la difiantia del luoco ; -s'aggionge 
à queflo che é per mezo il benedetto in- 
ffrumento del Signor Dotor. Leghero 5 il 

le devoto alla Chiefa, Dottrina è per- 


one Voftre, non manca comverfande con ` 


noi , effaltar le virtu offre , è far agni 


altra digniffima mentione di voiy come di : 


tutto il Lenerabile Collegio di Geneva. 


Spero che queflà alianza ridundara per | 


lavenire in qualche utilita alle anime 


Chriftiane, è Chiefa vera di Jefu Chri- , 
fto , alla quale noi nel corfo della vità ` 


nofira non habbiamo potuto effér utili con- 
forme il nofiro defiderio y perche il Pa- 
triarchale carico che per venti anni bab- 
biam jofténtato in Eg ypto , © altri 


duodect qui in Conflantinopoii , da varie. 
_ è temporali tempefle , à da molte perfe- 


quutioni d'eil Anti- Chrifto , è delli fuoi 
Angeli #ravagliäto €F oppreffo, non ba 
potuto prodire quefli frufti del fpirito che 
in effenza defiderava ma fperigmo che 





-les Ames Chrétiennes 
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fatigues continuelles , étant animez par - 
un defir très ardent de procurer l’a- 


_vähcetent du Régne de Jefus Chrif, 


Dieu ne manquera point de bénir ce 
pieux deflcin, & de faire profperer vô- 
tre bonne eatreprile. 
Quant au -reite , je ne [çaurois ex- 
primer fuffifamment la grande eftime 
ue je fais de vôtre Bible { Zralienne] 
de Monfr. Leger m'a fait préfent. 
C'eft un faint Ouvrage qui, felon que 
j'en fuis perfuadé , dera très utile à la: 
véritable Eglile des fideles, & qui ren« 
dra vôtre nom immortel, fans que Pens 
vie y puille donner aucune atteinte. 
Ce Chef-d’ccuvre m'a auli fourni le 
moien- de vous connoitre beaucoup > 


mieux, & m’a rendu votre langage 


comme familier nonobftant la diftan. 
ce des lieux qui nous fépare. Il ya 
= deffus tout cela un nouveau fujet 

e joie pour moi, quand je vois que 
ce bonheur meh arrivé par V’entremi. 
fe favorable de Monfr. le Doéteur Ze- - 


ger y qui étant fort zélé pour tout ce 


i concerne votre Eglife , vôtre 
Théologie , & vos Perfonnes, ne mane- 
ue point, en converfant avec nous y. 
’éxalter vos vertus & de parlertrès 4. 
vantageufement du grand mérite de tous . 
ceux qui compofent la Vénérable Uni« 
verfité de Genéve. 

J'efpére que cette Confédération fe. 
ra dans la fuite de:quelque utilité pour - 
& pour la véri- 
table Eglife de ¥é/us Chrifi , à laquel- - 
le nous. n’avons pu être aufi utiles que 
nous l'avons dcfiré pendant le cours de 
nôtre vie, à caufe des perfécurions que 


l'Antecbrif E fes Emiffaires n'ont 


ceflé de nous fufciter , pendant que 
nous avons éxercé les fonctions très 
pénibles de nôtre Patriarchat, l’elpace 
de vingt ans en pte, & de douze 
ici à Conftantinople. Voila Fag ren 
nous. n'avons pas recuçilli des ae 
ie 
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dddio Signare per il futuro fare saiferi- . 


cordi can noi, à con il populo di quafia 
- Chisfa Greca, la quale bakkie da fappe- 

re Vofira Revereutia che quautumque fa 
dilettere deftituta, per mancamenta di fa 
getti à aliro coule di greuita , ma à jan- 
ta perfoverante nella fede di Jefu Cheifte 
che é inexedibile chi voleffe e/primer quau- 
te afflittioné giornalmente pasta, à fi efpe= 
ye à tevmenti., pur che nom gli fi teshi al- 
la Religions, e in tanta fimplicite, © per 
dir auca, fe cofi vagliamo, in tanto Edia- 
tifine, li populi fi fongo à  mafiraxo com- 
fantifimi nelle fede di Jefu Chrifto , me 
Ai lafciano fedure dalli Sophifti , cow tut- 
to che li Jefuitici artifici banne pin val- 
te tentato di.tivarli all’nbedienza dell’ An- 
4ichrifte , ma {ddio wom permettendo -y 
tutte fi é fempre ridute in wane. 


Tal é dunque qucfia Chiefa Greca, she ` 


Se ba qualche fuperfitique , che nam mans 
ca fimil Regna, lo dica in buona confoiaur 
tia , gli ctaccata da tempo y dalla Re- 
mana Chiefs , ufa infetar deve tpccs; 
uude bifagag con leni ¢ lenti Aptidgti pro- 
vederne; fe à qualobe-dung Jddio da ¢ie- 
lo douaffe quajia gratia di metterli iu 
perfectione. Da melti aani configliava 
Sopra qucha negacia, can Legcelenufimo 
Signore Imbafciadore delli Potenpifi- 
mi Signori ftati di Hallandia , Gerne: 
lio Haga, qui refidentain Conftavtinapali, 

rfona che in verita è can réalita pars 
landa » nea pucfio can la penna deli. 


: 2} 
Spirtiuels, qui aient été prapartiennez à 
nos travaux: & à nos foufrances : mais 
nous efpérens que-Dicu nous fera pros 
pe à l'avenir, & favorable à tout le 

çuple de-cotte Eglife ` Greeque , fur 
Pétat de la j 


alle vous ne devez pas ignos 
ren, : 


eur, que quai qu’elle foit 
ée dans une i i 1 eran« 
ce , faute d’avoir des-gens de lettres , 
& par divers autres grands accidens., 
che ne laiflg pas do perfévérer toùjours 
dans la fei de Fefus Chrif, d'une max 
niére fi » qu'on ne i 

croire , ni exprimer , les affli&ians 
qu’elle fupporte tous les jours , & les 
tourmens auxquels elle s’expofe, pour 
conferver fa Region , & pour empê- 
cher qu’elle ne foit alterée en aucune 
chole: voila pourquoi , nonobftant cet. 
te fimplicité, ou pour mieux dire , fi 
on veut, cette grande ignorance , les 
peuples ont été & {ont encore, fi bien 
attachez à la foi de Yéfus Chrif, qu'its 
ne fe laiffent.point féduire par les So- 
phifmes des trompeurs ; quoique žes 
artifices des Fefuites aient été mis, plu. 
fieurs fois , en ulage , pour les attirer 
& pour les foümettre à l’abéiflance de 


l datecbrif? ; mais Dieu ne l’aiant pes 


rmis, toutes ces rufes & rous-ces ef 
orts n'ont jamais pa réüflir. 

Telle eft donc cette Eglife Greeque. 
Que fi elle a quelque (apr Aion » 
(car c’eft une lépre qui n’eft que trop 
commune ) je puis dire en bonne con- 
fcience qu’elle lui eft venué depuis 
long tems de l'Æglife Romaine , qui a 
coliume d'infeëter tout ce qu'elle touche 5 
voila pourquoi il faut y remédier peu 
à peu, avce quelque Antidote conve- 
nable : fi Dieu fait, la grace à quel. 

’un de pouvoir les réduire dans lcur 
ae perfeétion. Jai confulté de. 
puis jong tems fur cela Mantr. Com 
neille Haga Ambafiadeur de Hollande, 
qui sa ici à Canffantineple de la 

2 


necare 
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neare ne fcrivere tanto di quanto é 
degno , virtuofiffimo: ; fapientiffimo-, 


| 


part des Hauts EF Puiffans Seigneurs les 
Etats Généraux, ET qui eft un Miniftre: 


da tutti univerfalmente amato, riveri+ | politique rempli de tant de fageffe E9 doué 


to, ma in particolare ftimatiffimo aprefi 
fo.il Re Grand Signore di Conftantino- 
li, apreffo- /i Purpurasi Vifiri y & 
; Dottori,. che tutti fene vagliano mel- 
le piu. importanti occafioni , del Conte. 
glio è della prudenza di quefto Signo- 
re, ma fopra. tutte é per la fede Ortho- 
doxa 4: Jefu. Chrifto zelatifimo épron- 
tifimo con confegli fapientiffimi fuoi, 
me &. intereflidefeaderla.é promo. 
ver . 


Con quefla Perfona variamente confe- | 


ena > quando anco arivo il fignor 
otter Antonio Leghero , Va/o-del fpi- 
rito fanto , è pieno di Jefu Chnifto, an- 
co con lui unitamente habbiamo- diverfi 
diftorfi risguardanti à quaiche buon fines 
ben che gh obftacoli fino forti , è faccino 
alli penfieri nofiri refifienza ; ma la fpe- 
ranza tutta fi ripone alla mifericordia 
Divina, che fola e potente à confolarci , 
è falvar li fuoi fideli. 


In fin a, me non bo fcritto. |. 


altro ne dato fuori che quella Confeffione 
mandata cofti dal Signor Dottor Leghero : 


per la quale mi fcrive Voftra Reverentia 


a/pettar mio ordine per darla in luce  fapia 
che quella ho firito per dichiaratione di 
me fieffo, {& della Chiefa Greca, co 
me € dichiarato. nel fine di quefta 
Epiftola} è far palefe al mondo quel che 


credo. è profeffo , ne credevo che quella | £ 


ee 


d'un fi grand nombre de vertus y que je 
ne Jjaurois exprimer par écrit toute la 
grandeur de fon mérite : c'eft pourquoi. 
je me bornerai à vous dire g'il eff dans: 
une fi baute eflime à la Cour Impériale 
de Conflantinople , non feulement aupres 
du Grand Seigneur, mais aufi chez les 
Vizirs revêtus de pourpre Ë chez les 
Doéteurs , que tous fe prévalent de fes 
bons Confeils , ES de fes prudens avis , 
dans les affaires les plus importantes : 
mais fur tout i] ef animé d'un zéle très 
ardent pour la Foi Orthodoxe, & on-peut 
dire que fès Confeils diëtez par la eh 
Je, que fes entreprifes les plus pénibles, 
: EF les deffeins qu'il éxécute avec: toute la 


- diligence Ef les précautions poffibles, abou-- 


> tiffent principalement à établir EF à dé-- 


endre la Dotirine de Jefus Chrif. 

Nous étions en confultation avec cct- 
Ambaffadeur, quand Monfr.le Doéteur- 
Antoine Leger arriva en ce Pais & nous. 
: avons aufli conféré du depuis, avec ce 

Pafteur ( rempli du Saint Efprit & de- 

_Vonétion de Tifus Chrift} far diverfes. 
‘chofes qui tendent au fuccès d’un bon: 
‘deffein , quoi qu’il fe rencontre plu« 
ficurs ébffacles très forts, qui s’oppo« 
fent à l’éxécution de nos projets: mais 
toute nôtre cfperance eft fondée fur Ja. 
bonté de Dieu, qui eft aflez puiflant, 
tout feul, pour nous confoler, & pour 
fauver tous fes fidéles ferviteurs. 

Jufqu’à préfent je n'ai écrit aucus 

ne autre chofe , pour donner au pus 
blic, que cette Confeffion de Foi que 

Monfr. le Doéteur. Leger vous a en« 

voiée : touchant laquelle vous me di- 

tes que vous attendez mes ordres pour 

la mettre au- jour. Soiez affuré , 

Monfr. que je Pai rédigée par écrit de 
mon propre mouvement , dans le def. 
Gin de Aire connoitre à.tout Je mone 

Cons 
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Confefione haveffe da fcandalizare tanto 
li Papifti quanto monftrano effer can: 
dalizati , we douvrebbe effer-gli in odio la 
verità, in quella Confeffione , per la gratia 
d’ Iddio contenuta, 


molti effemplari di quella mia Confefio- 
me, è molti amici da Mg de ser che 
con la mano propria gli authenticaffe , il 
che-non gli negai, ma adeffe non banno piu 
bifogno fe copie che fi danno fuori di mia 
oto fcritione , per le m y che tofto gli di- 
ro. ` Baffava alla Confeffione mia la te- 
fiimonianza d’un Signore integerrimo è 
Chriftianifimo qual è l’Eccelentifimo 
Imbafciatore Cornelio Haga , ma per : 
effer oppofto , non fo per che, da huomi- 
ni di cativa conftienza : bora non refta~ ` 
ra piu luoco di calumnia alcuna à fimili 
falfarii : occorendo che qui io fia fiato à 
vifitare , Villuftrifimo conte di Mar- 
civiglia , mel pre/mie de Franza Im- 
bafciadore, venuto. puoco tempo é per al- 
legrarme della fua venuta conforme il fo- 
lito , Jua Eccelentia doppo haver mecco 
raggionato , è finiti li foliti complimenti 
mi sfodra la mia Confeffione è mila mi- 
fira, dimandando-mi fe quella foffe mia, 
jo riconofciutala , rifpofi effer mia Con- 
fefione è Profeffione ; fua Eccelentia fe- 
quitando mi sfodra una: Lettera fcritta 
di Roma d'all’ \mbafciatore lf Refiden- 
ze del Rè Chriftianiffimo , nella gual 
fi conteniva che il Papa mandava quella 
Confeffione all Imbafciatore qui perche à 


me la moftraffe , è ricercaffe fe é mia, | 


è fe ho intentione di perfeverare in 
quella. Jo allora con intrepidita, rifpo- 
fi efer mia è che 


duno in quella trova errore , è che mo- 


fiar. mi lo volefe , gli refponderei | la Cour de os , de la part 





lo [critta jo , perche ; 
tofi tenga , credo Confeffo , è fe qualche- : 


3F 
de ce que je croi & ce que je profeffe 
publiquement [ dans l'Eglife Grecque 
comme il eff marqué à la fin de cette Let- 
tre.] Je ne m’attendois point que cette 
Confeffion dat fcandalifer les Papiftes de 
la maniére qu'ils font femblant de Pétre : 
car la vérité que dieu m’a fait la gra. 


‘ce de pouvoir mettre dans cet Ecrit, 


Qui in Conftantinepoli fi Sono: feritti | 


ne dévroit pas leur étre en averfion. 
On a fait ici à Conftantinople beaus 
coup d’éxemplaires manufcrits de cette 


Confeffion de Foi, & pluficurs de mes 


amis m’ont prié de les rendre authen. 
tiques par le moien de ma propre fis 
nature, & je ne la leur ai point refu« 
éc, mais à préfent les Copies qu’on 
en fait tous les jours , n’ont plus befoin 
de ma foufcription , pour les raifons 
que je dirai tout à l'heure. Il fuffifoit 
5 ma déclaration eût le témoignage 
’un Seigneur aufi Chrétien § auffi in- 
tégre que Vef fon Excellence | Ambaffa- 
deur Haga ; mais il y a des gens de 
mauvaife confcience qui ont fait je ne 
vus objections la deffus pour le 
cr: cependant, il ne refte plus aux 
jourd’hui de prétexte qui puifle favo- 
rifer en quelque maniére la calomnie de 
ces fauflaires, & voici pourquoi. Je fuis 
allé vifiter felon la coûtume de ce Pais 
l'Iluffre Comte de Marfeilie qui cft venu 
ici depuis quelque tems , en qualité 
d’Ambafladeur de France , & d’abord 
que je lui ai témoigné la pe que j'a. 
vois de fon hcurcufe arrivée, fon Ex. 
cellence aiant répondu à mon compli. 
ment d’une maniére civile & honné- 
te, tira de fon Porte-feuille ma Con. 
feffion de Foi & me demanda, en,me 
la montrant, fi j'en étois l’Auteur. 
Jen reconnus d’abord le Caraétére , 
& répondis que c’étoit la véritable Pro- 
feffion de ce que je croiois. Son Excel- 
lence tiraincontinent aprés une Lettre 
écrite par l’Ambafladeur qui réfide à 
de Sa 
Chri-- 
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tia. 


Fece fua Eccelenza intrar nella Camera 
che firimavamo il Capo delli Capuzini che 
qui fi truovano , sce ag aif nome fra 
Archangelo , fratello de Monfi 
Governatore de Montpelier perfona tenuta 


in devotione, In prefentia di lui replicat | 
le fimili parole | ma puoi s'interpofero tra — 
- fua Eccelenza EF me altri ragionamenti, 4 pe Paai. : 

| gieux une récapitulation de tout ce 


ma non di frutto, percio li tralafcro. 


Quefle cofi è paffate : vengo à dire a 
Vofira Reverentia che la mia Confeffiowe 
non ha piu bifegno di legalita. Sara fem- 
pré legalizata dalja Bay ena di fli 
profefiori del Papifmo , efendomi anso 
venuti aliri Frati , Secolavi , è d'ifteff 
Agenti di Raguja, è volendo imtcnder da 
me fe la Confefione é mia, hanno 
ja fimilrifpofla, (b) 


Chrifianamente à cm buona confcicm | 


de Fofle , 


Majefté très Chrétienne : cette Lettre 
contenoit en fubftance , que le Pa 
envoioit cette Confefien de Foi à 
VAmbafladeur de France, qui étoit ici 
ala Porte Ottomane, & qu'il le prioit 
de me la montrer, & de me demander 
fi je la reconnoiflois pour un ouvrage 
qui fat véritablement à moi , comme 
aufi de s'informer fi j’avois intention 
de perfévérer dans cette même croian- 
ce, & de foûtenir cette Doétrinc. Je 
lui répondis alors d'une maniére intré- 
pide , cétoit ma Confeflien , & 
que je l’avois écrite moi-même , parc 
que telle eft ma croiance, tels font 
mes fentimens , telle eft la foi que je 
profeffe , & que fi quelqu'un y trou. 
voit des erreurs, & vouloit me les 
montrer , je lui répondrois comme un 
fidéle Chrétien & iclon les bons témoi. 
gnages de ma confcience. 

Son Excellence fit entrer dans la 
Chambre où nous étions en contefta« 
tion le Supérieur des Capucins , éta- 
blis dans cette Ville , nommé /e Pére 
Archange , qui a la réputation d'un 
homme de piété, & qui cft frére de 
Monfr. de Fofe, Gouverneur de Mont. 
pellicr. Je fis en préfente de ce Reli- 


uc je venois de dire, & je me fervis 
ds mêmes termes , enfuite de quoi 
Son Excellence me fit quelques autres 
difcours auxquels je répondis , mais 
n'aiant été d'aucune utilité, je les paffe 
fous filence. 

Voila ce qui eft arrivé dans cette oc. 
cafion. Je dois maintenant vous dire 
que ma Confeffion n’a plus befoin de 
témoignages. Elle fera toûjours léga- 
liféc s'il eft neccflaire, par ceux là mé- 
me qui font profefion de fuivre la Doc- 
trine du Papifme : car il y abeaucou 
d'autres Ecclcfiaftiques , Séculiers & 
Réguliers, qui me font venu parler, 
avec Ics Agens de la République de 

Cer- 
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Certo mi maraviglio , the quefla gente 
Fatante foificita della mia Confeffione , che 
Pinanti che fi baveffe date fuori baveffé 
whe Japuto , Phaverebbe data piu richa 

copiofa , ma quella poi con l'ajnto del 
Signore fi potra fare -meglio che inanti. 


Flora Voftra Reverentia mi forive af- 
petar ordine da me per daria alla luce ; gi 


vifpondo y vhe tuto mi -rimetto al pruden- | 
tifimo à Chrifianifimo judico di Vofira | 
Reverentia è de tutto il Collegio delli fra- 
in quet- : 
la Univerfita, di quali tutti /ainto frater- : 


talli wmiviin Chriffo, èP 


namente : fè à voi parera quella Canfe 


degna di attefiar , è far à tutti manifesto, | 
quelle the noi qué ansriente profefiamo ; 
m nomme Domini, dia-/i in buse , con | 
alcuni fcriturali, à tefimonianxe di quelle | 


he bo racolte con il Signor Dotter Leg- 
hero, fecondo. Bi parera. 
à mecommandiamo. allaChriftiana charita 
vofra. - | 


Speramo in Dio pi con al- 
tri fegni piu évidenti far og Des al mon- 
do che noi ‘non vogliamo ‘haver Com- 
-munione alcuna con la Romana Chice 
fa, come quella che é madre di erros 





LUC AR. 
3 & qui m'ont demandé, fi cet. 
te publiée fous mon nom 
ef une veritable expofition de ma créan- 
ce? fur quoi je leur ai fait la même ré- 
pes qu’à l’Ambafladeur de France. 
[2] 
Je ne fçaurois aflez m’étonner de voir 
e ces gensfc tourmentent fi fort à cau- 
dc ce formulaire de ma Doétrine. Si 
j'avois prévê cela, avant que monécrit 
ût rendu public, j’aurois dreflé une 
Gontefhion plus ample & munie de beau. 
coup de témoignages , mais jefpére, 
nati Paide Dea » de sh cet 
Ouvrage plus complet à lavenir. 
Cependant, Monfeur, puifquej’ap- 
prens par vos Lettres que vous n’at- 
tendez que mon ordre pour mettre 
cette Confeffion de Foi au jour ; je 
vous déclare que jc confens volon- 
tiers que vous fafliez pour cela tout ce 
ue vôtre prudence Chrêtienne vous 
uggérera & tout ce que mes fréres 
en Jefus Chrift , vos Collegues , & 
les Profeffeurs de votre Univeriité, 
jugeront étre plus utile & plus conve- 
nable en agiffant de concert avec vous. 


‘| Fe les falue tous fraternellement. Si vous 
Tutto laftiamo ` 


trouvez , que cette Confefften puifle 
fervir à témoigner & à faire connoître 
à tout le monde quelle eft la Creance 
dant nous faifons ici profeffion en mou. 
rant, au nom de Dieu , mettez là au jour, 
avec quelques Paflages de l’Ecriture 
Sainte & quelques témoignages des Pé. 
res, dont j'ai fait un Recueil avec 
Monfr. le Doéteur Leger. Si cette com- 
pilation ne vous paroît pas utile, ou con< 
venable, vous en ferez ce qu’il vous 
laira , car je mwen remets entierement 

{ vôtre piété Chrétienne. | 
Nous efpérons qu’à Pavenir Dicu 
nous aidera à faire connoître à tout le 
monde, par des marques plus éviden- 
tes, que mous ne voulons avoir aucune 
Communion avec PEglife Romaine : parce 
| D4. ry 
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ri, è corruptrice del Verbo d’Iddio, è 
nido delle fuperftitioni : gwantumque mol- 
ti malefidi traditori acciochati non vogli- 
no.conofcer à confeffar la verita, 


Hauvebbe qui occafione proponer alcuni 
atti, quefto tempo fequiti, di alcuni Ro- 
mani Heretici temerarii, che per adula- 
re all'Antichrifto , fato nome fpeciofo de 
difenfione della Romana fede Catholica , 
vanno férivendo contra di noi , per far 


forfi rimora al corfo è alla vocatione no- | 


fira , ma li laftiamo come Cani che ba- 
glians > we vagliono per mordere, 


uefto ofe al Cielo E alla Terra 
SU pcm ey Religione la Chie- 


fa Greca, CF noi tutti , non vogliamo ; 


Communione con li Papifti. Lontano da 
noi , € dalla nofira Chiefs Confantinopoli- 
tana [c] Quanto à me Japia il mondo che 
Sono gia huomo atempato, è voglio morire, 

uando à iddio gute > con la verita di 

efu Chriflo mel cuore , nella buoca , ¢ 
quella haver figillo è marca nella confie. 
tia. Il gregge creduto-mi al pofibile dri» 
zaro alla via, che risguarda il Regno del 
Cielo: del reflo, niuno mi molefti, ne Vos 
glio fopracio eftendermi piu , oltra , ma 

per far fine , mi parve aviffar Voftra Re. 
~ verentia che jo ho duoi Perfonaggi ami- 
ci in Ingliterra. L'une éil Besifime 
pa to) a di Cantuaria Georgio Ab- 
bar, pes quella fima è qualita, che 
Veffemplarita ES integrita è le altre rare 
virtuti fue gli dano ii credito che molto piu 
bene di me deve faper Voftra’ Reveren- 
tia: quel Signore per lettere fimplicimene 


1; 
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qu’elle falfifie la Parole de Dieu , & par- 


ce qu'elle eff la Mére des erreurs, CÈ le 
Did des fuperftitions: quoi que des per- 
fides foûtiennent le contraire, & que 
beaucoup de perfonnes s’aveuglent là 
deflus , & trahiflent leur confcience , 
plûtôt que de confeffer cette vérité. 

Je pourrois vous faire ici quelque 
Relation de ce qui fe pafle maintenant 
parmi nous , au fujet de quelques Pa- 
pifles Hérétiques ej téméraires ; qui pour 
flatter shee waged s » & fous le prétexte 
fpécieux de vouloir défendre la Créan. 
ce de l’Eglife Romaine, qu'ils appel- 
lent Catholique , ces Hérétiques dis« 
ublient des Ecrits contre nous, 
ui font comme autant de pierres d’a« 


| choppement dont ils fe fervent, pour 


nous empêcher de fuivre nôtre vocation, 
& d’éxecuter nos bons deflcins ; mais 
nous laiffons ces gens là comme des 
chiens qui aboient & qui ne peuvent 

mordre. 
Qu’il foit donc manifefte à tout le 
= humain , & publié à la face du 
icl & de la Terre, que pour tout ce qui 
concerne la Religion , ni MOUS, ni 
L'EGLISE GRECQUE , ne voulons 
point avoir de Communion avec les Papi- 
fies. Qu'ils fe tiennent donc — 
de nous & de nôtre Eglife de Conftan- 
tinople. [c] Pource qui ct de moi, 
que tout le monde fçache que je fuis 
parvenu à fa derniére décrépitude , & 
que lors qu’il plaira à Dieu de me retis 
rer de cette vie périflable , je veux mou- 
rir en aiant la vérité de Jéfus Chrift 
dans le cœur auffi bien que dans la 
bouche , & gravée comme un fccau 
dans le fond de ma confcience. Je fe- 
rai tout ce qui me fera poffible pour fai- 
re entrer dans le véritable chemin du 
Roiaume des Cieux le troupeau qui 
m’a été confé. Quant au refte , que 
perfonne ne me vienne tourmenter , 
car je ne veux pas faire un plus long 
te 
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té à da me conoftiuto. [d] L'altro el’ Ec- 
celentiffimo Cavalier Thomas Ros. Fú 
qui Imbafciatore , da Iddio Signore dona- 
to molte virtù è perfectioni. Ne fi mara- 


vigli Fofira Reverentia fe jo mi laudo de - 
fimili fogetti , mentre che li conofco effer - 


dalla fuprema gratia dotati di beneditio- 
Ni. 


Hur havendo quefti amici, mi par che > 


mancamento farebbe ftampando-fi la Con- 
feffione mia è della Chicfa Greca , di non 
dargli qualche raguaglio , fegno di buona 
è Chriftiana corre/pondentia con quelli per- 
fonaggi. Percio defidero che Voftra Re- 
werentia fi contenti puoi che fara in luce 
la Confeffione mandar in mano di effo Bea- 
tifimo Arcivefcovo duoi Effemplari, t- 
no per lui , l'altro che facci capitare in 
mano di effo Cavalicro Ros. Et jo puoi 
de qui con mie letere , gli raguagliaro , è 
daro conto di quello giudicaro effer di bi. 


fogno. 


difcours là deflus; mais en finiffant., if 
me paroit néceflaire, Monficur, de vous 
donner avis que j’ai deux Illuftres Per- 
fonnages en Angleterre qui font mes 
fideles amis. L'un eft le très heureux 
Archevêque de Cantorbery George Abbat. 
Je ne doute point, Monficur, que vous 
ne fçachiez beaucoup mieux que moi 
combien il s’eft acrédité & dans quelle 
eftime ileft à caufe de fon intégrité & 
de fes bonnes qualitez, jointes à plu. 
ficurs autres vertus extraordinaires d’une 
vie Se ere Pour moi je ne con- 
nois ce Prélat que par le commerce de 
Lettres que j'ai eu avec lui. (d) L'autre 
eft l’Illuitre Chevalier Thomas Rés. 
C’eft un Gentilhomme de très grande 

ualité , qui a été Ambafladeur ence 

ais, & que le Ciel a favorifé de plu- 
ficurs excellentes vertus qu'il pofléde 
dans un degré de perfection très émis 
nent. -Veus ne devez pas être {urpris, 
Monfieur, de ce que je fais l'éloge de 
ces illuftres Perfonnages , puifque je 
les connois, & que je fçai que. Dieu 


les a ornez des vertus dont. je viens 


{ de parler, & comblé de fes plus pré- 


cieufes bénédiétions. 

Cela étant ainfi, il me femble que je 
manquerois au devoir de la véritable 
amitié, ff, en faifant imprimer ma Cone 
fefion de Foi , qui ef la méme que celle 
de l'Eglife Grecque , je n’en faifois pas 
une gratification à ces illuftres Perfon- 
fes, pour leur témoigner le defir que 
jai d'entretenir nôtre bonne & Chré. 
tienne Correfpondance. Et pour cet 
effet je vous fupplie de vouloir bien 


‘prendre la peine, quand cette Confefs 


fion fera mife au jour, d’en envoier à 
Monfr. l’Archevéque, deux Exemplai« 
res: un pour lui, & l’autre pour le 
Chevalier Rós , auquel fa Grandeur 
aura la bonté de le fairetenir. Et après 
cela je leur écrirai moi-même d'ici, 
& les informerai plus amplement de 

E Apreffa 
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Apreffo quefto fapia Poftra Reveren- 
tia pe k diia il Pfalterio in Ri- 
ma, traduto di Fofira Reverentia. Que- 
fio ms pare fi dovrebbe intitolare Riftoro: 
del Spirito ; perche lo comparo con li 
Hymni di S. S age Nazianzeno, è del 
Dotifimo Syncho, li quali Hymni, noi 
nella gioventu qualche volta cantavama 
per fpiritual rifioro. 


Par-che V. Reverentia quelli babbi 
imitati nella Parapbrafi del Pfalterio. 
Iddio Signore benedica la Perfona Vofira, 
è vi pk seal in 4 o delli. fuoi The- 
fori , nella fua Santta Chiefa. A quello 

iongo è lo prego che per letere non fo- 
liciti il Signor Dottor Leghera de qui le 
varfe, per quefto tempo, patei bifogno : 
è conforme puoi che ci moftrara la facili- 
ta de l'occafione, cofi fi effequira con con- 
tento di Vofira Reverentiae di tutto Il Ve- 
ritabile Collegio. 


Data in Conftantinopoli, 
Alli 15. Aprile Stylo Vechio. 1632. 
CYRILLO PATRIARCHA 


di Conftantinopoli fcrive di Mano 
propria. 


tout ce qui me paroitra néceflaire, & 
de tout ce qui pourra leur faire plai- 


‘fir. 


H'he merefte plus, Monficur, après ce- 
la, qu’à vous donner avis que j'arreçù 
le Piauticr que vous avez traduiten vers 
Italiens. Il me femble que cet Ouvrage 
dévroit être intitulé. Ja Con/olation de 
l Ame : parce que je.le compare avec 
les Hymnes de S. Gregoire de Nazian- 
ze, & avec celles du Docte Synefius que 


nous chantions autrefois pour nous. 
: réjouir fpirituellement dans le tems de - 


nôtre jeuncfle. . 

Il paroît, Ménficur, que vous lesavez: 
imité dans la Paraphrafe de vos Pfeau- 
mes. Je fouhaite que le Seigneur vous . 
benifle & vous conferve dans fon Egli- 
fe très Sainte, cn y augmentant tes Tré. 
fors. Il ne me refte plus qu'un mot à 
ajoûter à tout cela; c’eft que je vous prie 

e ne pas folliciter, par vos lettres, le 
Doéteur Leger à partir maintenant d'ici, 
parce qu'il eft très néceflaire qu’il y. 
refte encore og tems: & lors qu’on | 

ourra trouver, dans la fuite, des con- 
jonétures moins difficiles, on fera en for- 
te qu’il s'en aille, pour fatisfaire à vo. 
tre defir & å celui de tout le Vénéras: - 
ble Corps de Vôtre Univerfité. 


Donné à Conftantinople le 15.4d'Avril: - 
Vieux Stile, 1632. 


CYRILLE PATRIARCHE: 


deConftantinople, derivant de nus. 
propre main. . 
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REMARQUES SUR LA LETTRE II. 
‘DU PATRIARCHE LUCAR, 


(a) Me caufa d'abord une grande joie, quand je vis, qu'en me parlant du Pere Me. 
trophane nous entamions une matiére qui nous donnoit lieu de faire une 
connoiffance plus particuliére les uns avec les autres. 





ETROPHANE , furnommé CRITOPULE, Auteur Grec, a 

fait une Confeffion de Foi de l’Eglife Grecque, publiée par des Protef. 

tans d'Allemagne, en faveur defquels il la compofa. Elle a été imprimée 

en Grec & en Latin à Helmftat en 1661. Ce Critopule prend , dans le Titre de 
a Confeffion de Foi, Ja qualité de Protofyncelle de la grande Eglife de Conftan. 
tinople. Il étoit Prêtre Régulicr , .c’eft à dire Moine élevé à la dignité Sacer- 
dotale , *&c’eft ce que les Grecs appellent dans leur Langue Hieromonachos. Le 
fameux Cyrille Lucar Patriarche de Conftantinople , qui vouloit -connoître par- 
‘faitement l’état des Eglifes Proteftantes de l’Europe, le députa pour aller en 
Angleterre , afin de s'informer éxaétement de l’état & de la Doétrine de ce Pais. 
là. Metrophane aiant débarqué à Hambourg, parcourut une partie de l’Alle. 
‘magne : & ce fût en ce Païs.là qu’il compofa cette Confeffion de Foi qui fa- 
vorife la Religion des Proteftans , comme plufieurs Ecrivains Catholiques lont 
remarqué, & entr’autres Monfr. Simon dans fon Hiftoire Critique des Nations 
du Levant à la page 17. de l'édition de Francfort de Pan 1684. Metrophane s’ate 
. tache principalement à faire connoître dans fa Confeflion de Foi les Dogmes de 
fon Eglife; & il raifonne en homme de bon fens , & d'unc maniére beaucoup 
plus circonfpeéte que ne font ordinairement les Théologiens des Eglifes Orien- | 
tales. Il y a une Lettre de Coringius à Ja tête de cette Confeflion de Foi, 
adreflée au Traducteur, où il s'étend fur la créance des Grecs contre Leo Alla. 
tius ; Bibliothécaire du Vatican, Le public eft redevable de la Verfion Latine 


de cet Ouvrage à Jean Horneius. 


(b) Iya beaucoup d'autres Ecciéfiafliques Séculiers ES Réguliers, qui me font 
venus parler, avec les Agens de la République de Raguic, ES qui m'ont 
demandé É cette Conf, fier de Foi publiée fous mon Nom eft une véri. 
table Expofition de ma Créance : fur quoi je leur ai fait la meme 
Réponfe qu'à l Ambafadeur de France. 


RAGUSE eft une Ville & République de Dalmatie fur le Golphe de Ve. 
nife, avec Archevéché, fous la Jurifdiétion Eccléfiaftique du Pape. Le Gouver. 
nement de ce petit Etat Souverain qui a quelque rapport a celui de la Répu- 
blique de Venife, fuit néanmoins des maximes de Politique très differentes decel- 
les des autres Pais de l’Europe , & voici en deux mots quelque -chofe de fort 
remarquable là deflus. C’eft que la crainte de perdre une Liberté imaginaire y 


eft fi grande, que cela oblige les habitans à changer de Doge & de Gouver- 
Ez - neur 
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neur tous les mois, & à renfermer les Commandans dans leurs poftes, l’efpace ` 
de fix femaines. Pour cette raifon les Gentilshommes n’y fgauroicnt porter 

l’épéc, ni coucher dehors de chez eux; fans-en donner avis au Sénat; & durant 

Ja nuit les étrangers, & fur tout les Turcs, font renfermez à clef chez eux. 

Outre cela les portes de la Ville ne s’ouvrent jamais , qu’à trois ou quatre heu- 
res du jour en Eté, & à dix heures du matin en Hiver. Les Ragu/ois paient 

tribut aux Turcs qu'ils craignent, aux Venitiens qu’ils haiffent , au Pape qui les 

flatte , à l'Empereur qui les menace , au Roi d’Efpagne qu'ils ne connoifient 

que de nom , & à plufieurs autres Princes par diverfes confidérations. 

Voila quelle eft cette République de Ragu/e dont les Agens qui étoient à Cons 
ftantinople dans le tems que le Patriarche Lucar publia fa Confeflion de Foi, 
lui demandérent fi elle étoit véritablement de lui: fur quoi il leur répondit la 
même chofe qu’à l’Ambafladeur de France; c’eft à fçavoir qu’il avoit écrite de 
fa propre main. , pour expliquer fa Créance & celle de I’ pue Grecque , en - 
ajoûtant que fi quelqu’un y trouvoit des erreurs & vouloit les lui montrer, il 
lui répondroit comme un fidéle Chrétien., & felon les bons témoignages de fa 
Confcience. 

Cette Réponfe fert à faire voir une infigne faufleté que les Docteurs de Port- 
Roial ont foûtenuë dans leur Ouvrage de /a Perpétuité de la Foi , contre les Mi. 
niftres Réformez, & fur tout à la page 166. de leur Troifieme Livre contenant 
Ja Réfuration des vingt-fix preuves qu’emploie Monfr. Claude , pour démontrer 
que les Grecs ne croient pas la Tranffubftantiation. Voici le langage que tien- 
nent ces Doéteurs du Papifme dans lendroit que nous venons de marquer, & 
Vimpofture dont ils fe font fervis pour éluder la force des preuves qu'on tire 
des Lettres du Patriarche Lucar contre. les Dogmes erronez de l’Eglife Ro- 
maine. 

» Pour bien juger de la foiblefle de cette preuve [tirée de la Confeffion de Foi 
. ss de Cyrille] il cit important (difent ces Mehicurs de Port-Roial ) de faire con. 
» noître quel étoit ce Patriarche de Conftantinople. On auroit bien des chofes 
» àen dire, mais pour ne détourner pas l’efprit du Leéteur, nous nous contens 
» terons de rapporter ce que deux témoins irréprochables nous en ont appris. 
» Le premier fera Cyrille lui même qui seft dépeint d’une maniére, qui paroit 
affez ingénué dans une Lettre à Monfieur Leger Miniftre de Genéve. Pai von- 
lu, dit 11, écrire ces chofes à vôtre Révérence , afin de la fupplier qu'elle me ferve 
s, de témoin, Sil m'arrive de mourir ,. que je mourrai Catholique Orthodoxe dans la Foi 
» de nôtre Seigneur Féfus Chrif , &F dans la Doëtrine Evangélique qui eft conforme 
99 à la Confeffion Belgique, ES à celles des autres Eglifes Evangéliques qui s'accordent 
ss toutes entr'elles : queje détefle les erreurs des Papifies ES les fuperflitions des Grecs : 
y» que J'approuve EF que j'embraffe la Doëtrine de P Hiufire Dotteur Jean Calvin, 
o E de tous ceux qui fuivent fes fentimens. C'eff ce que je vous prie ; Monfr. Leger, 
s, d'attefler pour moi , puifque c'eff avec une conftience tres fincére que j embraffe cete 
y» te Dorine , C que jen fais profefion comme ma Confeffion le frit voir. Voila 
» (continuent ccs Mefficurs) l’un des deux vifages du Perfonnage fous lequel il 
» fe faifoit voir aux Calviniftes. 

», Si l'on fouhaite fçavoir quel étoit l’autre (ajoûtent ces Mefiteurs) fous lequel 

».ilaparu pendant fa vie à la face de toute fon Eglife, onl’apprendra de Pare 
i | 39 thenius , 
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x thenius, qui eft à préfent Patriarche de Conftantinople , & qui a raifon de fon 
» grand age a pa être témoin oculaire de ce qu’il rapporté, Cyrille n'étant mort 
» que depuis trente-cinq ans: Voici donc: comme en parle ce Patriarche dans 
» une Conférence qu’il cut Pam paflé en préfence d’une douzaine de Métropo. 
» litains, & des plus confidérables Officiers de fon Eglife, avec Monfr. de Noin- 
» tel Ambañladeur de fa Majefté très Chrétienne auprès du Grand Seigneur. La 
» Calomnie que l'on a fait à Cyrille Lucar en l'accufant de participer aux dogmes des 
s; Calviniftes fur le faint Sacrement, fur l'invocation des Saints & fur plufieurs atia 
» tres points, étoit une invention de fes Ennemis. ( ces derniércs paroles font re. 
marquables) ,, X n'en a jamais rien paru durant fa vie à la face de fon Eglife , ce 
» Patriarche aiant totjours.confervé la Foi Orthodoxe de la préfence réelle de Fefus 
99 Chrif au faint Sacrement | © de la Tranffubjtantiation du pain €? du vin en fon 
ss Corps C en fon Sang, & de tous les articles qui font de la croiance de P Eglife 
99° oe > ainfi qu'il Pa témoigné par des Profeffions de Foi qu'il a faites en ce 
a3 tems là. 

Il ne faut que ce feul Extrait de la Lettre de Monfr. l’Ambafladeur de Noin. 
tel pour découvrir les Impoftures des Doéteurs de Port-Roial & du Clergé de 
‘France qui sft fervi de leur plume pour défendre la Doctrine de l’Eglife Ro. 
maine; & voici comment on peut démontrer leurs plus infignes fourberies. Si 
Montr. de Nointel dit-lavérité, il faut néceflairement que les Dosteurs de Porte 
Roial & tous les Controverfiftes de l’Eglife Romaine , qui ont publié & foû- 
tenu que Cyrille Lucar étoit un Calyinifte, reconnu pour tel, & que c’eft pour 
cela qu’on l’a dépofé & envoié en éxil ; il faut, dis-je , que tous ces Docteurs 
du Papifme foient des Impofteurs , puifqu’ils difent tout le contraire de ce que 
Monfr. de Nointel déclare ici, en marquant pofitivement dans fa Lettre produi- 
te par Mefficurs de Port-Roial, que le Calvinifme imputé au Patriarche Cyrille eff 
une invention de fes ennemis. € qu'il wen a jamais rien paru durant fa vie. Uy a 
trois autres conféquences bien plus importantes qu’on peut tirer de la Lettre 
de Monfr. de Nointel, c’eft 1°. Que Cyrille a été depofe injuftement puifque c’eft 
par l'invention de fes ennemis qui Pont fauflement accufe d’être Calvinifte. 20. 
Que les Doéteurs de Sorbonne & leurs adhérans n’ont pd dire , fans une ca- 
lomnie atroce, que Monfr. Haga Ambafladeur des Etats Généraux, & plufieurs 
Hollandois, ont fait monter Cyrille tur le fiége Patriarchal à force d'argent , & 
qu’ils lui ont avancé de grofles fommes, parce qu’il favorifoit ouvertement le 
Parti du Calvinifme que ce Patriarche travailloit à établir dans les Eglifes Grec- 
ques de l'Orient. 3°. Que les deux Conciles tenus à Conftantinople & en Mol. 
davie, après la mort de Cyrille, & pour condamner fa Doëtrine, font des Pié, 
ces fuppofées, de même que le Concile de Jerufalem tenu l'an 1672. qui approu- 
ve ces deux autres Conciliabules dans lefquels on trouve , comme nous Ic ferons 
voir plus amplement dans la fuite , que Ze Patriarche Cyrilié n’y eft condam: 
né que fous prétexte qu’il n’a pas voulu défavoucr par écrit fa Confeffion de 
Foi qui paroifloit dans tout l'Orient fous fon Nom , & 7 qu'il a refufé de 
faire une Expofition de Doétrine contraire à celle la. Cependant Monfr de 
Nointel dit expreflement dans la Lettre que Mefficurs de Port-Roial ont pro- 
duite, comme nous venons de le raporter , que le Patriarche Cyrille a témoigné 


par des Profefions de Foi qu'il a faites. en ce tems-là qu'il admestoit la Dottrine de 
Ja. 
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la TranfJubfiantiation ES tous les autres Articles de la créance de l'Eglife Grecque. 
Si cela eft vrai, comme ces Doéteurs de Sorbonne le foûtiennent avec l’appro- 
bation de foixante-quatre Prélats du Clergé de France , voila trois Conoiles des 
plus nombreux qui fe foient aflemblez dans la Grece , qui ne contiennent. que 
des fauffetez , & nonobftant tout cela , ces fameux Controverfiftes de l'E Hite 
Gallicane les ofent produire dans leur grand Ouvrage de la Perpetuité de leur 
Creance, pour combattre les Réformez, en mettant ces faux Aétes au nombre 
des Piéces les plus Authentiques qui foient dans tout leur Ouvrage. -Si ces 
Meffieurs fe veulent rétraéter de ce qu’ils ont foûtenu en produifant cette Lers 
tre de Monfr. de Nointel contre le Miniftre Claude , & avouer qu'ils lont fae 
briquée eux-mêmes, ou bien convenir que Monfr. de Nointel ne dit pas la vérie 
té, il s’enfuivra de là qu’un des plus célebres Ambafladeurs de France eft un 
Impolteur, & outre cela que ce Miniftre aiant été emploié à la Porte Ottomane 
pour y faire drefler & figner toutes les Atteftations qui font imprimées fous le 
Titre de Pieces Authentiques dans l’Ouvrage de la Perpétuité de la Foi de.ces 
‘Meflicurs de Port-Roial, 1l eft très évident qu’ils n’ont produit que des faufes 
Piéces, ou tout au plus, que des Ecrits qui ne méritent pas qu’on y ajoûte plus 
de foi qu'aux Lettres fuppofées de Monir. de Nointel., & qu'aux faux témoi- 
gnages que ces Mefficurs ont produits fous le nom de cet Ambafladeur dans Pene 
droit fur lequel nous venons de faire ces Remarques. Voila déja un échantillon 
des Impoftures de Mcflieurs les Doéteurs de Sorbonne & des Agens du Clergé de 
France. On en verra de plus confidérables dans le Corps de cet Ouvrage. Le 
Concile de Jérufalem nous en découvrira un très grand nombre: & nous pou 
vons dire ici par avance que le Patriarche Parthénius que Monir. PAmbafladeut 
de Nointel cles Doéteurs de Port-Roial citent.comme un illuftre témoin, étoit 
un fourbe & un menteur , puifqu’il a fait aflembler le Synode de Moldavie & 
figné tous les Anathémes que ce Conciliabule a fulminez contre Cyrille Lucar , 
en lui imputant des fentimens & des Dogmes qui ne font point dans fa Confeffion 
de Foi, comme nous le démontrerons dans la fuite. 


(c) Qu'il foit donc manifefle à tout le genre humain , € publié à la face du 
Ciel ES de la Terre, que, pour tout ce qui concerne la Religion, ni NOUS, 
ni L'EGLISE GRECQUE, we voulons point avoir de Communion 
avec les Papifies. Qu'ils fe tiennent donc éloignez de nous , EF 
de notre Eglife de Conftantinopole. 
Les Grecs, non Latinifez, ont une fi grande averfion pour PEglife Romaine, 
qu’ils fulminent fouvent des cxcommunications contre les Papes & contre tous 
leurs adhérans; c’eft pourquoi le Patriarche Lucar fuit l’éxemple de fes prédé. 
ceffeurs quand 11 dit que /ui nil Eglife Grecque ne veulent point avoir de Communion 
avec les Papifles : & lors qu'il déclare , dans un autre endroit de fa Lettre à 
Monfr. Diodati, que l’Eglife Romaine cft Ja Mere des erreurs & le Nid des fuper- 
fiitions , il tient cn cela le même langage que les autres Patriarches Grecs ont 
tenu fur cette mariére. Cela cft fi vru que plufieurs célébres Théologiens de 
la Communion de Rome n’ont pas ofé le nier ; mais au contraire l’ont avoué 
publi. 
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liqaement, dans les écrits qu’ils ont mis au j ur expliquer les fentimens 
po Grecs qu’ils appellent SchHfmaiiques. __ sia ¥ 3 

Nous nous contenterons den mettre ici deux témoignages qui font fort con-- 
fidérables , & que le Papifme ne {çauroit rejetter fans rendre fulpect tout ce qu’il 
y a de plus authentique dans les rae 3 de fes propres Hiftoriens, & de ceux 
qui ont écrit par un ordre exprès de la Cour de Rome. 

Le prémier de ces Témoins eft Je Jéfuite Dandini , qui a fait un Voiage au 
Mont Liban, en qualité de Nonce fous Clement VIIL Ce Jéfuite voulant rendre 
compte au Pape de ce qu’il avoit obfervé dans les lieux où il fic quelque féjour , 
publia une Rélation de l’Ifle de Candie & en y faifant le Portrait des Grecs, on 
trouve qu'il én parle dans le Chapitre cinquiéme en ces termes. ’aurois bien 
des chofes &dire , fi je voulois rapporter toutes les mauvaifes allions des Prélats E 
des autres Eccléfiaftiques de cette Nation (Grecque) leur féparation de I’ Eglife La. 
time , Jes Malédictions ES les -Excommunications qw’ils fulminent contre le > dans 
les jours les plus faints, EF. lors que nous prions Dieu pour leur converfion. 

Les Grecs prononcent ces Excommunications & ces Malédiétions contre l'E. 

ife Romaine dans leur Office Solemnel, en préfence de tour le Clergé & du | 

cuple , le prémier Dimanche de leur grand Carême, qu’ils appellent à caufe 
de cela le jour de l’Orthodoxie , & le Pape leur rend la pareille à Rome le 
Jeudi avant Pâques nommé in Cena Domini , dans la Cene du Seigneur, & 
ce même jour là il excommunie auffi plufieurs autres Nations , & même des 
Rois & des Princes de fa propre Communion fous des prétextes qui n’ont pas 
un fondement fi sachin que celui qui oblige les Grecs à fulminer leurs A. 
nathémes contre le Papifme & la Papauté. : 

Le fecond Témoin irréprochable que nous devons produire fur cette matiére 
eft Sylvefire Syropule , grand Eccléfiarque , Auteur de PHiftoire du Concile de 
Florence, qui aété imprimée a la Haye en 1660. fous le nom de Sguropule qu’on 
a mis dans le Titre: mais c’eft une faute : car fon nom eft véritablement Syro- 
pule, comme il paroît par la foufcription à ce Concile. De plus, il y aun M2- 
nufcrit de fa main dans la Bibliotheque du Roi de France où il prend le nom 
de Sylveftre Syropule, Diacre, grand Esimga & Sraurophore ou Porte-Croix , 
qui font de certains Officiers du Patriarche , ainfi nommez à caufe qu’ils por- 
tent une Croix {ur leur Chapeau, pour fe diftinguer des autres. Son Hiftoire 
du Concile de Florence fait voir que ’Eglife Grecque ne convient point avec la 
Latine, & que les Chrétiens Orientaux ont même tant d’averfion pour Je culte 
des Saints canonifez par les Papes , qu’ils s’en mocquent me ils les voient 
dans les Eglifes, comme il paroît dans l’Hiftoire de Syropuie qui en parle en ces 
termes. Sead Jj'entre dans quelque Eglife des Latins , je ne faluë aucun des Saints 
que j'y voi, parce que je n'en connois pas un. ‘'ai même de la peine à y reconnoître 
Jéfus Chrift, que jc n’adore point aufi , parce que je ne fai de quelle maniére ils 
le reprefentent. 

Je croi que cela fuffit pour juftifier ce que le Patriarche Lecar dit à Monfr. 
Diodati, quand il lui protefte, que /ui ni ceux de fon Eglife ne veulent point avoir 
de Communion avec le Papifme. 

On peut dire la même chofe des autres Eglifés des Grecs qui font dans les © 
Pais du Levant. Ils ont tous une haine implacable Re VEglife ar :& 

‘4 : CX- 
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l'expérience a fait voir que fi quelques-uns d’entr’eux ont fait en divers tems cer: 
taines démarches pour fe réunir avec les Latins, ce n’a été qu’en apparence feu. 
lement , ou pour des vies temporelles & de Politique. 

Nous pourrions en rapporter ici une infinité de preuves; mais pour ne pas nous 
écarter des bornes de nos Remarques, nous ne produirons qu’un feul éxemple tis 
ré de /’Hiffoire des Jéfuites écrite par Sachini. Ll dit , au fuiet des Grecs Cophtes 
dans le fixiéme Livre de fon Hiftoire, que, le Yéfuite Roderic fat envoié par le 
Pape Pie IV. vers cette Nation en 1562. parce que les Copbres avoient écrit au 
même Pape des Lettres pleines de foumiflion & de refpeét, comme s'ils euffent 
reconnu que l’Eglige Romaine étoit la Maitrefle de toutes les autres. Ce Jé- 
fuite aiant cu quelque conférence avec deux Cophtes, que le Patriarche Gabriel 
avoit nommez pour cela, les fit entrer en apparence dans fes fentimçns touchant 
l'autorité du Pape : mais comme dans la fuite ce Jéfuite prefa le méme Patriar. 
che d’envoier des Lettres de foûmiffion & d’obéiflance au Pape, lui repréfentant 
qu'il ne devoit faire aucune dificulté , puifque dans les Lettres précédentes il 44 
voit appellé le Pape, Pére des Péres, le Pafeur des Paffeurs | & le Maitre de tou. 
tes les Eglifes ; il répondit à cela , que depuis le Concile de Chalcedoine & Pés 
tabliflement des dainos Patriarches indépendans les uns des autres ,, chacun étoit 
Chef & Maitre abfolu dans fon Eglife; & que fi le Patriarche même de. Rome 
tomboit en quelques erreurs , il devoit être jugé par les autres Patriarches. Il 
répondit de plus, qu’à l'égard des Lettres qu’il avoit écrites au Pape , l’on ne 
devoit pas prendre à la rigueur ce qui n’étoit que des termes de civilité & de mo 
deftie ; & que s’il avoit parlé d’obciffance & de foûmiflion , il l'avoir fait à la 
maniére qu'on a de coûtume d’agir avec fes amis. Il ajoûta enfin , que s’il 
y avoit quelque chofe dans les Lettres qu’il avoit écrites au Pape , qui ne fût 
point conforme à la Doétrine de fon Eglife , cela ne lui devoit point étre 
imputé, mais au porteur des mêmes Lettres, qui les avoit fans doute corroms 
pues. | 

Voila comment-le Patriarche des Cophtes traita les Envoiez du Pape , après 

wil en eût reçû, des mains du Conful , Vargent qu’on lui envoioit de Rome. 
Cette Hiftoire, qui eft rapportée plus au long par le Jéfuite Sachini, & pluficurs 
autres Rélations de même nature , que je pafle fous filence , fournifient des preue 
ves inconteftables que les réünions des Grecs avec l’Eglife.Romaine font toujours 
fimulées & qu’elles n’ont jamais été faites , ou entreprifes , que pour des inté- 
réts humains. C’cft pourquoi on ne fçauroit dire , fans parler contre la vérité 
& contre l’expérience même , que la proteftation contenuë dans la Lettre du 
Patriarche Lucar neft pas fondée fur de bons motifs , puifqu’il paroit au con- 
traire , comme nous venons de le démontrer, que tous ie véritables Grecs font 
dans le même fentiment que iui & ont la même averfion pour l’Eglife Ro- 
maine , & voila pourquoi ils anathematifent tous ceux qui font dans la Commy- 
nion du Papifme. | | 


(d) ai 
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- Çd) fai deux Illuffres Perfonnages en Angleterre qui font mes fidéles Amis. 
L'un eff le très beureux Archevéque de Cantorberi George Abbat, . . . 
ne connois ce Prélat que par le commerce de Lettres que 
j'aïen avec lui. 


George Abbat, qui eft nommé par quelques-uns Abbot , Archevêque de Cantor. 
‘beri & Primat d’Angleterre naquit à Guildford, dans la Comté de Surrei, Van 
1562., il fit fes études à Oxford , & y devint en 1597. Principal du Collége de 
PÜniverfité. Deux ans après on lui donna le Doicnné de Winchefter , qu’il 
garda jufques à ce qu’en l’an 1609. il fuccéda à Thomas Mouton au Doienné deGlo. 
cefter. Jufques là fon élévation n'avoir été ni fort éclatante, ni fort prompte; 
mais dans la fuite elle fit de très grands progrès en fort peu de tems. 11 obtint 
l'Evêché de Lichtfield le 3. de Décembre 1609, l'Evêché de Londres au mois 
de Fevrier 1610. & l’Archevêché de Cantorberi au mois de Mars fuivant. 

Son érudition, & le talent qu’il avoit de bien prêcher, contribuérent moins à 
ces grands fauts de fa fortune, que la faveur du Comte de Dunbar , dont il avoit 
été Chapelain. Sa conduite ne plat pas à tout le monde. La févérité qu’il avoit 
pour les Eccléfiaftiques, & fa connivence fur la propagation des Nonconformif= 
tes, étoient deux chofes qui faifoient parler contre lui. La derniére a été caufe 
qu'un Auteur moderne a dit, que fi pe avoit fuccedé a Bancroft , & que le 
projet de conformité n’eût pas fouffert l'interruption qu’il fouffrit fous Abbat , il 
n’y a point de doute qu’on n’eût fait cefler le Schifme dans l'Angleterre. C’eft 
Fuller qui parle de la forte. Abbat devint défagréable au Roi Faques I. pouravoir 
été contraire au deflein que ce Monarque avoit formé de maricr le Prince de 
Galles avec l’Infante d’Efpagne; mais après la mort de ce Roi, l’Archevêque 4. 
bat fùt eftimé & chéri pendant quelques années du Roi Charles I. qui fuccéda au 
Roi Jaques, & tous les Ennemis que ce Prélat avoit ne pürent jamais le difgra- 
cier à la Cour, jufques à ce qu’ils élevérent une furieufe tempête contre lui en 
1627. qui le renverfa. Il ne s’en faut pas étonner , car le Duc de Buckingham 
Favori du Roi Jui vouloit du mal, & nepouvoit digérer que de certaines per- 
fonnes qui lui étoient.odicufes fuflent très fouvent à la table de l’Archevêque, 
où ils étoient fort bien régalez. Le prétexte dont on fe fervit, fût quece Prélat 
refufa fon approbation à un Sermon du Doéteur Sibthorp fur l’obéiflance Apol- 
tolique, encore que le Roi lui eût commandé de l’approuver. Alors on le fuf- 

ndit de toutes les fonétions de la Primatie & on les fit éxercer par quelques 
Prélats, cependant Abbat fe retira dans le lieu de fa naiflance , & puis au Chà- 
teau de Croyden, où il mourut le 4. d'Août 1633. 

On voit fon Tombeau avec divers ornemens & avec plufieurs belles infcriptions 
dans l’Eglife de Guildford, qui fervent de Monument pour faire connoitre à la 
Poftérité les excellentes vertus, le grand fçavoir & le rare mérite de cet Iluftre 
Prélat. Ha compofé durant le cours de fa vie plufieurs Ouvrages de Piété & de 
Littérature très importans , qui ont donné occafion au Patriarche Lucar de lui 
écrire fur diverfes matiéres concernant la Religion des Grecs, comme on le verra 
par les Lettres fuivantes. 


F LETTRE 


44 


LETTRES ANECDOTES 


Re R 
LETTRE TROISIEME, 
De Cyrille Lucar Patriarche de Conftantinople , envoiée d'Egypte en Angleter- 


re, au très Illuftre George Abbat , Archevêque de Cantorberi , en 
1616. Cyrille étant , en ce tems là Patriarche d’Aléxandrie. 


Beatiffimo & Magnificentiffimo Do. 
mino Archiépifcopo Cantuarenfi, to 
tius Angliæ Primati & Metropolitano. 


GEORGIO ABBATI. 


Mihi multis nominibus colendifimo A 
officiofè cum honore & debita reve- 
rentia in Brittanniam tradantur iftæ. 


CYRILLUS Dei gratia Papa & 
Patriarcha magne Urbis Alexandrie y EF 
Judex Occumenicus. 


Beatiffime & Amplifime Archiepif- 
«cope Cantuarenfis, totius Anglia Pri. 
mas & Metropolitane, Domine Geor- 
gi, Domine & Frater Chariflime. 


Xopto amplitudini veftre profperam 

valetudinem , ad emolumentum ÊF co- 

agmentationem concrediti tibi gregis. 
Cum jam Chrifi gratia e£Æg ypto nofire 
redditi | pace f pani Ecclefiaftica , res 
poftulat ut fidem per literas Beatitudini 
veftree aftrittam liberemus. Nufquam fi- 
quidem magis quàm bac in nofira Chrif- 
tus Ecclefia altam agit pacem , nulla de 
fide lite aut contentions inter nos gliftente , 
idque adeo inimicis Chriftiani nominis a- 
cerrimis € infeftifimis habenas moderan- 


Au très heureux EF irès magnifique 
Seigneur Archevégue de Cantorberi, Pri- 
mat (F Métropolitain de toute I’ Angle 
terre y 


GEORGE ABBAT. 


Que ces Lettres ini foient rendués avec 
honneur ÊF refpeët , dans la Grande Brea 
tagne, CF d'une maniére obligéante, pour 
lui témoigner que je lui fnis tres dévoué par 
diverfes confidérations. 


CYRILLE par la grace de Dieu; 
Pape & Patriarche de la grande Vil- 
le d’Alexandrie , & Juge Occumenis 
que. 


Tres Heureux EF illafire Archevéque de 
Cantorberi , Métropolitain CF Primat de 
toute l'Angleterre , Seigneur George y 
Monfeigneur EF tres cher Frére. 


tre Grandeur, pour la conftrvation 

PF & la profpérité du troupeau qui vit 
fous fa conduite. Puifque nous fommes 
de retour, par la grace de Dicu, dans 
nôtre Egypte, & que la Paix Eccléfia« 
ftique y régne , nous fommes obligez 
de mettre la main à la plume pour nous 
acquiter de ce que nous avons promis à 
Votre Grandeur par nos Lettres. Et ` 
pour cet effet nous lui dirons que en 
mais nôtre Eglife n’a été dans un p us 
tibus. 


j; fouhaite une parfaite fanté à Vô. 


DU PATRIARCHE LUCAR. 


#ibus. A quibus etiamfi variis exagite- 
mur exerceamurgue modis , sobis tameu 
pro Chrifii nomine quem fpiramus, cujuf> 
que fligmata in corpore circumferimus , ab 
ifliufmodi bominibus perquam volupe eft 
affligi, vexari, C , fineceffe eff, durif- 
Jima atque ultima fuftinere, ut hae explo- 
ratione y fides nofira magis magifque fpleu- 
:deftat y EF Dei gloria illufiretur. 


Ab bis igitur nibil nobis timemus., fed. 


à camibus potius EF operariis fubdolis ,Hy- 
pacritis dico, quibus folenne ef gliud clan- 
fum habere ia peëlure , gliud promptum 


in ljygua à qui Deum ipfum projeita au’ 
dacia impetere hagyd erubeftunt , dumme- ` 


dò Romani Pontificis tyrannidi guaguo wo- 
do velificentur . | 


Hi emiffarii terrorem wiru ia modum 
nobis incutiunt y woflregue imponuut fij- 
plicitati , cui mancipaude varias admo- 
vent machivas , maxime froti eruditionis 
fuco, CÈ fpinsfarum difputationum acu- 
leis, cùm nos interca eruditorum penuria 
laboremus y qui cum Sophiftis iflis eguo 
Marte cangrediagtur. (a) Etenim propter 
peccata nofira defpicabiles fati fumus pre 
omnibus gestibus y CF cum imperio artes 
quoque hborales amifimius, 
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ie repos que celui dont Jéfus Chrift 

fait jouir préfentement. Ii n’y a aucu. 
ne conteftation parmi nous fur les ma- 
ti¢res de la Foi, & il ne s’y éléve au- 


‘cune difpute , parce que les plus vio- 


d nous portons les fti 


lens & les plus dangereux ennemis du 
Chriftianifme, mettent un frein à leur 
langue. Et quoi qu’ils nous tourmen- 


: tent & perfécurent en diverfes manié- 
| res, nous fouffrons avec un très grand 
| plaiir, toutes les peines & les véxations 


ra: ges font.pour le Nom de Jéfus 
hrift, que nous confeflons , & dont 
tes fur nôtre 
corps: & nous foufirirons même très 
volontiers, s’il eft néceflaire, les plus 
cruels & les derniers fupplices , afin 
que nôtre foi reluife de plus en plus, 

ar cette épreuve, & que la gloire de 

icu foit manifeftéc parmi ces peu- 
ples infidéles. 

Nous ac craignons donc rien de ces 
fortes de gens, mais plûrôt de ces chiens 
mucts, de ces entrepreneurs rufez, je 
veux dire, de ces Hypocrites qui font 
profeflion de dire tout le contraire de 
-ce qu'ils penfent dans le fond du cœur; 
qui n’ont pas honte de porter leur audas 


| ce jufques à s’en prendre à Dicu mê- 


me, pourva que cela puifle favorifer , 
d'une maniére ou d'autre, la tyrannie 
du Pontife de Rome & le faire arriver 
à fon but. 

Ces émiffaires nous épauvantent d'u 
ne façon extraordinaire , & {e preva. 
lent de nôtre naïveté pour nous en fai. 
re accroire. lls emploient diverfes ma- 
chinations pour nous rendre cfclaves & 
fe confient principalement fur le {ça- 
voir qu'ils ont pour déguifer toutes 
chofes , & pour faire paitre pluficurs 
difficultez très épineufes, dans les dif- 
putes , pendant que de notre côté nous 
{ommes dépourvüs de Doéteurs capa- 


1 bles d'entrer cn lice contre ces Sophi- 
~ fles, pour les combattre à forces égales, 
F 2 . 


He 
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Hec cm crebrd animum feriret cogi- 
tatio , negotium tandem cum charitate ve- 
fra contulimus , veflrumque confilium EF 
auxilium imploravimus. de ex refponfo 
vefire Beatitudinis maximum cepimus Jo- 
latium quo , non fine mandato Principis 
nobis authores. fuiflis , ut quendam e no- 
firatibus tranfmitteremus , qui fedulam 
Sacre Theologie apud vos navaret ope- 
ram. 


En igitur hominem Grecum ( Metro- 
phanem Cricopulum , poftea Patriar- 
cham Alexandriæ , ) ( b) gradu Pres- 
byterum , Græcis literis non leviter tinc- 
tum, Ecclefie nofire Alexandrine alum- 
num, haud obfturo loco natum , ingenio ad 
reconditiorem eruditionem imbibendam pro- 
bè comparato. Cujus progreffus non pæ- 
nitendos fore [peramus , Gratie divine au- 
ra cœlitus afpirante, EF Beatitudine ve- 
fira dextram auxiliatricem porrigente. 


Ac quia, ut ex te gudio, allubeftit hoc 
Confilium nofirum Serenifimo E à Deo 
coronato Regi Jacobo primo , gratie de- 
bentur ipfius humanitati, quå ad culeftis 
Regis bonitatem EF mifericordiam proxime 
accedit. A que certe nec aliud expettari 
poterat , utpote cui Deus cœlitus bènedi- 
xerit , CI uberrimis eum gratie -donis lo- 
cupletaverit , EF ex fpeciali providentia 
tanti talifque Imperii gubernaculis admo- 
verit. ' 
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(a) On peut bien dire que c’eft par nô- 

_ tre faute que nous fommes devenus les 

lus méprifables de tous les hommes, 

k que nous avons laiflé périr les Arts 

Libéraux, depuis le bouleverfement de 
nôtre Empire. 

Après avoir eu très fouvent l’efprit 
frappé de cette trite penfée , nous a- 
vons enfin: expofé nos befoins à vôtre 
charité , & demandé vôtre confeil & 
vôtre fecours. Sur quoi nous avons re. 
g4 une très grande confolation par la 
réponfe de votre Grandeur , qui nous 
a donné avis, que , felon l’ordre du 
Prince qu’elle a confulté , nous des 

, vons envoicr quelqu’un de nôtre Na. 
tion chez vous , pour le faire applis 
quer foigneufementa l'étude dela Théo- 


ogie 
Voici donc un homme Grec ( Me-. 
trophane Critopule , qui fut enfuite Pa- 
triarche d Aléxandrie) (6) élevé à la di- 
nité du Sacerdoce, dans nôtre Eglife 
‘Aléxandrie. Il eft confidérable par 
fon extraction, par fa Littérature dans 
tout ce qui concerne la langue Grec- 
ue, & parce qu’il a l’efprit pénétrant 
& le génie propre à concevoir tout ce 
qu’il y a de plus difficile dans les Scien- 
ces. Nous cfpérons que par le fecours 
célefte de la grace de Dicu, il fera de 
grands progrès fous les bons aufpices de 
votre Grandeur. 
Et parce que , fuivant lävis que 
vous m'avez donné, le Roi Yaques Pré- 
mier, couronné de la main de Dieu, a 
pour agréable nôtre deffein; il eft juf- 
te que nous rendions les actions de 
graces qui font düés à fa grande clé. 
mence par laquelle Sa Majefté imite 
de fort près la bonté & les compaffions 
du Roi célefte: On ne devoit pas s’ate 
tendre qu’un tel Roi en agit autrement, 
puifque Dieu à répandu fur lui fes bé. 
nedictions céleftes, qu'il l’a enrichi des 
Qua- - 
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Quapropter primd & Beatitudine ve- 
Jira petimus, ut , nofiro nomine , Jum- 
ma cum reverentia, EF bumillima corpo- 
ris inclinatione , celfiffimam ipfius Maje- 
fiatem venerabundè falutet , cui ex intimis 
nos fenfibus vitam prolixam EF fenettutem 
produttam comprecamur. Deinde ab ipfius 
bumanitate fubmiffiffime petimus , ut pro 
innata €§ prope dixeram immenfa benig- 
nitate , [cintillulam beneficentie aliquam 
huic nofiro Metrpphani jubeat affulgere. 


Aa extremum y fi quid in hifce literis 
noflris , quod ad bunc hominem inffruen- 
dum , perpoliendum pertineat , defidere- 
tur „id omne tua facile affequetur , fup: 
plebitque prudentia , quem Deus extulit , 
& tanquam facem clariffimam in edito loco 
conflituit , ut EF aliis folatio efe poffis , 
nec tuis tantim Britannis , fed EF Grecis 

| nofiratibus lucem porrigas. 


Vale vir Beatiffime : largiatur tibi Do- 
minus Deus diuturnam ÈS felicem vitam , 
unaque vires fubminifiret , quibus EÈ Regni 
wegotiis ES Exclefie curis par fis Jubeun- 
dis. 

Ex Ægypto, Cal. Martiis, ara Chri- 
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précieux dons de fa grace, & lui a don. 

né, par une difpofition toute particu- 

liére de fa divine Providence , le timon 
our gouverner un fi beau & fi grand 
mpire. 

C’eft pourquoi nous prions vôtre 
Grandeur de faluer de nôtre part, avec 
tout le refpeét poffible, & par une très 
profonde révérence, fa très Haute Ma- 
, à laquelle nous fouhaitons , de 

"intérieur de nôtre cœur & par toutes 


‘les facultez qui nous animent, une lon- 
‘gue vie-dont la durée s’augmente fans 


cefle , par un très grand nombre d’an- 
nées, jufques à la derniére décrépitu- 
de. Après cela nous demandons très 


. humblement à Sa Majefté , qu’il lui 


plaife de vouloir, par fa grande bonté, & 


‘fi j’ofois le dire, par fon immenfe bénigni« 


té, faire reluire quelque petite étincelle 
de fes faveurs fur nôtre Métrophane. 

Enfin , s11 manque quelque chofe 
dans ces Lettres qui regarde l’inftruc« 
tion & la politefle de cet homme, vô- 
tre prudence y fuppléera facilement, 
puifque Dieu vous a élevé & poté 
comme un flambeau très luifant en un 
lieu éminent , afin de pouvoir être en 
confolation aux autres, & éclairer non 
feulement les Peuples de vôtre Breta- 
gne, mais aufliles Grecs nos Compa. 
triotes. 

Je prens congé de vous très heureux 
Prelat , & fouhaite que le Scigneur 
Dieu vous donne une longue & heu. 
reufe vie, & qu'il communique tod. 
jours a votre Grandeur toute la force 

ui lui eft néceflaire pour fubvenir aux 
befoins de fon Eglife, & pour travail- 
ler en même tems aux affaires Civiles 


| du Roiaume d'Angleterre. 


D'Egypte le prémier du mois de Mars 1616. 
de l'Ære Chrétienne, CYRILLE 
PAPE & Patriarche d'Aléxundrie. 
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REMARQUES SUR LA LETTRE III. 


a) Hs fe confiem principalement au [ravir qu'ils ont , pour déguifer toutes cho- 
a fes Le pour faire naître plufieurs difficultez tres épineufes dans les di fpu- 
tes, pendant que de môtre côté, mous fommes dépourviis de Dotteurs 
capables d'entrer en lice contre ces Sophifkes , pour Jes 
combattre à forces égales. 


Es Sophiftes ne cherchent point la vérité, mais l’art de faire des obicétions, 

& d’y répondre à la faveur de cent termes de nouvelle fabrique qu'ils men- 

tendent pas eux mémes. Les uns veulent fe diftinguer par des interpréta- 

tions fubtiles, & les autres s’étudiest à les contredire. Cela donne lieu à des 

difpures qui caufent de très fuucftes divifions parmi les Théologiens , aufli bien 

= parmi les Philofophes, & qui quelquefois ébranlent & renverfent même le 
JOUVETNCMENT. 

Si l’on dreffoit l'arbre généalagique des héréfies, on verroit que leur filiation 
cft fondée principalement fur ces deux caufes. La prémiére confifte en ce que 
les difputans fe veulent trop éloigner de leurs adverfaires; ce qui fait qu'ils paf. 
font jufqu'à l'auvre extrémité. La feconde, vient de ce que le defir de vaincre 
des engage à pouffer f toin leursobjcétions, quelles peuvent, ou leur être rétor- 

ées, ou favorifer un tiers parti. ‘Que fait-on pour remédier à cet inconvénient 2 

n abandonne le terrain qu'on ne peut défendre, & l'on fe fartifie de quelque 
nouvelle invention. 

dl ne faut pas s'étonner qu’il y ait aujourd’hui parmi les-Grecs des Scholafti. 
ques qui fuiventcette méthode, comme il yen avoit du vivant du Patriarche La- 
car à Aléxandric. Les Sophifles ont todjours été plus rafinez dans la Gréce que 
dans tous Ics autres Pais du monde. Diogéne Laerce qui vivoit du tems £s- 
tonin Xe Philofophe , nousen fournit des éxemples très remarquables dans le 
fecond Livre de fon Hiftoire, touchant la vie de Socrate, où il dit, que le Phi. 
lofophe Euclide de Mégare fe mit à rafiner les fubtilitez de la Logique, & que dans 
da Scéte qu'il fonda il edt pour fuccæfleur Esbulide qui fut l'inventeur de divers 
Sophifmes oxtraordinairement captieux & embarraflans. 

Voici les :noms qu'il leur donne: le Menteur , le Trompeur, l'Eleëtre , le Foilé , 
le Sorite, le Cornu, le Chauve. M fufiira pour nôtre but, de faire connoître ce 
que.c’étoit que le Menteur & ile Sorite , pour donner une idée de tous les au- 
tres. Le primier de-ces Sophifimes-que Ciceron au 2. livre de divinatione appelle 
Mentiens & que les Grecs nomment 44%,3e, Menteur confifte en certains ter- . 
mes qui femblent fe détruire eux-mêmes , ou comme dit le Jurifconfulte Afri. 
cants, Celt une maniére de raifonner par laquelle tout ce qu'on établit comme 
très véritable fe trouve enti¢rement faux. En voici un éxemple, tiré des Que- 
ftions Académiques de .Cicéron. Si vous dites que vous mentez y È fi en le difant 
vous dites la vérité; vous mentez: or vous dites que vous mentez, CF en cela vous di- 
tes la vérité , donc vous mentez en difant la vérité. C'eft un Syllogifme où par 

la 
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Ja raifon même qu'un. homme dit la vérité , on lui prouve qu’il ne la dit pas. 

On peut faire le méme Sophifme en fuppofant qu'un homme qui fe parjure, 
jure qu’il fe parjure, car tout à la fois il jure la vérité, & par confequent il ne 
fe parjure point , & il jure une fauffeté , & par conféquent il fe parjure. Les 
Grecs tiroient les mêmes conféquences contradiétoires de ce que Je Poëte Epi- 
menide Candiot de Nation , avoit dit que tous les Candiots étoient menteurs, 
& c’eft ce quel’Apôtre Saint Paul difoit aufi de ceux de lIle de Crete. Les 
Stoïciens donnérent tête baiflée dans ces faufles fubtilitez de la Scéte de Megare. 
Les Logiciens d'aujourd'hui mettent quelquefois en jeu les propofitions qu’ils 
appellent /eip/as falfificantes , qui fe falfifient elles mêmes ; telle eft celle-ci, fem. 
per-mentior , je mens toujours, Il eft clair qu'à la faveur du bon fens on peut 
connoître l’illufion de ces fortes de Sophifmes, & néanmoins /riffote dans le 7. 
Livre de fa Morale dit fort férieufement que /e Menteur jette dans une extrême 
perpléxité. Seneque en juge d’une maniére bien différente, car il fe moque dans 
fa 4. Lettre , de la multitude de Livres qui avoient été faits fur ce Sophif- 
me. 

Cependant, le célébre Philofophe Gaféndi & Mr. Ménage qui ont eu l’applau- 
diffement parmi les Auteurs modernes , à caufe de leur grande pénétration fur 
la maniére de bien raifonner , n’ont pas trouvé qu’il foit auffi facile de bien 
démêler le vrai d’avec le faux dans cette efpéce de Syllogifme, que fe l’imagi. 
nent ceux qui n’en ont pas fait l’eflai. Le fameux Docteur Cujas aiant pofé un 
cas de la Loi Fadcidie où fe nœud étoit indifloluble, le compare au Sophifme dont 
nous venons de parler. Æe/ÿchius nous apprend que les Philofophes Grecs fe font 
tellement appliquez à cette forte de difpute , que Diadore , l’un des difciples 
d’Eubulide en fut fi fort entêté & infatué, qu'il mourut de deplaifir, pour 
navoir pů foudre fur le champ les queftions de Dialcétique que Sri/pon lui 
avoit faites. | 

Ces difputes fondées fur les fubtilitez de Ssi/pom furent fi meurtriéres, que plu- 
fieurs de fes difciples féchérent fur pied en s'appliquant trop à les faire valoir. 
Il y en eût qui par la véhémence de ces Combats , & par la méditation conti- 
nuelle de ces Argumens Sophiftiques , contraétérent une maigreur qui leur fit 
perdre la vie, & cela fit mis fur leur Epitaphe. En voici un des plus remar- 
quables, tiré du 9. Livre de la Bibliotheque de l’Hiftorien Athénée. 


Delve Drantig cui Adyar à élues ut Grace È wards Qpoadds irm sto 


Hofpes, Philetas fum , mendax & captiofa ratio me perdidit , vefpertinæque 
ac nocturne ftudiorum cure. 


Ye fuis Pbilete, logé dans ce Tombeau , parce qu'un raifonnement captieux ED trone 
peur, CÈ les études auxquelles je me fuis fortement appliqué, depuis un bout de la nuit 
jufqu'à l'autre, m'ont fait perdre la vie: 


Plufieurs autres Philofophes Grecs ont fait des efforts extraordinaires pour 
trouver la folution des Sophifmes qui les embarafloient. Le Menteur dont nous 
venons de parler n’étoit pas celui qui leur faifoit le plus de peine: il y enavoit 
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un autre qui leur paroifloit beaucoup plus difficile: & il left en effet, coms 
me on le verra, parce que nous allons dire maintenant en faveur de ceux qui 
n’ont pas connoiflance de la Logique Epineufe des Grecs, & de la Dialebtique cap 
ds de leurs Sophiftes. l i 
elui de tous les raifonnemens qui embarrafle le plus tous les Philofophes 
& tous les Théologiens , eft celui que les Grecs ont apellé swpera, dUMOT swp 
qui fignifie Acervus, un Monceau. Il cit compofé d’un amas d’interrogations où 
Ton ne trouve aucun bout. Cicéron le décrit d’une maniére qui fait entendre 
l’étymologie du mot dans le 4 Livre de fes Queftions Académiques. Ces Sophif- 
tes (dit il) fe fervent d'un certain genre d'interrogations captieufes. Ils ajoñtent ou 
diminuent peu à peu de certaines parties dont un Corps eff compofé , ou de certaines 
qualitez qu'ils fuppofent être dans le fujet dont ils parlent : ES apres cela ils en tirent 
des conclufions qui font entiérement contradittoires , 3 démontrent qu'elles réfultent 
naturellement des prémices de leur Syllogifme fait par gradation , qu'ils appellent Sorites. 

On trouve.dans Sextus Empericus ry ab éxemples de l’emploi que l’on peut 
faire de cette maniére d'interroger. Elle eft très propre à faire voir que Vefprit 
de l’homme ne parvient jamais à la connoiflance du point fixe, qui fépare les 
qualitez oppone , OU g détermine précifément la nature de. chaque chofe. En 
quoi confifte ( demandent ces Philofophes ) le peu, le beaucoup, le long , le 
large, le petit, le grand? &c. trois grains de bled font-ils un monceau ? On 
jeur répond que non : quatre le font-ils > Même réponfe qu'auparavant ; Ils 
continuent d'interroger fans fin & fans cefe de grain à grain, & fi enfin on leur 
répond , voila le nombre qui fait le monceau , ils font voir que la réponfe eft 
abfurde, puifqu’elle fuppofe qu'un feul grain conftituë la différence de ce qui 
weft pas Monceau & de ce qui left. 

On pourroit démontrer en fuivant cette méthode que la différence qui fe 
trouve entre un homme qu’on dit être chauve & celui qui ne left pas, con- 
fifte en un feul cheveu de leur tête: & qu’une goute de vin de plus ou de 
moins enivre un grand buveur : de forte que fur ce fondement l'ivrognerie & 
la temperance, le vice & la vertu, la vérité & le menfonge , ne different en 
aucune chofe qui foit connuë des Philofophes , ou des Théologiens, avec tou. 
te Ja précifion qui eft néceflaire pour en porter wn jugement certain. Voila 
quelles font les conféquences de cette méthode des Sorites qui ont jetté les Dia- 
leéticiens de la Grece dans un embarras dont ils n'ont jamais pd fe tirer & il 
eft fi grand qu’il domne encore maintenant la torture aux Philofophes moder- 
nes Ics plus éclairez, comme on le peut voir dans le prémier Tome des Ocu- 
vres de Gafendi, & fur tout dans le 3. Livre de fa Logique. 

Un homme du monde & peu verfé dans les difputes des Dialeéticiens fe mo- 
queroit de toutes ces queftions fophiftiques , il en apelleroit au fens commun 
& a ce degré de lumiére qui dans l’ufage de la vie civile fuffit pour nous fai- 
re difcerner en gros , le peu , le beaucoup , les dimenfions & les qualitez 
contraires ou relatives de chaque fujet; mais un Düalcéticien de profeffion ne 
peut pas recourir à ce Tribunal , il eft obligé de répondre en forme, & à 
moins qu'il ne trouve une folution felon les régles de PArt, il perd le Champ 
de Bataille ; fa déroute & fa défaite font un événement inconteitable. 

Ceux qui fuivent ces rubriques de la Logique trop rafinée tombent. dans 
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‘leurs propres piéges ; car après avoir embarrafle leurs antagoniftes, ils fe trou- 
vent eux-mêmes incapables de-fe foûtenir.contre les Sophifmes qu'ils ont inven- 
tez & que l’on peut emploier contre leurs dogmes. Ils découvrent des difficultez 
auxquelles-ils ne peuvent répondre, & ma qu’ils faflent profeflion d’être Dog- 
matiques , ils travaillent, en effet, pour le Pyrronifme autant que les plus ou- 
-trez Sceptiques, qui foûtiennent que la Conclufion tirée d’un Syllogifme, dont 
la Majeure & la Mineure font véritables , eft tellement vraie. qu’elle n’empé. 
che pas qu’une Conclufion contraire ne foit véritable , ani bien que celle 
qui lui eft contradiétoire ; de maniére qu’à leur égard toutes chofes ne paflent 
que pour des probabilitez. 

Ces Sophiftes ne regardent pas l'étude de leur Dalcétique comme un moien 

our parvenir à la découverte de quelques nouvelles véritez ; mais comine un 
yeu d’efprit dans lequel ils s’éxercent, & dont toute la fin weft que de con- 
fondre tellement le vrai avec le faux, parle moien de quelques fubtilitez , qu’ils 
puiffent également foûtenir l’un & l’autre , fans paroitre jamais forcez à fe ren. 
dre par aucune raifon, quelque opinion extravagante qu’ils veuillent deffendre. 
Et c’eft en effet le fuccès ordinaire de ‘toutes les difputes publiques , où l’on 
voit-ordinairement que des opinions toutes contraires étant debattues par les ar. 
gumens de l'Ecole, triomphent également, fans que les matiéres en {oient plus 
éclaircies, ni qu'aucune vérité en foit mieux établie. 

Cet efprit de difpute & dialeéticien a ébranlé toute la Religion & obfcurci 
les véritez fondamentales du Chriftianifme depuis qu’il a paflé des Chaires de 
Philofophie aux Auditoires de Theologie. _ | | 

Les plus grands Points de la Morale Evangélique font devenus problémati- 
Le par les difputes des Cafuites, depuis qu'ils ont empleié la Dialeétique da 
ameux Abelard , & les termes barbares de la Logique des Nominaux & des 
Reaux, des Thomiftes & des Scotifles , pour foûtenir le pour & le contre dans tout 
ce qui peut favoriler les intérêts de l’Eglife Romaine. Ces Théologiens ont 
mis en ufage cette méthode de leurs diftinétions fubtiles & abftraites depuis 
qu’ils ont reconnu que leur Doétrine n’avoit rien de folide , & que leurs opi. 
nions étoient infoûtenables. Ils ont eu recours à des formalitez, & a des chica. 
nes pour affoiblir la vérité dont ils fe jouent, en faifant, valoir l’arufice des pa- 
roles captieufes dans toutes les occafions , où ils manquent de preuves réclles 
& de bonnes raifons. 

Voila pourquoi leurs Antagoniftes fe trouvent obligez des’éxercer dans ces 
fortes de difputes, quand ils veulent entrer en lice contr’cux pour deffendre 
les Dogmes & les maximes de la véritable Religion ; car ceux qui ne fçavent 
pas découvrir les faufles fubtilitez de ces Dialeéticiens , font tellement embar. 
raffez de leurs Sophifmes, qu'ils fuccombent ordinairement dans toutes les oc« 
cafions où il s’agit de combattre des adverfaires , qui fçavent bien manier les ar- 
mes-de la Logique , & fe prévaloir de. la forme de tous fes Argumens & de 
toutes fes diftinétions qui peuvent fervir tant pour l’offenfive que pour la deffen- 
five, fur toutes fortes de matiéres & en toutes fortes d’occafions. 

C’eft par le moien de ces armes que les Controverfiftes de l’Eglife Romaine 
ontterraflé plufieurs Chrétiens de l’Orient & confondu les Ecclefiaftiques de la 
Gréce, depuis qu’ils ont abandonné l'étude = belles Lettres, & négligé tout 
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ce qui concerne la Théologie Scholaftique, & la Dialectique dont les Emif. 
faires du Papifme fe fervent adroitement pour les aveugler & pour .les féduire 
comme le Patriarche Lucar le reprefente d'une maniere très pathétique , dans . 
fa troifiéme Lettre , qui nous a donné lieu de faire ces Remarques. 

Elles ferviront à faire connoitre le génie des Sophiftes de la Gréce, & l’état 
déplorable de tous les Eccléfiaftiques de POrient. Ils ne peuvent fe délivrer 
d’un mal que par un autre. Guériflez les de l'ignorance dans laquelle ils font 
plongez, vous faites naître parmi eux des difputes & des chicanes très dan ges 
reufes. Néanmoins, c’eft unc maxime de la derniére certitude, que labus Jes 
chofes qui font utiles n’en doit pas ôter l'ufage; Ainfi, puifqu'il eft. très digne 
de l’homme de cultiver fon ciprit , & que l'étude des Controverfes les plus 
épineufes cft devenue néceflaire parmi les Thcologiens, depuis la naiflance des 
héréfies, il ne faut pas l’abolir fous pretexte que quelques fcavans abufent de 
leurs lumieres pour exciter des difputes dans le Cbriftians{me. 

On peut ajouter à cela que les maux de l'ignorance font encore plus. à crains 
dre. Bite n’ote pas les divifions fans avoir été à l'Academie, parce qu'il fe: 
trouve des gens moins grofficrs que d’autres, & plus rafinez dans leurs raifon- 
nemens qui ont l’audace & I’adreflc de femer des dogmes erronez . & qui les 
établiflent d'autant plus facilement que leurs auditeurs font groflicrs & igno. 
rans. 

C'eft par ces confiderations que le Patriarche Lacar. forma le deflein , d'ens 
voier Metrophane Critopule d'Egypte , vers fon Ami George Abbat , pour lors 
Archevêque de Cantorberi en Angleterre , afin que, ce Primat.le fic inftruire 
- dans quelque Univerfité jufqu’à-ce qu’il fût capable de difputer, à forces éga- 
les, contre les Dialcéticiens & les Sophiftes, qui font maintenant les Emifiaires 
dont la Cour de Rome fe fert, dans plufieurs Eglifes de l'Orient, pour y fubor- 
ner &- pervertir ceux d’entre les Grecs qui ne font pas encore foûmis a la ty- 
rannie de Empire Papal, & tous ceux qui rejettent la Communion de PEglie 
fe. Latine. Nous avons déja fait un abrégé de la vie de Metrophane dans la 
prémiere Remarque de la 2. Lettre du Patriarche Lucar ; c’cft pourquoi nous 
wen dirons plus qu’un mot dans celle qui fuit, en donnant par ce moien le 
dernier coup de pinceau au Portrait de cet illuttre difciple de l’Archevéque 
de Cantorberi. . 


(b) Voici donc un homme Grec Metrophane Critopule. . . qui à l'efprit péné- 
trant. . .. CP le génie très propre à faire de grands progrès 
dans toutes les Sciences. 


On peut ajoûter à ce que nous avons dit ci-devant, au fujet de la naiflance, 
de l'éducation, du grand génie, des belles connoiflances, & de la doétrine très 
Orthodoxe de Metrophane, qu'il a été mis au rang des hommes illuftres par des 
Hiftoriens fort célébres : mais comme ce n’eft pas ici le lieu de rapporter tous 
les éloges qu’ils en ont faits, nous ne nous arréterons qu'un moment fur un 
fait particulier, qui concerne l'avis qu’il donna autrefois à Guillaume Schickard 
fon intime Ami, touchant une pratique des Grecs, qui a beaucoup éxercé les 
Philofophes & les T'héologiens modernes, fans qu'ils aient pa en decouvrir es 
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‘lemyftére: car les plus habiles ferutateurs des fecrets de la Nature, & les plus f 
vans Interprétes de l’Ecriture, font éncère aujourd’hui partagez de fentimens fur 
“cette maticre ; quia été jufqu’à préfént hors de la portée de leur efprit, non- 
obftant toutes leurs recherches, qui mont fervi qu'à donner la torture aux plus 
incrédules. Voici de quoi il s’agit. C’eft des 74/ÿ/mans. 

Guillaume Schickard , Profelfeur en Langue Hébraïque dans l’Académie de 
Tubingue en Souabe, logea chez lui Merrophane Critopule , quand il pafla en 
Allemagne ,: en venant d'Egypte pout aller en Angleterre, futvant qu’il avoit 
été réfolu entre le‘Patriarche Lucar-& PArchevéque Abbat de Cantorberi. Le 
Profeficur Schickard , ‘qui étoit très fçavadit dans la Langue Hébraïque, & dans 
-les écrits’ des Rabbins ; donna we: public un Ouvrage intitulé, Jus Regum He- 
brcorium è tenebris Rabbinicis erutuim , imprimé à Stratsbourg en 1625. où il traite 
du Droit des Rois des Hébreux par leurs Livres mêmes. Il avoit publié unautre 
‘Ouvrage intitulé, Bechinat-hbappérufthim imprimé à Tubingue en 1624. où il traia 
te du Texte Hebreu de Va Bible , des Targums, de la Maffore , de la Cabbale, & 
de la maniére dont les Juifs interprétent Ecriture. ‘Cet Auteur s'étant rendu 
fort célébré par la publication ‘de ées deux Ouvrages & de pluficurs autres, où 
il fit paroitre beaucoup de fçavoir & de capacité, Metrophane qui étoit venti 
d'Orient por ane avec les plus habiles Théologiens de l'Europe, ne mane 
qua pas de lier amitié avec ce fameux Profeffeur, & de s’entretenir avec lui 
par diverfes Lettres, dans le tems même qu’il fût de retour en Egypte, après 
avoir achevé fes études en Angleterre. | 

C'eft dans une de ces Lettres qu’il informe le doëte M. Schickard d’une efpés 
„ce de Talifmans qui font en ufage parmi les Chrétiens des Eglifes Grecques de 
POrient. ‘Voici ce qu'en dit ce Profcfilcur dans un difcours préliminaire 
qu’il a mis a la tête de fon Hiftoire des Rois de Perfe, à la page 80. 

Le nom de Yéfus eff en ande vénération dans tout l'Orient que les Grecs €? 
les Tures le font graver Wir $ Talifmans , ow écrire fur des billets qu'ils portent 
dans le fein, ou qu'ils pendent au cou, pour fe garentir de plufieurs maux , comme je 
l'ai appris depuis quelque tems par une Lettre de Mctrophane Critopule mon cher 
Ami, qui a logé autrefois chez moi. - ' l 

Les Egyptiens ont été les prémiers inventeurs des Tali/mans comme Æéro- 
dote \'infinué au fecond Livre de fon Hiftoire ; après avoir dit que ces Peuples 
donnérent les prémicrs le nom à douze Dieux, & qu’ils leur dédiérent des Au. 
tels, des Statuës, des Temples, cet Auteur ajoûte qu’ils furent auffi les pre- 
miers à graver des animaux fur dès pierres: È Ges ce Aie cyAï Va. Ce qui come 
vient fort bien aux Zafi/mans. Le Pere Kirker prétend que les Egyptiens ap- 
pelloient chez eux, Serapes , tout ce qui avoir le pouvoir & la vertu de confer- 
ver, ou de gros quelque bien ; & que les Ifraëlites apprirent en Egypte 
le fecret de les fabriquer. En effet ode cft fi fort connu des plus Sçavans, 
que le P. Simon, dans fon Hiftoire Critique de Ja Bible , aflure qu’on ne fçau- 
roit expliquer une bonne partie des Livres de Moife, fi l'on neconnoit la Res 
ligion des anciens Sabbaites , dont cette fcience , felon lui, faifoit une partie 
des Myttéres: | i hee el Para 

Ces figures Talifmaniques étoient faites par fes régles d’une Philofophie ‘fe- 
erette, comme ces Bagues, dont la fabrique avoit été enfeignée par ee > 

G2 i cion 
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felon: Jofeph & ces Anneaux creux @’ Artemidore qui fembloient avoir quelque 
chofe de divin renfermé au dedans: Oi pap.nsei 5 Hier inte izes. La defcription de 
ces trois Autels de Samothrace dont parle Tertullien, fait voir en quoi cette puif- 
fance appellée divine confiftoit. Devant les Colomnes ( dit il) il. a trois. Autels 
dediez a trois efpéces de Dieux, MAGNIS, POTENTIBUS , VALENTIBUS, 
c’eft adire, à ceux qui peuvent tout pour l'éxécution des chofes difficiles ,. & Von 
croit (ajoûte-t-il,) que ces Dieux font ceux de Samothrace, Auli Varron. les 
appelle-t-il DIVI POTES. & il prétend que c’eft le Ciel & la Terre. La 
connoiflance des influences. Céleftes, & celle des vertus phyfiques des corps 
fublunaires, font les reflorts de cette fcience: la Phyfque en un mot, eft la 
Divinité feule qui préfide à la fabrique des Talifnans. dons il.s’agit: mais on a 
tellement abufé de cette fçience, & attribué tant d'effets fuperftitieux aux pro. 
priétez naturelles-des corps Phyfiques , que S. Clement: d'Aléxandrie, dans fon 
difcours aux: Nations , détefte même celui qui.a inventé cet Art, & qui l’a appris 
aux -babitans de Samothrace.. | 

Les Egyptiens, de qui la plüpart des autres Peuples ont appris le fecret des - 

Talifmans , en avoient pour toutes les parties du Corps, & c’eit pour cela qu’on 
trouve tant de petites figures différentes de Dieux, d’Hommes., d’Animaux, 
& de Plantes dans les tombeaux anciens de ce Pais là. Ces figures font la pla. 
part deterre detoutes couleurs, ou d’une pierre lujfante, comme le Talc. Il eft 
certain qu’on a bien diftingué dans l’Antiquité & parmi les-tésébres du Pagae 
nifme, ce que nous appellons Tali/mans , d’avec les fecrets magiques » comme on 
le voit dans Trailian, dans Galien , & {ur tout dans Aléxandre. Aphradifée qui 
n’eft pas un Auteur d’un nom médiocre, &. qui ait dit les chofes à l’avanture.. 
C’eft dans fon Traité de Ja deftinée , où parlant des effets dont on ignore les. 
caufes , il dit que, tels font certains-remédes Amuleta Cachets, Pilaëteria, Pré- 
fervatifs , regds dans le monde , qui produifent des effets furprenans par une 
vertu purement naturelle. Cet Auteur ne dit pas feulement qu'on peut met- 
tre ces Tali/mans au nombre des remédes naturels , mais il témoigne les avoir. 
. éprouvez avec fuccès. Galien aflüre la même chofe dans fon 9. Livre de la pros, 
priété des remédes fimples, où il explique la vertu des pierres gravées de Jafpe. 
verd- Il eft très évident, par tout ce qu'il rapporte touchant les opérations ex« 
traordinaires de ces remédes, qu’ils ne font appellez Naturels ou Simples , que. 
parce qu'ils ne tombent point fous Jes régles communes de la Médecine , ni. 
de Art, &,parce qu’ils n’ont pas été inventez par le fecours de la raifon, puif- 
Rise jamais pù découvrir entiérement la véritable caufe de ces effets pro- 

igicux que les ignorans mettent au rang des Miracles, & que d’autres per- 
fonnes regardent comme des enchantemens „, ou comme des opérations ma. 


iques ‘ 
6 Le uns & les autres changeroient de fentimens, s’ils avoient la connoiflance 
des chofes naturelles, comme 4er le Grand, Syphorian , Campege, Campanelia, 
Arifepbene » Roger-Bacon, Plitin, Apulée , Ve Cardinal Cajetan & pluficurs autres. 
grands Philofophes qui ont démontré la poffibilité de ces opérations & qui cn, 
ont donné des expériences intonteltables. Ceux qui wociinnue confulter les, 
écrits de M: Baudelot Avocat au Parlement de Paris., & fur tout le fecond 
Tome de fes Voiages, y trouveront de quoi.fe convaincre que la nur en 
onne . 
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donne des lumiéres fufffantes pour découvrir ces myftéres de la Nature , & 
pour les mettre en devant ceux qui doutent de leur bon fuccès , fans 
qu'il foit néceffaire d'avoir recours ‘aux homimsions de la Magic. 

Les découvertes que les Cartéfiens ont-faites depuis un demi- fiecle dans 
la Phyfique font très propres à développer les replis de cette matiére: en quoi 
l'on peut reconnoître l'utilité de la Philofophic moderne pour rétablir cette 
fcience dont les plus grands hommes de l'Antiquité faifoient tant de cas, que 
le tems, Vidolatrie, & les fuperftitions ont prefque anéantie, en la voulant pouf. 
fer au delà des forces de la Nature. 

Il en-faut revenir aux prémiers principes dont Yarchas , Pbiloffrate , Chræft- 
marius, & quelques autres ont fait la: defcription. Ce dernier a mis au jour un 
Traité particulier des Tali/mans de Vegetables , où il donne des ouvertures pro« 
pres à faire voir-que les Druydes.ont connu les fecrets de cette Science, & les 
ont mis en pus dans les:opérations de leur Guy de Chene. Cette racine dont 
les Juifs fe {ervoient pour éxorcifer les Démons, eft fans doute un Tali/man de 
ce dernier genre. ‘Yofeph.,.quile rapporte au.1. chap. du Livre 8. de fes dn- 
tiquitez Fudaiques, en attribuc l'invention à Salomon. On attachoit, dit-il, au 
nez du malade un Anneau , dans lequel, à la place de la pierre, il y avoit une ra- 
cine enchaffée ; Salomon l'avoit enfergnée dans fes Ouvrages. Cet Hiftoricn dit més 
me qu’il ena vů l'effet, & vidoe baad nommé Eleazar guérit une fois plufieurs : 
pofiedez de cette maniére, en prelence de Vefpafien, de fes fils, & d'une para 
tie de fon Armée. | ` 

"eft fur ce fondement que le fameux Controverfifte Origéne foûtient dans 
fon Livre prémier contre Celfe , que chez les Hébreux il y avoit des NOMS qui 
renfermoient une Théologie. cachée, parce que ces Noms indiquoient les propriciez 
Phyfiques de certains agens ou corps ublunaires, qui produifoient des cffets 
merveilleux qu’on attribuoit à la Divinité même. Cela fe prouve par des éxem« 
ples très remarquables tirez de la vie des Empereurs , écrite par Pollio Trebel-- 
lius, qui vivoit du tems de Conftance Pére de Conftantin le Grand. Cet Hifto. 
rien dit au Chapitre 9. qu’il y avoit pour lors à Rome des gens qui portoient 
des figures gravées avec ces MOIS, @EOE KEAEYET MH KYEIN KOAON nONOTE , C’Cft 
à dire ; Dieu te garantit , 6 Colon de refentir des douleurs. La matiére fur la. 
quelle ces mots étoient gravez étoit un reméde fpécifique contre la Colique , fuis 
yant la remarque du même Auteur. 

On pourroit ajoûter à cela ce que Pline raporte dans le 9. chapitre de fon 37. 
Livre, où il dit que tout l'Orient porte le Jafpe qui ala couleur - d'Emer aude. en 
forme de Talifman ; mais pour ne pas étendre davantage cette Remarque , nous 
renvoions les curicux aux Philofophes qui ont écrit fur les proprictez des êtres 
naturels , fur les effets des pafions & de toutes les chofes qui font des impref- 
fions fur l'imagination, ou fur les fens , d’une maniére imperceptible , laquelle 
néanmoins eft aflez forte pour caufer des effets furprenans. Nous les renvoions: 
aufi aux Théologiens Critiques , & aux Commentateurs qui ont fait des re- 
cherches pour découvrir ce qu’il y avoit dans les Teraphim , dans le Tummim & 
PUrim de l'Ephod & du Peétoral de Jugement dont daron fe fervoit, & même 


les Paiens long tems auparavant , comme il eft rapporté dans la Genéfe tous 
G 2 chant : 
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chant Laban , qui augura par des es Talifmaniques en forme de Marmou- 
Jets, que Yacob artireroit y béni ion de Dieu fur far¥gmille. 

Pour bien entendre cette matiére il faut voir & mettre en parallele , tout 
ce que |’Ecriture Sainte dit là deflus, dans la Gené/e Ch. 3°. verf. 19. Au 28. 
chap. de /'Exode verf. 30. Au 8. chap. du Lévitigue verf. 8. Au 27. des Nom- 
bres verl. 21. Au 17. chap. des Yuges verf. 5. Au 18. chap. verf. 14. Au 2. chap. 
verf. 63. & au 3. chap. du Prophete Ofée verf. 4, où il déclare aux enfans 
d'Ifraël qu’ils demeureront fans Roi , fans Gouverneur , fans Sacrifice, fans ST A+ 
TUE, fans EPHOD, & fans TERAPHIM, c’eit à dire fans figures de Re- 
lief où MARMOUSETS ; car c’eft le même terme dont Mosje s'ett fervi dans 
Ja Genéfe pour dénoter les MARMOUSETS de Laban. Ceux qui douteront 
de cela n'ont qu’à voir le Texte Original de F Hébreu dans tous les endroits que 
nous venons de citer, & après cela s'ils éxaminent bien les Commentaires des 
Rabbins fur ces paflages, & POedipus eg yptiacus du fameux P. Kirker & les 
autres Auteurs dont nous avons parlé dans cet Article, ils demeureront parfai« 
tement convaincus que Metrophane Critopule ne donnoit un avis de peu 
d’importancè au Profeflcur Schickard, quand il lui écrivoit touchant les 744/° 
mans dont les Turcs & les Chrétiens des Eglifes Orientales fe fervent encore 
aujourd’hui ; puifque cette matiére a toüjours donné, comme elle donne en. 
core maintenant , la torture aux plus grands génies & aux T héologiens les plus 
éclairez, de même qu'aux Philo/ophes les plus pénétrans. C’eft pourquoi nous 
avons fait cette remarque plus longue que les autres , & nous fommes aflurez 
qu’elle fera plaifir, & qu’elle pourra être fort utile à beaucoup de perfonnes 
judicieufes & capables de cette Theo/ophie Occulte, qui a toûjours été la fource 
de plufieurs grands Prodiges & des faux Miracles les plus fpécieux, qui ont 
fervi à établir les erreurs & les fuperftitions parmi tous les peuples, & fur tout 
dans /e Paganifme & dans l'Eglife Romaine. 





LETTRE QUATRIEME. 


Du Patriarche Cyrille Lucar, envoiée de Tenedo @ Monfieur Antoine Leger 
Minifire du Saint Evangile , & Pafteur à Galata de Conttantinople. (a) 


Molto Reverendo Signore Legero. Tres Vénérable Monfieur Leger. 
"Infpiratione dello fpirito fan&to rif- *Infpiration du Saint Efprit ne man- 
ponde in effetto agli animi di quelli que jamais d’être conforme & de 

che in unione di verità laudano Iddio bee produire les mêmes effets dans lef- 
acdetto. prit de ceux qui louent Dicu de la 


| maniére qu'il faut , en fe tenant unis 
. par la profeffion de la vérité. 

Voi fcrivevate di cofi à me per confo- | Dans le même tems que vous étiez 
larmi , nella prefente tribulatione y ed io , occupé à m'écrire , pour me confoler 
Grivevo di qui , quello che nicefariv à dans l’aflliétion où je fuis prefentement; 

me 
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me pareva per confonder , fe anco morif- 
fey li auverfarii traditori e invidiofi ini- 
mici della verità e di me: e tutto in un 
tempo in quefto effilio mi concorfe e mi ba 
grandamente confolato. (b) 


Ringratio Vofira Reverentia che mi 
bavete mandato quelli libretti : non ba- 
vendo altri quelli lego ES -rilego. - 


Mi raccomando al Signore Iddio & al- 
le. orationi Voftre. 

Saluto tutti li Signori della Vofire 
Chie/a. 


Di Tenedo alli 1 Marzo. 1634. 


28 
Cyrillo Patriarcha di Conftantinapoli. 


j'avois auffi la main à Ja plume pour 
vous marquer tout ce qui me paroif- 
foit néceflaire pour re mes ad- 
verfaires, en cas que je vinfle à mou. 
tir, & pour fermer la bouche à ces 
perfides qui neceflent d’être ennemis 
de la vérité, auffi-bien que de moi : 
& c’eft alors que j'ai regd vôtre Lettre 
qui m’a donné une très grande confo. 
lation, dans mon éxil (4) 

Je vous remercie, Monfieur, de ce 
qu'il vous a pli m’envoier quelques 
petits Livres: je n’en ai point d’autres, 
c’eft pourquoi je les lis & relis très fou 
vent. 

Je me confie en Dieu, & me recom. 
mande à vos priéres. 

Je falué tous les Meflicurs de vôtre 
Eglife. 


De Tenedo le 1} Mars 1634. 
CYRILLE Patriarche de Conftantinople. 


Cette Lettre fe trouve dans la ina aoa de PUniverfité de Genéve 
fous le Numéro XV. 
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REMARQUES SUR LA LETTRE IV. 
DU PATRIARCHE LUCAR. 


(a) Monfeur Antoine Leger Miniffre du Saint Evangile € Pafleur à Galata 
de Conftantinople. 


- YOus avons mis dans les Remarques de la pete Lettre du Patriarche 
r 


N Lucar , pluficurs chofes qui concernent 


. Leger autrefois Profefleur en 


©" Theologie à Genéve , où Mr. fon fils eft aujourd’hui Profeffeur en Phi. 
lofophie & dans les belles Lettres. Et nous avons dit que ce fameux Profef. 
feur en Théologie éxerçoit les fonétions Paftorales de fon Mimftére à Pera de 
Galata dans l'Hotel du célébre Mr. Haga, dont nous avons auffi parlé , qui 
réfidoit à la Porte Ottomane du vivant du Patriarche Lecar, en qualité d’Am. 
bafladeur des Etats Généraux des Provinces-Unies des Pais-Bas. 

ll ne nous refte donc maintenant ici, qu’une petite remarque à faire pour 


expliquer ce qui concerne le Liew où Mr, Leger a fait fon féjour en Orient, & 
q l G4. S 


ou 
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où le Patriarche Lucar lui adrefloit fes Lettres pendans fon Exil à Tenedo : fur 
quoi nous avons auffi quelque chofe à dire. , 

C’eft à Pera de Galata que Mr. Leger demeuroit. Ce lieu eft le Faux-Bourg 
de Conffantinople : féparé de cette Ville par -un Port qui a demi-mille de large. 
Galata a la forme d’une petite Ville qui n’eft féparée du Bourg de Pera que 
par quelques Cimetiéres. ‘Il y a dans ces deux lieux a de Chrétiens 
qui n’ont pas la permiffion de s’établir dans l’enceinte de la Ville de Con/tanti- 
nople. La plüpart de ces Chrétiens font de la Communion de l’Eglife Romais 
ne, & vivent fous la direétion des Yéfuires qui y ont un Collége, des Capu- 
cins qui y ont un Convent, & de plufieurs autres Moines ou Eccléfiaftiques (6. 
euliers que la Congrégation de Propaganda Fide & la Chambre Apoftolique de 
Rome y entretiennent. | 

Il n’y a qu’un petit nombre de Genevois & d’autres Réformez, qui demeurent 
ordinairement à Pera & à Galata: mais plufieurs Grecs de confidération y font 
établis avec de trés beaux priviléges, depuis que les Empereurs Chrétiens de 
Conftantinople ont été fubjuguez , par le Grand Seigneur. Ce fut Mahomet 
IT. qui s’en rendit le maître Pan 1453. & qui Vaiant faccagée y fit venir les 
sv rs du petit Empire de Trébizonde & des autres Villes de PAfie pour la 

eupler. ; 
C'eft à Pera & à Galata que logent les Ambafladeurs Ohrétiens, excepté ceux 
de l'Empereur , du Roi de Pologne , & de la République de Ragufe, qui de. 
meurent dans Conftantinople. Au bas de Pera eft le petit Bourg appellé Topha. 
na, qui eft le lieu où l’on jette en fonte les Canons & autres piéces d’artilles 
ric. Galata, Pera & Tophana, étant fur de petites collines autour du Port, for- 
ment comme un Amphitheatre , d’où l’on voit tous les Vaifleaux , & les plus fu. 
perbes bâtimens de Confantinople. 

Le mélange des cypres & des maifons de bois peint , avec les dômes des 
Mofquées qui font fur les lieux les plus élevez , contribuent beaucoup à ren. 
dre cet afpeét agréable. On peut dire fans éxagération que ce grand baffin, 
qui eft entre Conftantinople & Galata, fait non feulement le plus beau Port du 
monde ; mais auffi le plus commode : car il n’y a que deux vents qui régnent 
fur cette Rade , tour à tour , & fans aucune tempête : à fçavoir le vent de 
Nord, & le vent de Sud, ou de Midy. Quand le prémier fouffle , il ne peut 
rien venir de la mer de Marmura ; mais alors les Vaiffeaux qui viennent de la 
mer Noire ont le vent en poupe, & fourniffent la Ville de toutes les provifions 
néccffaires. Au contraire, quand le Sud domine rien ne peut venir de la mer 
Noire, & tout vient de la mer de Marmora , ou mer Blanche. Ainfi ces deux 
vents font comme les deux Clefs de Confantinople , quiouvrent & ferment l'en- 
trée aux Vaiffeaux, & quand Pun & Pautre ccflent, les petites Barques y vont 
à la rame , & abordent de tous côtez chargées de provifions autour de cet 4m- 
phitheatre, que la Nature & l'Art ont formé d’une maniére fi admirable , qu'il 
ne seft jamais rien vû de plus magnifique , de plus agréable , fur la face de 


la terre, que cette admirable Perfpeétive , dont le Serrail & le Palais du Grand 
Seigneur font la plus belle partie. 


(b) Vétre 
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{b} Vôtre Lettre m'a donné eae grande confolation dans mon éxil. 


“On voit par la date de la Réponfe que le Patriarche Awcar fit à cette Let. 
tre qu’il étoit relegué à Tenedo le 28. Mars de l’an 1634. 

Tenedo eft-une petite lile de l'Archipel, vers la côte de la Natolie, & au 
Midi du Détroit des Dardanelles , à deux lieués'de-Vancienne Troye , & auprès 
du fameux Promontoire de Signée ,-appellé maintenant Cap de Jannizari. 

Cette Ifle avoit autrefois un Evêche fous la Metropole de Metelin. Du tems. 
T Troye, fi-célébre dans l’Hifteire {ubfiftoit ,- Tenedo étoit confacrée à Apol- 
on. 

Les Grecs quifeignirent d'abandonner l’efpérance de prendre Troye, & qui fe 
cachérent dans un des havres de Tenedo , pour mieux deguifer leur deffein , ont 
rendu cette Iile fameufe, 

La Juftice s’y éxerçoit avec tant de févérité & de rigueur, que, fuivant la 
Loi de Zeunus fon Legiflateur , lors que le Juge étoit affis il y avoit todjours 


- un Officier derriére Jui qui tenoit une-hache à la main, pour frapper fur l’heu. 


re, ou le criminel , ou le faux témoin. 

Les Vénitiens & les Génois ont long tems difputé entr’eux la pofleffion de cet- 
te Ile; mais les Zurvs ont prife fur les Vémitiens , & en font maintenant les 
Maitres. Ce lieu eft muni d'un Port très avantageux à caufe de fa fituation ; 
& s’il étoit aux Chrétiens, ils y pourroient faire un bon Arfenal , pour tenir en 
bride tout /e Detroit de Gallipoli, & fe conferver tout l'Archipel; mais les Turcs 
pnh ont prévů cela depuis long tems- gardent ce pofte avec un très grand foin, 

y envoient en éxil les prifonniers d'Etat , qui ne font pas entiérement con- 
vaincus des crimes dont on les accufe , & principalement les Eccléfiaftiques d’un 
Caractére diftingué, tels que font les Mésropolitains & les Parriarches des Egli- 
fes Chrétiennes de l'Orient. : 

Si on defire de fçavoir au vrai le {fujet pour lequel on y relegua le Patriarche > 
Lucar , on n’a qu'à faire attention à ce que nous allons dire. 

L'Empereur Mahomet Ti., après la prife de Conftantinople , aiant donné la 
liberté de confcience aux Grecs, eut la curiofité de vouloir être informé de la 
Religion Chrétienne, & de leur croiance; mais le Patriarche étant mort, & 
tous les Miniftres de PEglife retirez, on luiamena George Scholarius perfonnage fort 
fgavant, avec lequel le Sw/ran eût une longue Contérence dans la Sacrittie de 
Sainte Sophie, où eft préfentement la falle d'armes du Serrail, & cet Empereur 
fût fi fausfait des réponfes que Scholarius lui fit fur toutes {es demandes , qu'il 
l'éleva au Patriarchat. ' 

Il prit le nom de Gennadius , & le Grand Scigneur lui fit préfent d’un riche 
Pafioral, qu’il lui mit entre les mains; d'un Pallium enrichi de pierreries, d'une 
Vefte de martre -Zibeline , d’une Haquenée blanche, & d'une Penfion de deux 
mille cing cens écus paran. Il lui affignaune place au Divas auprès des deux 
Cadileskiers , & lui donna la permifion de marcher à cheval par la Ville , & 
de porter publiquement une Croix d’or fur le devant du bonnet Patriar- 
chal. 

-Outre cela il lui donna la Jurifdiétion fpirituelle & temporelle fur les an 

H : 
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le pouvoir de les juger & de les châtier fuivant la rigueur des anciens Cas. 
nons, & laiffla au Clergé ke choix de ce Chef , duquel il & réferva feulement 
l'agrément. 

ous ces beaux Priviléges furent amplement énoncez dans des Lettres Pa. . 
tentes , fignées de la propre main de cet Empereur; mais ils ne durérent pas 
long tems à cauf de la jaloufie de Sag Sonat ay vicicux & j ns, 
qui ne pouvant fouffrir que le Si¢ge Patriarchal fùt rempli de perlonnages - 
vertucux, & fgavans , offrirent de l'argent au Grand Vifr » Je ucl infinua au 
Sultan de profiter de la mefintelligence & de l'ambition de ces Chrétiens , pour 
augmenter fon Trefor, par le fréquent changement de Patriarches dont la dignis. 
té fur mife à l’Encan. 

Il n’y eût que crois Patriarches qui jouirent de’ tous ces avantages : à fçavoir . 
Gennadius , Ipdorus , & Joafaphus. Le r weil a nommé Mare Chilocarabes , 
ignorant & ambitieux, ne pouvant s'élever à cette dignité par fa vertu, 
ni par fon mérite , propofa, non feulement l’extinétion de la penfien.accordée 
par l'Empereur; mais de plus s'engagea de lui en donner une de parcille fome 
me de deux mille cing cens écus , & de l'accompagner de profems au .Grasd 
Vifir, & aux autres principaux Miniftres de la Porte , qui Jui procurerent l'agrés 
ment de fa Hauteffe. 

Ce Patriarche n'eut pas avec tout cela la fatisfaction de jouir long tems de 
fa Dignité , car la vénalité qu’il avoit introduite fit caufe de fa depofition, 
fufcisec par les Trebifontins , qui donnérent cing mille écus pour lui fubftituer 
Simeon leur Archevéque. 

Marc fe voiant dépofé fit une puiflante brigue parmi le Clergé, qui fe pars 
a , & on aflembla un Smode à Conflantinople , durant lequel Dems Metro- 
polman de Philipopoli ; Difcyple de Marc Eugéne Archovéque d'Ephefe , profi- 
tant du crédit qu'il avoit auprès de la Princefle, Marie , belle-mere de l’Em- 
percur Mabomet II., obtint par fes prefens la dignité que. les autres difpu. 
toicnt. 

Cependant fon Pontificat ne fut pas de longue durée ; car foit par un remors 
de confcicnce , ou à caule , felon quelques-uns , qu'on J’accufoit d’être Juif, 
il abdiqua la Dignite, & fe retira dans un Monaftere au Mont Athos.. Ce qui. 
donna lieu à une nouvelle brigue, & au retour de Simeon au Sige Patriarchal, 
moiennant une autre fomme de deux mille Seguins. Ce Patriarche mourut peu 
de tems après; & le même Empereur, qui avoit eu tant d’eflime pour la di- 
gnité Patriarchale , mdigné de toutes ces.cabales s’empara des biens de ce Patriare 
che, & de sous les Vales facrez de fon Eghfe. 

Depuis ce tems-là l’ufage Simoniaque de s'élever à la tête de PEglife Grec- 
que à force d'argent, fut établi, & changé en un #ribut de douze mille écus 

an, que te Patriarche paic au Gramd Seigneur , fans compter les préfens des 
infères de la Porte, & le changement des Patsiarches cit fi fréquent qu’on 
en a vi dans une même année cing vivans nommez Paifius, Dionifius, Para 
thenius , Methodius, €? Dionifius de Lariffe, qui enchériflotent les uns fur les aus 
tres d’une tnameére fi fcandaleufe, que le Grand Vijir Hamer Kiopruk fur cone 
traint de lcur impofer filence, pour appaifer cette quérelle, qui mérite une 
defcription , pour faire voir l’état déplorable du Clergé Grec, & le peu de cas 
l ; qu'on 
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qu’on doit faire des témoignages que ces prétendus Patriarches , triarches , 
& Antipairiar ches, fimoniaques, ambitieux, & ignorans, rendent les uns con- 
tre les autres, ow en faveur de ceux qui leur donnent quelque efpérance de les 
faire parvenir à keur but qui eft ordinairement éloigné de routes les régles de 
l'équité & de la bonne confcience. C’eft néanmoins de ces fortes de gens fans 
piété & fans Religion, que les Doéteurs de Port-Roial & de Sorbonne ont mens 
dié les Atteftations que nous devons réfuter dans la fuite de cet Ouvrage : voila 
pourquoi nous allons achever ici l’Hiftoire fcandaleufc de la conduite Anti- 
chrétienne de ces cinq fameux dutegonifies , & nous en ferons l'application dans 
une autre Remarque fur la fin de ce Livre. 
Voici donc en peu de mots leur procédé irrégulier & les horribles attentats 
-par lefquels ils ont fait paroître qu'ils étoient agitez de toutes les plus violentes 
paflions qui entraînent les hommes abandonnez au vice dans l’excès de tous les 
plus grands crimes. Nous ne rapporterons aucune chofe fur cela qui ne foit 
confirmé par des témoins irré ables, & il fufhra d'en nommer un quia 
-vů de fes propres yeux les fatales entreprifes & les énormes attentats de ces Aa- 
tipatriarches Simoniaques, comme il Vaflure dans un Ouvrage qu’il a dedi au 
Roi de France Pan 1695. où il s'exprime en ces termes dans la feconde page 
de fon Epitre préliminaire. Ye bé 2 appliqué SIRE , pendant plufieurs années 
que j'ai eu l'honneur de fervir VOTRE MAJESTE à le Porte Ottomane y à re- 
chercher des Mémoires JUSTES & VERITABLES de la croiance , & des cé- 
rémonies des Eglifes- Grecques , afin de défabufer ceux qui ont donné dans catte fanfe 
idée (des Galviniftes.) Ils font tirez, SIRE , des conférences que j'ai cues durant 
mon Emploi avec divers Patriarches , EF autres Prélats réfugiez dans le Palais de 
vôtre Majcfté à Pera, qui ef deur azile ordinaire. . . . lis m'ont appris qu'il y a 
des Roiaumes , ES des tie: entiéres dans l’Empire Oftomen , où la four- 
ce de la Foi eff prefque tarie y & fur le point de fe perdre ewiéremeut y ec. 
C’eft Monficur de la Croix Papithe outré qui tient ce langage. & qui ajoûte ce 
qui fuit à la page 109. du méme Ouvrage. 
a, Partheniusaiam fait des dépenfes extraordinaires & de grandsemprunts pour 
» dépofiéder Dionifius y rue | le peuple étoit très fauisfait , réfalut après fon 
» Exaltation d'augmenter les Décimes fur le Clergé, qui coûfentit à unc taxe pour 
» l’amoruflement des gros intérêts qu'il fallost paier ; mais l’exces auquel ce 
» Patriarche porta cette impofition , fans avoir égard aux revenus des Egli- 
» fes, força ceux qui.éroient lezez de fe cacher pour fe garentir de cetic 
» injuftice. s 
n Mathedion Expatriarche , & les Metropolitains d'Hfraclée, de Cifique, de 
» Micomédie, A’ Athines., de Rhodes , & de Candie, fe retwérent au Palais du 
» Roi à Pera ,-ou ils furent très favorablement reçus , & traitez de Mr. de 
» Nointel ( NB.) pendant qu'ils donnérent avis à Panajoti rh op 4 
qui a donné trois faux témoignages contre les Etats Généraux des Provinces-Unies des 
Pais-Bas, EF contre teur Ambaffadeur | Corncille Haga, à ia -Porte Qttomane , 
comme on de fera voir dans un autre Article, ok ve Témoin fera récufé juridiquement.) 
» Ils donnérent donc avis à Panajoti Anterpréte de la Porte de ce qui fe pafloit , 
s duquel la réponfe tarda long tems à caufe de l'élaignement du Grand Sei- 
ss gier 4 Qui Ctoit à la chafle -dansles bi i de Depoffyallafy en Servie. 
H 2 (On 
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(On doit remarquer en ceci, que ces Métropolitains EF I’ Interpréte Panajoti étoient 
engagez par diverfes grandes confidérations , à fuivre les confeils de Monfieur de Noina 
* tel Ambafñladeur de France, & à favorifer tous fès deffeins ; dont le principal étoit 

celui de confondre € de fubjugner les Grecs. Antipapaux , CF tous les adverfaires 
de la Communion de Rome. . 


» Quoi que ces Prelats priffenc, comme le dit Mr. de la Croix, toutes les pré. 
cautions poffibles pour cacher leur négociation avec Panajoti , elle ne pat 
être fi fécréte, que Parthenius n'en fût averti, & ne fit tous fes efforts pour 
les arrêter, de crainte qu'ils ne fe tranfportaflent auprès du Grand Vi; ir, 
ce qu'il ne pùt pourtant pas empêcher. 

39 il envoierent leurs domeftiques par terre, les attendre à Rodoffo avec leurs 
équipages, & s'étant deguifez & embarquez de nuit, ils arrivérent au rem 


_dez-vous avant que Parthenius eut avis de leur départ. 


» Auffi-tor qu'il le fçûr , il fit courir après eux, & foûleva les Créanciers 
Turcs , mais fa diligence fut inutile, & ne les empécha pas d’arriver à Philia 
popoli qui n'éroit pas éloigné du lieu où étoit la Porte , d’où ils députérent 
deux des plus habiles pour donner avis à Panajoti de leur venuë. * 

» Cet Interpréte, malgré le crédit qu’il avoit auprès du Grand Vifr , trouva 
de grands obflacies dans l’efprit de ce prémier Miniftre & des principaux 
Officiers de la Porte, qui étoient dans les. intérêts de Parthenius à caufe de 
fes préfens, c’cft pourquoi Panajoti eut beaucoup de peine d'obtenir un Come 
miflaire, pouraller à Conffantinople informer des malverfations & des éxactions © 
de ce Patriarche, qui avoit levé dix nulle écusen quatre mois, fans juftifier 
leur emploi. 

y» Ce Commiflaire arriva à Confflantinople le 17: Septembre 1671. & fit arré. 
ter Parthenius , lequel emploia toute fa Réthorique pour corrompre cet ga, 
qui le fit conduire chez le Caimacan ,. où les Mctropolitains de fon Clergé lui 
reprefentérent un état de toutes les fommes qu’il avoit levées, defquelles ne 
pouvant pas juftifier l'emploi, ils demandérent fa depofttion & le retablifies 
ment de Denis de Teffalonique fon prédécefitur , qu’il avoit fait dépofer , avec 
lequel-ils fe tranfportérent à Andrinople, où. la Porte étoit de retour, croiant 
es facilement; mais tous les amis de Parthenius s’y oppoférent fi forte. 
ment, que ces pauvres Prélats étoient à la veille de voir triompher leur per- 
fécutcur, lors qu'un autre Denis Archevêque de Lariffe leur demanda leurs 
fuffrages, fe faifant fort de la dépofition de Parthenius par le crédit de Cara 
mouflapha Pacha, Caimacan. : 

s» L’humeur fiére & fuperbe de ce Denis, qu’ils connoifloient parfaitement, 
les tint quelque tems en fufpens ; & ils n’auroient point écouté fa propoli- 
tion, fi le méchant état de leur affaire &’la crainte de la confirmation de 
Parthenius ; ne les cit forcé de lui donner leur confentement , fur lequel 
il fit préfent de trente bourfes (c’éft quinze mille écus) à Caramouflapha Pa- 
cha ; qui extorqua l’agrément du Grand Vifir. 

» En effet, ce ne fut que par force & {ur les importunez du Caimacan, & 
la quantité de plaintes.qu’on fit a ce prémier Minittre intégre & droit. qu'il 
le dépota, & reçut Denis de ms fans cérémonies, & d’une maniere pleie 
ne d'indignation & de marques de chagrin , a caule du défordre & de la 
mefintclligence de ce Clergê. » Ži 
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„ Il ne voulut point lui donner une audience publique dans fon Serrail or- 
» dinaire, mais ordonna qu’on le conduilit incognito à fon Jardin hors de la Vil- 
» le, Denis n’y trouva perfonne pour le recevoir felon la coûtume , bien loin 
» de cela on le fit attendre Jong tems dans une Salle, de laquelle le Chiaonx 
» Bacha Vintroduifit au cabinet du Grand Vifir où il étoit afis, en habit de Di- 
» van {culement. 

» Ce premier Miniftre fans regarder ce nouveau Patriarche, dit d’un ton 
» furieux à ceux quil’accompagnoient: Chiens fans foi € fans loi , la zizanie, 
» la difcorde & la jaloufie régneront-elles tokjours parmi vous, CF ne cefferez-vous ja- 
59 mais de vous perfécuter les uns les autres ? 

» Le Métropolitain d’Heraciée qui préfentoit le Patriarche, lui répondit: Sei. 
» gneur , lcs défordres & les malverfations de Parthenius nous ont arraché les 
» plaintes de la bouche. g 

» Qu’a donc fait ce malheureux, repliqua le Vifir, 4-1-i] péché contre vétre 
» maudite Loi? 

» À quoi aiant été répondu qu’il avoit commis des crimes fi énormes , qu'on avoit 
» bonte de les découvrir 3 il demanda celui qu'on vouloit lui fubftituer. & on 
ay lui préfenta Denis de Larife , qui fe proftcrna à fes pieds , pour baifer fa 
» Velte, & pour recevoir celle qu'il lui fit donner au lieu du Pallium , en lui 
s» difant, Prens garde fur ta téte de ne pas dépenfer un fol inutilement ; EF vous au- 
» tres chiens maudits , je vous ferai tous mourir, dit-il aux Mctropolitains , f j'en- 
» tens parler de vous de plus de fix mois: car il fgavoit qu’ils auroient beaucoup dé 
» peine à fe contenir un plus. long terme. Ils fe rctirérent accompugnez du 
» Chiaoux Bacha, {uivi de qu.lques-uns des fiens, qui conduifirent ce nouveau 
+ Chef de l'Eglifé Grecque au Siége Patriarchal. 

On peut ajouter à ala que Parthenius, qui fupplanta Methodius , étoit riche, 
fort connu & fort cftimé à la Porte ; Mais fon crédit & fes richefles n’empé- 
chérent pds qu’au bout de l'an, il ne fit place à Denis Evêque de Larife. Ce 
nouveau Patriarche, non content d’avoir fait réléguer dans Pifle de Aboaes , fon 
prédecefleur, le fit encore excommunier. Il voulut même que la Sentence d'ex- 
communication fit prononcée a haute voix dans un Synode de tous les Erê- 
ques, qui étoient alors à Conftantinople. Denis ne fut guéres plus hcurcux que 
Parthenius. | 

La femme de Panajoti , Interpréte du Grand Seigneur , lui donna de Poc- 
cupation & du chagrin. Cette femme impérieufe au dernie point , entê« 
tée de la grandeur & des richeffes de fon mari , traitoit le Patriarche d’une ma. 
niére peu mf{pectucuic, & en même tems peu digne de l’une des principales Ma- 
trones de PEghic Grecque. Dexis ne put voir fon procédé fans reflenument Il 
fit paroitre pour elle autant de mépris, qu’en méritoit fon arrogance. Mais il s’en 
fit une ennemie irréconciliable 

Panajoti entra dans les fentimens de fa femme, & réfolut de fe venger du Pa- 
triarche. L’occafion s'en préfenta peu après. Gerafime Evêque de Turnova, 
fur les frontieres de Valachie, parut comme Candidat , c'eft à dire comme pré- 
tendant à la prémiére Dignité de PEglife. Il ne pouvoit mieux s’adrefler qu’à 
Panajoti, qui, étant Gree, & anant l'orcille du premier /i/ir , étoit rrès propre 
à Je produire. Et en effet, cet Interpréte , pe par la complaifance qu’il 

avoit 
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avoit pour fa femme, agit avec tant de diligence & de chaleur, que Gera- 
fime obtint te Patriarchat. Denis fut dépolé, & il falut qu’il fe contentit de 
VEvéché dé Philippopolis 5 où il demeura en qualité de Proédros. Ce tl- 
tre fèe donne à veux qui ont été Patriarches , CI fignifie Expatriarche. 

Parthenins étoit cependant relegué à Rhodes, comme nous l’avons déja dit, 
bien qu’il fut fort éloigné de de a. il apprit dans fon éxil tous ces chan. 

ens. Il ne douta point dans les difpofitions où étoit la Porte, qu’à la fa. 
veut des richefles, qu’il avoit eu foin d’amaffer , lors qu’il étoit Patriar- 
che ,il ne pat fe rétablir. Quoi qu'il en foit, il réfolut d’en faire la ten. 
tative. 

Peu après la mort de Panajoti, le ProteCteur de Gerafime, il brigua fi puif. 
fimment ; que bien qu’il eût de grandes difficultez à furmonter, ES malgré les 
Anathémes lancez contre lui, il emporta le Patriarchat. Mais il ne le poffeda pas 
long teins. Denis Evêque de Phifippepolis , marcha fur fes traces , & le fup- 
planta pour une feconde fois. Toutes ces dernieres brigues fûrent mifes en uth. 
ge par le Patriarche Parthenius Van 1678. 

Sur ce que nous avons dit que ce Patriarche fut relégué à Rhodes , on doit 
remarquer que Ceh la coûtume de s’aflurer todjours de la perfonne du dernier 
Patriarche , & de fäifir fes biens quand ils font dans un lieu connu & du ref- 
fort de la Porte Ottomane , pour acquiter une partie des dettes de l’Eglife, & 
pour paier ce que le nouveau Patriarche a donné devant que d’être inftallé. 
On né le fait pas fahs quelque prétexte ; mais il eft aifé d'en trouver , pát- 
ce que ka nécéffité qu'il y a de tems en tems de païer les dettes de l’Eglife, 
fait que les Patriarches lévent fouvent des fommes très confidérables. 

D'ailleurs, un foin prévoiant pour Pavenir, les lie d'amitié avec les richeflts 
iniques. Ib tâchent d’avoir de quoi fubfifter avec honneur, lors qu’ils fe ver. 
ront si o de réfigner leur Dignité , & de rendre compte de leur admini- 
ftration, & ils ne manquent pas de faire argent de tout pendant qu'ils font en 
état de fe prévaloir de leur Charge , comme ce fermier trompeur dont il eft 
parlé dans l'Evangile. 

Il y a encore une autre réfléxion à faire fur cela, c’eft que les Evêques Grecs 
mourroient de faim , fans ces fréquens changemens des Patriarches. En ef. 
fet, cela leur donne occafion d’impofer de nouvelles taxes: ils lévent eux-mé-. 
mes A a dans leurs Diocézes, & en faifant des Collectes pour les befoins du 
Patriarche, ifs ne manquent pas de faire quelque chofe pour fubvenir à leurs 
néceflitez particuliéres. 

En cette difpofition d’affaires, ne peut-on pas dire que le Grand Seigneur cft 
le véritable Chef de l'Eglifé Grecque , & le feul Arbitre des differens qui y ar- 
rivent; D’un autre côté, n’eft-ce pas une chofe déplorable que cette Eghfe, 
autrefois fi renommée , déchire maintenant fs propres entrailles , & foit en 
a e à la violence & à Pavarice d’une Nation inde e comme nous venons de 

c faire voir? 

Au commencement, un Patriarche ne paioit tien pour être inftallé: Dans la 
fuite il n’étoit obligé que pour la fomme de dix mille écus. Mais le grand 
nombre de Prétendans, qu’on voit aujourd’hui, eft caufe que l’on en paié vingt- 
cing mille, pour le moiûs, & la plüpart du tems beaucoup davantage. ii 

oila 
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Voila les fources générales des plus grands defordres qui arrivent dans les 
Eglifes Grecques de l'Orient, & fur tout dans le Patriarchat de Conftantino- 
ple, où la dépolition de ceux qui occupent ce prémier Siége eft plus fréquente 
que celle de tous les autres, parce qu’il eft plus expolé aux extorfions des Mi- 
niftres de la Cour Impériale du Grand Seigneur. Le Patriarche Lucar en a 
reffenti les funeftes effets pendant une douzaine d’annécs , aiant été conduit en 
éxil & rapellé trois ou quatre fois. Mais outre ce que nous avons dit des mo- 
tifs généraux qui font dégrader les autres Patriarches , il y en avoit un tout 
particulier qui faifoit regarder avec jaloufie Cyrille Lucar , & qui lui attira la 
ecran de pluficurs Métropolitains & autres Ecclefiaftiques des Eglifes 
reeques. 
ae grande partie des Evéques & des Prétres de ces Eglifes étant 
fort ignorans , & reconnus pour tels de ceux qui les fréquentent , ne pous 
voient foufirir qu’un Patriarche aufli fcavant & éclairé que l’étoit Cyrille, prés 
fidat à toufes leurs plus célébres Affemblées & leur fit quelques cenfures pour — 
les obliger à fe rendre plus capables d’éxercer avec fuccès leurs fonétions Paf- 
torales. Quelques-uns d’entr’eux aiant des relations avec les Yé/vites qui font 
établis à Pera, ne manquérent pas de les Confulter pour apprendre comment ils 
urroiept éviter la confufon qu'ils recevoient , quand ils étoient en préfence de 
Patriarche qui beur faifoit fouvent des queftions tur les matséres de Contro- 
verfe, auxquelles ils ne fçavoient que ré : | 
Ces Yéfustes & les autres Emifaires de la Cour de Rome qui ne laiffent échap- 
per aucune des occafions qui leur paroïfient favorables pour étendre les bornes 
du Papifme . donnérent avis au Pape & aux Ambafladcurs de PEmpereur & 
du Roi de France, de l’état où de trouvoit alors unc partie du Clergé du Pa- 
triarchat de Conftantinople : & reprefenterent que fi on pouvoit gagner le Pa- 
triarche Lucar, on attireroiten même tems, fans aucune difficulté , la plus gran- 
de partie des Eccléfiaftiques de fa dépendance. R 
ur cet avis le Pape députa trois perfonnes qui vinrent à Conftantinople & 
qui firent diverfes propofitions à Cyrille; mais aiant trouvé qu'il avoit des fen- 
timens entierement oppofez à la croiance de /'Eglife Romaine , ils changérent de 
batterie, & au lieu de le folliciter amiablement par des remontrances accom- 
pagnées de belles promefics & de grandes offres de fervice, comme ils avoient 
fat au prémier abord. Ils s’efforcérent de l’intimider par des menaces auxquel- 
les il fut infenfible, de telle forte qu’il leur refifta ouvertement en face & d'une 
maniére intrépide, comme on le peut voir dans fa prémicre’ Lettre qui eft a la 
tête de cet Ouvrage. Hite . 
Il n’en fallut pas davantage pour attirer à ce Patriarche l’indignation du Pa- 
, & l’animofité de toutes fes Créatures. Il y en eut dès lors un grand nome 
be qui machinérent fa perte, & qui pour cet effet excitérent contre lui quel- 
ques-uns de ces Prélats ambitieux dont nous avons fait le portrait, qui font tau 
jours prêts à étouffer tous les bons fentimens la véritable Religion infpire, - 
& à violer toutes les régles de l’équité & de la juftice pour s'élever au deflus 
de leurs confréres, & pour monter fur le Trône Patriarchal , où ils efpérent 
de s'enrichir aux dépens de toutes les Eglifes fur lefquelles ils éxercent par ce- 
moicn un pouvoir tyrannique. 
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Il y eut pluficurs Métropolitains qui fe liguérent avec les Yé/uites pour avoir 
de l'argent , & qui leur promirent de favorifer le Pape dans tous fes deffeins 
s’il leur fournifloit de quoi acheter le Patriarchat. Onenvoia pluficurs bour. 
fes à ceux dont nous avons parlé dans /a Differtation Préliminaire de cet Ouvra- 
gc, & ils s’en fervirent avec tant de fuccès qu'ils firent reléguer deux fois Cy- 
rille, mais voiant qu’il avoit eu le bonheur d’être rétabli, & que tout ce qu'il 
avoit de gens de probité & de bonnes ames dans fon Eglife s’épuifoient pour 
c maintenir dans la poffeffion de fon Patriarchat, ils firent de plus grands efforts 
qu'ils n’avoient fait jufqu’alors pour l'en chafler, & voiant qu'ils n’avoient au- 
cun légitime prétexte pour y réüfhr fi ce n’étoit à force d’argent, ils donnérent 
Soixante mille écus au Métropolitain de Thefalonique nommé 4thanafe. Ce Pré- 
lat aiant diftribué cette fomme pour faire agir & entrer dans fon Parti.ceux qui 
pouvoient lui obiemir cette Dignité, 5 avoit tâché d’avoir par des voies obli- 
ques depuis long tems, futenfin inftallé en la place de Cyrille Lucar que lc Grand 
Vifir envoia dans l’Ifle de Tenedo le g. Mars de l'an 1634 & eft “de ce lieu 
qu'il écrivit la quatriéme Lettre qui‘nous a donné lieu defaire ces Remarques 
touchant les faux prétextes dont les Grecs fe fervent pour faire éxiler leurs Pa. 
* triarches, & pour les Anathématifer fans aucune raifon ni formalité. 

‘Voila pourquoi l’Eglife de Conffantinopie eft maintenant dans le défordre & 
dans, la confufion par les brigues des-Ecclefiaftiques, & ceft pour cela aufi gue 
Ja Dignité des Patriarches , qui étoit fi confidérable autrefois eft tombée main. 
tenant dans un fi grand mépris que le moindre Prelat, & quelquefois un Moi- 
ne, quand il a de l'argent , entre en pofleflion de cette prémiére Charge de 
J'Eghfe Orientale, avec aufi peu de cérémonie qu’un Prêtre prend pofleffion 
d’une Cure, d'une Chapelle, où d’un petit bénéfice à fimple tonfure. 








LETTRE CINQUE ME 


De Cyrille: Lucar Patriarche de Conflantinople, à Mr. Antoine Leger Miniftre 
du Saint Evangile & Pafteur de l'Eglife Réformée qui s’aflemble à Pera 


de Conftantinople fous les Aufpices de /’Æmbaffadeur des Etats Généraux des 


Provinces-Unies des Parïs-Bas. 


Reverendiffimo mio Signore Leger in 
Jefe Chrifto Fratello Cariflimo. 


Y J Enuto mi qui à Scio (a) bo trova- 
to ripofo , liberato dalle mani d'ell 
Lnimici , come Voflra Reverentia in- 

rendera dal Eccelentiffime Signore Am- 

bafciator nofiro , al quale do raguaglio 
particolare d'ogni cofa. 


Monfieur Leger , mon très cher Frére en 
JESUS CHRIST. 


Epuis que je fuisarrivé ici à Chio 

(a) je vis en repos, étant déli- 

vré de la main de mes ennemis, 

comme vous en ferez ie amplement 

informé par fon Excellence Mr PAm- 

bafladeur ( Haga) à qui j'envoie le dé- 
tail de tout ce qui me concerne. 

Laudata 


DU PATRIARCHE LUCAR. 


Landata 7 la Divina Providenza che 
per li fuoi ba cura è non li lafcia al fine. 


Nel mio allogiamento bo frequentia 
delli Gentilbuomini di quefto paefe è delli 
dotti , & fi difputa anco mediocra. 
mente. 


Hieri parlando del Mediatore bo impa- 
rato un bel Dogma dal Dottor Corefli, 
dicendo-mi che e ben vero che e un Me- 
diatore Jefu Chrifto : ma puoi dice che 
fono anco altri Minori che intercedono. 


Cofi dice Corefi. 


Monfu Leger , fopra la mia confcien- 
tia, parlo in verità, che il Coreflié gli 
altri qui fuoi adberenti fono tanto igno- 
ranti che agli huomini di difcretione fan- 
no naufea li loro ragionamenti à le loro 
difpute , EF li Jefuiti £ fanno bette di 
doro, è ftupifco che non fen’ accorgono che 


Sono privi di fenfo è di giudizio. 


Con tutto cio il volgo ignorante flima 
Coreffi, non per la dottrina , ma per che 
e buon Compagno: queflo bo efplorato in 
tre giorni che fon à fcio , & ho voluto 
communicare à V. Reverentia per che Ja- 
piate con chi difputarete fupra quella cofi 
fublime materia della Tranffubftantia- 
tionc; /a quale, di un pezeto o di Pane 
o di Scaleta faun JESU CHRIS. 
TO. (b) 


Del refo Signor Dottore Monfu Le- 
ger, per il mio ftato è che è come fia, [ua 
ÆEccelentia facilmente vi raggionera. 


— eb p 
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¿Loué foit Dicu qui a foin des 


| fiens, & ne les abandonne jamais en. 
ticrement. 

La Noblefe de ce Pais, & les fga- 
vans , viennent fouvent chez moi, & 
nous y difputons quelquefois d’une ma. 
niére convenable aux converfations 
familiéres. 

Hier en parlant du Médiateur, jap. 
pris un beau Dogme du Doétcur Co- 
refi , qui m’avoua bien, comme une 
chofe très véritable, que Yé/us Chrif 
ef un Médiateur , mais qui me dit en. 
fuite , qu’il y en a encore d’autres 
moins con/idérables qui intercédent aufi. 
C’eft de If forte que Corefi parle. 

Mr. Leger , je puis vous dire en vé- 
rité, & fur le témoignage de ma con- 
{cience , que Corefi & tous ceux qui 
lui adhérent en ce Pais, font fi igno- 
rans, que les perfonnes qui font capa- 
bles de quelque difcernement, ne'peu- 
vent ae Lame leurs difcours, ni en- 
tendre leurs difputes, fans en avoir du 
dédain. Néanmoins les Yé/uites font 
les dupes de ces gensla, & je m'étonne 
qu’ils ne s’appergoivent pas que ce font 
des Sots , qui n’ont aucun jugement. 

Tout cela n'empêche pas que Co- 
refi n'ait quelque réputation parmi le 
vulgaire , non pas à caufe de fon fça- 
voir, mais parce qu’il aime à fe diver- 
tir & à faire bonne chére. J'ai connu 
cela depuis trois jours que je fuisici à 
Chio , k je nai pas voulu manquer de 
vous en donner avis, afin que vous 
fçachiez quel eft ce génie qui doit dif. 
puteravec vous, fur cette matiére fu. 
blime & rafinée de la Tranffubfantiation 

ui fait d’un morceau de pain , ou 

une petite miette feche, un JESUS 
CHRIST. (b) 

Quant au refte , Mr. le Doéteur 
Leger , fi vous defirez de {gavoir quel 
eft mon état, & de quelle maniére je 

I … Per 


és LETTRES ANECDOTES 


me trouve maintenant ici , fo Excele 
lence vous en informera fans aucune 


difficulté. 
Per fine la faluto , è gli prega dal Si- Je finis en vous faluant, & en priant 
gore ogni bene. le Scigneur qu’il vous comble de toys 
tes fortes de biens. 
Di Scio alli $, Aprile 1635, à Chio le À Avril 1633. 
CYRILLO PATRIARCHA. CYRILLE PATRIARCHE.. 


Cette Lettre a été mife en Original dans la Bibliothéque de l'Univerfité de Genéve: 


Sous le Numero XX IF. avec les autres écrits du même Patriarche. 





REMARQUES SUR LA LETTRE V. 
DU PATRIARCHE LUCAR. 


(a) Depuis que je Juis arrivé ici à Chio-, je vis en repos étant délivré de- 
la main de mes ennemis. 


E Patriarche Lucar fut sig ba à Tenedo au commencement du mois de: 
Mars 1634., à caufe des faufles. accufations que fes ennemis intenté- 
rent contre lui , fous les divers prétextes , dont nous avons fait un détail 
affez long, dans nos Remarques fur la quatriéme Lettre de ce Patriarche: c’eft 
pourquoi nous paflons de cette matiére à celle qui concerne les particularitez 
de celle-ci, & nous les expliquerons en deux Articles. Le premicr contiendra 
une defcription fort fuccinéte de l’Ifle de Chio où le Patriarche Lucar fut con« 
duit après avoir demeuré treize mois en éxil à Tenedo , comme il paroît par la 
datte des deux derniéres Lettres ci-deflus. Le Second Article ab à fai. 
re connoître plus particuliérement le génie, la conduite, & les fentimens ere 
ronez du Doéteur Corefi, avec une Relation très curieufe, par laquelle on. 
apprendra de quelle maniére la Doétrine de ce Controverfifte, quia fait beau- 
coup de bruit après la mort du Patriarche Lucar , fut approuvée par quelques- 
Grecs Latinifez , & rejettée par les- Grecs Orthodoxes, dont la créance éteit cons 
rares à celle de ce fameux Patriarche , comme nous le démontrerons ci- 

rès. x 
CHIO, que quelques Hiitoriens & Géographes nomment SCIO, eft une 
Ifle de la mer Egée dans l’Archipel , entre Samos & Lesbos , proche de PAfie 
Mincure. Elle eft détachée de la Terre ferme de Natolie par un Canal de trois 
licuës appellé Je Détroit du Cap-Blanc , parce que les rochers qui le bornent 
font couverts d’une écume blanche , qui fe forme des vagues de la Mer, 
que 


ger. 
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que les vents de terre ne ceffent d’agiter fortement dans ce détroit. 

Cette Ifle a environ vingt-cinq ou trente lieuës de tour, avec une Ville de 
ce nom, qui eft à l'Orient de l'Ifle, où il y a un bon Port & un Chateau 
bien fortifié, & c’eft là que le Patriarche Lacar fut conduit. Quelques-unsont 
compté jusqu’à trente-fix Villes dans cette Ide, qui fut fujette aux Ærhéniens , 

is aux Macédoniens , enfuite aux Romains , & enfin aux Empereurs Grecs. 

Géngis s'en rendirent maîtres l'an 1346. Elle fut gouvernée en forme de 
République par les Mabons , premiers Gentils-hommes de la maifon Yufliniani 
de Génes. Ils paioient un tribut au Twrc. Mais le Bafa Piali la prit par 
ordre de Soliman Van 1566 fous prétexte qu’ils ne paioient pas le Tribut, & 
qu'ils avoient donné avis à ceux de Make du deffein qu’on avoit de les affié- 


Les Officiers du Grand Seigneur qui levent le Gara/tb, ou Tribut par tête, 
le font paier encore trois ans après la mort, par les héritiers du défunt. 

Il y avoit autrefois un Evêque fuffragant de Rhodes , qui fut depuis Métro: 
pohtaim. Aujourd’hui cette ile n’a plus que fa Ville Capitale & quatorze ou 
quinze Villages, dont les habitans cultivent le Lewfs/que & le Terebinthe, pour 
= tirer le maftic & la térébentine , dont on fait beaucoup de cas dans toute 

"Europe. 

La Ville de Chio weft maintenant habitée que par des Turcs & par des Fuifs 5 
mais il y a dans fes fauxbourgs beaucoup de Chrétiens Latins & Grecs , qui 
ont chacun leurs Evéques, & plufieurs Convents de Moines , avec d’autres 
Maifons Religieufes. C’eft pourquoi il n’y a rien de plus aps ue les Re« 
lations & les témoignages qui viennent de ce Pais-là, touchant les matiéres 
de Religion, parce qu’on ne peut jamais fçavoir au jufte, ni démontrer d’une 
maniére inconteftable , fi les preuves par écrit de la créance & du culte ree 
ligieux des Chrétiens de cette Ifle, qu’ils fourniffent, font atteftces ou fignées par 


` des Grecs Latinifez, ou par des Grecs entiérement féparez de la Communion de 


l'Eghfe Romaine. 

n rencontre les mêmes difficultez, quand il s’agit de porter quelque juge 
ment, fur les Confeflions de Foi, & fur les temoignages des Grecs , qui font 
difperfez dans les autres Eglifes Chrétiennes de l'Orient, parce qu'il y a des 
Emiflaires de la Cour de Rome, & des Créatures du Papifme , qui fe four. 
rent parmi les Grecs non latinifez , en déguifant leurs véritables fentimens, 
paur favorifer les deffeins du Clergé de l’Eglife Romaine & les entreprifes des 

apes, qui ne ceflent de mettre en œuvre tout ce qui peut achever de corrom- 
pre la véritable Religion Chrétienne dans toutes les Eglifes qui ne font pas en- - 
core entiérement foûmifes à la jurifdiétion tirannique de l’Empire Papal. 


(b) Tout cela n'empêche pas que Corefli n'ait quelque réputation parmi le vulgaire, 
non pas à caufe de fon fjavoir , mais parce qu'il aime à fe divertir EF à faire bon- 
ne chére. . . je n'ai pas voulu manquer de vous en donner avis, Monfieur , afin 
que vous fçachiez quel eff ce génie, qui doit difputer avec vous fur cette matiére 
Jublime ES rafinée de la Tranfubftantiation , qui fait d'un morceau de Pain, 
ou d'une petite miette fëche, un Jéfus Chrift. 


On trouvera le véritable Portrait de George sal ou Corefius, dans la neuvié- 
2 me 
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me Lettre du Patriarche Lucar fous le numero 28. ci-après. Il y eft repré. 
fenté comme un Æpicurien fans foi & fans Religion: comme un téméraire & 
un fanfaron : comme un difciple des Fé/wites , ne {gachant autre chofe que les 
chicannes des controverfes de Bellarmin: comme un homme qui feignoit d’être 
ennemi des Papiftes, & qui cependant étoit penfionnaire de la Cour de Ro. 
me, & Parafire d'une perfonne infame; & enfin comme un homme fans hon- 
neur & fans confcience, qui n’aiant jamais pd réüflir dans la profeffjon de la 
Médecine qu’il avoit entrepris d’éxercer , cherchoit à faire fortune par toutes 
fortes de moiens obliques , chez tous ceux qui étoicnt affez ignorans & aflez 
mal avifez, pour ne pas reconnoitre que c’étoit un charlatan , un fourbe, & un 
menteur. Voila une partie des couleurs qui font emploiées dans le Portrait de 
ce Perfonnage tracé dans la Lettre qu'on verra toute entiere fous le Numero 
que nous venons d'indiquer. Et voici de quelle maniére les défenfcurs du Pa. 
pifme en parlent eux-mêmes. | | 

Mr. Moreri reprefente George Coreffius dans fon Diétionaire Hiftorique com- 
me un Grec Schifmatique de l'Ifle de Chio, & dit que ce Moine a pris la qua- 
lité de Théologien de a grande Ts , qu’il a écrit pluficurs Ouvrages contre 
les Latins , où il fuit la méthode CF les expreffions des Scholaftiques , parce qu'il 
avoit étudié la Théologie dans les écoles d'Italie. (Voila un aveu qui donne gain 
de caufe aux Reformez, en ce qu’ils prétendent que Core/fius a été fuborné par 
les Latins & imbu de leur Doétrine dans les écoles du Papifme, & dans les 
Colléges des Joue ) Mr. Moreri qui étoit un Doéteur en Théologie fort at. 
taché à la défenfe des dogmes de l’Eglife Romaine n'a pd cependant cacher 
cette vérité; mais au contraire, il ajoûte dans le même Article que Coreffus efi 
en partie , [ Auteur de l Abregé de la Théologie des Grecs , publiée par Grégoire 
Protofyncelle de la grande Eglife de Chio. 

Leo Allatius qui a fondé divers Colléges dans l’Ifle de Chio, d’où il étoit 


natif, & qui s’eft acquis une grande réputation pi fon fçavoir & p fes au- ` 
I ; 


tres belles qualitez, fous le Pontificat d’Urbain VILI. d'Innocent & d’ Ale- 
xandre VIL qui le fit garde de la Bibliothéque du Vatican , cn confidé- 
ration de fa Littérature , & parce qu’il avoit éxécuté heureufement lor- 
dre qu’il lui avoit donné en-1621. de faire tranfporter à Rome la Biblio- 
théque fi renommée & fi précieufe de l'Univerfité Proteftante d’ Heidelberg y 
ce Dottcur, dis-je, qui ne peut être en aucune maniére fufpcét aux Thcolo- 
giens de la Communion de Rome, & qui a parfaitement bicn connu la Reli- 


gion des Grecs, non feulement pour avoir été Profefliur dans un Collége de 


cette Nation à Rome, mais aufli pour avoir fortement travaillé à les reünir tous 
à l’Eglife Romaine , nous donne une idée du Moine Carefius très conforme à 
celle qui fe trouve dans les Ouvrages de Mr. Smith , & dans ceux des autres 
Proteftans qui ont rejetté les témoignages de ce Pretendu Théologien Grec , en 
foûtenant qu’il n’étoit point Anripapal. C’eft dans un Livre de Leo Allatius qui 
a pour titre, le Confentement perpétuel de l'Eglife Occidentale EF Orientale , que 
ce Bibliothécaire du Pape repréfente Corefius comme un homme rude & bar- 
bare dans fes expr: fions, en déclarant en même tems que ce Moine étoit néan« 
moins redevable aux Latins de ce qu’il fçavoit, aiant étudié à Pife, qui eft une 
Ville des Etats du Grand Duc de Zo/cane. ve 


b 


- weve ees —- 
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Mr. Simon qui eft un Autear fort eftimé dans le Parti de l’Eglife Romaine 
parle aufi de Corefius, dans fon Hifloire Critique de la Creance des Nations du 
Levant , où il développe un fait de très grande importance, touchant un Ou. 
vrage Dogmarique , dont il reconnoit que ce Moine eft le véritable Autcur, 
quoi que fon Livre ait été mis au jour, & produit centre les Reformez fous 
un autre nom. 

Voici les propres termes dont il fe fert à la page 45. de fa Critique. ,, Ona ime 
primé a Venife en 1635. fous le nom d’un Batre & Moine Grec , nommé 
Gregoire , un petit Abregé de la Théologie des Grecs, en forme de Caréchif- 
me, où fe trouve non fculement le mot psresivas, Tranffubfantiation , mais la 
maniére dont elle fe fait y eit déclarée fort au long. . . . Ce Grégoire prend 
la qualité de Proto/yncelle de la grande Eglife, & faifoit fa réfidence dans un 
» Monaftére de l’Ifle de Chio. // témoigne dans fa Préface étre redevable de la 
» meilleure partie de fon Ouvrage à George Corefius ; qu'il qualifie d'un des plus 
šj fçavans Théologiens de fon Eglife, qui prend en cffet la qualité de Théclo- 
» gien de la grande Eglife, & qui étoit aufi Médecin de fa profeffion. 
oila un To ac quadre fort bien avec le Portrait que le Patriar- 
che Lucar fait de ce Médecin qui abandonna fa profeffion pour faire le Con- 
troverfifle fous les aufpices des Jéfuites. Le Catéchifime de ce pretendu fçavanc 
Théologien qui étoit à la vérité très expert à faire le Barelcur, & qui fous 
Phabit de Moine, s’étoit acquis à jufte titre, la réputation d’être un bon vivant, 
comme l’a fort bien reprcfente le Patriarche Lucar, en difant que le peuple le 
tenoit pour un buon Compagno , fon Caréchifme , dis-je, tant eftimé des Setan 
teurs du Papifme, a pour Titre, bregé des Divins G Sacrez Dogmes de I Egli- 
Jè, (Grecque ou Latine fi on veut, car il ne nomme ni l’une ni l’autre) pour 
l'utilité des Chrétiens , compofé en Langue vulgaire, par Grégoire Prêtre Moine € 
Protofyncelle de la grande Eglife , faifont fa réfidence dans le Saint Monaftére nou- 
veau de Chio. Ce Grégoire n’a été que le Trucheman du pauvre Médecin dif. 
ratié parmi les Sçavans, je veux dire du Moine Coreffus, qui avoit befoin du 
ecours de cet autre Moine, fon compagnon de mifére , pour rendre fon Ca- 
téchifme inwplligible au Vulgaire groffier & ignorant , qui faifoit beaucoup plus 
de cas de 'Orviétan de ce Théologien , que de fa Dialeétique rafinée: par la. 
quelle il s’efforgoit de prouver la maniére dont fe fait la Tranffubflantiation dans 
YEuchariftic, fans pouvoir faire comprendre, ni au peuple, ni aux Moines de 
fon Convent, ce qu'il difoit concevoir lui-même fort clairement, & fans y 
voir aucune difficulté: pendant que fes difciples confefloient ingendment, & de 
très bonne foi, qu'ils n’y voyoint goute. 

Nous ne difons pas cela fans en avoir de bonnes preuves. En voici une qui 
en vaut foixante-quatre, puifqu’elle eft tirée du propre Ouvrage de Mcflicurs 
les Doéteurs de Port-Roial muni de 64. grandes approbations des Prélats de 
France & des Théologiens de Sorbonne , fans compter le témoignage de Mr. 
de Nointel, Ambafladeur de France à la Porte Ortomane, qui donne le poids 
à tout ce que ces fameux Controverfiftes produifent contre la créance des Re- 
formez: & c’eft ce quirend notre preuve ra irréfragable qu’elle ne 
peut être détruite, fans que tout l'Ouvrage de da Perpétuité de la Foi del’ Eglife 


Romaine foit renverlé & réduit en pouflicre, 
13 Ccux 
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Ceux qui voudront conférer ce que nous allons rapporter ici, avec la Let. 
tre de Mr. de Nointel , en trouveront un Extrait imprimé dans le buitieme Livre des 
Preuves Authentiques des Docteurs de Port-Roial, fur la matiére de / Eucha- 
riflie à la page 493- du froifiéme Volume. Cette Lettre eft datée de Conftan- 
tinople le 29. Septembre 1671. Voici les propres termes dont fe fert Mr. de 
Nointel, en parlant du Catéchifme du Moine Corefius mis au jour fous le nom 
de Grégoire, & ce que lui dit là deffus le Patriarche Méthodius, qui étoit un 
de ces cing compétiteurs & antagoniftes qui afpiroient tous , en même tems, 
à la Dignité Patriarchale du Siége de Conflantinople par les horribles attentats 
dont nous avons parlé dans les Remarques fur la Lettre IV. mife ci-devant, 
où nous avons aufli fait voir que le Grand-Vifir Kiopruli regardoit Méthodius 
& les autres quatre Patriarches ,' à fçavoir Paifius , Dionifius , Parthenius & 
Dionifius de Lariffe, comme des chiens , des traitres , des perfides , & comme 
des gens fans honneur & fans confcience , parce qu’ils avangoient pluficurs 
faufletez & impoftures les uns contre les autres. Voici donc ce que dit Metho- 
dius à Mr. de Nointel. 

» J'ai parlé au Patriarche Methodius de la Lettre de l’Anglois nommé Ba- 
yy Zire: je luiai demandé fi le mot de 7ranffubflantiation inferé dans le Catéchif. 
ss me (de Coreffius) qu’il m'avoit envoié par l’Archevêque d’Andrinople , im- 
» primé à Venife l’an 1635. & compofé par Grégoire Jerewonague (c'eft à die 
n re Moine & Prêtre) avoitété cenfuré ? 

» Ila répondu qu'il n’avoit point de connoiffance qu’on eût jamais publié 
» aucune cenfure contre cette parole en quelque lieu qu'elle fe trouvat. (ce gui 
» Juit fait voir la menterie du Patriarche Methodius) Mais qu'il fe fouvenoit ene 
» bien d’une hiftoire arrivée fur ce fujet touchant le méme terme , qui eft 
» dans la Confefion Orthodoxe de l'Eglife d'Orient ; voici comme il Ya Ta- 
» contéc, 

» Lors que Parthenius ( Antagonifte de Methodius , & aufi peu digne de 
foi que lui & que leurs trois autres compétiteurs Expatriarches dont nous avons 
parle ci-deflus ) tenant le siége de Conftantinople, voulut approuver la Confef- 
» Jion Orthodoxe de VEglife d'Orient, il aflembla fes Métropolitaing & les Óf- 
» Ciers de fon Eglife pour régler les prétentions de Corydale qui foutenoit qu’il 
» en falloit retrancher le terme strecions, Tranffubftantiation. ( Ce terme a donc 

_ été contefté d'abord qu’il a paru dans les Confeffions publiques des Egiifes 
Grecques, où il éroit inconnu du tems de Syrigue premier Autcur de cette Con- 

 fefion pretendué Orthodoxe qui donnoit l’allarme à plufieurs Grecs à caufe de 
fes innovations, que le Patriarche Methodius reconnoit ici, en fe contredifant 
lui-même par cette Relation.) „ On cnjoignit à Corydale de dire fes raifons: 
» & comme il étoit grand Philofophe, & qu'il poflédoit aflez bien les Langues 
» Latine & Grecque, il s’expliqua avec toute l’adrefle & la fubrilité qu’il par. 
» Il remontra que non feulement cette parole ne fe trouvoit point , ni dans les 
yy Péres Grecs, ni dans les Conciles Oecumeniques , mais qu'elle étoit contrefaite fur 
» celle de Tranfubjlantiatin FORGEE par les Latins ; & que fi les Grecs 
» Ja recevoient, ils donncroient licu à leurs adverfaires de fe glorifier gw'ils les 
» fuivoint DANS UNE CHOSE QUI EST DE LEUR IN- 
» VENTION. (Cette remontrance de Corydale eft très digne de remarque, 
& 


# 
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& far tout, ce qu'il dit de la Nouveauté de laTranfibftantiation , forgée par 
Jes Latins, & inconnué aux Péres Grecs & aux Conciles Occumeniques de l’ancien 
Chriftianifme ) , 

» Cette maniére de parler n’étonna point Syrigue. Il éroit grand Théologien 
» & intérefé à défendre la verité du Livre qu’il avoit redigé: & ce qui ly por- 
» toit davantage, c’eft qu’il paroifloit dans lintention de Corydale qu’il n’en 
» Vouloit pas feulement aux paroles , mais qu’il avoit pour but de détruire le 
» Sacrement même. C’eft pourquoi fouhaitant qu'il s’en déclarât, il lui demane 
n» da l'explication du mot prrucioas. 

» Corydale qui ne biaifoit point répondit y qu’il marquoit le changement d’une 
» fubftance en une autre. Mais il n’eùt pas fi-tôt achevé de prononcer ce 
_y difcours, qu’on lui dit que l’Eglife ne prenoit pas tant garde aux mots qu’à 

» leur fignification ; & qu’ainfi he terme de Tranffubftantiation pouvoit déli- 
» gner la Croiance de l’Eglife d'Orient. Ce fut ainfi que Syrigue fut le vaine 
» queur & qu’il lui fût permis de fe fervir de ce terme. 

» Methodius m'a afluré (dit Mr. de Nointel ) la vérité de cette Hiftoire 
» Comme aiant été témoin de toutes ces particularitez, parce qu'il afifta à PAF- 
» {emblée où elles fe font pafites en l’année 1641. Il étoit en ce tems là Su- 
» périeur des Prêtres d’une Eglife de Galata ; & comme il seft fouvenu de 
» CEUX qui s’y trouvérent , il ma dit que les Métropoliiains étoient Pachome 
- y de Calcedoinc, Parthenius d’Andrinople, Daniel de Serres, Grégoire de La- 
» rifle, Anthyme de Cyzique , Cyrille de Nicomédie , Yoannicius d'Heraclée, 
» Macarius de Tornoue; & que les Officicrs de la grande Eglife étoient Laf- 
» caris grand Logothéte, Philippe de Chypre Protonotaire , George Eccléfiarque, 
» Nicolas Petit Logothéte. 

NB. C’eft une chofe très digne de remarque, & à la quelle les Leéteurs doivent 
bien prendre pni en éxaminant cette matiére, que la Confeffion de Foi des Eglifes 
Grecques de l'Orient, qui portele citre d'Orthodoxe, foit un Ouvrage non feule- 
ment forgé par un Auteur moderne fans réputation & qui fut accufé publiquement 
d’être un Novateur fur la matiére de la Le La egestas > mais deplus qu'il ne fe 
foit jamais trouvé perfonne dans les Eglifes des Grecs qui ait voulu approuver 
cette Confeffion de Foi, fi ce weft les huit Métropolitains , & les quatre Ec- 
cléfiaftiques fubornez par le plus éxécrable de tous les Patriarches, à fçavoir 
Parthenius le vicux qui ufurpoit le Siége de Conftantinople Pan 1641., & qui 
en fut chaflé honteufement l’an 1644. Après quoi la Cour de Rome & les 
Ambafladeurs de France lui fournirent de l'argent pour acheter de nouveau le 
Patriarchat l'an 1657., & encore dix années après, parce qu'il en fut banni par 
trois fois, comme l’avouent les Doéteurs de Port-Roial à la page 449. de leur 
huitieme Livre des pieces & des témoignages dont ils ont fait la compilation 
dans le 3. Volume de la Perpétuité de Mr. Arnaud. Ces Sorboniftes difent ex- 
preflément que ce Parthenius fut chaffé du Patriarchat d'une maniére canonique , 
aiant été convaincu d’éxaétions immenfes fur les Eglifes, tant par les Métropoli- 
tains , que par \cs principaux Grecs, qui ont demandé fa dépofition. Cette décla- 
ration de Mefficurs de Port-Roial prouve d’une maniére trés authentique les 
grandes extorfions de Parthenius qui força comme un cruel Tiran quelques Offi- 
ciers de fon Eglife, & les huit Mitropa itains nommez dans l’article précédent, à 
I4. confentir: 
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confentir que la Confeflion Erronnée de Syrigue fùt mife au jour fous le nom 
de l’Eglifc Grecque Orientale , pour faire plaifir aux créatures du Papifme qui 
l’avoicnt fecondé dans tous les attentats qu’il fit pour s'élever fur le Siége Pa. 
triarchal , afin d’affouvir fon avarice & fon ambition. 

Nous ferons voir dans la fuite que ces douze Perfides corrompus , ou intimi- 
dez par leur abominable Chef Parthenius, font les premiers & les principaux 
de ceux qui ont figné les Atteftations que les Doéteurs de Port-Roial & de 
Sorbonne produifent contre les Reformez , & qu’ils ont donné le branle à tous 
ceux qui ont foufcrit Zes Synodes de Conftantinople EF de Moldavie , confirmez 
par le Concile de Jérufalem de Pan 1672. dans lequel on verra que lcs Noms 
de ces huit Métropolitains, & de ces quatre Officiers de l’Eglife de Conitan- 
unople, tiennent le premier rang. Cela fuffit pour détruire l'autorité de ces 
Synodes des Grecs dont le Papifme fait tant de cas , puifque les principaux 
témoins qui en ont été les autcurs, font auffi récufables que Parthenius leur 
Chef, qui a été contraint de fe réfugier dans le Palais de PAmbaffadeur de Fran. 
ce, pour éviter le châtiment dont ıl étoit menacé par les Grecs non Latinifez, 

ui ont aufli improuvé la Confeflion de Syrigue mife au jour par les Docteurs 

u Papifme comme une Piece Orthodoxe & très Authentique, bien 1 bay n’ait 
jamais eu dautre approbation que celle de ces laches & perfides Etherodoxes, 
dont nous venons de parler. 

I] ne nous refte maintenant , pour achever le portrait du généreux Athléte 
Corydale , qu'à produire la feconde partie de la Relation de Mr. l’Ambafladeur de 
Nointel, qui fait voir de quelle maniére ce 7 heologien Grec foûtint l’ancienne Doc. 
trine Orthodoxe des Chrétiens Orientaux oppofée à la nouveauté du Dogme 
erroné de la Tranflubftantiation , & comment il eut la hardieffe de tourner 
en ridicule les fentimens de Parthenius & de fes dix ou douze adhérans , quoi 
qu'il ne fût pas moins expofé qu'eux aux extorfions & aux violences tyranni- 
ques de ce faux Patriarche. Voici les propres termes dont fe fert cet Agent 
du Clergé de France , je veux dire Mr. de Nointel , dans fa Lettre écrite de 
Conftantinople le 29 Septembre 1671., & adreflée à Mr. Arnaud dans le tems 
qu’il travailloit fortement à fon grand Ouvrage de Controverfe touchant la Per- 
pétuité de la Foi de l'Eglifé Romaine. Cette perite Hiftoire eft également curicu- 
fe & utile, comme on le va voir. 

» Celui qui étoit l’Auteur de cette Opinion qui rejette la Tranfüubffantiation, 
» (äfçavoir Corydale) approchoit fort du Ca/vinifine, comme vous le voiez bien: 
» Mais vous en ferez entiérement convaincu quand vous fçaurez une hiftoire 
» donton m'a afluré la vérité, & qu'il ne fera pas mal aifé de juftifier , com- 
» Me vous le verrez par les circonftances qui fuivent. 

» Les Patriarches de Conftantinople étant obligez de venir tous les ans un 
» Dimanche de Carême officier dans l’Eglifé de Crifoppiÿ dédiée à la Vierge, 
» & fituée à Galata , & Parthenius le Vieux fatisfaifant à cette ancienne coû- 
» tume, il arriva que Corydale fit une raillerie fort téméraire fur lEuchariftie. 
» Ce fût en parlant à un Religieux qu'il rencontra cherchant de certains poif- 
» fons nommez des Seiches , qui feuls font permis aux Grecs pendant le Caré« 
» me. Comme il le vit afez en peine, parce qu’il n’en trouvoit point, il lui 
» reprocha qu’il fe fatiguoit inutilement, & que s’il vouloit prendre un vieux 

» foulier 
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p foulier qui étoit auprès de lyi & le benir , il fe changeroit en Seiches, aufi 
p bien que le pain & le vin après la conféçration étoient changez au Corps & 
jy au Sang de Jéfus Chrift. 

» Le Religicux.ne répondit rien; mais étant retourné au Palais Patriarchal 
„avec pluficurs autres, que le Patriarche y avoit menez pour les y traiter, il 
n demanda a Methodius , a prélent dépofé du Siége , fi la bénédiétion pouvoit 
p faire d’un foulicr un poiflon , comme la Confécration faifoir du pain & du vin 
„le Corps & le Sang de Jefus Chrift. Mais la réponfe étant que c’étoit une 
nimpiété de parler de la forte , & une pa hardicfle de faire une telle raile 
plerie en préfence du Patriarche , le Religieux qui l’avoit fait exprès, afin d’ée 
ptre entendu , dit que Corydale étoit l'Auteur de cette profanation. 

» Il réiiffit dans {on deffein: car le Patriarche étant inftruit de la chofe, s’in. 
» forma le lendemain de quelques Métropolitains & Officiers qu'il aflembla , 
# de ce qu’ils penfoient d’un homme qui auroit tenu un difcours de cette nae 
„ture? Leur fentiment fut qu’il ne pouvoit être moins que Calviniffe. i, 

Il ne faut pas s’étonner que les adhérans de Methodius aient opiné de la for. 
te , puifque cet Exparriarche étoit l’un des cing Compétiteurs dont nous avons 
fait mention ci-devant, qui travailloient chez l’Ambafladeur de France pour 
faire dégrader Jes Grecs Orthodoxes , & pour acheter le Patriarchat de Con. 
ftantinople, en offrant pluficurs Bourfes au Grand Vifir, & aux Miniftres d'Es 
tat de la Porte , qui regardoient cet Ambiticux & tous ceux de fa Faction, 
comme des traîtres & des perfides , parce qu'ils n’avoient ni Religion, ni hone 
neur, ni confcience. 

» Ainfi, (ajoute Mr. de Nointel ) Methodius & fes Officiers Brent venir Cory- 
ndale , qui étoit alors dans la Maifon Patriarchale; on l’interrogea s’il avoit dit 
» ces paroles dont le Religieux l’acculoit ? & parce qu'il le nia en préfence de 
» fon Accufatcur, & qu'il n’y avoit point de témoignage fuffifant pour une en- 


ptiére conviction, on l’obligea feulement de faire un écrit fur ce fujct, par - 


p lequel il déclaroit, que fi on pouvoit le convaincre. d’avoir avancé une telle 
„profanation, il vouloit fe condamner lui-même à fe retirer de Conftantinople, 
» C’cft une condamnation qu'il n'a pas feulement prononcée , mais qu'il a ¢xce 
„n Cutée depuis par fa retraite dans la Morée , voiant bien qu'il n’y avoit que 
a trop de preuves qu'il adhéroit au Ca/vinifme, 

» [Aae de cette déclaration eft inférç dans la grande Eglife : & je ferai 
5» mes diligences pour l'avoir , afin que la preuve foit authentique , & que vous 
» voiez au jufte Ics termes qu’on a éxigez de Corydale , mais quand je ne pour- 
» rois pas l'avoir, il me femble qu'étant appuié {ur le recit d'un homme prée 
»fent, qui a été Patriarche, & qui m'a fait cette Hiftoire par occafion, la vée 
prité en eft fufhfamment établie, 

„ Vous connoitrez encore mieux l’eiprit de Corydale quand vous fçaurez qu'il 
pa étudié à Padonë en Philofophie , fous le premier Régent de l’Univerfitc de 
„eette Ville, nommé i] Cremonina a eft mort comme je croi , & dont les 
„écrits ont été cenfurez par la facrée Congrégation de Rome. Il ne faut donc 
p pas s'étonner qu'un difciple inftruit dans cette école fe foit attaché à des opis 
» Dions nouvelles, &e, 

On peut dire , au contraire, qu'il cft fort te qu'un Eccléfiaftique Grec, 

ait 
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ait perfifté dans la véritable Doëtrine de ion Eglife , après avoir étudié en Ita. 
lie, & qu’il ait of€ s’oppofer à Approbation que fon Patriarche , & pluGeurs 
Métropolitains , fodtenus par la Cour de Rome & par l’Ambañadeur de Fran- 
ce , vouloient donner à la Confeffion de Foi erronée de Melese Syrigue | & 
qu’il ait pouflé les antagomiftes du Patriarche Lucar jufques à faire les piquan- 
tes raillerics dont Mr. de Nointel a informé les curs de Port-Roial dans & 
Lettre dont nous venons de donner un Extrait. Sur quoi le Leéteur pourra 
encore faire trois Remarques très importantes. 

La premiére, c’eft que jamais ces fameux Controverfiftes de l’Eglie Gallis 
cane n’ont produit l’AËte de la prétenduë Rétraétation de Corydale ;. parce que 
bien loin d'avoir été SR oe dans les Livres de la grande Eglife de Cons 
ftantinople, Mr. de Nointel a reconnu dans la fuite, que Cerydale n'a point rés 
voqué ce qu’il avoit fodrenu en préience du Patriarche Parthenius & des Mé. 
tropolitains qui furent convoquez pour entendre les raifons de cet Eccléfiaftie 

ue; mais au contraire qu’il a todjours foûtenu d’une maniére intrépide fes fen. 
timens Orthodoxes contre la Tranflubftantiation, tellement que pour éviter les 
cruelles perlécutions que lui fufcitoient les Grecs Latinifez ies antagoniftes , il 
fe retira dans la Morée ,. où ila toujours perfifté dans la même Créance que 
les adhérans du Patriarche Lucar & des autres Grecs {€parez de la Communion. 
de l’Eglife Romaine. | | 

La feconde Remarque qu’on peut faire là deflus, eft qu'on ne doit ajoûter 
aucune foi aux témoignages de ces Patriarches Simoniagues & de ces Grecs de 
leur cabale, qui ne font aucune difficulté de donner leur gpprobation à tout ce 
qui vient de la Cour de Rome, pourvû que les Agens du Papifme leur don. 
nent de Pargent & leur aident à obtenir les Dignitez Eccléfiaftiques pour lef- 
quelles ils briguent continuellement , en foulant aux pee tous les Canons de 
Ja Difcipline , & toutes les régles de léquité & de la juitice , comme nous 
Pavons fait voir ci-devant. : £ 

La troifiéme & la derniére Remarque que nous fouhaitons qu'on faffe ici, 
confifte à faire l’application de cette Relation hiftorique de Mr. de Nointel à 
un endroit de l'Ouvrage fi célébre du Miniftre Claude , par lequel il combat 
la Défente de la Perpétuité de Mr. Arnaud , en lui produifant l'extrait de la 
Lettre d'un Anglois nommé Bafire qui contient ces termes. Fe fai qu'un cer- 
tain Moine du nombre de ces faux Grecs , avoit fait gliffer le terme de Tranflubftan. 
tiation dans fa Catéchefe que fai vie à Conflantinople: auffi füt-il pour cela méme 
cenfuré par les mêmes Grecs. Les -Doétcurs de Port-Roial ont foûtenu que cect. 
te Lettre de Bafire étoit faufle , parce qu'il ne démontre pas d'une mamiére in. 
cont ftable que le Caréchifme de Corefius atribué à Grégoire de Chio ait été cen. 
furé par les Grecs de Conftantinople ; mais en niant ce tait , ils ne gagnent rien ; 
ap a paroit , & qu'on leur prouve d’une maniére irréfragable , par la Re 
ation de Mr. de Nointel , le plus fameux & le plus illuftre de tous leurs té. 
moins, que la Confefion Orthodoxe : ainfi qu’ils l'appellent ) attribute à Meélétius 
Syrigue qui contient la méme Doctrine que ce Cashéchifme | & qui eft fi fore 
vantée par les Sorbomiftes , & par tous les Grecs Latimifez, a été cenfurée à 
Conftantinople par tous ceux qui étoient du fntiment de Corydale, & qui re. 
fuférent de foufcrire au Synode de Moldavie , où Syrigue fût député par les Ans 


tagoniftes 
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mgoniftes de Cyrille Lucar , dans le tems que fes ennemis travailloient à faire 
condamner fa Confeflion de Foi. On verra dans la fuite ce que ces Grecs per- 
vertis firent pour cela dans un Conciliabule tenu lan 1643. fous un Prince 


mercenaire, 





entierement devoué au fervice de la Cour de Rome. 


—— —— 


LETTRE SIXIEME. 


De CYRILLE LUCAR PATRIARCHE de Conftantinople envoite de 
VIfle de Rhodes, où il étoit relégué , à Mr. le Doëteur Antoine LEGER 
Minifire du Saint Evangile & Pafteur de l’Eglife Reformée de Pera à Con. 


ftantinople. 


Reverendiffimo mio Signore Leger. 
Poft Salutem. 


I fcio in freta bo ftritto puoche 
righe fignificandoli il valore di al- 
cuni che profeffano effer Theologi. 


Flora qui arivato il mio giovane Mele- 
tio, mi 
mi anima, € mi confola. 


Ricevo tutto da Voftra Reverentia co- 
me da un vero è fidele fervo d iddio Si- 
gnore , per gratia fingolare. 


Le vofire fante orationi mi agiutaran- 
no fempre in quefli miei cafi, li quali in- 
trepidamente fupporto ; confiderando che 
li averfarii [enza giuftizia, [enza timor 
d'Iddio , fenza verita , con reprobo fenfo, 
è cattiva confcientia procedono. 


To St bo da temere daquefti fumi- 
ganti Zochs ? Quello che Iddio di me do- 
manda , quello fara non altro. 


Vedono quefti furbi che non puonno vin- 
cer con la mia vita, EJ mi banns ordito 
tanti tradimenti che fcriver-li non puoffo. 


a portato la fua , per la quale 


Mon très honoré Mr Leger, 


apres vous avoir falué. 


E vous écrivis quelques lignes d’a- 
bord que je fus arrivé à Cho, pour 
vous faire fçavoir quelle eft la capa- 
cité de certains prétendus Théologicns. 

Mon jeune Meletius eft venu ici du 
depuis , & m’a apporté vôtre Lettre , 
par laquelle vous m’encouragez & me 
confolez. 

Je reçois tout ce qui me vient de vô- 
trepart, Monficur, & l’eftime comme 
une faveur très particuliére d’un fidé- 
le ferviteur de Dieu. 

Vos priéres me feront todjours d’un 
grand ur dans toutes mes difgras 
ces , lefquelles je fupporte d’une ma- 
niére intrépide, en confidérant que le 
procédé de mes adverfaires n’eft fondé 
ni fur la vérité, ni fur la juftice ; & 
Due ce font des gens de mauvaife con- 
cience qui n’ont aucune crainte de 
Dicu, & qui font livrez à un fens ré. 
prouvé. 

Craindrai-je donc ces emportez & 
ces furicux que la paflion aveugle? Non 
fans doute ; car il ne m/arrivera jamais 
rien que ce qu’il plaira à Dieu que je 
fouffre. | 

Ces Fourbes s’appergoivent bien qu’ils 
ne peuvent pas venir a bout de leurs 
defleins pendant que je vivrai ; c’eft 
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Que à fiato il piu diabolico baver loro 
convenuto coffi con l Agente dell” Impera- 
tore ed altri Magitrati , farme tradir per 
firada, qui venendo alli Corjari, è farme 
portar à Roma. Hävevano fopra quefte 
Patenti publiche , è Lettere alli Corfari 
che niffuno fe ha accoito , fe loro fefi che 
m'accompagnavano , non lo publicayano. 


(a) 


Uno di quelli era , CF il principale quel 
che ftriveva à Voffra Reverentia il Vef- 
covo furbo traditore. Ma Iddio in un mo- 
mento mi ba levato , è liberato delle loro 
mani fenza che jo baveffe penfiero di 
queflo , è reflarono confufi è vergognati, 


Hora fió afpettando vedere quel che à 
{ddio piacera. 


Non bo altro per bora. 


Saluto tutti quelli di cafa, la Magni- 
fica Signora , Leonora, il Signor Cob- 
fa, il jignor Stingér , é tutti gli altri. 


Ji Signore à tutti voi doni la fua fanéta 
gratia. Îflate fano. 


Di Rhodi, alli 26. Aprile , Stylo Vechio 163$. 


Di Voftra Reverentia, affeétiona- 
tiffimo Fratello in Chrifto. 


CTRILLO PATRIARCHA. 


pourquoi ils m’ont tendu un fi grand 
nombre de piéges, que je ne fçaurois 


vous les exprimer par écrit, 


Le plus diabolique de tous a été ce: 
lui par lequel ils avoient refolu ici, 
avec l’Agent de l’Empercur, & quel. 
ques autres Magiftrats, de me faire en- 
lever par des Corlaircs , dans le trajet 
de la Mer , pour me conduire à Xo- 
me. Kt pour ċèt effet ils avoient des 
Patentes authentiques, & des Lettres 
adrefftes à ceux qui devoient venir fon. 
dre fur moi à l’improvifte, & cela fe« 
roit arrivé , fans que perfonne s’en fût 
appercd , fi ccux qui m’accompagnoient 
n'avoient pas découvert eux-mémes ce 
pernicieux deffein. (a) 

Un de ceux là étoit PEvêque qui 
vous a écrit. Ce traître & fourbe étoit 
le Chef de cette entreprife ; mais Dieu 
m'a tiré, & entiérement delivré des 
mains de ces perfides , en un inftant, 
& lors que j’y penfois le moins, & ils 
demeurerent confus & honteux d’avoir 
manqué leur coup. 

J'attens maintenant que Dicu aché- 
ve d’accomplir fa volonté fur tout ce 
qui me concerne. 

Il ne me refte aucune autre chofe à 
vous dire préfentement. | 

Je faluë tous ceux de chez vous, & 
particuliérement l’Illuftre Dame Leo- 
nore, Mr. Cobfa , Mr Stinger, & tous 
les autres. 

Je fouhaite que le Tout-Puiflant vous . 
comble de fa grace. Confervez votre 
fanté. 


De Rhodes le 26. Avril 1635. vieux fiyle. 


Mon très honoré Monfieur, wétre très 
affeétionné Frére en Jefus Chrift. 


CYRILLE PATRIARCHE. 


Cette Lettre a été mife en Original dans la Bibliotheque de 'Univerfité de Genéve 
avec les précédentes, fous le Numero XXP. * 
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(a) Le plus diabolique de tous leurs pièges a été celui par lequel ils avoient réfolu y 
avec l’Agent de l'Empereur | CF quelques autres Magifirats, de me faire enlever 
par des Corfaires dans le trajet de la Mer, pour me conduire à Rome, &c. 


N trouve dans une Lettre de Monfieur ?Ambafladeur Haga , écrite de 
Conftantinople à Mr. Diodati le 26 Juin 1635. le détail de tout ce qui 
arriva au Patriarche Lucar depuis qu’il fut parti de Chio , jufqu’a-ce qu’il 
arriva à Rhodes, & de quelle mamiére il fut délivré du piége de fes ennemis 
qui avoicnt apofté des Corfaires pour l'enlever. Voici en deux mots la fub- 
ance du fait principal contenu dans la Lettre de Mr. Haga. Quelli perfecu- 
tori ottennero con grandi donativi che fua Beatitudine foffe condotta in Scio , d'ove 
dal Governatore di Rhodo Bechicr Bafla vice Admiraglio del mare, amico fuo 
anticho fu levata delle mani delli nemici è cofi con falva guardia è buomini fidati man- 
data in Rhodo, dove vien accarezzata, &c. C’elt à dire, ,, Ces perfécuteurs ob- 
» tinrent, par le moien de leurs grands préfens, que le Patriarche Cyrille fût 
» conduit à Chio , d’où il fut délivré des mains de fes ennemis par le Vice-Ad- 
» miral de la Mer, Bechier Bacha , fon ancien Ami, qui le fit conduire à Rho- 
» dés avec une bonne fauve-garde d'hommes afhidez, & il y a été regd avec beau. 
» coup d'accueil, &c. l 
Cet enlévement du. Patriarche Lucar aiant été projetté par l’Agent de l’Em- 
pereur, & par les émiflaires du Pape & des autres Princes de & Communion, 
qui avoicnt juré la perte de ce Patriarche, & réfolu de ne rien épargner pour 
le faire conduire à Rome, dans les affreux cachots de l’Inquifition, cet cnlé- 


vement , dis-je, fût projetté fur le même plan & dans la même vide que celui 


de ce fameux Evêque Syrien, Mar-Yofeph de la Serra qui fut pourfuivi dans 
les montagnes de Malabar , & enlevé par le Jéfuite Melchior Carneiro, qui le 
conduifit a Rome par ordre du Pape Pie V. Ce fait eft très remarquable & mé. 
rite bien que nous en mettions ici le précis pour donner unc jufte idée du mau- 
vais procédé & de la cruelle Tyrannie des Partifans dela Cour de Rome, en- 
vers tous ceux qui ne veulent pas abandonner la Religion qu'ils profeflent, & 
fe fotimettre aveuglément & même contre le témoignage de leur confciegce , 
à tout ce que le De & fes Inquifitcurs ordonnent {clon leur caprice & fans 
aucune formalité ni juftice. 


Voici la plus authentique de toutes les preuves qu’on ait jamais données ` 


our convaincre les plus incrédules de tous les hommes, & les plus attachez a 
a Communion de l’Eglifé Romaine, qu’il ne s’éxerce dans aucun Pais du mon- 
deune Tyrannie fi cruelle, fiabominable & fi contraireaux Loix Divines & Hu- 
maines, qué celle de la Monarchie Papale. Onen fera perfuadé d’abord qu'on 
aura lù notre Diflertation, qui eft fondée fur = très grand nombre de témoi- 


- gnagcs ; . 
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gnages, tirez des écrits de plufieurs Auteurs fort célébres , entiérement de- 
voucz au Papifme & aux intérêts de la Cour de Rome. Tout ce que nous al- 
lons dire eft par conféquent hors de contefte, & nous voulons même que ceux 
qui liront cet Ouvrage foient avertis que Mr. Simon, le Jéfuite Orlandin , VEvè- 
ue Govea , l’Archevéque sg Primat de l'Orient, & plufieurs autres Hi- 
oriens modernes nous ont fourni tous les matériaux de la Relation fui. 
vante. 

» Lors que les Portugais commencérent à faire violence aux Chrétiens des 
» Indes, & à vouloir les attirer par force a leur Communion, ces Peuples obéif- 
» foient à un Archevéque , qui leur étoit envoié par le Patriarche Neftorien 
d’ Antioche , qui fait fa réfidence à Mo/ul dans le Diarsec. Ces Chrétiens vi» 
voient dans une grande fimplicité, quoi que nonobftant leur ignorance, ils fe 
fuflent jufqu'alors préfervez de toute Idolatric. Mais ce qu’il y avoit de plus 
aMigeant pour eux, c’eft qu’ils étoient affujettis depuis quelques fiécles, fous 
la domination des Rois Païcns de Malabar. 

Ces pauvres gens aiant appris qu’unc puiffante Nation Chrétienne s’établif. 
foit dans les Indes, fe flattérent d'obtenir d’elle de grands avantages pour eux 
& pour leur Religion. Leur efpérance paroifloit la mieux fondée du monde; 
mais ils ne furent pas long tems à reconnoître qu'ils s’étoient trompez. Ils 
ignoroient, fans doute, que le Chriftianifme d'Occident fût corrompu depuis 
long tems par la violence de la perfécution, & ils en firent d’aflez facheufes 
expériences. 

n effet, les Portugais travaillérent d'abord à gagner ces Peuples à l’Eglife 
Romaine par des promefies à ceux qui demeuroient bien ayant en terre ferme, 
où ne pouvoient atteindre les armes & les forces des Portugais qui étoient alors 
beaucoup occupez fur mer. Mais l'Evêque de la Serra leur fit entendre qu'il 
ne pouvoit fouffrir qu’ils fe mélaflent d’enfeigner à fes Peuples les dogmes de 
VEglife Romaine , quoi qu’en toute autre chofe ce Prélat & tous ceux de fa 
Nation en ufaffent avec beaucoup de douceur & de civilité à l’égard des Por- 
fugats. 

Sii fallut donc en venir aux voices de fait. Les Portugais qui s'étoient rendus 
formidables aux Peuples des /ndes leurs voifins , n’curent point de peine à fe 
faifir dans la Ville même de Cochin , de Mar-Fofeph, Evêque Syrien de la Ser- 
ra EF de l'embarquer ( comme dit Govea ) pour l'envoier à Rome au Pape, afin 
que les Chrétiens demeurant fans Pafieur , fuffent libres 9 difpofez à recevoir la pré- 
dication , CF à abjurer leur Religion. 

Ce Prélat étant arrivé en Portugal rendit fi bon compte de fa foi, ou plü« 
tôt diflimula fi bien avec le Cardinal Henri, qui étoit alors Grand Inquifiteur, 
& qui fut depuis Roi de Portugal, qu'on le renvoia dans fon Evêché, avec or- 
an aux Portugais de l'y laifer éxercer paifiblement les fonctions de fa 

arge. 

Cette démarche ne fervit qu’à faire naître un Schifme parmi les Chrétiens de 
Malabar. Pendant le voiage de Mar-Fofeph, le Patriarche Nefforien avoit ene 
voié dans les /ndes un autre Evêque , nommé Mar- Abraham , que la plipart 
des Chrétiens préféroient à Mar-Hofepb, qui éroit devenu fufpe& a fon Trou- 
peau, tant par fon voiage, que par fa connivence pour les Portugais. Il fal- 

lut 
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lut donc recommencer & fe faifir de Mar- Abraham afin que Mar-Yofeph pt 
jouir de la paifible pofleffion que la Cour de Portugal lui avoit accordée Mar- 
Abraham fut conduit à Rome; il en paffa par tout où voulut le Pape. Pie IV. 
H fe fit réordonner depuis la premiére Tonfure jufqu’a la Prétrife, après quoi 
aiant été facré Evêque, il revint dans les Judes, muni d’un Bref Apoftolique, 


& de Lettres du Pape adrefites au Vice-Roi de Goa, par lefquelles la poñef. 


fion de fon Eglife hui étoit confervée. 

Cependant Mar-Fofeph , qui n’avoit point ceflé de dogmatifer pendant l'ab- 
fence de fon concurrent , & qui continuoit depuis fon retour, fut arrêté en ver. 
tu d’un Decret du Pape Pie V. & conduit à Rome où il mourut. Ce decret 
eft de Pan 1567. Mar-Abrabam étant de retour à Goa , préfenta fes Bulles à 
PArchevéque : mais on découvrit par la forme de fes Brefs qu’il avoit mal in- 
formé le Pape qui fit bien voir en s’en laiffant impofer de la forte qu’il n’étoit 
pas infaillible : on enferma Mar- Abraham dans un Monaftére , jufqu'à-ce qu’on 


~pat recevoir de nouveaux ordres du Pape , fur la maniére dont on en devoit 


agir avec ce Prélat, qui cut le loifir de reconnoitre qu’il n’avoit rien avancé 
pour fon repos, en trahiffant fa confcience. Il trouva cependant le moien de 
fe fauver de fa prifon, & de retourner à fon Eglife : mais aiant continué à mé. 
nager les deux Partis, je veux dire fon Patriarche Nefforien & l’Archevéque 
de Goa, il devint odicux à l’un & à l’autre, & cela donna lieu à un nouveau 
Schifme parmi les Chrétiens des Judes. 

Le Patriarche de Mo/ul envoia un nommé Mar-Simeon , pour fucceder à Mar- 
Abraham. Les Portugais ne manquérent point de prétextes pour fe /aifr de ce 
nouveau Prélat EF lui faire faire le voiage de Rome. Le Pape Sixte V. Vaiant 
éxaminé le dépofa & le fit enfermer dans un Monaftére, d’où il ne laifloit pas 
d’entretenir correfpondance avec les Chrériens de Malabar, pendant que de fon 
côté Mar- Abraham perfévéroit dans fon ancienne Doétrine , & ne tenoit rien de 
ce qu’il avoit promis aux Portugais. 

L’Archevéque de Goa, irrité contre lui, le fit appeller à un Synode Pro- 
vincial, qu’il tint Pan 1590. dans fa Ville Archiépifcopale: mais ce Vicillard, 

ui connoifloit affez la mauvaife foi des Portugais, lui répondit à la maniere des 
One , par un Proverbe de fon Pais: Le Chat qui a été une fois mordu de 
la Couleuvre s'en tient éloigné. Ainfi nonobftant tous les piéges qu’on iui ten- 
dit, il mourut paifiblement dans fon Diocéfe. | 

Comme les Eccléfiaftiques Portugais avoient reconnu qu’ils n’avanceroient jas 
mais dans leur deffein , tant qu’ils ne pourroient pas empêcher le Patriarche Ne- 
fforien d’envoier dans les tals un Evéque de d Communion , ils donnérent 
des ordres dans les Ports de mer de leur dépendance , fur tout à Ormus , de 
ne laiffir paller dans les /ndes aucun Ecclifiaftique Syrien. Comme ils étoient 
alors les maitres de la mer, en ces Païis-là , ils firent fi bicn, que Mar- Abrabam 
n’cut aucun fuccefleur de fa Communion. 

Ce fut alors que Don Alexis de Menefes | Religieux de l'Ordre des Augu- 
ftins, & Archevéque de Goa entreprit de haute lutte des vifites, où il eut beau. 
coup de contradiétions à cfluier de la part des Chrétiens Jndiens, quoi qu’il Far 
appuié de toute l'autorité des Princes Paiens , T tremblant tous au nom des 
Portugais | wétoient pas cn état de s'oppoler à leur entreprife. i 

4 ° 
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Les Jéfuites qui avoient depuis quelques années à Vaipicota dans le Roiau< 
me de Cochin un Collége , où ils enfeignoient la Langue Syriague à la p 
nefle, fécondérent courageufement l'’Archevêque dans fes entreprifes, & lon 
peut dire que le changement qui s’eft fait en ce Pais la, leur doit être princi- 
palement attribué. Re | | 

Après la mort de Mar-Abrabam, V'Archidiacre de fon Eglife refta chargé de 
l’adminiftration du Diocéfe des Judes , jufqu’à l’arrivée d’un nouveau Prélat, 
qu'ils attendoient inutilement. Menefes commença par prepofer à cet Archidia- 
cre d’anathématifer fon Patriarche. Cela toucha vivement cet Eccléfiaftique. 
Il en perdit la couleur: toutefois il diffimula fon reffentiment ; car l’Archevé. 

ue lui dit: Signez , Pére, c'eff un faire le faut. On comprend altz le fens 
de ces paroles, qui venoient d’un homme qui avoit la force en main; & l’on 
voit par là combien eft déplorable le fort de ceux qui ont à faire avec des gens 
qui fe gouvernent par de telles maximes. __ Das 

Cependant ces pauvres Peuples s’oppofoient avec toute la conftance imagina- 
ble aux entreprifes de Menefes : ils en vinrent même quelquefois à prendre les 
armes, mais on leur faifoit bien-tôt connoître l’inutilité de leurs efforts. Ii fal- 
lut donc fiéchir pour un tems: l’Archevêèque les fit confentir, au moins en ap. 
parence , à tout cequ’il voulut. Les menaces, les préfens & les carefles ne fu 
pie point épargnées. Avec tout cela, rien ne les fcandaliza tant que la Con- 

mation. 

Menefes prêchant un jour en habits Pontificaux, dans la Ville de Paru , des 
vant une grande multitude de Chrétiens /ndiens il s’étendit fort fur les pré- 
rogatives de l’Eglife de Rome, & fur l’excellence de fes Sacremens. On Pé- 
couta aflez paifiblement, jufqu’à-ce qu’il vint à exhorter ces Peuples à recevoir 
la Confirmation. Alors ils fe foklevérent tous | mettant la main aux armes, EÈ di- 
rent hautement qu'ils ne fe laifferoient pas confirmer 3 que leurs Evêques n'avoient 
jamais fait cela aux Chrétiens, CF que ce Sacrement n'avoit pas été inflitué par Jès 
{us Chrift ; que l'Archevéque avoit deffein de les rendre efclaves F vaffaux des Por- 
tugais : ils entendoient par là le figne de la Croix quel Evégque leur faifoit avec Phuie 
le fur le front en leur adminifirant la Confirmation ; EF /e fouet gu’on donne en 
Juite, leur paroiffoit un figne de fujettion EF de captivité, 

Ils difoicnt, que fi ceux de Vaipicota avoient eu le cœur aflez lâche & affez 
avili pour fe laifier /owfietter , pour eux ils ne l’endureroient jamais. Cependant 
AMehefes prit de nouvelles mefures pour continuer fa Miffion dans les /ndes, Il 
fe fit accompagner de plufieurs Soldats Portugais , & il ne fe hazardoit point 
feul parmi les Chrétiens du Pais. Dans Je cours de fes vifites il entreprit beaue 
coup d’autres choles: il régloit Jes affaires de guerre, il ordonnoit des ficges, 
il intimudoit les Princes Paiens ; en un mot, 31 faifoit prelque autant les fon- 
étions de Capitaine que celles de Prélar, 

_ Les ravages qu'il fit de toutes parts obligérent enfin Jes Chrétiens /ndiens à 
fe aes aux Rois leurs Souverains des atrentats de cet homme contre leur 
Religion & leur liberté. Il mettoit en œuvre la violence & route forte de 
* moiens obligues pour amener à l'Idolâtrie des Chrétiens qui s’en étoicnt pré- 
fervez jufqu'alors. I! reduifoit toute la Religion Chrétienne à de miférables 
chicancs tirées de la Théologie Scholaftiouc , & c’cft en cela que confifte en» 
core 
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core aujourd’hui le Chriftianifme de ceux d’entre les Portugais, qui ne font dans 
leur ame, ni Juifs, ni Mahométans. 

Il weft pas néceflaire de s’arrêter plus long tems à faire des réfléxions fur l’enté. 
tement opiniâtre que cet Archevêque avoit, à réduire par force des gens qui lui 
réfiftoient de toutes leurs forces, pour fe fouftraire i Genele tyrannie. Ll fuffit 
de dire, qu'il fe rendit f odieux, dans toutes les Villes de la côte de Malabar , 
qu'on ne pouvoit plus le fouffrir ni le regarder. C’eft pourquoi le Roi de 
Cochin, & quelques autres Princes , lui ordonnérent de Ogtir de leurs Erats, 
& de cefer d’inquiéter les Chrétiens leurs fujets: mais A/ene/es leur répondit 
hautement qu'il n'en feroit rien; que fa Jurifdiction n'étoit point nuifible à la leur ; 
qu'il étoit Portugais, ES la feconde Perfonne de l'Etat des Indes: que s’il arrivoit 
qu'on le tuát , Dieu vangeroit [a mort, fur les Princes qui en feroient les Auteurs, 
CF que les Portugais ne manqueroient pas de leur faire rendre compte de fa perfonne. 
Il parloit quelquefois d’une maniére plus hautaine & plus infultante , difant 
aux Gouverneurs des Villes où il entroit accompagné de quelque groffe efcor- 
te, fi le Roi de Cochin vôtre maitre fouffre que je fois maltraité dans fon Pais, - 
id s'en reffentira, ES fa Majefté le Roi de Portugal en fera informée. 

Cet Archevêque en ufoit ainfi, parce qu’il avoit remarqué, qu’en matiére 

ve parmi ces Peuples, la modeftie & l’humilité ne produifoient pas tant d’eflet 
fur leur efprit que l’arrogance, le fafte, & la fierté. Voila pourquoi, fous pré. 
texte qu’il avoit un plein-pouvoir du Pape & la Proteétion du Vicc-Roi de 
Portugal , il éxerçoit par tout fa Jurifdiétion , fans fe foucier des Gouverneurs, 
ni des Ordinaires des lieux , avant même qu’ils euflint voulu reconnoitre {a 
qualité. C’eft ainfi que cet Envoié du Pape plantoit en ce Païs-là la Religion 
Romaine, & qu'il n’épargnoit rien pour en venir à bout. 1l donnoit les Or- 
dres malgré les Evêques Diocéfains, & il faifoit auparavant abjurer la Religion 
des Nefforiens à ceux qu’il ordonnoit. Ceux qui prenoient les ordres étoient 
obligez de jurer l’obéiflance au Pape, & de ne point reconnoitre d’autres Evê. 
ques, que ceux qui fcroient cnvoiez de fa part. 

L'on peut recueillir de cette Hiftoire, que Méné/es & les Prélats de la Come 
munion de Rome , ont fait aux Nefforiens de grandes violences pour la Reli. 
gion; que les Miffionnaires, comme gens peu habiles dans la Théologie Orien- 
tale, les ont inquiétez très injuftement , & qu’ils ont donné par là occafion 
aux Evêques rcleguez & emprifonnez , de diffimuler pour un tems, comme 
auffi d'introduire des nouveautez dans leurs Eglifes; à quoi ils étoient contraints 
par la violence. C’eft pourquoi nous avons vů que Mar- Abraham aiant été épou- 
vanté par un Bref du Pape, & encore plus par la crainte qu'il avoit d'étre con. 
duit une feconde fois à Rome & d'y périr malheureufement dans les Cachots 
de l’Inquifition , comme Mar-Fofeph fon prédeceficur , abjura de nouveau fa 
Religion dans un Concile, où le Vice-Roi le contraignit d'aller pour y faire 
profeffion de celle de l’Eglife Romaine. 

Mais il ne fur pas plütôt retourné à fon Eglife , qu’il enfeigna le Neforia- 
nifme comme auparavant; & il écrivit même à fon Patriarche de Babylone que 
les Agens du Papifme l’avoient contraint d’aflifter au Synode de Goa. La fuite 
de cette Hiftoire fait encore paroitre davantage + violences qu’on éxerça con- 

tre 
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tre ces Chrétiens pour les réünir à PEglife Romaine , & pour les obliger à 
foufcrire à la Profeflion de Foi du Pape Pie IV. | 

On peut aff remarquer dans tout ce que nous venons de dire fur cet arti- 
cle, le grand zéle des Chrétiens Orientaux , & les grands cflorts qu’ils ont 
faits pour défendre leur ancienne Religion contre les attentats de la Cour de 


Rome & du Papifme. Ceux des Jndes qui prétendent avoir regi leur Reli. | 


gion de l’Apôtre Saint Tomas telle qu’ils la profefloient du tems de Méné/es, 
n’oubliérent rien pour faire connoitre à ce prétendu Patriarche , ( muni des 
Patentes de la Cour de Rome pour les perfécuter comme un autre Saul en. 
voié par le grand Sannedrin Antichrétien ,) que leur averfion pour le Culte de 
PEglife Romaine étoit fi grande, qu’ils fe bouchoient les yeux avec les mains 
à la Meffe des Latins , quand le Prêtre élevoit l’Hoftie pour la faire adorer à 
ccux qu’on trainoit par force dans les lieux où ce Vicaire du Pape faifoir cé. 
lébrer les Offices & adminiftrer les Sacremens avec toutes les cérémonies idolâtres 
& fuperftitieufes des Papiftes Occidentaux. 

Ces Chrétiens de Malabar firent aufli paroitre un fi grand zéle pour leur 
Patriarche de Babylone , que quand on leur demandoit , fi le Pape n’étoit pas 
le Chef de VEglife , ils répondoient qu'il étoit le Chef de l'Eglife de Rome, 

ui eft une Eglife particuli¢re, autrement de l’Eglife de Saint Pierre, & non 

e l’Eglife de Saint Thomas, diftinguant todjours ces deux Eglifes, comme in. 
dépendantes l’une de l’autre. Ils fe plaignoient fortement de l’ufurpation ty. 
rannique des Papes & des cruelles véxations de*tous les Evêques Latins, & ils 
accufoient en particulier Ménéfes leur grand perfécuteur , d'envie, d'ambition 
& de mauvaife foi, ajoûtant qu'il tâchoit de renverfer la Religion de Saint 
Thomas, pour leur faire embrafler la Romaine , afin que par cet artifice il 
demeurât le maître de toutes les Eglifes & de tous les Peuples des Z»des Orien- 
tales, & enfin ils proteftoient qu'ils ne vouloient obéïr qu'au Patriarche de Ba- 
bylone, Chef de leur Religion Chrétienne Orthodoxe , & qu'ils ne la quitteroient 
jamais pour fuivre les erreurs de celle de Rome & les abominations dans lef- 
quelles tout le Papifme eft plongé fous la Jurifdiétion tyrannique de la Monar. 
chie des Papes Antichrétiens , qui violent impunément toutes les Loix Divines 
& humaines pour fubjuguer tous les Peuples, & tous les Monarques, & pour 
établir leur Empire abfolu dans toutes les parties du monde. 

Voila quelles font les maximes de la Cour de Rome, & celles de fon Clergé 
& de fes Emiflaires , quand ils peuvent trouver des occafions & des prétextes 
favorables pour détruire tous ceux qui s’oppofent à leurs pernicieux defleins ; 
comme fit le Patriarche Lucar , dont Pemprifonnement & l’éxil, nous ont don- 
né lieu de faire ces Remarques, touchant les moiens injuftes & violens dont les 
Papiftes fe font fervis pour dégrader ce Saint Prélat, dans la Turguie , comme le 
faux Patriarche Mene/es & les Jéfuites dégradérent, dans les /ndes, les Evêques 
Mar-Fofeph & Mar- Abraham, par ordre du Pape, qui n’avoit aucune Jurif. 
diction fur eux, non plus que fur les autres Prélats de POrient ; que les Miffione 
naires de | Eglife Romaine ne ceffont de perfecuter, comme on le. verra encore 
plus amplement dans Ja fuite de cet Ouvrage. 
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LETTRE S$ 


EPTIEME. 


‘De CYRILLE LUCAR PATRIARCHE de CONSTANTINOPLE, 


a Mr. Antoine LEGER Miniftre du Saint Evangile, € Pafeur de 
PEglife Réformée de Pera, à Conflantinopie. 


Reverendifimo Signore Leger. 
Poft falutem. 


O moito bene letto il trattate fuo di. 
Eucharittia , volgare, da lei man- | 
dato-wi, è molte cofe nicefarie de : 
quello copiato. 


Quel mi ba dati gran luce, à Poftra | 
Reverentia fara opera di gran merito ap- | 
prelo Iddio , fe lo fara flampare , con 
quel altro della Metuofofi , è fè gli pia- | 
ce jo flego lotradurio anco in lingua Gre- 
ca come V oftra Reverentia l'havera ordi- 
nat 0. 


- Gli lo mando dunque per il mio giova- 
* ea y = Fc credo = ba altro | 
effemplare , è defidero fapere de lei fe quef- | 
to ha vifo il Cord he ve | 
édi gran prefuntione , che mi fervira affai | 
Juperloy fe per cafo jo andava in Scio nel- | 
lufiita di qui. 


* 


Di piu babia à fapere che nelle lettere 
the jo feriveva à Vofira Reverentia quel- 
le che fono da quelli Traditori intercette 
fériveva è dimandavo falutione d'un dubio 
che bo quel é quefto. 


Legendo FEpiflola di S. Giacobo, 





| lui-même, a vů cet 


Mon très bonoré Mr. Leger, 
apres vous avoir falué. 


"Ai là avec beaucoup d'attention 
vôtre Traité de PE ifie , écrit 
en Langue Vulgaire, depuis qu’il 
vous a plû de mel’envoier: & j'en 


À ai copié pluficurs chofes très néceflai« 


res. 

Il ma donné de grandes lumié- 
res , & ce feroit unc œuvre très agrea- 
ble à Dieu , G vous le faifiez impri- 
mer avec cet autre Ecrit de la Tranfub- 
flantiation. Je le traduirai moi-même 
en Langue Grecque fi vous y confen- 
tez, d’abord qu’il vous plaira de me l’or- 
donner. 

Je crois que vous n’en avez point 
d'autre Exemplaire , c’eft pourquoi 
je vous le renvoie par mon jeune 
Meletius : & je fouhaiterois bien de 
fçavoir fi Corefius , cet inconftant & 
ce petit génie , qui préfume tant de 
Ouvrage : car fi 
par hazard , j’allois à Chio, en fortant 
d'ici, il ne me fera pas inutile d’en être 
informé ; (parce que j'y rencontrerai 
ce perfonnage.) 

c plus, je dois vous faire fgavoir, 
Monficur, que dans les Lettres que je 
vous écrivois, & quront été intercep- 
tées par cestraîtres, je vous demandois 
Péclairciflement d'un doute que j'ai, 
&en voici le fujet. 

En lifant l'Epitre de Saint Jagunes 

L-2 vede- 
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vedo che nel fecondo Capitolo parla con- 
tra fan Paolo, de Jufticia fidei. Ne mi 
par confentir con lui, dove dice, éBepau 
à memp dur Com if ipyor idranti. 


Oltra quefto bo notato che fan Jacobo 
férivendo alle 12. Tribu mis charmes, 
non predica il Myfterio dell Inearnatio 
ne, ne di quello punto fi ricorda. Anzi 
del Nome di Jefu Chrifto à pena fa 
mentione una o due volte, è fredamente , 
ma della Dottrina e del Myfferio nada, 
come l'anno fatto gli altri ; folo à la mo- 
ralitd attende.(a) 


E’ puoi non fo chi fia quefto Giacobo , 
erche non truovo altri che duoi Giaco- 
i: uno il fratellodi Gioanni, che nelli 

Atti C. 12. fù da Herode trucidato ; 
l'altro Giacobo di Alfco. 


Truovo un altro Giacobo Fratello del 
Signore, Gal. 1. v. 19. Duoi Giacobi 
fono fiati diftepoli : è dubito che quel 
Giacobo d’Alfco non fii quel che è frater 
Domini. (4) 


Non lo puoffo dichiarare non havendo 
appreffo di me quelli autori che mi potef- 
Jero efplicare il dubio. Con primo ficuro 
venira noftro huomo attendero fua rif 
pofta. 


E per fine pregho Iddio benedetto che 
confervi Vofira Keverentia in. buona fa- 


Je trouve, que dans le chapitre fecond, 
il parle contre Saint Paw/, touchant /a 
Juflification par la foi: & il me femble 
qu'il ne s’accorde point avec cet Apo. 
tre, dans l'endroit où il dit, Abrabam 
notre Pére n'a-t-il pas été juflifié par es 
œuvres ? 

Outre cela j’ai remarqué, que faint 
Jaques , en écrivant aux douze Tribus 
qui font difperfées , ne leur annonce 
point le Myftére de I’Incarnation; mais 
au contraire qu’il le met tellement en 
oubli qu’à peine fait-il mention, une 
ou deux fois, du Nom de Féfus Chrif : 
& cela même avec tant de froideur, 
qu'il ne dit pas un mot de ce grand 
Myftére , que les autres Apôtres ont 
préché ; Car il ne s'attache qu’à mo. 
ralifer. (a) 

D'ailleurs, je ne fçai point quel eft 
ce Jaques , car je men trouve que 
deux qui portent ce nom : l’un eft ce. 
lui qu’Hérode fit mourir par lPépée , 
comme il eft écrit au 12. Chaska des 
Actes des Apôtres , à fçavoir Fagues 
frére de Jean ; l’autre eft Yaques fils 
d’ Alphée. 

Je trouve un autre Jaques frére du 
Seigneur , dont il eft fait mention au 
19. verfet du premier Chapitre de 
PEpitre aux Galates. ll y a ew deux 
Jaques Difciples de Jus Chrif : & 
je doute bien que celui qui eft fils 
d’Aiphée , ne foit le même que celui 
a nomme le frére du Seigneur. 
( 

Je ne puis pas, ncanmoins, me dé. 
terminer entierement là-deflus : parce 
y le je wai pas ici auprès de moi les 

uteurs qui pourroient expliquer ce 
doute. J’attendrai donc la réponte qu'il 
vous plaira de m’envoier fur cela, d’a- 
bord que mon jeune homme pourra ve- 
nir en fürcté. 

Je finis en priant le Seigneur Dicu, 
à qui appartient toute bénédiétion , 

MITA y 
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nita ; à profperita. qu’il vous conferve en bonne fanté & 
profpérité, 
Di Rhodi alli ff Guigno 1635. # De Rhodes le {$ Juin 1635. 
Di Poftra Reverentia , Affectionatiffimo | Je fuis, Monfieur avec beaucoup d'eftime 
Fratello in Jefu Chrifto. vôtre très affeftionné Frére en Jéfus Chritt, 
CYRILLO PATRIARCHA. CYRILLE PATRIARCHE. 


Cette Lettre a été mife en Original comme les précedentes dans la Bibliothéque 
de l'Univerfité de Genéve , fous le Numéro X X LLL. 








REMARQUES SUR LA LETTRE VII. 
DU PATRIARCHE LUCAR. 


(a) Fai remarqué, dit Cyrille Lucar , gue Saint Jaques en écrivant aux douze 

. Tribus qui font difperfées | ne leur annonce point le Myflére de Vincarnation ; 
mais au contraire ; qu'il le met tellement en oubli, qu'a peine fait-il mention une 
ou deux fois du Nom de Jéfus Chrift: & cela méme avec tant de froideur, qu'il 
ne dit pas un mot de ce grand Myftére , que les autres Apôtres ont prêché; car il 
ne s'attache qu'à moralifer. 


Es plus célébres Auteurs qui ont parlé de l’Epitre Catholique attribuée à 
lApôtre faint Fagues , ont douté qu’elle fit véritablement de lui, pour 
les mêmes raifons que le Patriarche Lucar infinué dans fa Lettre à Mr. 
Leger, en lui demandant fon avis la-deflus. Nous nep ou vons pas fçavoir quel. 
le reponfe ce Miniftre lui fit: mais il y a néanmoins lieu de préfumer , qu’é« 
- tant fort bien verfé dans la connoiflance des Saintes Ecritures , & de tout ce 
que les plus habiles Critiques ont mis au jour fur cette matiére, il n’a pas man. 
qué de lui citer les principaux paflages des premiers Hiftoriens du Chriftianif. 
me, qui ont déclaré quelle étoit leur opinion touchant cette Epitre , & fur tout 
ce qu'en a dit Luther, & ce qui lui a été objecté par fes our » AU com. 
mencement de la Réformation , & dans la fuite à tous les Réformez , par les 
Controverfiftes de l’Eglife Romaine. 

Un des plus fameux a été, fans contredit, Monfieur ? Evégue de Meaux, qui 
fait un reproche très fanglant à Luther dans le 3. Livre de fon Hiftoire des Va- 
riations au Numéro 48. en ces termes. „ Lather , ce hardi Reformatcur, re- 
» tranchoit du Canon des Ecritures tout ce qui ne s’accommodoit pas avec fes 
» penfées, & c’eft à Voccafion de cette Onétionr, qu'il écrit dans fon Livre de 
» la captivité de Babylone, /ans aucun témoignage de l'antiquité ; que l'Epitre de 
» Saint Jaques ne paroît pas digne de l'efprit Apoftolique , ni par confcquent 


» être l’ouvrage de cet Apôtre a qui on l’attribuë maintenant, 
L3- Nous 
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Nous pouvons dire à coup für, que cette obfervation de Mr. de Meaux ef 
très faulle. On n'a qu'à la comparer avec ce qui a été écrit par Origéne , plu- 
fieurs ficcles avane Luther dans le Traité 21. fur Saint Jean , où cc fameux 
Doéteur d’Aléxandrie, qui naquit au commencement du 3. fiécle, déclare très 
expreflément que plufieurs fidéles réjettoient cette Epitre. Eufébe dit quelque cho. 
fe de plus fort que tout cela, dans le fecond Livre de fon Hiftoire Eccléfia. 
ftique, en aflurant qu'#/ y avoit p d'anciens qui en euffent fait mention. Ex Saint 
Ferme après lui rapporte dans fon Traité des Auteurs Eccléfiaftiques, que Fon 
afuroit, que ce n'étoit pas l Apôtre Saint Jaques, mais un certain autre, qui l'a- 
voit écrite fous fon nom , bien que peu à peu, avec le tems elle eût été reçue ES an- 
torifée. Whitaker dans fa e à Durens Jéäuire Ecoflois , prouve fort au 
long que l’Epitre de Saint Jaques fut fufpeéte à bien des gens dans l’ancienne 
Eglife. 

grande Critique du célébre Richard Simon, touchant les Livres Canoni« 
ues de l’Ancien & du Nouveau Teftament , fournit plus de preuves qu’il n'em 
dine pour démontrer, que les fçavans Théologiens & les autres Doéteurs, tant 
anciens que modernes , ont tenu le même langage que le Patriarche Lucar ,, 
quand ils ont parlé de l’Epitre de Saint Fagues, & de l’Epitre de Saint Fude, qui 
a auffi été mite au rang des Ecrits 4pocripbes par divers Chrétiens depuis qu’elle 
a commencé de paroître, jufqu’à préfene, quoi qu’elle ait été mife dans le ra 
des Livres Canoniques par Saint Ærhana/e , Saint Férome , Saint Grégoire de 
Nazianze, & long tems auparavant, parle Synode de Laodicée, & enfuite par 
divers Conciles des Grecs & des Latins. 

Mr Jurieu , fuivant les traces des plus habiles Théologiens n’a point fait 
difficulté d’étaier les principales difhcultez qu’on peut faire contre cette derniére 
Epitre Catholique , dans fon Hiffoire Critique des Dogmes EF des Cultes bens EF 
mauvais, publiée lan 1704. I fait remarquer fur le contenu de cette Epitre, 
que le Combat de Michel l Archange contre le Diable , touchant le corps de 
Moife, ne fe trouve que dans des Livres Apocryphes. Origene dit auffi, com. 
me l’obferve fort bien Mr. Jurieu , que cette Hiftoire eft urée d’un Livre qui 
cette P Afcenfion de Moife 5 qui ctoit un Ouvrage plein de révcries & de 
ables. 

Mais ce qui eft encore plus étrange, c’eft l’Auteur de cette Epitre at- 
tribuée a Sint Jude , re a évidemment ane véritable la Fable des Anges: 
qui avoient couché avec les Filles des hommes avant le Déluge, d’où étoient 
venus les Geans. Car il dit au verfet 7. Que les Villes de Sodome EF de Gomorrbe 
s'étoiemt laiffées aller à la méme paillardife que ceux-là , {çavoir que les Anges, 
dont il venoit de dire qu’ils n’avoient pas gardé la pureté de leur origine, & 
qn avoient abandonné leur domicile. Il attribuë aux Anges d’être tombez 

ans le même crime que Sodome & Gomorrhe , qui eft de s'être détournes 
apres une autre chair, & d’avoir commis paillardife. Cela fait foupgonner a quel- 
ques Théologiens que l’Auteur de cette Epitre n’a pas été Saint Jude > mais quel« 
ques-uns de ces premiers Chrétiens pleins de zéle & de piété, & qui avoient un 


= trop de Foi pour ces piéces Apocryphes, qu’on trouvoit en fi grand nom«. 
r 


c dans ce Siécle-là. 
Mr. Jurieu ne prétend pas, nonobftant toutes ces difficultez , que cette Epis 
tre 
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_tre foit Apocryphe , & on peut dire la même chofe de celle de Saint Fagues ; 
mais on ne fcauroit pourtant mettre au nombre des Livres Canoniques plu. 
fieurs écrits fort anciens, qui ont été attribuez aux Fe , & aux Evangé- 
liftes: non feulement par des gens idiots & trop crédules; mais aufi par des 
Théologiens d’une grande réputation , qui-ont eu le foin de conferver autrefois, 
avec les Livres Sacrez, pluficurs Ouvrages qui font aujourd’hui mis au rang des 
piéces fauflement attribuées à ceux dont elles portent le nom. 

Ceux qui auront la curiofité de voir ce qu’il y ade plus important fur cette 
matiére , trouveront dequoi. fe contenter par la leéture d’un feul Volume de 
mille pages in 8. qui a pourtître, Recueil des Livres Apocryphes du Nouveau Te- 
filament, corrigé CF accompagné de témoignages, de cenfures, ES de remarques, par 
Jean Albert Fabrice Dofeur en Theologie, Profeffèur E Reëteur du College à Ham- 
bourg l'an 1703. 

La Compilation de cet Ouvrage a été faite avec une très grande éxaétitude, 
& accompagnée des jugemens qu'ont portés les Sçavans en divers tems de tous 
les Ecrits qui ont paru manufcrits, ou imprimez , fous les différens noms des 
Auteurs Canoniques. Le Sçavant Théologien, qui a pris la peine de faire ce 
grand Recueil, y a inféré les Titres & les Fragmens d’une cinquantaine d'Es 
vangiles différens, dont quelques-uns des plus rares & inconnus, font mis tout 
du long dans ce Volume, de même que pluficurs Epitres & autres Ouvrages 
attribuez aux Apôtres & aux Difciples de fefus Chrift. 

Il n’eft pas étonnant après cela , que le Patriarche Lecar fe foit trouvé em. 
barraffé fur le jugement qu’il devoit porter touchant l’Epître de Saint Yagues, 
qui lui fembloit indigne d’un dr , non feulement parce qu’il n’y eft fait 
aucune mention des grands Myftéres qui font contenus dans les Epitres Cano. 
niques, dans les Evangiles, & dans les Aétes des Apôtres; mais auf, parce 
que l’Auteur de cette Epitre femble n’attribuer la Juftification des fidéles qu’aux 
bonnes œuvres, & contredire formellement PApôtre Saint Paul qui ne l’attribuë 
qu'à la foi toute feule. 

L'éclairciffement que le Patriarche Lecar demande là-deflus roule fur une 
matiére qui a été fort a dans l’Eglife , & fur tout parmi les Latins , depuis 
le commencement de la Reformation, & qui apparemment le fera encore long 
tems, malgré tous les efforts des Théologiens. Il s’agit d'accorder Saint Ya- 
ques X Saint Paul fur la matiere de la Juftification , au fujet de laquelle ils 
paroiffent fi contraires, qu’il femble qu'ils aient avancé des propofitions tout à 
fait contradiétoires , Saint Paul aflurant que l’homme eft juftifié par la foi fans 
les œuvres ; & Saint Jaques difant pofitivement que l’homme ch juftifié non fcu- 
lement par la foi, mais aufi par les œuvres. | 

Le célébre Doéteur Bull a fait un Ouvrage pour foudre cette importante dif- 
ficulté. Ila été imprimé à Londres chez Richard Smith Van 1703. C’cft un 
in folio, écrit en Anglois qui a pour titre , Harmonie de Saint Jaques avec Saint 
Paul ; ou deux Differtations , dans la premiére defquelles on explique EF on défend 
la Doëtrine de Saint Jaques , de la Fuftification par les œuvres : CF dans la 
derniére on démontre clairement le confentement de Saint Paul avec Saint Ja- 

ues. 

L’ Auteur établit d’abord, pour fondement 5 fa premiére Diflertation , que 


4 le 
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le mot de Ywfifier eft pris par cet Apôtre dans le fens du Barreau , pour dire 
eftimer ou prononcer pe ir jufie. Yl prouve même contre Grotius, que ce mot 
fe prend ordinairement ainfi , lors que la Juftification eft attribuée dans l’Ecri. 
ture Sainte, ou à lafoi, ou aux œuvres. 

Il fait voir enfuite, que quand Saint 7agues a dit , que l’homme eft juftifié 
par les œuvres , dg ‘sv, il n’a pas voulu dire que les œuvres fuffent la caufe 
principale & méritoire de nôtre Juftification; puifqu’elle melt proprement dûé, 
qu’à la miféricorde du Pére, & aux mérites de la mort du Fils; mais que les 
œuvres nous juftifient entant qu’elles fonc la condition que Dieu exige de nous 
fous l'Evangile, pour être juftifiez, c’eft à dire, pour obtenir la remiffion des 
péchcz, aquife par 7é/us Chrift. 

L’Auteur entrepend enfuite de prouver cette Doctrine , premiérement par 
divers autres paflages de l’Ecriture, dont les uns parlent en général des bonnes 
œuvres; de la piété , de la fainteté , de l’obéiflance , comme d’une condition 
néceflaire ; pour être agréable à Dieu par rapport au falut, c’eft à dire pour être 
juftifié; les autres prefcrivent certaines œuvres particuliéres , comme abfolu« 
ment néceflaires à la Juftification ; comme font tous ceux qui parlent de la ree 
pentance & de l’amendement de vie. 

Que fi on demande à ce Docteur , quelle eft donc l’efficace de la foi pour 
la Juftification , puifqu'elle eft attribuée aux œuvres? Il répond que cette foi 
dont l’Ecriture fait de fi magnifiques éloges, & à laquelle elle attribuë tant de 
merveilleux effets, fur tout par rapport à ia Juttification ,n’eft pas une vertu parti- 
culiere & unique, mais qu’elle renferme en foi tous les devoirs du Chriftianifme: 
Que par tout où elle eft confidérée comme une fimple vertu , diftinéte & fe. 

arée des autres, tant s’en faut que le Saint Efprit l'éléve au deflus de toutes. 
es autres vertus, qu’il ne lui donne au contraire que le troifiéme rang , éle- 
vant l'Efpérance & la Charité, ou PAmour , au defius delle. Que fi la Foi 
a quelque avantage fur les autres vertus, ce n’c{t que parce qu’elle en eft come 
me le fondement & la mére; non qu’elle les produife néceflairement , mais parce 
qu’elle eft toute propre à les produire. 

Ce Doëéteur tâche de prouver en fecond lieu la Juftification par les œuvres, 

ar l’idée même que nous avons de ce mot de Juftification , qui renferme un 
es un Client, & une Loi Le Juge c’eft Dieu , le Client c’eft l’homme 
pecheur, la Lot cit celle que Saint Jaques appelle la Loi de Liberté , parlez 
CF agifez, dit cet Apotre, comme des gens qui doivent étre jugez par la Loi de 
liberté. Elle eft appellée Loi de Liberté, parce qu’elle nous délivre ; 1. du joug 
des cérémonies de Morfe; 2. du reat & de la peine du péché; 3: & principas 
lement, parce qu'elle nous arrache à la force & à la tyrannie de la corruption, 
au joug de laquelle ont refté affujettis tous ceux qui ont demeuré fous la Loi 
Mofaique , fans efpérance d’en étre délivrez. C’cft cette méme Loi, qui eft 
appellee la Loi Roiale, par cet Apôtre, c’eft à dire la Loi de Yé/us Chrift nô- 
tre Roi. I] prétend que cette Loi eft la même que celle du Décalogue, a 
fgavoir , la Loi Morale perfcétionnée par Yéfus Chrift, non fculement par des 
explications plus claires & par des préceptes plus exacts, mais auffi parce qu’il 
porte efficacement les hommes à la pratiquer tant par les fecours extraordinaires 
de fa grace, que par les grandes promefles qu’il y a ajoûées. L 
c 
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‘Le troifiéme argument du*Docteur Buil, pour la Juftification par les œuvres, 
-eft tiré de la nature même de la Foi, à laquelle les Théologiens attribuent d’or- 
dinaire trois aétes , la connoiflance , le confenrement, & la confiance, & dont 
aucun, felon l’explication qu’en donne.cet Auteur , n’a une liaifon néceflaire 
avec la Juftification. La connoiffance fe trouve dans les Réprouvez; & fi Ca- 
meron en attribuë une particuliere aux Elüs , qu’il prétend être efficace & fa- 
lutaire par elle même , il a été fuffifamment réfuté par Æpi/copius , dit le Dos 
éteur Bull, & condamné par les Synodes de Dordrecht, d’Alez , & de Cha. 
renton. Le confentement fimple ne peut pas non plus juftifier, puifqu’il fe trou. 
ve dans les réprouvez & même dans les Démons. 

La chofe eft plus difficile à l’égard de la confiance , fur tout parce que les 
Theologiens ne fe font pas tous expliqué de la même maniére fur ce fujet; 
& qu’il y en a qui l'ont étrangement embrouillé. Cette confiance eft ou con- 
ditionnelle, ou abfoluë. La conditionnelle fe trouve dans tous ceux qui croient 
la Religion de é/us Chrif véritable, & qui pourtant ne font pas tous juftifiez. 
Il y en a au contraire plufieurs, qui après avoir été convaincus de la vérité de 
l'Evangile, & perfuadez que celui qui en obfervera les préceptes, jouïra des 
biens infinis qu’il promet, ne peuvent -pourtant fe réfoudre à abandonner leurs 
paflions , pour obéir à l'Evangile & fe mettre en-état de jouir du bonheur qu'il 

romet. | 1 
j ll refte la confiance abfoluë , par laquelle quelqu’un croit que fes péchez lu 
font aétuellement pardonnez , fans être fufpendu par -aucune condition. Mr’ 
Bull accufe prefque tous les Theologiens Réformez, qui ne font pas Anglois, 
d'établir cette confiance comme lAéte formel de la foi juftifiante. 1l eft vrai 
qu'il yen a plufieurs , qui fe font expliquez aflez obfcurément fur ce fujet.; 
mais il y.en a aufi, fur tout parmi les Modernes, qui ont fi bien développé cet- 
te matiére, qu’il femble qu'il n’y ait rien à ajoûter : tels font entr’autres, Mr. 
Jurieu, dans fa Réponfe au Renverfement de la. Morale de Mr. Arnaud, & Mr. 
Claude dans fon Traité de la Juftification. 

Pour revenir au Doéteur Bull , il prouve que cette confiance abfoluë ne 
peut être ni PAte principal, ni même un Acte de Ja Foi juftifiante ; parce 
que perfonne ne peut être abfolument afluré de fa juftification , qu’il mait éxé. 
cuté auparavant tout ce qui eft requis pour être juftifié, & qu’il wait par cone 
féquent déja été juftifié, d’où il s’enfuit que la confiance abfoluë n’eft pas lac- 
te de Ja foi juftifiante; mais une fuite de la juftification. Car comment, dit . 
l'Auteur, le Chrétien peut-il être affuré de fa Juftification, s’il ma éxécuté les 
conditions requifcs dans Evangile pour être juftifié? Eft-ce par une révélation | 
particuliére, différente de la révelation Evangelique ? Mais ce feroit établir un 
enthoufiafme ridicule. De plus, ou cette perfuafion eft contraire à Pasa 2 
Je, ou clle lui eft conforme; fi elle lui eft contraire, elle eft faufle, fi elle lui 
eft conforme , on retombe dans la premiére abfurdité , igs perfonne ne 
peut être afluré de Ja rémiffion des péchez par l'Evangile , sl n'a rempli les 
conditions que cet Evangile impofe pour l'obtenir. En un mor, felon ce Doc- 
teur, ni la confiance conditionnelle , ni l’abfolué , ne peuvent conftituer lef- 
fence de la Foi juftifiante , puifque l’une & l’autre fe trouvent dans les Ré- 
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Le quatriéme argument de l’Auteur pour la Jaétification par les œuvres, eft: 
tiré de la maniére dont Dicu jugera les hommes au dernier jour. Tout hom. 
me, dit-il, eft joftifié en certe vie, de la même maniére, dont il fera jugé au 
dernier jour; or il fera jugé par les œuvres & non feulement par la foi; donc 
il eft juitifié en cette vic fe les œuvres. L’Auteur prouve la Majeure & la. 
Mincure de cet argument dans tout le Chapitre V. de fon Ouvrage. 

Le dernier argument de ce Doéteur tiré de la confeffron implicite des. 
Théologiens contre lefquels il difpute. Les Théologiens Réformez ont deux 
fer pence: La premiére, que la Foi qui juftifie eft vive , c’eft à dire fertile 
en toutes fortes de bonnes œuvres. a feconde, que les bonnes œuvres fonc 
abfolument néceffaires pour être fauvé. Selon la premiére de ces hypothefes, . 
toute la différence entre ces Théologiens & le Docteur Bull, confifte dans cet. 
te fubtilité métaphyfique, fi c’eft la foi gui eft vive qui Pe ou fi eeft la 
foi entant que vive, fubtilité dans laquelle le peuple meit guéres capable d’en- 
trer. On ne peut s’empêcher de rire, dit ce cur, quand on lit cette pre. 

fition dans Les Auteurs graves: fides fata bonis operibus juftificat ante partum ; 
i foi grofe de bonnes œuvres juflifie avant que d'en avoir accouché. Après tout, 
ajoûte cet Auteur, quand on a une fois enfcigné que la Foi eft le icul inftru- 
ment de la Juftification , & que les bonnes œuvres n’cntrent pour rien dans 
cet Aëte , vous aurez beau forger tant de diftinétions que vous voudrez; vous . 
ne perfuaderez jamais à un homme imbu de cette maxime , qu’il lui foit 
néceflaire , ou pour être juftifié , ou pour être fauvé , de faire de bonnes 
œuvres. 

Quant à la feconde hypothéfe, que les bonnes œuvres font néceffaires pour 
obtenir le falut; Auteur en conclut aufh qu'elles font donc néceflaires pour 
être pee puifque par la Juftification on aquiert le droit au falut, & à La. 
vie éternelle. 

La feconde Differtation du Do&eur Bull eft faite ae concilier Saint Fa- 
ques avec Saint Paul , qui dit expreffement , au 3. chapitre de fon Epitre aux 
Romains, que l'homme. eft juftifié par la Foi, fans les œuvres de la Loi. L? Auteur 
réfute d’abord l'opinion de ceux qui ont prétendu, que Saint Fagues ne vouloir 
parler que de la Tattification devant les hommes, & Saint: Panl, de la Juftifi- 
cation devant Dieu. La principale raifon qu'il en allégue , c’eft que f Saint 
axa parloit de la Juftification devant les hommes , il auroit dit, non que 

‘homme eft juftifie non feulement par la foi, mais auf par les œuvres : mais 
ue l’homme eft juftifié par les œuvres & nullement par la foi: puifque la Foi 
nt une habitude de l'ame qui ne fe voit point ; clle ne peut être reconnué 
des hommes, que par les fruits extérieurs qu’elle produit. ; 

D'autres ont crû que Saint agues parloit d’une foi faufle & morte, & Saint Paul 
d’une foi vive & opérante par l'amour. Le Doëéteur Buil réfute cette feconde 
expofition par le même argument par lequel il a réfuté la précédente. Saint Ja- 
ques ne dit point que la foi ne ju ml a. mais qu'elle juftific, & que les œu- 
vres ag auf: or il eft faux que la foi morte juftife, de quelque maniére 

ue ce foit. 
7 Il y en a qui diftinguent entre la premiére & la feconde Juftification. La pré. 
miére , c'efb. à dire , le commencement de la Juftification , n'eft dûë qu’à la 
. feule 
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‘feule foi ;-la feconde , c’eft à dire fa continuation & fa perfe&ion eft auffi le 
fruit des œuvres. ‘Ceux de la Communion de Rome approuvent cette diftin- 
Ætion en l’expliquant de l'infufon de la Juftice. Il y a des Réformez qui ne 
Ja ne pas; en prenant la premiére Juftification, pour la premiére entrée 
de l’homme dans la participation à la faveur & à Pamour de Dieu. Le Doéteur 
Bull croit que les Théologiens qui adoptent l'opinion de l’Eglife Romaine fe 
trompent , parce qu’ils attribuent au mot de juftifier un fens qu’il n’a point dans 
cette difpute. :I] nie aux feconds , que l’homme puific entrer dans la faveur & 
dans l’amour aétuel de Dieu , avant que d’avoir fait de bonnes œuvres. Ll avout 
pourtant que les-œuvres, qui précédent la Juftification, font moins parfaites & 
en plus petit-nombre que celles qui la fuivent. | 
fin , l'explication des uns & des autres eft contraire & au but de Saint 7a- 

ques, & à celui de Saint Pay]. Au but de Saint fagues., puifque bien loin 
d’accorder le droit de la premiére Juftification à la foi, illa regarde, au con- 
traire , confidérée en elle-même & féparément, comme une chofe vaine , inus 
tile & morte. Au but de ‘Saint Paul, puifque cet Apôtre exclut abfolument & 
fans limitation, non feulement de la premiére & de la feconde Juftification, 
mais mêfne entiérement du falut, les œuvres dont il veut parler. | 

La derniére opinion eft celle du fameux ?o/né de la Place, qui concilie Saint 
Jaques avec Saint Paul, en difant, que nous ferons aocüfez principalement de 
deux chofes devant le Tribunal de Dieu ; la premiére , que nous fommes ia 
cheurs ; la feconde, que nous n'avons obfervé la condition de l'Evangile, 
qui eft la foi. Nous ferons juftifiez de la premiére accufation par nôtre foi, &c 
de la feconde par nos œuvres. Mais, dit Mr. Bull, ce Théologien fe trompe 
& dans la Théfe & dans l'Hypothéfe. Dans la Théfe, en fuppofant que la 
foi remplit toute la condition de l'Evangile, & que les œuvres ne doivent 
être confidérées que comme des preuves & des marques de la foi. Dans l’'Hy« 
pothéfe, en ce qu'il fuppofe que Saint Fagues ne regarde les bonnes œuvres 
néceffaires que pour cette feconde Juftification; & que Saint Paul regarde la 
foi comme fuffifante pour la premiére; deux propofitions , dont il prétend dé« 
montrer ab'olument la fauffete. di : 

Après avoir réfuté les autres Théologiens fur la maniére de concilier Saint 
Jaques avec Saint Paul , il vient à V’expofition de fon fentiment. Il fuppofe 
d’abord , que faint Paul doit être expliqué par Saint Faques , & non Saint Fa- 
ques par Saint Paul : non feulement parce que les paroles de Saint Fagues font 
claires, évidentes & fufcepribles d'un feul fens; mais auffi parce =. on Epi- 
tre, de même oue la premiére de Saint Fean , celle de Saint Jude , & la fe- 
conde de Saint Pierre , ont été écrites contre de faux Doéteurs , qui abufoient 
des Epitres de Saint Paul , pour défendre leurs erreurs. | 

A l’égard de Saint Paul, l'obfcurité de fa Doétrine ne peut procéder que de 
lambiguité de Pun de ces trois mots, Fufification, Foi, Oeuvres. L’ambigui- 
té du premier mot a été ôtée dans la premiére Différtation, où PAuteur à fait 
voir, que par la Jattification Saint Pax! entend l’Aëke par lequel Dicu , en 
qualité de Juge , abfout l’homme innocent, le déclare jufte, & lui donne droit 
à la vic éternelle. | 
Pour ce qui concerne la Foi, le Doéteur =o , que dans le ea 

2 
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de Saint Paul on ne doit point la [ere pour une vertu fimple & unique; 
mais pour toute la condition de J’Alliance Evangélique, qui renferme par cons 
féquent toutes les œuvres de la piété. Dans leftile de Saint Paul, la Foi opé. 
rante par la charité, la nouvelle créature, l’obfervation des préceptes de Dieu, 
font des termes Synonymes, comme cela paroît fi l’on compare les trois paral. 
leles citez par le Doéteur Bull, à fçavoir ce que Saint Paul dit aux Galat. v. 
6: & vi: 16. 1.Corinth. vir. 19. & 1. Corinth. x111. Il paroit que Saint Pal 
lui-méme fait entrer les œuvres dans la Juftification, Frog il dit que ce n’eft 
pas ceux qui emtendent la Loi, qui font juftes devant Dicu, mais que ce font 
ceux qui mettent en éxécution la Loi - feront juftifiez , ce qui prouve que 
par la Foi, il entend toute la condition Evangélique. 

Mais d’où vient cette maniére de parler qui dans le langage de Saint Paul 
femble n’attribuer la Juftification qu’à la Foi toure feule? C’eft parce que la 
Foi eft le commencement & la racine de toute la Juftice Evangelique , fans 
laquelle aucune vertu ne po être falutaire, & qui produit toutes les vertus, 
fi l’on n’empêche , ou fi l’on m'arrête fon efficace. Outre cela , Saint Pasi 
a.bien voulu fe fervir du mot de Foi plûtôt que d'un autre , pour exprimer 
toute l’obéiflance Evangélique ; afin d’en faire voir la facilité, & d’en-exclurre 
le mérite; car ce mot de Foi renferme prefque en foi-méme l’idée de grace. 
En effet, elle fuppofe une révélation & une vocation de la part de Dicu, qui 
précéde toute obéiflance de la part de l’homme. D'ailleurs elle exclut le mé- 
rite, parce qu’elle fuppofe des promefles de la part de Dieu, qui portent l’hom. 
me à Pobéifance d’une maniére forte & efficace, & parce que cette Foi a fon 
rapport à une promcfle gratuite , & à une récompenfe qui n’eft die qu'à la 
grace de Dieu qui Pa promife. Toutes ces raifons font appuyées de plufieurs - 

flages de l'Ecriture Sainte , que nous ne rapportons pas ici pour éviter la pros 

ixité dans cette explication. 

11 refte à fçavoir ce que: Saint Paul entend par les œuvres, qu'il exclud des . 
caufes de la Sattification. Pour le bicn comprendre il faut fçavoir le but qu’il 
fe propofe, & les ennemis qu’ila à combattre. Les Juifs s’étoient imaginez que 
l'Evangile étoit diamétralement oppofé à la foi , ce qui cmpéchoit plufieurs 
d’entr'eux de l’embrafler. Ceux qui ne pürent réfifter à l'évidence de l’Evan. 
gile voulurent pour la plipart retenir les obfervations de la Loi, par le refpeét - 
qui avoient pour Moife, & y obliger même ceux des Paiens , qui avoient 
ait profcflion de la Religion Chrétienne. Cela excita des difputes, qui furent 
heureufement appaifées par les fages decrets du Concile de Jérufalem. Mais 
clles ne le furent que pour quelque tems. De faux Docteurs, qui ne cher« 
choient que leur intérêt , les renouvellérent bien-tôt après , & les Eglifes de 
Rome & de Galatie, furent particulierement expofées à ces difputes. 

Cela obligea Saint Paul d’éxaminer ex profeffo , l’origine , la nature, la fin & 
Pufage de l'Alliance Mofaique, ce qu'il fait dans fes Epitres aux Romains & 
aux Galates, où il prouve que. Dieu n’a point eu deficin de donner eette Loi, 
pour être une Alliance, par le moien de laquelle on pit obtenir le falut & la 
vie éternelle, que jamais perfonne n’eft parvenu ni ne parviendra à la véritas 
ble Juftification par fon moien. Cela pofé il eft aifé de conclurre , felon. la 
peniés du Doctcur Buil , que par les œuvres dont parle Saint Paul , il faut. 

entens, 
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entendre les œuvres prefcrites dans la Loi de Moife, qu’il appelle pour cet ef. 
fet prefque toûjours les œuvres de la Loi. li faut outre cela remarquer que 
Saint Paul rejette en même tems toutes: les opinions faufles & corrompues , 
que les Scribes & les Pharifiens avoient- ajoûtées à la Loi de Morf. Enfin, 
parce que l’Apôtre n’avoit pas feulement à faire aux Doéteurs de la Synagogue, 
mais aufh aux Philofophes Paiens , il fait voir en même tems que les œuvres 
réglées fur la fimple Loi naturelle & produites par les feules forces de la natue 
re, ne peuvent procurer le-falut à l'homme. | 

Ii eft vrai, que comme les Paiens ne faifoient pas autant de fonds fur leur 
juftice , que les Juifs fur la leur; il ne s’attache pas beaucoup à les réfuter , fe 
contentant de le faire en paflant & comme par occafion. Il paroît de là, que 
les Préceptes de la Loi Morale entrent auffi dans la difpute fe PApôtre; non 
confidérez en eux-mêmes ; mais entant qu’ils faifoient partic de la Loi Mo. 
faïque. De là vient que Saint Paul fe fert de deux fortes d’argumens dont 
les uns ne regardent que les commandemens de la Loi cérémonielle, & les 
autres ceux de la Loi Morale & de la Loi cérémonielle tout enfemble, en un 
mot, toute la Loi Mofaïque. 

Le Docteur Bull-explique fort au long les argumens dont Saint Paul fe fert 
pour établir fon opinion. En voici la fubftance en peu de mots. Le premier 
qui regarde toute la Loi Mofaique , eft que cette Alliance étoit deftituée de la 
grace qui pardonne & accorde la rémiffion des péchez. Le fecond Argument de 
Saint Panl; pour prouver l’impuiflance de la Loi à juftifier le pécheur, eft ti- 
ré de ce qu’elle étoit privée de Ja grace fanétifiante, qui retient l’homme dans 
VPobéiflance & lui fait obferver les Commandemens de Dieu. C’eft ce que figni- 
fient ces paroles, ce qui étoit impoffible à la foi parce qu'elle étoit foible contre la 
chair, à caufe que les convoitifes de l’homme étoient plus fortes que la Loi. 
Sur quoi il faut bien prendre garde que l’Auteur parle de la Loi prife prés 
cifement en elle-même, telle qu’elle fut donnée fur la Montagne de Sinai, & 
non de toute la Religion enfeignée aux de: & qui dans le fonds n’étoit pas 
une Religion différente de l’Evangile. Cette diftinétion paroîtroit, peut-être, 
frivole, fi elle n’étoit appuiée de l'autorité de Saint Paul, qui soabdere fou- 
vent la Loi de Moife à ce premier égard , comme lors qu’il dit que l’Alliance 
Evangélique eft plus excellente que l'Alliance légale , parce qu’elle contient de 

lus excellentes promefles; ce qui ne fe peut dire de la Loi prife d’une maniére 
Éiricuelle , puifqu’il eft für, comme le Docteur Bul le foûtient, qu’à cet égard 
elle avoit les mêmes promcffes que l'Evangile. 

De toutes ces Remarques, l'Auteur conclud premiérement , que Saint Paul 
n’exclud de la Juftification, que les œuvres faites en vertu de la Loi Mofaïque, 
& conféquemment de la Loi naturelle fans la grace Evangélique. Secondement, 
que bien loin sp l’Apôtre excluë de la Juftification les bonnes œuvres, au con- 
traire fon but eft de montrer, que la véritable juftice des œuvres eft abfolument 
néceflaire pour la Juftification ; & que Evangile eft le feul moien néceflaire 
pour parvenir a cette juftice. 

Après avoir parlé des Argumens de l’Apôtre contre la Loi en général, le Do- 
€teur Bul! vient à ceux qui concernent en particulier la Loi cérémonielle ; fur ` 

Icfquels il ne s'arrête pas long tems , parce que la matiére n’eft pas difficile. 
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Nous remarquerons feulement à cet égard, qu’il fait voir que Saint Pay/ 
pofe ces cérémonies à la Juftice fpirituclle & interne de l'Evangile. Ce Doéteur 

afle enfuite aux principales erreurs, qui régneient parmi les Juifs au fujet de 
Ja Jultification & du moien d'obtenir le falut, & qu’il croit que Saint Paul a 
réfutées dans fes Epîtres. — | 

En général, ou ils attribuoient trop de puiflance & de liberté à la volonté 
humaine, ou ils ignoroient, du moins , la néceflité de Ja grace de Dieu. D’ail. 
leurs contens d’être à labri des peinesciviles dont les violateurs de la Loi étoient 
menacez, ils ne poufloient pas la fanctification plus loin, & croioient par cela 
feul s’étre bien aquitez de leur devoir envers Dieu. Ils foütenoient même que 
celui qui s'attachoit [trupuleufement à l'obfervation éxatte de quelque précepte , étoit 
éxemt de l'obfervation des autres: d’où vient leur Axiome cité par Maimonides, 
qui operam dat precepto liber eft à præcepto. | | 

Sur ce principe, ils chofifloient le précepte tr les incommodoit le moins, 
& négligcoient tous les autres. C’eft ce que leur PA Cbriff dans 
J'Evangile. Les Pharifiens en particulier s’attachoient à l’obfervation de quel- 
ques cérémonies frivoles, qu’ils avoient reçüës par tradition, & les préferoient 
aux préceptes importans de la Loi. C’eft en quoi ils faifoient confifter toute 
Jeur juftice ; fe mettant d’ailleurs fort peu en peine du Mefie, qui devoit leur 
entcigner une Juftice tout autrement excellente. _ 

L’Aureur finit fon Traité en faifant voir, qu’il y a quatre crreurs dangereu. 
fes à éviter fur la matiere de la Juftifcation. La premiére eft le mérite des 
œuvres enfcigné par les Théologiens de l'Eglife Romaine, -C’eft cette erreur 
que la Confeffion des Eglifes Réformées a principalement voulu condamner, 

uand elle a parlé de la Juftification par la feule Foi. La feconde erreur qu’il 

aut éviter eft celle des Antinoméens ou Solifidiens, qui nient la néceffité des bon. 
nes œuvres pour la Juftification & pour le falut. La troifiéme erreur qu’on 
doit éviter, eft celle des Pélagiens, qui croient que la grace de Dieu re 
néceflaire pour faire de bonnes œuvres. Enfin , la dermiére erreur à éviter 
eft celle des Manichéens , qui anéantifloient entiérement Je franc arbitre, & é- 
tablifloient une fatale néceffité. Voila une Diflertation qui nous paroit fuffifan. 
te pour réfoudre le doute du Patriarche Lecar , touchant la contrariété appa- 
rente de la Doctrine de Saint Paw! & de Saint Yagues fur la matiére de la Ju- 
fiification par la Foi fans les œuvres, € par les œuvres jointes à la Foi. 1l nous 


faut maintenant paller à l’autre difficulté que ce Patriarche propofe de la manic- 
re qui fuit. 


(b) fe ne fjai point quel efi ce Jaques, car je n’en treuve qué deux qui por- 
tent ce nom: l'un of celui qu'Hérode fit mourir par l'épée , comme il eff écrit au 12. 
chapitre des Aéies des Apotres, à [çavoir Jaques frere de Jean; [autre ef Jaques fils 
d’Alphée. . . . He doute bien que celui qui eff fils d'Alphée me foit de méme 
que celui qui eff nommé le Frere du Seigneur au 19. verfet du premier Chapitre de 
l'Epitre aux Galates. 


L’Epitre qui parte le nom de l’Apôtre Saint Jaques eft attribuée par les plus 
Sçavaus Théologiens , & par Jes plus habiles Critiques , non pas à Saint 2a- 
. | _ “eg 
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ques fils de Zébédée , & frére de Saint ean ;, mais à Saint Fagues frére de Saint 
Jude Apotre : c’eft le même Saint Jaques qui fut Evêque de Jérufalem, & que 
Saint Paul appelle Je frére du Seigneur , C’eft à disc, felon l’opinion de quel- 

uns , & felon le langage des Généalogiftes Hébreux, le Coufin de Jéfus 


Il ny a point d’Auteur moderne qui ait mieux difcuté cette matiére que le 

lébre Richard Simom dans fon Hiftoire Critique des Auteurs & des Ouvrages 
Canoniques du Nouveau 'Teftament. Mr. Dupin fameux Docteur de Sorbon. 
ne cn 2 auf parlé d’une maniére très judicieufe dans fa Nouvelle Bibliotheque 
des Auteurs Ecclefiaftiques ; où il conclud, que l’Epitre dont nous parlons, ne 
peut être d'un autre Saint Fagues, parce que Saint Fagues fils de Zébédée étoit 
mort avant que l'Evangile fur publié hors de la Judée, & que cette Epitre eft 
adrefiée aux Chrétiens qui étorent difperfez parmi les Gentils , & aux fidéles 
qui n’éroiem point dans la Judée. Voici donc en abregé ce qui fe trouve dans 
les Hiftoriens Eccléfiaftiques touchant les deux Saints Vu Difciples de Jé- 
fus Chriff ; qui donnent lieu à la Queftion du Patriarche Lucar. Ceux qui 
voudront le détail des preuves de ce que nous allons dire les trouveront dans 
les Annales de Baronius , dans les Ouvrages de Bellarmin , dans ceux de Pame- 
lius, de Combefis , de Henri de Valois, & dans pluficurs autres célébres Auteurs 
qu’il feroit inutile de nommer. 

Saint Jaques ,-dirle MAJEUR, Apôtre, étoit fils de Zébédée. Il fut 
appellé ae Féfus Chrif à l’Apoftolat avec fon frére Jean , & l’un & Pautre 
eurent le nom de Boanerges , c’eft à dire, fils du tonnerre. Hérode Agrippa , 
pour gagner les bonnes graces des Juifs à fon avénement à la Couronne, com- 
mença fon-régne par faire couper la tête à ce Saint sue On dit que celui 

ui Pavoit accufé fe convertit , voiant que le Saint alloit à la mort avec tant 

conftance, & quelques Auteursajoûtent, qu’il baptifa Philetus & Hermogene , 
tous deux Magiciens. Si cela eft ils corrompirent depuis leur Foi, comme on 
le peut inférer de ce que Saint Paul en dit dans fa feconde Epitre à Timorkée. 
Saint Jaques fut le premier des Martyrs entre les Apotres. 1] mourut l'an 41. 
de Ere Chrétienne, felon le calcul fondé fur les circonftances de ce qui ch con- 
tenu dans le 12. chapitre des Actes des Apôtres. 

On voit à Jérufalem une Eglife dédiée à fon nom, bâtie à trois cens pas de 
la Porte de Sion. C’eft une des plus belles & des plus grandes de Ja Ville. 
Le Dome qui eft au milieu, & porté fur quatre gros pilliers , eft percé en haut 
comme celui du Saint Sepulchre, ce qui y donne un grand jour. Cette Egli- 
fe appartient aux Grecs Arméniens , qui y ont un Monaftére bien bâti, où il 
y a toûjours un Evêque, & douze ou quinze Religieux, qui y font le Servi- 
ce ordinaire. On dit que l’Eglife & les logemens ont été fondez par les Rois 
d’Efpagne. pour y recevoir les Pélerins de leur Nation. Proche de là, eft une 
Maifon qu’on révére , comme la demeure de Saint Thomas Apotre , felon la 
tradition du Pais. On dit une chofe prodigieufe de cette Maifon, qui cft que 
les Mahométans & les Juifs n’y peuvent entrer qu'aux dépens de leur vie. C’cft 
pourquoi on la tient todjours pri, de peur que pem Infidele n’y cntre 

r mégarde , & ne s’expofe au châtiment du Ciel , que ar ag ont 
Éprour » s’il en faut croire Doubdan, dans la Relation de fon Voiage de la Ter- 
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re-Sainte : mais des Politiques bien fenfez ont témoigné plus d’une fois que 
les Arméniens ont eu Padrefle de faire courir ce bruit pour mettre leur Thre. 
for à couvert dans celieu, & poureffraier les Turcs, afin qu'ils n’ofent abor- 
der ce lieu pour le piller, comme ils font quelquefois ailleurs, quand ils peu. 
vent mettre la main fur ce que les Chrétiens ont de plus précieux & de plus 
grande valeur. | 
_ Les Efpagnols fondez fur je ne fçai quelles Traditions, prétendent avoir eu 
Saint Jaques pour Apôtre , bien qu'il n’y ait point d’Auteur ancien qui Pait 
écrit. L’Evéque de Compoftelle , voulant a rig ce voiage prétendu du 
Saint, pour défendre l'indépendance de fon Eglife de celle de Toléde , dans 
le Grand Concile de Latran , fous Jnxocent IIL ne pat répondre aux puiflantes 
raifons de Roderic Ximenes fon Archevêque , qui lui nia formellement ce Voiae 
ge. Le Cardinal Baronius, qui dans fes Remarques fur le Martyrologe Ro. 
main, avoit foûtenu cette Tradition chimérique des Efpagnols, étant depuis 
convaincu par beaucoup de raifons folides, fondées fur divers témoignages d’Au. 
teurs. célébres , changea de fentiment dans fes Annales, & improuva l’opinion 
des Efpagnols. On fgait affez ce qu'il lui en coûta, & combien il a été trai- 
té indignement par les Auteurs de cette Nation. Ils fe vantent encore d’avoir 
le Corps de Saint fagues; mais ceft aflez fi on leur en laifle une partie, puif. 
que l’autre eft confervée dans l’Eglife de Saint Saturnin de Thouloufe. Et ous 
tre cela, Nicolas Chorier, Hiftorien du Dauphiné, prétend que les Reliques, 
ue les Efpagnols confervent, font d’un Homme de cette Province, nommé 
Pis (bien différent de l’Apôtre ) qui avoit été enterré au devant de l’Eglife 
des Echerolles , à une lieuë de Grenoble, & dont la tête fut portée en Galli. 
ce. Les curieux doivent voir l’Epitre d’/nmocent I. à Decentius | & celle de Gre- 
goire VIT. aux Rois d’Efpagne. Baronius T. IX. Annal. An. Chr. 816. Sponde in 
Epift. An. Chr. 44. Godeau. Hift. Eccl. li. x, n. 18. Chorier Hifi. du Dauphiné Tom. 
2. lib. 1. Sect. 8 p.15. 

Saint Jaques dit le MINEUR , Apôtre, étoit fils d’Æ/phée, nommé dans 
l'Ecriture /e fre > & le frére du Seigneur, c’eft à dire, felon quelques Inter- 
prétes, le Coufin de 7é/us Chrift. Il croit auffi le frére de Saint Jude Apôtre; 
bien que quelques Auteurs de la Communion de Rome ajent mis ces deux 
véritez en doute. Il fut choifi pour gouverner PEglife de Jérufalem, & en 
cette qualité d’Evéque il opina dans le Concile tenu par les Apôtres a Jérufa. 
lem lan 49., ou $0.; & conclud qu’il ne falloit point obese les Gentils qui 
fe convertifloient , à obferver les cérémonies de la Loi Mofaïque, ce qui fut 
i de tous les autres Apôtres. Saint Paul l’appelle une des Colomnes de 
PEghife; & fa vie parût fi fainte, que 7o/éph croit que la ruine de Jérufalem eft 
arrivée pour punir les Juifs de lavoir fait mourir. 

Ananus Ii. Grand Sacrificateur des Juifs, le fit condamner, & le livra entre 
les mains du peuple. Lufebe , après Hegefippe, dit, que les Juifs l’aiant preflé 
de défavouer publiquement la Doétrine de 7¢/us Chrif, il Pavoit foûtenue avec 
une merveilleufe conftance, & que cette Confeflion faite fur les degrez du Tem- 
ple, mettant en fureur les Pharifiens fes principaux ennemis , ils le précipité. 
rent en bas, où un foulon le tua d’un coup de lévier, & ainf après avoir gous 

verné 
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verné fon Eglife environ 29. ans , il reçût la Couronne du Martyre Pan de 

race 62. 
s Saint Epiphane dit , que ce Saint Apôtre avoit permiffion d’entrer dans le 
Sanétuaire du Temple , ce que la Loi n’accordoit qu'au feul Grand Pontife, 
Saint Chry/oftome ajoute , que fon affiduité à la priére lui avoit fait venir ccs 
genoux & le front dur comme le cuir d’un Chameau, étant ordinairement 
couché à terre durant l’oraifon. C’eft de ce Saint Apôtre que nous avons une 
Epitre, qui eft la premiére entre les Catholiques, & qui eft adreflée aux Tri. 
bus d’ffraël difperfees , c’eft a dire aux fidéles d’entre les Juifs qui étoient ré- 

andus en diverfes Provinces hors de la Judée. On attribuë à cet Apôtre un 

vangile qui a été mis entre les Livres Apocryphes, & une Liturgie qui fe 
trouve dans pluficurs Editions de la Bibliothéque des Péres, & qui eft autho. 
rifée par le témoignage de Prarlus de Conftantinople, & du Concile in Trul- 
fo de la même Ville. Cependant il eft très certain que cette Liturgie n’eft 

oint un Ouvrage de Saint Yagwes dont elle porte le nom. Il fuffic de jetter 
i yeux deflus pour être convaincu qu'elle ne peut avoir été cn ufage que plus 
fieurs fiécles après la mort de cet Apotre. 

Mr. Helie du Pin, Doéteur de Sorbonne, & plufeurs fçavans Critiques de 
VEglife Romaine, ont fait voir par mille preuves inconteftables que cette Li. 
turgie eft fauffement attribuée à l'Apôtre Saint Fagues , & que celui qui en a été 
YAuteur eft fort fufpeét & inconnu. 

Si on recherche avec foin les motifs qui ont porté les Grecs à attribuer à cet 
Apôtre la Liturgie dont il s’agit , on n’en trouvera point d’autres que ceux 
li tirent d'une Tradition incertaine , & à laquelle on ne fçauroit ajoûter 
foi, puifque les plus fçavans Grecs n’en demeurent pas d’accord entr’eux, & 
que leurs Evêques affemblez dans le fixiéme Concile qu’on nomme in Trullo, 
n’ont attribué cette Liturgie à Saint pas » qu’en fuivant une Tradition popu- 
laire qu'ils n’ont point éxaminée à fonds, comme il paroît dans le 32. Canon 
de ce Concile. Cela eft fi vrai, que Théodore Balfamon à qui on demanda par 
Lettres, fila Liturgie qu’on lifoit dans les Eglifes de Jérufalem & d'Alexandrie, 
fous le nom de Saint Jaques, étoit véritablement de cet Apôtre, fit cette répon- 
fe qu’on trouve au g. Livre de fon fur. Grec. Rom. Que ni l’Ecriture Sainte, 
ni aucun Concile Occuménique n’avoit attribué à Saint Zagues cette Liturgie qui 
porte fon nom. j i | | 

On pourroit ajoûter plaficurs autres preuves femblables pour faire voir que 
Saint ou: > ni les autres Apôtres , ne font point les Auteurs des Liturgies 
am portent aujourd’hui leurs noms. Eufèbe & Saint Jérôme, qui ont écrit des 

atalogucs aflez éxaéts des Ouvrages des anciens Auteurs Eccléfiaftiques , 
n’auroient pas omis ces Liturgies, s'il y en eût eu quelques-unes de leur tems, 
Mais la vérité eft qu’on s’eft fervi des noms des Apôtres & de leurs Difciples, 
pour autorifer les différens ufages qui fe font introduits peu à peu dans les Egli« 
fes, où Pon voit qu’il eft arrivé de fi grands changemens, qu’elles n’ont prefs 
que rien qui reffente la pureté & la Simplicité des premiers Chrétiens. 
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LETTRE HUITIE ME. 


De CYRILLE LUCAR PATRIARCHE de CONSTANTINOPLE, 
envoiée de Rhodes à Mr. Antoine Leger Miniftre du Saint Evangile & Pafteur 


de l’Eglife Réformée de Pera, chez |’Ambafladeur des Etats 


énéraux des 


- Provinces-Unies des Pais-Bas, à la Porte. 


Reverendifimo Prédicatore, Mio Si. 
gnor Legero, in Jéfu Chrifto : 
Fratello dile&tiffimo. 


I+ confolano le Lettere di Vofira 

Reverentia , per che fono piene di 

‘fpirita à di charita Chriftiana : 
mafime ritrovandomi io quefto tempo nel 
horto del Secolo; dove coglio li frutti mor- 
tiferi del mondo y pieni di amaritudine è 
di pena. 


Solo della fpeculatione delle cofe fpiri- 
toali , piglio rifforo. è in fimil flato che io 
Jono , risguardando in alto, donde viene ogni 
agiuto à quelli che bauno la fperanza nel 
fignore , puoco conto facio delle perfecutio- 
ni degli adverfarii : è afpetto con gran 
confidenza il folevo della Divina miferi- 
cordia. 


Una cofa mi aporta difpiacere, perche 
il Libro de Tranflubftanuatione di Vo- 
fira Reverentia che io baveva, è cafcato 
nelle mani di quelli ftelerati Traditori: è 
gli l'avifo per che procuri provedermi d'al- 
tra copia. 


fo faccio gran flima di quel libro, per 


che Coret à li fuoi feguaci ci confondono 


Très vénérable Predicateur Mr. Leger, 
mon bien aimé Frére en J E- 
SUS CHRIST. 


Es Lettres de vôtre Révérence: 
me donnent une grande confola- 
tion, étant remplies de l’Efprit & 


de la Charité Chrétienne ; mais fur 


tout , dans ce tems , où je me trouve 
dans le Jardin du Sitécle, dans lequel 
je cueille les fruits mortels du Mon- 


de , pleins de pcine & d’amertu-- 


me. 

Je mai rien qui me foùtienne que 
la contemplation des chofes fpirituel. 
les: car dans l’état où je fuis, tournant 
mes regards vers le Ciel, d’où vient le 
fecours à tous ceux qui cfpérent au 
Tout-puiflant, je compte pour rien les 


perfécutions de mes adverfaires: & j’ate 
pe J 


tens avec une grande confiance que 
Dicu veuille men délivrer par fa gran. 
de miféricorde. 

Il n’y a qu’une feule chofe qui me 
caufe maintenant quelque déplaifir , 
c'eft que vôtre Livre de la Tranfub- 
frantiation eft tombé entre les mains de 
ces perfides fcélérats : & je vous en 
donne avis, afin que vous men fafs 
ficz avoir un autre Exemplaire. 

Je fais un grand cas de ce Livre, 
parce qu’il a tellement confondu Co- 

} talmens 
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éalmente che reflano muti della forza del- 
la viva Verità, contenuta nelli argomen- 
di. 

La prégo dunque che habbia voglia di 
farmi-lo copiare , che ne ho bifogno per 
mandarlo anco in Candia , dove banno 
portato la mia Confeflione ; EF dubita- 
no fopra quel articolo. 


Ha talmente la dottrina del Antichrif. 
to prevaluto che con gran difficolta ci bi- 


fogna oppugnarla. 


Se Iddio ci dara liberta pafar di fcio, | 


éo intrard in flecato contra Corefti è Ber- 
li: è publicaro la verita della dottrina 
vera Evangelica , è della Confeffione 
nofira, la quale à tutti li Papifti è fata 
una lanza al fianco. 


E à quel Hypocrita falfo Patriarcha 
Contari fimilmente, EF Come altro fur- 
bo ad Athanafio mou, (a) il qual cor- 
rendo fe ne va à Roma , per veflire dice 
. tl Capello di Cardinale, per baver depofto 
un Patriarcha Calvinifta , è queflo pré- 
dica per tutto dove currendo pazza. 


In queflo fato fi truoviamo noi; è non 
é niffuno che babbia timor de Iddio , è 
chrifiiana difcretione di placitar quefti in- 
convenienti. 


Ma come fon Vecchio, forfi ancora Id- 
die benedetto mi dara gratia di farli conof- 
cere in che tenebre fono. 


` Non bo altro per bora. 


reffius & tous fes Scétateurs , qu'ils font 
demeurez muets par l’efficace de la vé- 
rité , par la force des argumens & par 
l'évidence des preuves qu’il contient. 

Je vous prie donc, Monficur, qu’il 
vous plaife de m’en faire expédier une 
copie , car j'en ai bcfoin pour Pene 
voier aufh dans l’Ile de Candie , où 
ma Confefion de Foi a été portée, & 
où l’on doute de cet Article de la Zran/- 
Jubflantiation. 

La Doétrine de P Antechrift à telle. 
ment gagné le deffus , qu'il faut fe 
donner beaucoup de peine pour la 
combattre. 

_ Si Dieu m’accorde la liberté de for- 
tir d'ici & de pañler à Chio, j’entrerai en 
lice contre Corefius & Berli, & pu- 
blierai la vérité de la Doétrine du Saint 
Evangile fans déguifement , & celle 
de ma Confeffion de Foi , qui a donné 
er coup de poignardau cœur des Pa- 

iftes. 

j Elle a produit le même effet contre 
cet hypocrite & faux Patriarche Conta- 
ri & contre cet autre fourbe Ærhanafe 
Peskes, (a) qui s'en va en toute di. 
ligence à Rome, pour y recevoir, 
à ce qu’il dit, le Chapeau de Cardi- 
nal , qu’on lui donne, parce qu’ila 
dépofé un Patriarche Calvinifte. C'eft 
dequoi il fe vante dans tous les licux 
où il pafle, en courant. 

Voila quelle eft la fituation dans la- 
quelle je me trouve : cependant il n’y 
a perfonne qui ait la crainte de Dieu, 
ni la prudence que devroit infpirer la 
Religion Chrétienne , pour remedier 
à ces inconvéniens. 

Mais comme je fuis déja fort vieux, 
peut-être que Dicu m’accordera la gra- 
ce de faire connoître à mes ennemis 
les ténébres dans lefquelles ils font 
plongez. | | 

Je n’ai pas autre chofe à vous dire 


préfentement. 
Nz dddio 
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Iddio Signor benedica la molto degna | Que le Seigneur Dieu béniffe votre 
perfona vofira , è le fatiche che in gloria | digne perfonne , & les peines que 
del Signore portate , € vi domi ogni bene è | vous prenez pour fa Gloire, & vous 
contento. | donne toute forte de bien & de contene 

tement. 


| Bee, 
Di Rodo (6) alli 1$ Luglio 163$. De Rhodes (b) le 15 Fuillet 1635. 


. PRE : De Votre Révérence le très cher & très 
Di Voftro Signoria Reverendiffima : € 
A Aionsi imo & Amorevoliffimo ; affe étionné Serviteur, 


CYRILLO PATRIARCHA. CYRILLE PATRIARCHE. 


Cette Lettre a été mife en Original avec les précédentes, dans la Bibliothéque 
de l'Univerfité de Genéve , fous le Numero X X X. 





REMARQUES SUR LA LETTRE VIII. 
DU PATRIARCHE LUCAR. 


(a) Ye publierai fans déguifement la vérité de la Doëtrine de ma Confeffion de Foi, 
qui a donné un coup de poignard au cœur des Papiftes. Elle a produit le méme effet. 
contre cet bypocrite E faux Patriarche Contari, ES contre cet autre fourbe At 
nafe Peskes. 


Trille Contari , étoit un Difciple des Yéfuites, Métropolitain de Beroé, ou * 

Berbée, que les Géographes modernes nomment Aep : ville de Syrie très 

renommée dans les Ouvrages des Anciens , qui difent qu’elle fût rétablie 
par Seleucus Nicanor Général de l’Armée de Demetrius Soter, Roi de Syrie. C’eft ce 
Nicanor qui fût envoié en Judée pour ruiner la Ville & le Temple de Yéru/a- 
lem, & qui en fit empêché par Judas Machabée, lequel s'étant oppofé aux def- 
feins de cet impie, avec trois mille hommes feulement, tua trente mille home 
mes des infidéles lan 3933. de la Création du Monde. 

Ce Métropolitain Confari aiant obtenu des Lettres de recommandation du 
Patriarche Lucar pour aller faire une Collcéte en Mo/covie & en divers autres 
Pais pour les befoins de l’Eglife de Conffantinople, ne fit pas plütôt de retour, 
nak emploia tout l'argent qu’il avoit ramaflé pour faire dégrader fon légitime 

atriarche, & il y réuffit à la faveur des brigues que les ‘fé/uites lui aidérent 
à faire ; mais après avoir ufurpé le Siége Patriarchal, par cette Simonic, il en 
für chafflé honteufement au bout de fept jours, comme un autre Zimri, & re-s 
legué dans Ife de Tenedo, parce qu’il n’avoit pas dequoi paicr toute la fome 
me qu'il s’étoit engagé de donner aux Turcs pour faire dégrader Cyrille Lu- 
tar. : o 

Pens 
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Pendanc ce tems là, dthanafe Métropolitain de Thefalonique , Ville célébrs 
de Macedoine , fe prévalut de l’éxil de Cyrille & de Contari pour occuper leSié. 
ge Patriarchal. ll donna foixante mille écus pour en obtenir Vinveftiture, & 
c'eft à cela que le Patriarche Lucar fait alluRon par le mot de mais, qui eft 
un terme dérivé de PArabe Pesk qui fignifie, ce qui eft offert pour régal en 
préfence de a iden | 

Nous ne fçaurions donner ici une idée plus jufte du motif qui a porté le 
Patriarche Lucar à donner à cet <Athanafe Ufurpateur de Dn Siège , le 
furnom de Peskes qu’en expliquant ce terme par un autre qui a la même 
fignification dans la Langue Françoife , c’eft celui de Régale. Il ya 
deux fortes de Régale, a Re la Épiricuelle & la Temporelle. La Régale 
Spirituelle confifte dans le droit qu’un Monarque a de nommer pendant la va. 
cance d’un hai Epifcopal la Perfonne qui doit occuper cette Dignité. La 
Régale hipaa le eft le Droit que ce même Souverain a de percevoir le revenu 
d’un Bénéfice vacant , ou de recevoir une certaine fomme pour hommage de 
celui qui en prend pofleflion : & c’cft au premier & au dernier de ces droits 
de Régale que fe rapporte ke Peskes , ou le Don que les Patriarches de Conftan« 
tinople font obligez de faire au Grand Seigneur, quaud il leur donne les Pa. 
tentes, en vertu defquelles ils entrent en pofleffion de ce premier Siége Ponti. 
fical de l'Orient. Voici pluficurs autres droits que les Grecs de Conftantinople 
paient au Grand Seigneur. 

Comme la Religion eft ce qui engage les peuples , l'Empereur Orroman 
pour adoucir l’efclavage des Grecs , & les accoutumer au joug , leur accorda 
une entiére liberté de confcience, & l’éxercice public de leurs cérémonies, avec 
de grands priviléges au Patriarche, defquels nous avons parlé ci-devant, & leur 
affigna tous les dehors de Conftantinople, depuis les fept Tours jufqu’au Fanal 
pour leur habitation , fous le Tribut de neuf dragmes d’argent par tête, valant 
environ un écu de France. 

Ce petit droit a triplé par la fucceflion du tems, & ce Tribut perfonnel ap- 
pché Craie » monte préfentement à trois écus & demi par tête, qui fe paie 
dès quinze ans, & s’éxige très rigourcufement de tous les mâles. L'on a joint 
à cette impofition capitale pluticurs autres charges très rudes, nommées Devi/- 
firmé, Kurek-Acchefi, Surfat, Avariz , & Ave-Accheff. 

Le Devifirmé elt la décime des enfans mâles , que l’on arrache dẹ fein de 
leurs parens pour les circoncire , & les faire Mabométans. Cette dureté oblige 
les Chrétiens qui ont du bien, de quitter la campagne, pour fe réfugier dans 
les grandes Villes, où l’on cft éxemt de ce cœuel & fenfible Tribut. 

urek-Acchefi , eft un droit des armes ,. deftiné pour l'entretien des Ga. 
léres. \ 
Surfat , fe paie pour la fubfiftance de la Maifon du Grand Scigneur lors qu’il 
fait la guerre ; il falloit autrefois qu’il y allat en penon, mais à préfent il {uffit 
qu’il quitte fon Serrail, & falle une démonftration de fe mettre en campagne par 
la fortie des Etendars a queuës, & par celle des Tentes a age 

Aveariz, ef un Tribut annuel pour la fourniture.de l’Orge, Foin, Paille & 
Bois, que les Grecs de la campagne font sa dangener au Serrail du Grand 

\ 


3 Scigncur, 
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Seigneur, à celui des Vifirs & des autres grands Officiers de la Porte, auxquels 
fa Hauteffe fournit pe | l 

Ave-Acchefi , eft un droit de chafle qui fe léve pour les menus plaifirs de 
l'Empereur , & pour l'entretien de fes équipages de chafle. — | 

Ces droits font fort rudes , mais ils le feroient beaucoup moins, # ceux qui les 
éxigent n’abufoient pas de leurs commiffions pour s'enrichir. 

Les habitans de Conffantinople , & des Capitales des Gouvernemens , font 
éxemts du Devifirme & de l'Avariz ; & ceux qui font riches s’éxemptent des 
autres par des priviléges qu’ils achétent aflez cher, parce qu'ils les font jouir d'un 
repos apparent. | | | 

Outre ces Jmpéts que les Grecs paient au Grand Seigneur & à fes Officiers, 
ils font furchargez d plufieurs autres impofitions pour l'entretien de leurs Pa. 
triarches , de curs Evêques & de leurs Curez, ou autres Eccléfiaftiques qui éxer. 
cent les fonétions Paftorales. | 

Les revenus des Patriarches font cafucls & fort modiques, à caufe des petits 
droits de Decimes qu’ils retirent de leurs Prélats qui font pauvres : mais ils 
foulent le Peuple en éxigcant douze #fpres de chaque maifon Grecque de leur 
Jurifdiétion : douze écus & demi par an de chaque Prêtre, & le droit de Maria- 
ge d’un écu pour le premier, lequel double au fecond & triple au dernier ; car 

’Eglife Grecque ne permet point de paffer à de quatriémes Nôces. 

Les Curez reçoivent ces droits Patriarchaux, defquels ils rendent compte à 
leurs Métropolitains, qui les envoient aux Patriarches, & tous ces revenus en- 
femble compofent une fomme d'environ foixante mille livres par an , à ceux 
d’Antioche & d’Aléxandrie. 

Ceux de Conflantinople & de Jérufalem font plus riches, l’un à caufe de la 
grande étendué de fon Patriarchat, & parce que les Peuples de fa Jurifdiétion font 
S à leur aife, & l’autre, à {çavoir celui de [érufalem , à caufe du Feu Saint qui 

ui rapporte plus de vingt mille écus qu'il a trouvé le moien de tirer par un faux 
miracle, dont nous démontrerons la fourberse dans un Article particulier, en ex- 
pliquant ce qui concerne les bougies de ciré que ce Patriarche envoie tous Jes ans 
aux Princes de Mofcovie , de Valachie , Ge Moldavic, & à tous les principaux 
Seigneurs Grecs qui lui font de grands préfens ; & qui lui paient ces petits bouts 
de cire beaucoup plus cher qu’on ne Pitie les Agrus Dei fabriquez & benits par 


les Papegde Rome. 

Les réyenus liquides du Patriarche de Conffantinople proviennent des Décimes 
des Evê@ues, qui montent à quinze mille écus , d’un droit particulier appel- 
Jé severe, lequel lui rapporte cifiq mille écus qu'il retire des Curez : Ce. 
lui des Mariages, qui eft confidér#ble, à caufe du grand nombre de Grecs hae 
bitans à Conftantinople , & aux f:nvirons : & enfin du Don gratuit de PEm- 
percur de Mofcovie, & d’une qéête que Pon fait pour ce Patriarche pendant le 
Carême dans les Eglifes de Cofnftantinople & de Galata, où il va célébrer la 
Mefle & Précher, en récompænfe dequoi, il n’en fort jamais, qu’il n’emporte 
au moins quatre ou cinq cens#écus. 

Le provenant de tous ces” droits ne monte pourtant qu’à la fomme d'environ 
quarante mille écus, & 1l Faut qu'il en depenfe beaucoup plus pour fe mainte. 


/ nir 






DU PATRIARCHE LUCAR. 105 
nircontre les cabales , & pour fatisfaire à Pavidité infatiable des Turcs, qui le 
contraignent d’emprunter de groffes fommes pour les leur donner, & de les ex. 
torquer enfuite par diverfes exactions de fon Eglife, laquelle eft préfentement 
chargée de plus de quatre cens mille écus de dettes , dont les intérêts la con. 
fomment & caufent de grandes querelles parmi les Eccléfiaftiques , & fort fouss 
vent la dépofition du Patriarche , ainfi qu'il eft arrivé | gages la vie de Cy- 
ville Lucar, & fur toutpendant fon éxil à Tenedo & à Rhodes. 

Nous allons faire une Remarque Hiftorique & Géographique touchant cette 
derniére Ifle dans la note fuivante. 


(b) De Rhodes le 3; Juillet 1635. de P Eve Chrétienne. 


Nous avons expliqué dans les Remarques fur la Lettre VII. du Patriarche 
Lucar , de quelle maniére il fut conduit de Temedo à Rhodes | & le danger qu'il 
courut d’être enlevé par des Corfaires, qui avoient formé le deflein de le con. 
duire prifonnier à Rome. ‘Il fut heureufement délivré des mains de fes ennea 
mis par les bons offices que lui rendit l’Admiral des Turcs en le faifant conduire 
avec une Sauve-garde & une Efcorte jufqu’à l’Ifle de Rhcdes. 

C’eft de la Ville Capitale de certe Ile que la Lettre précédente de ce Pa. 
triarche fut adreflée à Mr. Leger. Cette Ville eft fituée au bord de la Mer, fur 
la pente d’une Colline qui s’éléve infenfiblement , & dans une Plaine agréable 
vers la partie pp de cette Ile. Elle eft environnée de divers petits 
côteaux , pleins de fources vives, & couverts d’orangers, de grénadiers & d’au. 
tres arbres de cette nature. 

Lors qu’elle fut affiégée par Mahomet Il. en 1480. elle avoit une double en- 
ceinte de murailles, fortifiées de plufieurs grofles Tours: mais au Midi, & du 
côté que les Juifs habitoient dans la Baffe-Ville , les Tours étoient plus éloi. 
gnées les unes des autres; & c'eft ce qui rendoit cet endroit plus foible. Le 
quartier. où demeuroient les Chevaliers de Saint ea de Jérufalem , étoit le 
plus fort; car outre que la mer l’enfermoit au Septentrion & à l'Orient, il étoit 
défendu par des Baftions & par des Tours. 

Le Port regarde l'Orient, & un peu le Septentrion. I eft formé par deux 
Moles, qui, en s’approchant l’un de l'autre, en demi-cercle, nelaifient def. 
pace entre-deux , que ce qu’il en faut pour le paflage d’une Galére. L'entrée 
eft flanquée de deux grofles Tours, Hu fur deux Rochers; & c’eft fur ces 
deux Rochers que fut planté autrefois ce grand Colofle de Bronze, Gow i 
gi a paflé pour une des fept Merveilles du monde. Cette énorme Watué du 

oleil, haute de Soixante EF dix coudées, avoit un pié fur une de ces Pointes de 
Rocher, & Pautre pié fur la Pointe de Pautre Rocher, fi bien qu'un Navire 
pafloit avec fes voiles déploiécs entre les jambes du Colofte. i 

Deux petits Golfes accompagnent le Port du côté du Septentrion, & du 
Midi. Le Golfe qui regarde le Septentrion eft fermé par un Mole qui entre 
plus de trois cens pas dans la mer ; & à l’extrémité de ce Mole il y a un Fort, 
| 1. appelloit Ja Tour de Saint Nicolas. L’Hiftoire fabuleufe des -Arabes 

it, que ce fût le Calife Muavias , qui aiant affiégé Rhodes fit bâtir cette 
Tour pour battre la Ville , & J’éleva a | hauteur fi prodigicufe, por 

A: aite 
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faite touchoit le Ciel, & que fes fondemens defcendoient jufqu’au centre de 
la Terre. è 
La vérité eft, que l’an 1464. après que les Venitiens eurent levé le Siége de 
Rhodes , le Grand Maitre Zécofta fit conftruire cette Tour, qui fut appellée 
«la Tour de Saint Nicolas, parce qu’il y avoit une Eglife de ce nom dans le licu 
où elle fut bâtie. | is 
Mahomet II. regarda l’Ifle de Rhodes comme un lieu qui lui pouvoit faciliter 
la conquête de re pte & de la Syrie, & forma le deflein d’afhéger la Ville en 
1479. La Flotte cua commandée par le Bacha Palcologue , arriva devant 
Rhodes le 23. Mai 1483., elle étoit compoite de cent foixante voiles, & faifoit 
pour le moins cent mille hommes. Les Turcs aiant mis pié a terre, fe logé. 
rent d’abord fur le Mont Saint Etienne, & dans les plaines voifines A peine fu- 
rent-ils campez, qu’une troupe d’Avanturiers alla cfcarmoucher jufqu’aux por. 
tes de la Ville mais ils furcnrtaillez en piéces par le Vicomte de Afontejl, fré- 
re aîné du Grand-Maitre a’ dubuffon. Le Bacha Paleologue fit mener pluficurs 
grofics piéces d’Artellerie pour drefler des Batteries qui renverferent la Tour 
de Saint Nicolas, & qui firent pluficurs bréches aux murs dont la Place étoit 
enceinte, & les Affiegeans lui donnérent plufieurs rudes aflauts, tantôt d’un côté, 
tantôt d’un autre , su pouvoir réiiffir; c’eft pourquoi ils réfolurent enfin de 
Vaflaillir de tous côtez le 27. Juillet, & ils éxécuterent leur projet avec tant de 
furie, qu’ils entrérent dans la Ville par le quartier des Juifs ; mais le Grand- 
Maitre & les Chevaliers s’érant mis à la tête de leurs troupes, les repouflérent avec 
tant de courage & de fuccès, que toute l'Armée Ottomane fut contrainte de fe 
retirer avec beaucoup de perte, & les Affiégez pourfuivirent les Turcs jufques 
dans leur Camp , où les Chevaliers enlevérent |’Etendart Impérial , qui étoit 
arboré devant Lente du Bacha. La Flotte Ottomane démara le 19. d’Aoûr, 
& fit voile vers le Port de Fifeo, où aiant débarqué l’Armée de terre, elle con- 
tinua fon chemin vers Conftantinople. Rhodes demeura depuis ce tems là en la 
uiflance des Chevaliers de Saint Jean de Jerufalcm, jufques à l'an 1522. que So- 
iman Il. s’en rendit Maître par la trahifon d’Æmarar Portugais, Chancelier de 
cet Ordre, dont le Grand Maitre & les Chevaliers fe retirérent à Malthe , où 
ils ont fait depuis ce tems là leur réfidence ordinaire. Les curieux pourront 
vérifier ceque nous venons de dire dans les Relations du P. Bouhours, & dans 
PHiftoire a’ Aubuffon. 
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LETTRE NEUVIE ME. 


De Cyrille Lucar Patriarche de Conftantinople , à Mr. Antoine Leger Miniftre 
du Saint Evangile, & Pafteur de l’Eglife Réformée qui s’affemble a Pera 
. de Conftantinople, fous les Aufpices de /’Ambaffadeur des Etats Généraux des 


Provinces Unies des Païs-Bas. 


Molto Reverendo mio Signor Leger | Mon très honoré Frére en Jéfus Chritt, 


Fratello €J Amico in Jefa Chrifto of. 
fervatiffimo. 


Tficilmente in quefla Patmo che fi 

troviamo pofiamo baver nuove delle 
cofe che cofti paffano : fe à pofta non fia- 
mo d'alli nofiri domeflici avifati, à d'elli 
buoni amici raguagliati. 


A me fempre confiava il mal animo.di 
Georgio Coreffi /uoto copertura d'ella ve- 
rita Evangelica. Ma hora di coftt ve- 
yendo qui li nofiri buomini ci hanno rife- 
rito che detto Corefla é venuto à Conftan- 
zinopoli con un Scolaro di Jefuiti ed al 


préfente fi trova coffi. 


Et é piu che vero che non havendo riuf- - 


cito nell arte della Medicina che profeffa- 
va fi é fatto mercenario è parafita di una 
perfona infame EF indegna per oppugnar 
la vera dotrina del Nofiro Signore Jefu 
Chrifto, è delli Santi Apofloli, è di tut- 
ti li Dottori Orthodoxi. 


E credendo l'infelice di baver truovato 
La fua fortuna in profperita , cafca nel 
precipitio delPéterna dannatione , trave- 
fito di varie forme di Herefia. 


Ca nines eee = ò 


& mon cher Ami Monfieur Leger. 


L eft bien difficile que nous puil- 

fions avoir des nouvelles de ce qui 
ic pafle dans vos quartiers, fi nos do- 
mettiques.ne nous en donnent pas avis, 
ou fi nos bons Amis ne nous font pas 
le plaifir de nous les communiquer. 

Pai toûjours été-convaincu que Geor- 
ge Corefius avoit de très mauvais fen- 


timens, cachez fous la belle apparence 


des véritez de l'Evangile; mais à pré- 
fent ceux qui étoient à mon fervice 
dans ce Pais là étant arrivezici, monct 
rapporté que le même Coreffius eft ve- 
nu à Conftantinople , avec un Di/ciple 
des Féfuites . & qu’il eft maintenant 
dans cette Ville là. 

11 eft très certain que ce perfonnage 
n’aiant pů réüflir dans PArt de la Mé- 
decine dont il faifoit profeffion , s’eft 
rendu Mercenaire & Parafite d'une per- 
fonne infame & fans honneur , pour 
combattre la véritable Doctrine de 
Nôtre Seigneur Jéfus Chrift & des 
Saints Apotres, & celle de tous les Doc- 


teurs Orthodoxes. 


Ce malheureux s’imagine d’avoir 
trouvé fa fortune dans la profpérité 
mondaine , & cependant il fe précipi- 
té dans le malheur de la damnation 
éternelle , en fe déguifant pour femer 
diverfes Héréfies. i 

QO Pri- 
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Primamente é\dololatre , è puoi Jù- 
ftitiario , Terze contemptore della gra- 
tia , corruttore del Sacramento del Eu- 
chariftia. 


Vuol che Chrifto nofiro Signore habbia 
molti compagni nella Mediatione. J7 
Purgatorio doppo la morte , è per dir 
tutto ba per [uo maëfiro Béllarmino , fi 
benè fimula non effer Papifta è puoi per dir 
p che é con verità di confciensia é un 

ravo Epicureo che non crede niente. (a) 


Con li Papifti non confona , perche di 
lui conto non fanno. Con li Greci con- 
fona , perche apreffo quelli miferi truova 
d'ingrazzar la planza. 


Ma lui é troppo alieno da ty Lol 
do nel fuo cuore un infigne Atheifmo. Et 
cofi fe volta agatando il mondo. Con que- 
fle mafcare é venuto cofff. 


` Non fo quello che operi il valente Se. 
dutore. Spero che fara conofciuto il tra- 
ditore per tal qual é , ¢ lagloria di Jefu 
Chrifto reflara integra , èil Coreff con- 
fafo à vergognato. 


Non bo tempo di ftriver altro properan- 
do di partire Mihal, ma fuppliro con al- 
tra occafione , come havero piu ozio. 


Al refo ftiamo bené fani atia 
d Iddio : pregando na! Disine ajeffa 
che confervi Voftra Reverentia in buon 
fiato è fanita , perche ferviate alla Chiefa 
de Jefu Chrifto in atilita delle Anime 
Chriftiane, > 


Premiérement , il ef Jéolétre. Se. 


condement partifan du Mérite des Ocu-- 


vres. En troifiéme lieu, 5/ méprife la 
Grace de Jéfus Chrift & corrompt le Sae 
crement de /’Euchariftie. 


Il veut que Jéfus Chrift ait plufieurs: 


aflociez dans l'office de la Médiation. Il 


tient qu'il y a un Purgatoire après la 


mort, & pour tout dire, Bellarmin eft 
fon Maître, & il adopte fes fentimens, 
bien qu’il fafle femblant de n’être point 
Papifie. Et on peut dire de plus, fans- 
mentir & en bonne confcience , que 
dans le fond c’eft un vrai Epicurien,. 
qui ne croit aucune chofe. (a) 

Il ne fympathife point avec les Pae 
piftes, parce qu’ils le méprifent entice- 
rement. I] s’accommode mieux avec 
les Grecs, parce 
malavifez de quoi fe farcir le ventre. 

Cependant , il eft fort éloigné des 
fentimens des uns & des autres, par- 
ce qu’il n’a dans le fond du cœur, 
qu’un franc Athéifme. Voila pour- 
quoi il fait le Pantomime & la Chate-- 
mite , n'étant venu là , fous ce dous 
ble Mafque , que pour attraper le 
monde. 


Je ne fçai pas quels font les exploits 


de ce grand Séduéteur. Jefpére que 
ce traître fera reconnu pour ce qu’il eft, . 
& qu'il ne pourra ternir en aucune 
maniére la gloire de Jéfus Chrift ; 
mais au contraire que Coreffius fera 
couvert d’opprobre & de confufon. 

Je n’ai pas le tems de vous écrire 
autre chofe, parce que Mihal eft fur 
fon départ , mais j'y fuppléerai une 
autre fois , lors que j'aurai plus de- 
loifir. 

Au refte, je me porte bien, gra« 
ces à Dieu: & je le prie qu’il confers 
ve votre vénérable perfonne en fanté, 
& en fi bon état , que vous puiffiez 
toûjours travailler dans PEglife de Jé« 
fus Chrift, pour l'utilité des Ames 
Chréticnnes. Saluto 


wil trouve. chez ces - 


ns — sd 
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Saluto tutti di Cafa. It Signore Cop- y Je faluë tous ceux de chez vous, 
‘fa, è la Magnifica Signora Leonora à gli | Monfieur Copa , la Magnifique Da. 


altri. me Leonore, & tous les autres. 
‘Di Rhodi alli 37 Giugno 1636. De Rhodes le |7 Juin 1636. 
CTRILLO PATRIARCHA. CYRILLE PATRIARCHE. 


Cette Lettre a été mife en Original comme les précedentes dans la Bibliothéque 
del’ Univer fité de Genéve , fous le Numéro X XVIII. 





REMARQUES SUR LA LETTRE ix. 
DU PATRIARCHE LUCAR. 


(a) Ce malbeureux Coreffius , s'imagine d'avoir trouvé fa fortune dans la -profpé- 
rité mondaine. Il fe déguife pour femer diverfes Héréfies. . . Il eft Idolatre , par- 
tifan du mérite des Oeuvres. . . Il corrompt le Sacrement de l'Euchariflie; il mé- 
prife la Grace de Féfus Chrif : il lui affocie plufieurs Médiateurs : il croit qu'il 
y awn Purgatoire: il eft Difciple de Bellarmin, € cependant il neft point Papi- 
fle, mais plätôr un vrai Epicurien. 


Ous avons fait voir dans les Remarques de la Lettre. V. que George Co- 

reffius eft un des principaux Témoins que les Docteurs de Port-Roial & 
de Sorbonne ont produit dans leur Ouvrage de la Perpétuité de la Foi, & nous 
avons démontré à la page 7o., & dans Jes trois fuivantes, que ce Difciple des 
Téfuites étroit un débauche, fans foi & fans mn: & que par conféquent il 
n’y a jamais eu de témoin plus récufable que ce Parafite dévoué au fervice des 
perfonnes infames. On trouvera auffi dans le même licu des preuves convain- 
cantes de fes fourberies & de fcs Impoftures, & de quelle maniére les Doéteurs 
de Sorbonne & les autres Scétateurs dy Papifme ont adopté une Theologie Etc. 
rodoxe, compofée par ce faux Dodteur, & imprimée à Venife en 1635. fous 
y nom emprunté de Grégoire Prétre, Mome & Protofyncelle de la grande Eglife 

e Chio. 

Cet Ouvrage quieft une efpéce de Catéchifme , qui porte le Titre d’'A4bregé 
des Divins È Sacrez Dogmes de l'Eglife Orientale, contient un précis de la Do- 
&rine du Cardinal Bellarmin fur les matiéres de Controverfe agitées entre les 
Proteftans & ceux de la Communion de Rome , fur quoi on doit remarquer 
que Corefius y canonife toutes les erreurs & les idolätries du Papifme, afin de 

rfuader , autant qu'il lui eft poflible , aux ignorans, que ce font les propres 
Dogmes & les Pratiques Religicufes des Grecs non Latinifez , qui font con. 
tenués dans ce Catéchifme. Les Doéteurs de oo l'ont produit Dr le 
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Miniftre Claude & les Théologiens Réformez., comme une Piéce très Authens 
tique , fur tout depuis qu’ils ont trouvé le moien de le faire approuver par les 
Grecs Subornez dans le Concile de Jérufalem tenu fous le Patriarche Dofthée 
l'an 1672. Nous produirons dans la fuite de cet Ouvrage pluficurs témoigna- 

es pour réfuter cette Doétrine erronée de Corefius, ceilt pourquoi il nous. fuf- 
fe devoir fait remarquer ici en pañlant , quelles font les Erreurs & les Hé. 
réfies de ce perfonnage dont le Patriarche Lecar fait le Portrait dans la Lettre 
que nous exphquons. 

Mais avant que de finir cet Article, il nous paroît néceflaire de faire quel- 
ques réfiéxions fur la matiere de /’Epicuréi/me que ce Patriarche attribuë à Core/- 
fius, & que pluficurs Philofophes & pe Théologiens modernes repréfene 
tent fous une faufle idéc, qui a jetté prefque tout le monde dans une erreur 
très grofliére fur lcs Dogmes d'Epicure , & fur les mœurs corrompuës qu'on. 
attribue à ce Philofophe , dont la Scéte a été fi renommée dans le Paganifme, 
& fi décriée dans le Chriftianifme par des Théologiens & des Cafuites qui n’ont 
jamais {cd la véritable Théorie , ni la Pratique de Z'Epicuréifme contre lequel 
ils inveétivent & déclament de toutes leurs forces. 

La calomnie n’a jamais rien refpcété, elle a porté fon venin jufques fur le - 
Trône, elle s’eft gliflée parmi les plus faintes Sociétez, elle a. fouvent attaqué 
& prefque opprime l’innocence, & la Divinité même n’a pas été à l’abri de fes 
atteintes; & comme fon fuccès dépend la plapart du tems de certaines circon. 
ftances, & de la maniére dont.on l’infinué, celle que les Sroiciens ont publiée 
contre Epicure a été de ce caractére. i 

L’extéricur affcété de ces Philofophes , leur zéle apparent pour la vertu, | 
Pauftérité faftueufe de leurs préceptes, & les magnifiques expreflions dont 
ils ont voilé leurs impofturcs, ont eu d’abord quelque fuccès. C’eft le pro- 
pre de la calomnie de répandre pendant ane tems fon poifon ; mais dans . 
a fuite la vérité triomphe de fes artifices, & la calomnie fe détruit par fa pro. 
pre foiblefle. | 

La fauñèté de celle qu'on a femée contre ce Philofophe a été découverte, 
puifque ce grand homme fut lamour des fçavans de fon Siécle ; fa Patrie Pho- 
nora par des ftatuës , fa Doétrine. éclata par fes écrits ; l’on faifoit même 
gloire, au rapport de Pline, de tenir de fes portraits dans les fales , de les por- 
ter fur foi, & l’on célébroit le vingtiéme de la Lune des Fêtes en l’honneur de 
fes images. . 

Il expofa aux yeux de l'Univers la bcauté de fon intérieur par la maniére 
de bien vivre qu’il enfeigna , & il méprifa de réfuter les impoftures de fes en. 
vieux. Falloit-il d'autre Apologie. qu’une vic fans reproche, & une vertu fans . 
affectation? f 

Il a trouvé chez fes propres ennemis des témoignages de Pintégrité de fes 
mœurs. Senéque a travaillé pour fa per & fi l'autorité de ce Stoicien eft de 
quelque poids , les principaux de fa Seété ne croioient pas affurément ce que 
le, vulgaire s’imaginoit à fon défavantage. Ses paroles font remarquables. ,, Pa. 
», voucral, dit-il, fans avoir aucune complaifance pour le fimple peuple , 
» qu’Epicure wenfeigne rien qui ne foit conforme à l’équité & à la raifon: j’ofe 
» méme aflurer que fi l'on youloit approfondir fes préceptes , on n’y trouve. 
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w roit rien qui ne fût de la derniére févérité. Il emploie toute fon éloquence 
pour montrer que cet illuftre Grec n’eft pas fi éloigné que l’on croit des opi- 
nions des Stoïciens, qu'ils ont un même but & une même fin; mais que leur 
méthode eft différente. 

Cicéron, parmi les objections qu’il fait à ce Philofophe, marque toüjours de 
l'eftime pour lui; & Saint Augufiin même, dont la piété ne peut être fufpec- 
te, n’a point ce zéle injufte qu’ont de certains efprits, qui même aujourd’hui 
ee Epicure , fans fe vouloir donner la peine d’éxaminer fa Mo: 
rale. 

Ce fçavant Doéteur , après avoir refléchi fur tous les Philofophes, fait un aver 
glorieux à la mémoire d’Epicure : Fe leufe préferé, dit-il, au Liv. 7. de ben. 
vi. C. 16. à tous ceux que l'antiquité nous vante, S'il avoit crú dans l'autre vie des 
peines ES. des récompenfes. 

Lo Ferme a rétabli la réputation de ce Philofophe en écrivant à Yovinien. 

» N’eft-ce pas une chofe digne d’admiration, dit ce Pére de l’Eglife, qu’Æpi- 
» cure, qu’on regarde comme le maitre de la volupté, ne dife autre chofe dans 
n.fes Livres, finon qu’il ne faut pour fubfifter agréablement, que des herbes, 
» &: des fruits, & une fimple nourriture ; que la recherche de la délicatefle des 
» Viandes donne plus de peine qu’elle n’apporte de plaifir au goût, que de 
» Peau & du pain fuffifent au corps , & que l’éxcès neft point néceflaire per 
» fa confervation; c’eft feulement par le plaifir d’être vicieux qu'on s’y aban- 
» donnc; le boire & le manger doivent fervir pour appaifer la faim, & étein- 
» dre la foif, & non pas pour flatter l’intempérance. Ceux qui vivent parmi 
» le luxe des feftins, cherchent enfuite des plaifirs criminels; & d’ailleurs la 
» fagcfle, qui n’eft que l'ouvrage du travail , ne s’acquiert point dans ce gen- 
» re voluptueux de vie. Il femble que ce Saint Docteur ait prefque entiére- 
ment pris ce paflage de Porphire , où il parle de Vabftinence des viandes : Il 
y rapporte les fentimens & les préceptes d’Epicure fur la frugalité, & fur la 
maniére de garder la tempérance, qu'il aflure avoir été jufqu’a fon tems invio- 
lable aux Scétateurs de ce fameux Grec. 

Genuflus Pletho grand Platonicien , qui vivoit il y a près de deux cens ans, 
dit qu’Epicure regardoit la tranquillité de l’efprit comme le Souverain bonheur 
de la vie, & -Yean Gerfon parlant de Popinion différente des anciens Philofophes 
fur cette même félicité, rapporte que quelques-uns Pont mife dans le plaifir des 
fens , mais qu’Epicure , dont Sénéque parle avec tant de vénération dans fes 
Epitres , la mettoit dans le calme de l’efprit: après quoi ce Chancelier de P'U- 
niverfité de Paris ajoûte, qu’Arifippe, Sardanapale & Mabomet , qui ont foû- 
tenu que les plaifirs du corps faifoient le bonheur de la vie, font indignes du nom 
de Philofophes. | , 

Enfin, dans ces derniers tems, le célébre Philofophe Malebranche a fait. pas 
roitre la Doétrine d'Epicure avec tout le luftre qu’elle méritoit: il a fait écla- 
ter ce qu’il y avoit de louable dans fes mœurs, par la belle Apologie qu’il a 
_ laiflée pour fa juftification. Il rend juftice à la vertu Paienne, en faifant voir 
l'excellence de celle du Chriftianifme, & sil donne des louanges à l’une, c’cft - 

our faire briller davantage celle qu’on apprend dans l’Ecole de la véritable 
eligion , où les fidéles reconnoiffent que les lumiéres de la raifon ne font 
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pas fuffifantes pour conduire Phomme dans le chemin de la vertu, fans le fe- 
cours particulicr d’une grace efficace, que Dieu accorde à tous ceux qu’il veut 
conduire à la connoiflance & à la poffeffion de la félicité & du bonheur éter. 
nel qu’il n’accorde p fes élüs, par le mérite & l’interceflion de Yé/us Chrif 
le Sauveur du monde. | WA , 

On doit avouer qu’Epicure wa pas connu la vraie Religion, puifqu’il a été 
plongé dans les ténébres du Paganifme , qui étoit le Culte de fa Patrie, & ce- 
Jui de la plus grande partie du monde; mais on peut néanmoins foûtenir qu’il 
a vécu moralement bien : c’eft outrager la bonne foi, infulter à l'antiquité, 
abufer le préfent, & mentir à la pofterité , que de faire pafler pour un mé. 
chant homme, & pour un voluptueux , celui dont la vie a été bien réglée , 
qui a montré les charmes qu'il y avoit à bien vivre, les moiens de fuir le vi- 
ce, & quia voulu enfin , que les paflions fuffent domptées par la réfléxion 

ue les hommes raifonnables doivent faire fur les triftes effets qu’elles prod: 
ear , quand on fe laifle emporter à la fougue de tous les mauvais defirs qu'el- 
les font naître. : 

Le famcux Doéteur Arnaud critiqua de toutes fes forces cette Doétrine d'E- 
picure , d’abord que le P. Malebranche s'en fut rendu l’Apologifte , & qu’il fe 
mit à foûtenir que zont plaifir eft un bien, ES qu'il rend aëtuellement beureux celui 
qui le goûte. L'Auteur des Nouvelles de la République des Lettres en don. 
nant l'extrait du Livre de Mr. Arnaud, qui contient diverfes réfléxions Phi. 
lofophiques & Théologiques fur le nouveau fyftéme de la Nature & de la Gra- 
ce, fe déclara fur cet article pour le P. Malebranche. Il n'y a rien de plus inno- 
cent , dit-il, dans fon troifiéme Article du mois d’Août 1685., mi de plus cer- 
tain que de dire, que tout plaifir rend heureux celui qui en jouit, pour le tems 
qu’il en jouit, & que néanmoins il faut fuir les plaifirs qui nous attachent au 
corps... Mais, dit-on, cef? la vertu , cef la grace, cef l'amour de Dieu feul 
qui eff nôtre béatitude. D'accord en qualsté dinfirument , ou de caufe efficiente , 
comme parlent les Philofophes , mais en qualité de caufe formelle , c'eff le plaisir , 
c'eff le contentement qui eft nôtre feule félicité. 

La-deflus Mr. Arnaud prit à partie le Nouvellifte de la République des Let. 
tres, & lui adrefla un Avis, inféré dans le premier Article du mois de Décem. 
bre 1685. , dans lequel il letréfuta de point en point , & felon toutes les ré- 

les de fa maniére de combattre , qui étoit fans doute celle d’un très habile 

poe Le Nouvellifte repliqua dans fon Journal du mois de Janvier 1686. 
& foûtint toujours fon Dogme , & s'attacha principalement à ôter les équivo- 
ques qui ont été répandués fur cette matiére , par la diverfité des phrafes tro- 
pologiques , dont on s’eft fervi: la plüpart des Ecrivains aiant donne à la caufe 
le nom de l'effet, je veux dire aiant appellé bonheur , ou malheur , non pas 
ce qui left effectivement , mais ce qui le caufe, Il s'engagea même à réfuter 
ceux qui s’imaginent que les plaifirs de nos fens ne font point fpirituels : il 
foûtint qu’à ne les confidérer que felon leur entité phyfique , ilsfont purement 
fpirituels, & qu’on ne peut les appeller corporels qu’en conféquence d'un rap- 
port accidentel & arbitraire qu’ils ont au corps; car ce rapport n’eft fondé qu'en 
ce qu’il a plû à Dieu d’établir pour la caufe occafionnelle de ces plaifirs, Pac- 
tion de certains objets {ur le corps de l’homme. 

Mr. 
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Mr. Arnaud ne voulut ‘er avoir le dernier ; il réfuta tout de nouveau fon 
adverfaire par une doéte Diflertation’, mife dans le 6. Tome de la Bibliothé. 

ue Univerfelle , où il n’y a rien de plus important, ce me femble , que la 

rniére partic. Elle a pour titre, Examen d'une nouvelle fpéculation touchant la 
fpiritualité EF la matérialité des plaifirs des fens. Il la commence de cette ma. 
niére: „Il ne me refte plus, Monficur, qu’à vous dire un mot de la plus ims 
„portante chofe de vôtre Ecrit. C’eft une penfée Métaphyfique fi fubtile & fi 
nabitraite, a j'ai une-double peur: l’une de n'avoir pas tout à fait bien pris 
» vôtre penfée : l’autre de ne pouvoir dire la mienne d’une maniére qui puifle 
nêtre entenduë de tout le monde. Vous prétendez, Monfieur, qu’ faut dif. 
»tinguer deux chofes dans les plaifirs des fens , leur /piritualité que vous re- 
ngardez comme leur étant effenticlle, & leur matérialité que vous voulez qui 
sleur foit accefoire ES accidentelle : d’où vous concluez qu'un plaifir des fens 
sspourroit demeurer idem numero y. le même en fon individu, & n'avoir rien de’ 
matériel, parce que la matérialité en peut être féparée. 

Mr. Arnaud développe enfuite fort nettement la Doétrine de fon Adverfai. 
re, & la combat d’une maniére très digne de fa Logique & de fon habileté; 
mais je croi pourtant qu’il n’a pas raifon dans le fond , & qu’il n’a pas affez 
pris garde à la différence qui fe trouve entre nos fentimens & nos idées. Le 
rapport de nos idées à leur objet eft effentiel ; & il a raifon de dire, que Dieu 
ne pourroit pas faire que l’idée du cercle fût féparée du rapport au cercle. Mais 
it n'en va pas de même de nos fentimens. Nôtre ame pourroit fentir du froid 
fans le rapporter à un pied, ou à une main , tout comme elle fent la joie d'u- 
ne bonne nouvellé & le chagrin , fans les rapporter à aucune des parties du 
corps: & fi pes qu’elle eft unie à un corps elle nl so à quelque partic 
de ce corps la douleur & certains plaifirs, le ientiment de la brûlure, le cha. 
touillement , &c. , ce weft que par un établiffement tout à fait libre de PAu- 
teur de fon union avec le corps, ce‘n’eft qu’afin qu’elle puifle mieux veiller 
à conlerver la machine qui lui eft unie. Si cette raifon cefloit, il ne feroit 
plus néceflaire ie rapportât hors de foi ies fentimens , & néanmoins elle 
feroit toûjours fufccptible de la modification qu’on nomme douleur , plaifir , 
froid, chaud : Dieu pourroit lui imprimer toutes ces modifications , ou fans fe 
riger fur aucune caufe occafionnelle, ou en fe réglant fur une caule occafion- 
nelle qui ne feroit pas un corps ; mais les penfées de quelque efprit. 
L’Auteur de l'Art de penfer a raifon de dire „qu’il eft très poffible, qu'ue 
„ne ame féparée du corps {oit tourmentée par le feu de l'Enfer, & qu'elle fen- 
„te la même douleur que l’on ient quand l’on eft brûlé, puifque lors même 
qu’elle étoit dans le corps, la douleur de la brûlure étoit en clle, & non dans 
i corps, & que ce n’étoit autre chofe, qu'une penfée de trifteffe qu'elle ref- 
»fentoit, à Voccafion de ce qui fe pafloit dans le corps auquel Dieu l’avoitunie. 
Mais il n’a pas raifon de fuppofer qu’il faudroit que Dieu difpofar tellement 
une certaine portion de la matiére à l’égard d’un efprit, que le mouvement 
de cette maticre fût une octafion à cet efprit d’avoir des penfées affligeantes. 
Un être tout à fait immatériel pourroit faire la fonction d’une telle caufe oc- 
cafionnelle , & en ce cas là nôtre ame pourroit fentir le même plaifir que nous 
nommons /en/uel & corporel , elle le pourroit, TA , fentir fans le one 
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à une bouche , ou à une oreille, comme nous y rapportons préfentement le 
plaifir de la bonne chére & de la Mufique. D'où il réfulte que le plaifir, 
de quelque efpéce qu’on le fuppofe , peut faire le bonheur de l'ame par tout 
où elle fe trouve unie à la matiére , ou féparée de tour ce qui eft matériel & 
corporel... | | 

Cela mériteroit un difcours à part ; mais n'étant pas ici le lieu de traiter 
cette matiére à fond, il nous fufht d’avoir fait remarquer en peu de mots ‘que 
le Patriarche Lucar n’eft pas le feul qui a attribué à Epicure & à fes Seétateurs 
des fentimens & des maximes bien dificrentes de tout ce que les Philofophes & 
les Théologiens modernes les mieux verfez dans la connoiflance de l'antiquité 
publient de la Doctrine & des mœurs de ce Philofophe fi fameux parmi les 
anciens Grecs. ‘Cette diverfité d'opinions qui partagent aujourd’hui les Sça- 
vans fur cette matiére, nous oblige d’ajodter encore deux ou trois courtes ré« 
fléxions à cet article pour rendre plus intelligible ce que nous venons de dire, 

Il eft néceflaire d’obferver d'abord, que prefque tous les anciens Philofophes 
qui ont parlé du bonheur de l’homme , fe font attachez à une notion externe, 
& eft ce quia produit parmi eux un fi grand partage de fentimens , que 
felon Varron, il y avoit deux cens quatrevingt-&-huit opinions différentes fur 
la nature du fouverain bien. Il y a un peu d’éxagération dans ce nombre, 
comme on le peut voir dans le dixneuviéme Livre de la Cité de Dieu de 
Saint Auguflin: mais cela n’empêche pas qu'il ne foit très véritable que les uns 
ont mis le bonheur de l’homme dans les richefles; d’autres dans les Sciences ; 
d'autres dans la réputation ; d’autres dans la vertu ; & d’autres dans pluficurs 
autres chofes. : 

Il eft clair qu'ils ont attaché l’idée de la béatitude , non pas à fa caule for- 
melle , mais à {a caute efficiente ; c’eft à dire , qu'ils ont appellé nôtre bon- 
heur ce qu'ils ont jugé. capable de produire en nous l’état de félicité, & qu’ils 
n’ont point dit quel eft l’état de nôtre ame quand elle eft heureufe. C’eft cet 
état que je nomme la caufe formelle du bonheur. Epicure n'a point pris le 
change, il a confidéré Ja béatitude en elle-même, & dans fon état formel, & 
non pas felon le rapport qu'ellea à des êtres tout à fait externes, comme {ont 
les caules efficientes. 

Cette maniére de confidérer le bonheur eft fans doute la plus éxaéte, & la 
plus digne d’un Philolophe ; Epicure a donc bien fait de la choifir , & il s’en 
eft fi-bien fervi qu’elle l’a conduit précifément où il falloit qu’il allât : le {cul 
dogme que lon pouvoit établir raifonnablement felon cette route, étoit de 
dire que la béatitude de l’homme confifte à être à fon aile ', & dans le fenti- 
ment du plaifir, ou en général dans le contentement de l’eiprit. Cela ne prou- 
ve point que l’on établit le bonheur de l’homme dans la bonne chére, & dans 
les autres plaifirs des {ens; car tout au plus ce ne peuvent être que des cauies 
cicientes , & c’eft dequoi il ne s’agit pas: quand il fera queftion des cautes 
cfhcicntes du contentement ,.on vous marquera les meilleures ; on vous indi- 
-quera d’un côté les objets les po capables de conferver la {anté de vôtre corps, 
& de l’autre les occupations les plus propres à prévenir l'inquiétude de votre 
ciprit: on vous preicrira donc la fobriéte , la tempérance , & le combat con- 
tre les paflions tumultucuics & déréglées qui otent à l'ame fon état de béati- 
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-tude , c'eft à dire l’aquiefcement doux & tranquille à {a condition. C’éroient 
la les voluptez où Epicure failoit confifter le bonheur de l’homme. On fe ré. 
cria {ur le mot de Helupté , les-gens qui étoient déja gâtez en abulérent, les 
ennemis de fa Scéte s’en prévalurenc , & ainfi le nom d’Epicure devint très 
odieux. Tout cela eft accidentel au Dogme , & n'empêche pas qu’£picure 
n'ait folidement philolophé. Bien entendu qu’il commettoit une grande faute 
en ne reconnoiffant pas qu’il n’y a que Dieu qui puifle produire dans nôtre ame 
Fétat qui la rend heureule. 





LETTRE DIXIE ME. 


De Cyrille Lucar Patriarche de .Conffantinople, à Mr. Antoine Leger, Miniftre 


du Saint Evangile , Pafeur ES. Profeffeur en Théologie à Genéve. 


Al molto Reverendo M. S. Antonia 
Legero, Amico effervatiflimo, Mol- 
to Reverendo. Signote doppo le frate- 
ne falutationi. 


À Ll improvifta il benedetto Poftro fuc- 

À ceffore M. Signore Sartorio mi è ve- 

nuto auvifare che li corrieri ordina- 

zit Venetiani hanno da partire, è fe vo- 
leffé fcriverli. 


Subito lafciato -à parte ogni altro affa- 
re, con la mano iremante mi meffi a firi- 
vere la prefente, perche gli faciamo inten- 
der il buon flato nofiro nel quale viviamo, 
havendo fempre memoria della perfona fua, 
che ba laftiato impreffe negli animi di tut- 
ti gli noftri Greci qualita di humanita, 
di dottrina, èdi fantita, che in lei rif 
plendevano , con univerfal fatisfatione 
di tutti li fedeli, à confufione dell’au- 
verfarÿ. (a) 


E vero che M. Signor Sartorio é imi- 
tatore delle virtu di Voflra Reverentia , 
è del valore, che fatisfa affai al fuo uffi- 
cio di predicare orthodoxamente il ver- 
bo d’lddio, è pafcer queflo piccolo Ovile 


Senza relpermiar à fatiche di fladii , con 


Au très vénérable Mr. Antoine Leger, 
mon tres cher EF honoré Ami , après 
vous avoir falué fraternellement, 


E vous dirai que Mr. Sartorio vô- 

tre fuccefleur, très louable, m’eft 

venu donner avis , à l’improvifte, 

que fi je voulois vous écrire, le 
Courier ordinaire de V’enize étoit fur le 
point de partir. 

’ai d’abord laill toutes mes autres 
affaires , & me fuis mis à écrire cette 
Lettre avec la main tremblante, pour 
vous faire fçavoir la bonne fituation 
où je me trouve préfentement , & le 
fouvenir que je conferve toüjours de 
votre-chére Perfonne , qui a laifié dans 
Pefprit de tous mos Grecs les traces de 
l'honnêteté de l'érudition, & de la fainteté 
qu’elle faifoit briller au grand contentes 
ment de tous les fidéles, 8 à la confufion 
de nos adverfaires. (a) 

Il eft vrai que Mr. Sartorio eft un 
parfait modele de vos vertus & de vô- 
tre capacité , & qu'il s’acquite fort bien 
de fa Charge , en préchant la Parole de 
Dieu d'une maniére Orthodoxe , & en édi- 
fiant ce petit troupeau par une vie fi 

P éfem- 
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éfemplarita di vita notabile , per il che Ù 


da tutti é riverito & honorato. ($) 


Ma la longa prattica che Vofira Re- 
werentia ha havuta qui è la familiarita 
con tutti à la Chriftiana prattica , 4a 
fvegliato gli animi alli noftri, che di lei 
ricordandofi , è della fua dottrina , ed 
altre fue qualita la- benedicono , onde 
habbi da creder che qui ha lafciato buon 
nome. (c) 


Havuto puoi qui la nuova del fuo buon 
arrivo in Gencva, TUTTI fi habiamo 
rallegrato è renduto gratie alla Majefta 
Divina, che non laftia li fuoi fedeli alla 
difcretione delli peccatori : il che giornal- 
mente lo proviamo in noi iffeffi. 


Non bo tempo da ftriver molte cofe, ma 
queffo non voglio preterire, che di Vene- 
tia mi auvifa Sophronio, Metropolita 
di Athene , mio Clientale è molto incli 
nato alla Religione Reformata, come fa 
FORSE Vohra Reverentia , lui m’avi- 
fa Come à Roma la Congregatione de 
propaganda INFIDELITATE , che 
cofi fi deve chiamare , pigliando nuova 
del mio ritorno dall’effilio è che ho da 
` haver il poffeflo del Patriarchato , (che 
piacendo à Iddio infino alli 15. di marzo 
to havero, havendo io ste Kop l'or- 
dine dell Excellentiffimo à prudentiffimo Si- 

ore Imbafciadore di Hollanda , € i? 
js Jano confeglio la mutatione, EF il cam- 


Magis 
firati dell Imperio, che qui adeffo par fer 


a » parmi beaucoup de fatia 

gues & de voiages, p. n'y a perfons 

ne qui ne l’honore & ne le refpedcte. 
b 


Mais les habirudes que nous avions- 


contraétécs , en converfant familiére- 


ment avec vous , Monficur, pendant. 


vôtre lon féjour en ce Pais, ont tel- 
lement réveillé dans l’efprit d’un cha- 
cunde nous, le fouvenir de vos. inffru- 


étions Chrétiennes & de vos autres beaux. 


talens, que tous nos Grecs ne ceffent de vous 
louer ES de vous benir. Cela vous doit 


cnticrement convaincre que vous avez- 


laifl€ vôtre réputation fort bien établie 
en ces quartiers. 


Nous avons TOUS eu une grande 


joie quand on nous a donné la nouvel- 
e de vôtre heurcpfe arrivée à Gené. 
ve ; 
la Divine Majefté , qui n’abandonne 
jamais les fiens au pouvoir des mé. 
chans, c’cft ce que nous reconnoiffons 
nous-mémes tous les jours, par notre 
propre expérience. 


& nous en avons rendu graces à: 


Je n’ai pas le tems de vous- écrire 


‘beaucoup de chofes , mais je veux 
néanmoins vous faire part d’un avis 
que j'ai regi de Venize, par une Let: 

tre de Sophronius Metropolitain d’Æthé- 

nes qui eft un de mes amis fr bien 

intentionné pour la Religion ormée y 

comme vous le fçavez, PEUT -ÊTRE, 

Monfieur. Il me dit qu’on a parlé di. 

verfement de moi à 

Congrégation de la Propagation de VIN: 

FIDELITE’ , (car ceft ainf qu’on 

la doit appeller , } touchant la nouvel. 

le qui s’y. eft répanduë de ma déli« 

vrance de l’éxil, & de mon retour en 

ce Païs, où je dois rentrer en poffeffion 

‘de mon Patriarchat , le 15. du mois 
de Mars prochain, Dicu aidant. Je lau- 

rois pů faire plütôt, mais en fuivant 

le bon confcil de fon Excellence, 

Monfieur ? Ambaffadeur de Hollande , qui 

Un 
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ome , dans Z. 
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Un Giefuita chiamato T'arquino , fe 
me va del Papa Urbano, per inffigarlo à 
-volerf rifentire contra il Vechio Patriar- 
<ha Cyrillo che é Heretico , ed inimico 
della Santa Chiefa Catholica Romana, 
E? parlò quanto gli é piaciuto; ma il Pa- 
pa piu difcreto.e Politico, per levarfe da 
doffo un huomo importuno è fenza cer- 
vello, ri/pofe molto bene che a {ua Autho- 
Tita non palla in Turchia , ma che 
habbia patientia infino alla venuta del 
Spagnuolo Imbafciadore , del quale fi be 
ben qualche cofa pariato dell Agente dell’ 
Amperadore , ma tutto rifoluto in fumo. 


Vengo à dirli chela divina mifericordia 
non aie mai li fuoi fedeli , ne permet- 
tera che la mano delli adverfarii fa poten- 
te fopra di loro: ma fempre li protegera. 
Laudato fia il fuo fanto nome. 


Di altre cofe minute che Voftra Reve- 
rentia me ba.... quefia volta non gli 
puoffo rifponder. Afpetto pigliar il poffe/- 
fo come bo fcritto di fopra , è fcriver puoi 
alla Santa Synodo, éri/ponder alla man- 
datami. Al'hora con quella rifpofta darò 


conto à Voftra Reverentia del refto. 


Per gratia d Iddio fperamo che i\ Stato 
Ecclefiaftico fi rettituiva. La fede Ort- 
hodoxa Evangelica fi ra, èla 
verità rifplendera , è TUTTO SI 


d effet de fa divine miftricorde. 
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ad très prudent , j'ai attendu que tous 
es Officiers de la Porte & les Magis 
ftrats de cet Empire fuflent changez, 
ce qui aiant été fait , il femble maine 
ro que ce foit un nouveau mon. 


c. 

Un Jéfuite appellé Tarquin eft allé à 
Rome, vers le Pape Urbain, pour l'in. 
citer à faire paroître les effets de fa co. 
lére contre /e vieux Patriarche Cyrille, 
& à le traiter comme un Æérétique & 
comme un ennemi de la fainte Eglife 
Catholique Romaine. Ul lui a dit tout 
‘ce qu'il a voulu ; mais le Pape mieux 
avifé & agiffant en bon politique, pour 
fe débarraffer de cet importun écervee 
lé , lui répondit fort bien , que fon 
Autorité ne s'étend pas dans la Tur- 
guie , mais qu’il devoit avoir patience 
jufqu’a-ce que l’Ambafladeur d’£/pagne 
fût arrivé ici. Ileft vrai que Agent 
de l'Empereur a dit quelque chofe de 
fa venué , mais tous {es difcours font 


į allez en fumée. 


Cela me donne lieu de vous dire 
ue Dicu ne permettra jamais que les 
déles foient vaincus par leurs advers 

faires , mais qu’au contraire fes fervi- 
teurs feront toujours protégez par un 


Loué 
foit fon Saint Nom. 

Pource qui eft des autres chofes de 
moindre importance dont vous m'avez 
parlé, . . Je ne puis vous donner au« 
cune réponfe maintenant. J’attens d’ê. 
tre remis en poffeffion de mon Patriar. 
chat, comme je vous l’ai dit ci-deflus, 
après quoi j’écrirai à toute votre fainte 
Affemblée Synodale, en répondant à 
la Lettre qui m'a été envoiée , & alors 
je vous informerai amplement de tout 
e refte. 

Nous efpérons que par la bénédiétion 
de Dieu, l'Etat Eccléfiafiique fe retabli- 
ra : que la foi Orthodoxe de l'Evangile 
s'augmentera : que la vérité brillera, & 
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RIFORMARA fecondo la NORMA 
del VERBO IDDIO. (4) 


Parmi che quel demente Theologo il 
Goref fi vogli riconofcer haver falla- 
to. Mi ba fcritto in una fua Lettera che 
fcrivendo per cafo à Vofira Reverentia a 
falutafle à nome fuo , à chiama Vofira 
Reverentia Mio rwsymrir (e) 


Fo non gli bo fcritto , ma gli ho fatto 
dire che non fcrivero à Vofira Reverentia 
tal falute di tal perfona ma che lui volen- 
do-la falutare ; fa férivere , € che firi- 
va. 


Li Articoli li piu importanti che /one 
da quefii traditori oppugnati , fono, -della 
verita del Sacramento, perche é molto 
dolce nel gufo delli ignoranti il vocabulo 
della falfa Tranflubftantiatione ; Cofi 
anco PInterceffione delli piccoli Inter. 
ceffori : li prieghi alli Santi, è l'Adora. 
tione de gPtdoh, (f) . 


Dio Signore apri per il fuo Santo Spi- 
vito le menti noffre iva peridp , quel che 
nella {crittura prophetica & Evangelica 
fiamo infegnati. 


Prego per fine che la Maiefla. Divina 
confervi ¢ guardi la perfona Voftra, é la 
protega , è benedica per fempre. 
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Saluto tutti li Reverendiffimi Dottori 
fraternamente , è gli pregho dal Signore 
ogni benedittione è prefperit à. 


Di Galata alli 10. Marzo Stylo nuovo 1637, 
Di Voftra Reverentia amiciffimo Fratello 


CYRILLO PATRIARCHA. 


ue TOUT SERA REFORME’ 

clon la REGLE de la PAROLE 
DE DIEU. (4) 

Il me femble que cet extravagant de 
T héologien , Corefius > veut reconnoi- 
tre qu'il s’eft trompé. Il m’a prié dans 
“une de fes Éettres de vous faluer de fa 

rt., quand j'aurai occafion de vous 

ire , & en me difant cela il vous 
nomme mon fecond & mon appui dans 
les Controverfes. (e) 

Je.n’ai point répondu à fa Lettre; 
mais je lui ai fait dire que je ne vous 
prefenterai jamais les faluts d’une telle 
perfonne , que s’il defire de vous 
faluer, il peut le faire lui-même, puif- 
qu'il {gait écrire. 

Les plus importans Articles de la 
Religion que Corefius & fés perfides 
adhérans ¢tabliflent font , celui de Ja 
prefence réelle du Corps de Féfus Chrif 
dans le Sacrement de T Euchariftie : parce 
que le mot de Tranffubftantiation plait: 
beaucoup aux ignorans : de même, la 
Médiation des petits Interceffeurs :. les 
priéres adreffées aux Saints: ES T Adorar 
tion des Idoles. (£) 

Dicu nous fafle. la grace d'éclairer 
nos entendemens- des lumiéres de 
fon Saint Efprit, afin que nous puif- 
fions bien comprendre ce que les Pros 
phetes & les Evangéliftes nous enfci- 
gnent dans. leurs Ecrits. 

J finis en priant la Divine Maje- 
Ré qu’elle conferve vôtre Perfonne, 
qu’elle la prenne en fa garde: qu’elle 
Ja protége & la comble toûjours de fes 
bénédiétions. 

Je faluc fraternellement tous les Vé- 
nérables Doéteurs de vôtre Eglife, &. 
adrefle des vœux au Seigneur tout-puif- 
fant, afin qu’il les beniffe & fale profs 
perer en toutes chofes. 

De Galata le 10. de Mars Style Nouv. 1637. 

Je fuis , mon très honoré Monfieur, votre 

très affectionnd Frére, 


CYRILLE PATRIARCHE. 
Cette 
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Gette Lettre a été mife en Original avec les précédentes dans la Bibliothéque de 
PUniverfité de Genéve fous le Numero XXXI. 





REMARQUES SUR LA LETTRE X. 
DU PATRIARCHE LUCAR. 


(a) Votre chére perfonne qui a laiffé parmi tous nos Grecs les traces de l'honnéteä 
té, de l'Erudition, és de la Sainteté qu'elle faifort briller au grand contentement 
de tous les fideles, EF à la confufion de nos adverfaires. 


(b) wya perfonne qui n'honore EF qui ne refpeëte vôtre re Monfieur Sax 
torio , qui s'acquite fort bien de fa Charge , en prêchant la Parole de Dieu d'une 
maniére Orthodoxe. 


(c) Le fouvenir de vos Inftruétions Chrétiennes. . . . étant renouvellé dans Pef- 
prit de chacun de nous. . .. tous nos Grecs ne ceffeut de vous louer EF de 
vous benir. Cela vous doit convaincre que vous avez laiffé vôtre réputation fort 
bien établie en ce Pais. Nous avons TOUS ex une grande joie quand on nous a 
donné la nouvelle de vôtre beureufe arrivée à Genéve ; E nous en avons rendu 
graces à Dieu. 


la Lettre 10. du Patriarche Lucar , aboutit à faire remarquer la faufferé 

e la Thefe des Doëéteurs de Port-Roial, par laquelle ils ont voulu perfuader 

à ceux qui ne connoiffent pas quelle eft /a véritable Religion des Grecs féparez 

de la Communion del’ Eglife Romaine, que ce Patriarche étoit le feul qui adhéroit 

aux fentimens des ap Kig & que tous les autres Grecs de fon Patriarchat 
étoient fort éloïgnez de recevoir /a Doëtrine comme Orthodoxe. 

Si on péfe bien toutes les expreflions contenues dans ce peu de lignes que 
nous venons de rapporter, on y trouvera dequoi fe convaincre qu’il n’y a que 
des gens qui font véritablement dans les mêmes fentimens que les Réformez, 
qui faffent des éloges de la perfonne & de la Doétrine d’un Miniftre Protef. 
tant , comme ceux que les Grecs de Conflantinople ont fait mettre dans cette 
Lettre de leur Patriarche, en faveur du Minifire Leger , & fur tout en faifant 
une fi belle Apologie de fes Sermons & de toutes fes infiruétions, de même 


Ter ceque nous avons à dire fur les trois Articles précédens, extraits de 
d 


ue de celles de fon Succefleur Mr. Sartorius qu'ils déclarent être très Or 


thodoxes. 

Ce ne font pas des Papifles qui tiennent ce langage. On ir? mer entendu 
aucun Théologien de l’Eglife Romaine parler de la forte. Tout. le monde 
fçait qu’ils nc ceflent d’inveétiver contre les Dogmes des Réformez , & qu'il 
n'y a point d’injures, ni d'Anathèmes, qu'ils ne mettent en ufage pour con- 
fondre & pour accabler ceux qui les enfeignent. rn paroit ici que les oe non 

ati- 
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latinifez font tout le contraire , en louant les Proteftans & leur Doëtrine. Hi 
faut par conféquent qu'ils aient une bonne idée de la Religion des Chré. 
tiens Réformez , & une grande averfon pour les Dogmes & le Culte de 
l'Eglife Romaine , puifqu’ils ne lui donnent jamais que les titres dont les 
Auteurs Sacrez fe fervent pour défigner l’Antichriftramfme. Voila pourquoi 
cette idée regne dans tout ce que le Patriarche Lucar dit contre la Papauté & 
le Papifme ; & c’eft auffi dans cette même vûë qu’il témoigne l'efpérance qu’il 
a d'en voir réformer les Abus , corriger les Erreurs & abolir les Idolatries, 
comme il s’en exprime dans les trois Articles fuivans, qui font auffi extraits 
de la méme Lettre. 


(d) Nous efpérons que par la bénédiftion de Dieu , PEtat Eccléfiaftique fe réta- 
blira: que la foi et pa ia de l'Evangile s’augmentera : que la vérité brillera, 
EF que tout fera réformé /elom la Régle de la Parole de Dicu. 


(c) Il me femble que cet extravagant de Theologien Coreflius, veut reconnoltre qu'il 
s'eff trompé, Xc. 


(£) Les plus importans Articles de la Religion que les perfides adbérans de Coreffius 
veulent foltenir , font, la Tranflubftantiation, /¢ Médiation des Saints, Pins 
vocation des Créatures, Adoration des Jdoles , &c. 


Il y a trois chofes fort remarquables dans cette derniére partie de la Lettre 
du Patriarche Lucar. La premiére , c’eft qu’il établit le même princi que 
les Proteftans ont emploié pour la Réformation de cette partie du Chriftia- 
nifme qui a renoncé à Ja Communion idolâtre de l’Eglife Romaine , & dreflé 
une Confeffion de Foi tirée de la /ewle Parole de Dieu, & une Difcipline Ec- 
cléfiaftique pour tout ce qui concerne le Culte extérieur des Eglifes Prote. 
ftantes, dont toutes les Régles font entiérement conformes aux Préceptes de Jé- 
fus Chrift, tant pour la Théorie que pour la Pratique, de tout ce qui fait Pef 
fence du véritable Chriftianifme, tel qu’il fût établi par les Apôtres fans aucun 
mélange des traditions humaines. 

La feconde chofe qu’on doit remarquer , ceft que le Moine Coreffius difciple 
des 7é/uites , après avoir été le plus cruel ennemi de Cyrille Lucar , pendant 

ue ce Patriarche étoit éxilé à Chio , & le plus grand Antagonifte du Mini- 
itre Leger, quand ce Pafteur Réformé étoit à Pera de Conftantinople, fe foit 
repenti en quelque forte d’avoir combattu la vérité, & calomnié ces deux per- 
fonnes , pour favorifer les pernicicux defleins des Emiffaires de la Cour de 
Rome, qui ont mis en ufage tout ce que Ja perfidie & les plus violentes paflions 
leur ont pů fuggérer, pour faire périr malheureufement ce Patriarche , & ce 
Miniltre, parce qu'ils étcient les principaux défenfeurs de l’Ortbodoxie dans les 
Eglifes Grecques de l'Orient ; quoi qu'il y eût beaucoup de Prélats & d'au- 
tres perfonnes qui foûrenotent la même Doétrine, & qui cependant n’avoient 
point de Relation avec le Miniftre Leger. Cela paroît en ce que le Patriar. 
che Lucar}ui donne avis au commencement de cette Lettre ro , que Sophronius 
Metropolitain d'Æbénes eft un de fes bons amis , & qu'il cft bien intention. 


né 
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né pour la Religion Réformée. N’eft-il pas étonnant après cela, que les Do- 
éteurs de Port-Roial ofent dire que Cyrille Lucar avoit été fuborné par le Mi- 
niftre Leger, & qu'il n’y avoit aucun Prélat dans les Eglifes Grecques , qui 
fat du fentiment de ce Patriarche de Conftantinople. Coreffius lui-même , tout 
attaché qu’il étoit au Papifme, donne un démenti, aufli-bien que Sophronius ; 
à ces Controverfiftes fi fameux de l’Eglife Gallicane. 

On peut enfin remarquer fur le 3. Article ci-deflus , que le Patriarche Zu- 
car condamne expreflement les mêmes Dogmes que les R<formez tiennent pour 
Etherodoxes , & les mêmes cultes qu’ils rejettent comme fuperftitieux , ou 
comme idolâtres. Ce Patriarche y marque fpécialement l’opinion de la 7ran/- 
fubftantiation & de la Préfence relic, comme très erronée & entiérement con. 
traire à la Doctrine de Jéfus Chrift ; cependant , il n’y a point d’Article de 
Foi , que les Doéteurs du Papifme foûtiennent avec tant d’opiniatreté que ce- 
lui là; mais nous le paffons maintenant fous filence , parce que nous devons 
produire dans la fuite dequoi le renverfer d’une maniére plus particuli¢re & 
plus efficace. | 
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De Cyrille Lucar, Patriarche de Conftantinople, à Mr. Antoine Leger, Mini- 
five du Saint Evangile y Pafleur EF Profeffeur en Théologie à Genéve. 


Molto Reverendo Signore, 


aà | On mancharo di penfare infin tanto 

N guello che pofo fare per fatisfacione 
del fuo defiderio, e forfe qualche parte del 
ben publico. 


Il Concilio Fiorentino manufcritio ve- 
deremo di truovare , è confideraremo fo- 
pra le altre fue richieffe. (a) 


Le buone nove d'ella Chriflianità ve- 
nute per li Signori Stati, mi fanno effer 
molto alegro. 


Iddio benedetto aintti quelli Principi 


Mon très bonoré Monfieur. 


quer inceflamment à faire tout ce 

qui me fera poffible , pour vous pro- 
curer ce que vous defirez ; & peut- 
être auffi quelque chofe concernant le 
bien public. 

Je ferai en forte de trouver fe Con- 
cile de Florence Manufcrit, & n’ous 
blierai point de faire toutes les réfé. 
xions néceflaires fur vos autres demans 
des. (4) 

Les bonnes Nouvelles de la Chré- 
tienté , qui nous font venués en ce 
Pais , de la part des Seigneurs Etats 
lage > me font un extrême plais 

r. a 

Je fouhaite que la bénédiction de 
| P 4. per 


J: ne manquerai point de m’appli. 
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per beneficio del ben commune della Chie- | Dieu , & fon affiftance , favorifent 
fa. toüjours ces Puiflances , pour la prof. 
périté & le bonheur univerfel de l'E. 
glife. 


Il Patriarcha Le Patriarche 


CYRIL LO. CYRILLE. 


Cette Lettre qui eft fans datte, a été mife en Original avec les précédentes, dans 
la Bibliothéque de l'Univerfité de Genéve , fous le Numero X VIII. 
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DU PATRIARCHE LUCAR. 


N Eux qui voudront fçavoir la vérité de toutes les intrigues du Concile de 
Florence, doivent avoir recours aux Hiffeires des Grecs & les comparer 
avec celles des Latins. Les uns & les autres outrent fauvent la matiére: c’eft 
pourquoi il faut prendre le milieu entre les deux extrémitez, & confulter les 
Altes Originaux quand on peut les trouver ; au defaut de quoi, on rifque de fe 
tromper : car il y a fort peu de Conciles imprimez, dans lefquels on ne trou- 
ve quelque falfifcation, & c’eft ce qui a obligé Je Miniffre Leger de recourir 
au Patriatche Lucar pour avoir quelque Exemplaire Manuftrit du Concile de 
Florence. 

Il n'y a jamais eu d’Afflemblée Eccléfaftique, dans PEglife Romaine, dont 
Jes Actes loient plus fufpeéts que ceux de ce Conciliabule de Florence , produits 
par les Latins , attendu qu'ils ont fait tout ce que la rufe & l’adrefle leur ont 

à fuggérer en cette occafion pour en impofer à tout le monde: & qu'ils ont 
ait imprimer un grand nombre de Lettres fuppofées, & de Relations faites à 
plaifir pour donner à entendre a toute la Poftérité que sous les Grecs Orientaux 
fe font unis, de bonne foi, à J’Eglife Romaine dans ce Concile-; mais l’évé- 
nement a fait voir le contraire d’une maniére très évidente, puifque les Hi- 
foriews de fa Communion qui déguifent, autant qu'ils peuvent, tout ce qui fe 
pafla à leur défavantage dans cette occafion, ne fçauroient néanmoins s’empé- 
cher de laiffer entrevoir dans leurs Narrations , que cette prétendue Réinion 
n’a été qu’une feinte de quelques Grecs hypocrites qui ne furent pas platét res 
tournez en Orient après avoir fait leur Cour au Pape dans ce Conciliabule , 

wils levérent derechef le mafque pour agir contre lui, & pour le faire Anas 
thématifer comme on le peut voir dans l'Hiftoire de ce tems là, dont nous di- 
rons ici deux mots en nous fervant des propres termes qui fe trouvent dans les 
Annales de Baronius, dans elles de Rainaldi , dans l’Abregé de Sponde , & dans 
l'Hiftoire du Jéfuite Maimbourg , touchant cette derniére Rupture des Grecs que 
tous 
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‘tous ces Autcurs Papiftes regardent comme un Schi/me , dont voici la defcription 
‘en: abregé. 

Le Pape Eugéne IV. s'étant brouillé avec les Péres affemblez au Concile de 
‘Bale, pour foûtenir fon Autorité, en convoqua un à Ferrare , où l'Empereur 
«d'Orient, le Patriarche de Conftantinople , & plufeurs autres Perfonnes de 
YEglife:Grecque, fe trouverent. -Mais cette Ville aiant été attaquée de la ma- 
kdie contagicufe, après XVI. feffions, on fût obligé de transférer le Concile 
à Florence l'an 14239. Le Pape s’y trouva lui-même , avec Jean Palcologue Ems 
pereur des Grecs, & on y tint la premiére Seflion, quieft la XVIL,en:comprant 
celles quiavoient ététenuës à Ferrare. Ce fut un PA: 26. du mois deFévrier, la 
-on difputa de la Procefion du Saint Efprit, & les Latins après deux difcours que le 
‘Cardinal Befarion fica cefujet, cabalerent de telle forte , que quelques Grecs fouf- 
crivirent à la créance des Latins, mais l’ Evêque d’Ephefe s’y oppofa avec quelques 
autres Prélats Oricntaux. Enfuite on régla-du mieux qu’on pat les autres Articles 
de la Créance des Latins & des Grecs, en palliant ce qui ne plaifoit pas aux 
‘uns ou aux autres; & enfin, on conclut une efpéce de Tolérance réciproque, à 
Jaquelle on donna lenom d'union dans les Ates & dans les Lettres circulaires, 
-qui furent foufcrites des uns & des autres, le 21.-jour de Juillet de la. même 
année. Quelque tems après , l'Empereur 7ean repafla à Conftantinople , pour 
s’y oppofer aux progrès des Armes du Turc. Cependant, après le depart des Grecs, 
le Concile dura encore:trois ans, & il ne fût conclü qu’en 1442. dans l'Egjlife 
.de Saint Jean de Latran à Rome. 

Plufieurs Auteurs ont écrit que l'Empereur Paleologne n’étoit venu en Italie 
que pour mendier quelque fecours contre fes ennemis, & que les Prélats Grecs 
-gu’il-amena avec lui, étoient des gens qui ne cherchoient qu’à lui faire plais 

r, & qui pour faire entrer le Pape dans les defleins de cet Empereur, vou. 
lurent bien, par une tàche complaifance , foufcrire le formulaire capticux & 
équivoque de la Confeflion de Foi des Latins, dans le deflein de fe rétraéter 
enfuite , quand ils auroient obtenu tout ce qu'ils demandoient à ce -Pontife 
& c'eft ce qu'ils ne manquerent pas de faire quelques mois après la conclu. 
dion du Concile de Florence. Car en 1443. les Patriarches d’Aléxandric , d’An- 
tioche & de Jérufalem, qui avoient foufcrit à ce Concile par leurs Vicaires ou 
Députez , ne laiflérent pas de convoquer un Synode à Jérufalem, où ils ex- 
communicrent Metrophanes , Patriarche de Conftantinople , comme fauteur 
des Héréfies des Latins. Ils traitérent d’éxécrable Conciliabule le Concile de Flo« 
rence , & menacérent même l’Empereur, par une Epitre Synodale pa lui 
adreflérent, de l’excommunicr, s’il continuoit à en authorifer des décifions. 

L'Empereur qui étoit un Prince affez craintif, relâcha beaucoup de fa pre- 
miére fermeté: de forte que tout Orient demeura dans le Schifme, à la ré- 
ferve dune partie du Clergé de Conftantinople , qui fuivoit encore fon Pa. 
triarche. Conflantin Paleologue , fuccefleur de Jean , prévoiant les deffeins de 
Mahomet II. Empereur des Turcs, envoia. lan 1451. des Ambafladeurs au Pa- 
pe pour lui demander du fecours, dans l'extrême ra où il avoit trouvé les 
affaires à fon avénement à la Couronne. Hi n’avoit pú encore obliger les Grecs 
à fe foûmetre aux Décifions du Concile de Florence, proteftant qu'il étoit fort 
réfolu de travailler au plûtôt à la réduétion des Schifmatiques. Le 
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Le Pape Nicolas V. envoia à Conftantinople le Cardinal Zf£dore , pour faire 
accepter le Decret d’union au nouvel Empereur, qui le reçüt avec quelques 
uns de fa Cour & du wn : mais comme enfuite » en célébrant la Liturgie 
dans l’Eglife de Sainte Sophie, on eût fait commémoration du Pape , & du. 
Patriarche de Conftantinople, toute la Ville s’émat, & fuivant lavis du folie 
taire Gennadius, qui étoit le Chef du Parti déclaré contre Rome, sous les Grecs, 
à la réferve de quelques-uns qui avoient regd le Légat du Pape , /& mirent à crier 
ANATHEME contre tous ceux qui Sétoient unis avec les Latins. 

Pendant que les créatures du Pape s’opiniatroicnt a foûmettre par force à Pos 
béiflance du Siége de Rome, les Grecs de Conftantinople qui perfiftoient dans 
les mêmes fentimens , que ceux d’Aléxandrie, d’Antioche & de Jérufalem, Ma- 
homet Il. fe mettoit en état de venir fondre fur eux, & de prendre cette Vile 
le Capitale de l’Empire d'Orient : ce qu’il fit en 1453. , enfuire dequoi il 
confentit que Gennadius fit élà Patriarche: celui-ci n’étoit pas le Solitaire, ou. 
Moine, dont nous venons de parler; car bien loin d’être ennemi des Latins, 
il fit tous fes efforts pour réduire les Grecs à l’obciflance de l'Eglife Romaine, 
en recevant le Decret d'Union: mais s'étant rendu fi odicux à caufe de cela, 

u’on ne vouloit plus , nile voir , ni le fouffrir , il abandonna fon Eglife & 

e retira dans un Monaftére. Depuis ce tems là il .y a toûjours eu des Grecs 
à Conftantinople, & dans les autres Eglifes de l'Orient, qui ont perfifté dans 
la réfolution de ne point s’unir aux Latins, pendant que l’Eglife maine ne 
voudra point abjurer fes erreurs & réformer fon culte. , 

Tout ce que nous venons de remarquer fert à faire voir qu’on peut bien: 
dire, avec vérité, du Concile de Florence , ce qu’on dit de tous les Conciliabules 
en général, que ce font des aflemblées de mauvais augure , parce qu'elles dé- 
notent que les maux Aer font grands , & que l’on commence à défefpé. 
rer de la guerifon. On fait alors comme dans les maladies à peu près défefs 
pérées; on aflemble quantité de Médecins; on les fait venir de loin; ils con. 
fultent; ils difputent ; ils s’accordent rarement ;. il en faut venir à la pluralité 
des fuffrages ; ils font fi bien que le malade peut dire , felon: PAphorifme du: 
29. Livre de Pline, la multitude de Médecins m'a fait mourir. Les belles ha. 
rangues ne manquent pas dans ces Aflemblées ; mais les cabales , & les intri 
gues y manquent encore moins ; & la conclufion fuit prefque toûjours , non 
pas la juftice & la vérité , mais la brigue la plus forte. Voila le Portrait du: 
Concile de Florence. On verra dans les deux Lettres fuivantes celui de la vérie 
table Eglife Grecque, tracé au naturel par Cyrille Lucar , dans le tems qu’il éteit. 
Patriarche d’Aléxandrie. 
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De Cyrille Lucar, Patriarche d'Aléxandrie , à Mr. 
i du Saint Evangile, E? Pafteur à la Haye en 


Cyrillus Papaac Patriarcha Alexandriæ, 
P. Doétifimo ac Humaniffimo Viro, JO« 
ANNI UYTENBOGAERT, Mi- 
nifiro verbi divini, Fratri in Chrifto, 

` obfervandifiimo falutem E pacem à Do- 
mino nofiro Jéfu Chrifto. 


Ad Pacem Chriftianam & fraternum 
amorem provocatio. 


Mz” ab ipfo litterarum mearum 
principio ad humanitatem tuam , il- 
lam pacem referri debere arbitror, que in 
Evangelio Jefu Chrifi, totius boni Chrif- 


tiani fundamentum pofitum ef , cum præ- ` 


ciperet Apoftolus , in quamcunque do- 
mum intraveritis, primum dicite , pax 
huic domui : ES pof refurreftionem à 
mortuis, antequam nil aliud inffruerentur 


difcipuli, pax vobis , ef diétum : 


Quod fi ob alia, € ob boc fanum 
puto , quafi vellet Dominus eis fignifica- 
re , omne Chriffianum negotium pace incipi 
debere, pace que finiri. 


| Quia Deus Optimus, Maximus, qui 
efh « &F v, pareft in À pes > par in 
fine 5 CÈ nos, qui ad cjus fimilitudinem 
creati fumus , non ab refaceremus , fi 
Creatorem nofirum fi Magifirum totis 
wiribus imitarenucr. 


Uytenbogacrt Minifre 
Holland = f 


CyrillePape & Patriarche d’Aléxandrie, 

_ àtrès docte & très affable JEAN 
UYTTENBOGAERT , Miniftre 
de la Parole de Dicu, mon très ré- 
vérend frére en Chrift , Salut & Paix, 
en Jéfus Chrift nôtre Seigneur. 


Exbortation à la Paix Chrétienne, 
E à P Amour fraternel, 


E mai pas crû pouvoir mieux com- 
mencer la Lettre queje vous écris, 
que par cette Paix que l'Evangile 
de nôtre Scigneur Jéfus Chrift pole 
pour le fondement de tout bon Chré. 
tien , felon le précepte de l’Apôtre, 
En quelque Maifon que vous entriez , dix 
tes premiérement , Paix foit à cette Mai- 
Jan. Et après la Réfurrc&ion (de J. 
1.) des morts , avant que les Difci- 
ples euflent encore donné aucune ors 
donnance, il leur fut dit, Paix vous foit, 
Que fi ç'a été pour quelque rai- 
fon particuliére , je croi que ça été 
aufi pour celle-ci, à fçavoir, comme 
fi le Seigneur avoit voulu leur figni- 
fier, qu'il faut que toutes les Entre- 
rifes des Chrétiens commencent par la 
Paix & qu’elles finiflent auffi par Ja Paix. 
Parce que Dieu très bon , très 
grand » quicft Aipha & Omega, eft Paix 
ans le commencement, & Paix dans 
la fin. Et nous qui avons été créez à 
fa reffemblance, pouvons-nous mieux 
faire que de nous conformer à nôtre 
Créateur, & qué d’imiter nôtre Mais 

tre de toutes nos forces? 
Q2 En 
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En ergo , vir Doëtifime , in bujufce ad 
te mee epiftole edificatione , jatto. funda- 
mento pacis, una mecum fperare debes , 
fore ut amicitianofira proficiat , fore ut 
aliquando falutare aliquid inter nos tra- 
Retur ,. femota paffione , que bominum 
animos facile occupatque vincitque , cum 
maxime feiamus , ex iis que nobis refe- 
runtur , te ifthic omnibus effe admiratio- 
ni, CF ob -feleéium concionandi genus y 
quod tibi cœlitus eft donatum; quod mu- 
nus nunquam refle adimpletur , nifi in 
corde infitum effet, quafique innatum de- 
fiderium boni communis totius Ecclefie , 
hoc ef}, peregrinantem Ecclefiam in faufto 
fiatu femperque florentem peroptare vide- 
re, 


uod de tanto vire ,.. ita credendum ; 
ita fentiendum effe non dubitamus, præ- 
fertim cum toties nobis boc teflatus fue- 
rit virtutum tuarum facundifimus pre- 
dicator | llluftrifimus Orator in. bac 
Turcarum Aula , Dominus Cornelius 
Hagius , quoties nominis tui ,. in ha- 
bendis mecum . colloguis ,_ mentionem. fes 
cerit : cujus ante decem annos , peregri- 
nantem in bifce partibus, cum ufus effem 
familiaritate , magis magifque boc tempore 
confirmata eft amicitia nofira, quando ex 
infperato ipfe Belgio , ego ab. Ægypto 
in banc urbem proficifcentes , alterutrum 
incredibili cum lætitia , viderimus , falu- 
taverimus , dextramque dederimus. 


Quantum ergo ifto’ Domino tua nobis 
referente putas nos jam gavifos? Quidnam 
putas , quod nos in animo concipicbamus., 


dum tua referentem audiebamus y ab ore- 


que pendebamus viri 5 nifi ad te litteras 
nofiras dare? 


Ainfi donc, Monficur , voiant que j’ai: 
_misla Paix pour fervir de baze & de fon- - 


-dement à ma Lettre, vous devezcfpérer: 


‘avec moi, que nôtre Amitié s’augmente. 
ra, & qu’un jour il fe traitera entre nous : 
quelque chofe de falutaire, éxempt des: 

affions qui agitent & accablent facie- 
ement l'efprit des hommes; fur tout, . 
d’autant que nous fcavons, par le rap- 
port qui nous er a été fait, que vous: 
êtes en admiration.a tout le Monde en: 
vôtre Pais, par vôtre finguliére mé. 
thode de prêcher, qui vous a été dons 
née du Ciel. Charge dont l’homme ne 
s’acquitte jamais bien, filé cœur n’eft- 
imbu , & perfuadé , & que le defir- 
du Bien commun de toute l'Eglife ny- 
foit, pour ainfi dire, conga ; . C’eft: 
à dire , de fouhaiter de voir todjours- 
PEglife Militante dans un état heureux, 
& todjours floriflant. 

Ce que nous ne doutons pas que’ 
Yon ne doive croire & penfer d'un: 
fi grand: homme. Sur tout après 
tour ce que le très Illuftre Orae 
teur à cette Porte Oitomanne, Mr. 
Corneille Haga nous- a. dit de vos 
mérites toutes les fois que dans nos 
Converfations l’occafon s’éft prefentée : 
de parler de vous : avec lequel aiant 
eu Pioneer de converfer-il y. a dix: 
ans, quand il fit un voiage en ce Pais, 
nôtre amitié s’eft todjours accrué & for- 
tifiée de pluscn plus, lors que fans y 
penfèr, lui venant des Päis- Bas en cet- 
te Ville, & moi étant-en -chemin pour- 
m’y rendre d'Egypte , nous nous ren 
contrames au grand contentement de: 
l’un & de l’autre, nous nous faluimes, 
& nous nous donnâmes la main. 

Quelle penfez-vous que fut nôtre joie 
à l’ouie des chofes qu'il nous racontoit 
devous? De quelles penfées croiez-vous : 
que nôtre cfprit étoit agité, quand: 
nous lui entendions faire le recit de 
vos mérites, & que nous le recevions. 
i Pro- 
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Propofuit boc nobis Dominus Oia- 
tor , at nos celerius deliberavimus. 
Hine eff , quod ego tibi minime notus , 
wihi fatis noto tibi , præfentes exarare 
voluerim. | 


Nec mirum : ad Miniftrum’ emim 
ftribt Minifter, €? ad Paftorem Paf- 
tor; utergae enim noffrum. hifce no- 
minibus fungimur , at tu in tua , ego in 
mea Ecclefia: E quamvis Paftores €? tu 
& ego-fimus , conftut tamen ambos fub 
uno Paftore fummo effe , cui fimus oves 
oportet, EF à quo, fi effe volumus , con- 
fiituamur Paftores. 


Quod ff à Deo habemus , bonum 
eff ; at boc eff modo malum , quia 
non confiat tibi mea vocatio , non conftat 
mibi tua.. Et quod pejus , vel alter 
neuter ,.Patrum. autoritatem antiquam y 
ne Scripture dicam ; refpiciens , admittit 
in Ecclefia humanas opiniones ES innova- 
tiones | quibus jam immerfa Ecclefia ex- 
iremè languefcere. videatur.. 


Loco fidei y -inanis introducitur Philofo« 
phia, verfatilis ille gladius, viam non cufto- 
diens , fed impediens Paradifi. Cui Philofo- 
phie Chriftum fubmittimus, cui credimus y 
qué nihi probentur fidei myfleria , non ‘hee 
pimus , banc folam fundamentum falutis 
ponimus’. Quod fi ita ego de te dicam, 
vel ad te referam, tu ad me retorquebis. 


CHE LUCAR. 
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de fa propre bouche ? C’étoit de pou. 


voir vous écrire. 


Javoue que PAmbafadeur nous 
le propofa d’abord ; mais nous en: 
avions: déja pris la réfolution. Cela 


, fait que ra be vous fois inconnu , 


je mai pas balancé à écrire cette Let- 
tre à une perfonne qui m’étoit déja 


: alez connue. 


Etcertesil n’y a pas ici dequoi s’éton: 
ner, c’eft un Mine, qui écrit a un 
Miniftre ,-Ceft un Paffeur | qui écrit 
à un Paffeur. Car nous portons tous 


‘deux ces noms; vous dans vôtre Egli- 


fe, & mot dans la mienne. Et quois 
que vous & moi foions Paftenrs, 1l cft 
néanmoins certain que nous fommes 
l’un & l’autre foûmis à un Souverain 
Pafleur , duquel il faut que nous foions: 
les Brebis, & par qui nous devons être 


‘établis, fi nous voulons être Pafteurs. 


Qae fi nousenavons la Vocation d’en- 
haut, c’eft une bonne chofe ; mais cé 
que je voi de mal en ceci, c’eft que 
vous ne connoiflcz pas ma vocation, 
& que la vôtre m’eft inconnue. Et 
qui pis eft , c’eft que l’un ou Pautre,- 
ou peut-être aucun de nous deux, ne 
s’arrêtant à l’authorité des Péres, pour 
ne pas dire de l’Ecriture , admet 
dans l’Eglife les opinions humaines , 
& les innovations, dont l’Eglife étant 
comme fubmergée , femble languir & 
être à l'extrémité: in: 

Une vaine Philofophie , cette 
épée à deux trenchans , qui ne 
gardé point le chemin du Para- 
dis, mais qui empêche d’y entrer, 

rend la place de la Foi. A laquelle 

res He nous fodmettons Chrift,. 
le nous croions , fans l’appro- 

bation de laquelle nous ne recevons: 
int les Myftéres de la Foi, & de 
aquelle feule nous faifons lé fonde- 
ment de nôtre falut. Je ne doute pas: 
que vous ne rejctticz fur moi , tout. 


35 Si 


130 


Si ambo ad Papam Romanum, illeam- 
bos excommunicabit , EF probæreticis habe- 
bit. Enqua eft ifa miferia, que veritatis 
confufos Nemoque fit qui tanto poffit ob- 
viare abfurdo , tantamque explodere à 
Chriftianitate obfiœnitatem ; videntur ali- 
qui exprobrare Ecclefie Orientis œ apar- 
waw, (literarum ignorantiam } guod yi- 
delicet inde litterarum fludia €F Philofo- 
phia in aljas partes migraverint, Sed cer- 
te ob hoc, quod nunc duaen (indoctus) 
fit Oriens , valde beatus reputari poief : 
ctfi enim ob tyrannidem Turcarum mul- 
tis fit oppreffus miferiis y meque fit ei ul- 
la difcendi commoditas ; at inde magnum 
fumit emolumentum y quia non novit que~ 
nam fint ille peflifere queftioncs y que 
boc tempore bominum inficiunt aures ; no- 
va portenta monfiraque funt ei at xunnyia, 
(innovationcs) metuende magis quam 
aniplectende. 


Contentus eff incompta fide Chrifli , 
quam ab Apoflolis 5 majoribufque fuis 
eff edoétus , in illaque ufque ad fan- 
guinem perfeverat , nunquam demit y 
nunquam addit , nunquam mutat , [femper 
idem manet , femper integram m» ipdsdegicw 
( reétam de 
net fervatque : ET fi quis ulterins volye- 
rit ferio Lee Chriftianum in Ecclefia 
Orientis obfervare 4 rem magni momenti 
miraculumque animadverteret : nam ipfi 
Chrifliani, ex quo reduéti funt in fervi- 
tutem, etfi ut à domeflicis anguibus , ab 
infidelibus perfequantur 4 E fi propriis 

ubftantiis privari fe videant , &F firap- 
tos filios à propriis amplexibus , fi 
continuo fe affittos tribulatgfque | ut nil 


ligione opinionem ) ze- ` 
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ce que je dis de vous, ou tout ce que je 
vous écris. 

Si nous les attribuons au Pape 
de Rome , il nous excommuniera tous 
deux , & nous fera pafler pour héré. 
tiques. Voila la mifére du tems, 
telle eft la confufion de la vérité, 

wil ne fe trouve perfonne qui puif- 

e remédier à un tel malheur, & 
bannir de la Chrétienté une telle tur- 
pitude. Il y en a qui femblent repro- 
cher à l’Eglife d'Orient rir dpárjuar , 
fon ignorance, & fon peu de connoif- 
fance dans les belles Lettres, fous pré. 
texte que l'étude des Lettres & de la 
Philofophic , eft paflée ailleurs. Mais, 
certes, c’eft par cette raifon que l'O. 
rient ignorant peut être réputé bien 
heureux. Car quoique par la Ty- 
rannic des Turcs, il foit accablé de mi« 
féres , & qu'il foit privé de tous les 
moiens de s’inftruire , on peut dire 
qu'il en retire un grand avantage , ate 
tendu qu'il ne {gait ce que c’eft que 
ces Queftions peftiférées , dont les 
orcilles font aujourd’hui rebattuës. 
Nouveaux Monftres , nouveaux Pro- 
diges que ces Innovations, qui font plus 
à craindre qu’à embraffer. 

Notre Peuple fe contente de la foi tou- 
te nué en Jélus Chrift, qu’ila reçûë des 
Apotres, & de {cs ancêtres ; il y perfévé- 
rejufques à repandre fon fang, il n’y 


, ajoûte, il men diminue rien, 11 n’y fait 


aucun changement , il demeure toù- 


jours le même, & retient & confer- 


ve la droite & intégre Orthodoxie de la 
Religion. Que fi quelqu'un defiroit 
we etat Chretien obfervat quelque 
chofe au delà dans lEglife d'Orient, 
il verroit fans doute quelque chofe 
d'important , quelque miracle. Car 
depuis que ces Chrétiens ont été ré- 
duits à la fervitude , quoi que perfé- 
cutez par les ferpens domeftiques, par 
les infidéles, quoi qu'ils fe voient pri- 

am- 
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amplius , ifla tamen profide Chrifti pati 
non eff eis grave į prompteque habent yut 
multoties ef probatum , fi [efè obtulerit 
occafio y ipfam mortem fubire. Forfan 
Dei omnipotentia inde apparente, un. 
de tanta bominibus donatur gratia , 
ore à xere uras co dotée the ere : (cam 
illius potentia in infirmitate perficiatur ) 
an non ef hoc miraculum ; an non funt 
ifa figmata Domini Jefu que gefabat 
Paulus ? quo cum Chriftiani Orientales 
hujus vite commoditates pro nihilo po- 
nentes y ut caducafque reputantes , ani- 
mum ad unum erigunt finem. y = eft he- 
reditas regni coeleftis in Dei gloriam, 


Adquid ergo tibi narramus ifla? Ut vide- 
licet intelligat tua prudentia , in hifce par; 
tibus efè difficile aliquid novum admit- 
tere in Ecclefia , admittere in fide. Ne- 
que unquam iis confentiemus , qui etfi ap- 
parenter ad aliquod beneficium atque uti- 
litatem videantur , at magno cum totius 
Chriflianitatis fcandalo ifia facere , res 
ipfa docet. Et optarem , ut una nobis- 
cum , regulam ifam vefira fequeretur 
Ecclefia : non enim objicerentur ei, que 
pafim plures bujus temporis fcriptores ob- 
jiciunt. Et quoniam non ef mibi tanta 
facultas traëlandi , ut neque otium plura 
ftribendi, mifa ea facio y meque ulterius 
non extendo ; quod forfan tunc adimple- 
bo, ubi tue charitati non ingratum fore 
intellexero , indoëtas litteras nofiras per- 
legere q- refque tanti momenti , non pauci 
facere. Satis vero fe modo babere arbi- 
_ tror , ut traGlatus noflre amicitie , ex 
ifa occafione que nos ad tuam bumanita- 
tem fcribere coëgit, Jumat exordium , in- 


vez de leur propre fubftance, arracher 
leurs enfans d’entre leurs bras, quoi 
qu’enfin ils foient tellement affligez, 
qu'ils ne le fgauroient être davantage;ce. 
pendant, ils fouffrent patiemment routes 
ces chofes pour la foi de Chnift, & les 
fupportent joicufement, comme on en a 
va plufieurs éxemples, jufques là, que 
lors que l’occafon s’eft préfentée , ils 
n'ont pas refufé de mourir. Peut-être 
Dieu montre-t-il en cela fa T'oute-puif. 
fance , en faifant voir d’où vient aux 
hommes une telle grace, puifque c’cft 
dans nôtre infirmité que fa puiflance 
fe manifefte. N’eft-ce pas là un mi- 
racle; ne font-ce pas là les Stigmates 
du Seigneur 7é/us , que Saint Paul pot- 
toit? avec qui les Chrétiens Orientaux 
efhimant pour rien les commoditez de 
cette vie & les regardant comme pé- 
riflables, ils tournent leur efprit à une 
même fin, qui eft héritage du Roi- 
aume des Cieux, en la Gloire de Dieu. 
A quel propos, donc , vous difons- 
nous ces chofes ? C’eft afin que vous 
fçachiez qu'il eft difficile d’intro- 
duire en ces Quartiers quelque nou 
veauré dans l’Eglife ou dans les Articles 
de foi. Auf n’y confentirons-nous: 
jamais ; car quoi qu’il parût y avoir 
quelque avantage & quelque utilité , 
la chofe même nous enfcigne que cela 
ne pourroit fe faire, qu’au grand fean- 
dale de toute la Chretienté. Et plût 
à Dieu que vôtre Eglife obfervat cette 
régle avec nous; car on ne lui repros 
cheroit pas, ce que pluficurs lui repro. 
chent de tems en tems en nos jours. 
Mais comme je ne fuis pas capable de 
traiter de fi grandes chofes, & que d’ail. 
leurs je wai pas letems d’en écrire da- 
vantage, je finis, fans m’étendre plus 
loin, ce que je ferai peut-être un jour, 
lors que j'aurai appris que vous n'aurez 
pas dédaigné de lire ma Lettre, quel- 
que ro qu'elle foit, & que 


Q: 4: deque- 
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Maximo complaceat , cum utriufque nofiri 
confolatione fuo perficere adminiculo, to- 
tumque in fuam redundet laudem. — 


Interim.ego te obfervo, abfentemque ani- 


mi affeëtu fraterne ample Gor, & iterum 
atque iterum te ofculo pacis deofculor , opti- 


meque valere cupio. 


A { 
Datæ Conftantinopoli 30. Maji 1612. | 
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deque poffit proficere., quod Deo Optimo 


vous n’aurez pas méprifé une chofe de 
fi grande importance; & je croi qu’il 
me fuffira, que le traité de nôtre ami. 
tié tire fon origine de cette occafion 
ui m'a obligé à vous écrire, & que de 
À il puifle fc fortifier; ce que je prie 
le Tout-bon & Tout-puiflant, de vou. 
loir achever,pour nôtre confolation mu. 
tuclle, le tout à fa plus grande gloire. 
Cependant je vous révére, & quoi 
qu’abfent , je vous embrafle fraternel- 
lement de cœur & d’affection. Et vous 
faluë encore une fois du baifer de Paix, 
fouhaittant que vous jouiffiez d'une 
parfaite fanté. 
Donné à Conffantinople le 30. Mai. 
1612. 





LETTRE TREIZIEME. 


Cyrillus Papa ac Patriarcha Alexan- 
dria: Doëtiffimo ac Reverendiffimo J i- 
ro D. JOANNI UYTEN BO- 


GAERT , Verbi divini in Ecclefia. 


Chrifi Hage-Comitane Adminiftrato- 
ri, in Jeju Chrifto Fratri obfervantif- 
fimo, falutem EF pacem à Domino Jefu 
Chrifto falvatore nofiro , Ee. 


De ftatu Grecarum Ecclefiarum. 


N On eff mirum , neque enim aliter 
oportebat fperare , fi litteris ad tuam 
humanitatem miffis meis , dulcis tua ec- 
bus | prout vero œconomo , verbi divini 
Adminiflratori convenit , fuaviter refo- 
nuerit. Cum mutuo mili falutem atque 
pacem Cbriflianam , miro finceri cordis 
affetiu, remitteret , ac deprecaretur, ÊF 
quoniam omnino vincere me undequaque 
voluit , ea addidit in litterarum fuarum 
principio, que mihi à fe optari fignifica- 
bat , ad late patentis Chrifliamitatis be- 
neficium y que nobis fatis aperiebant , 
quanto tua charitas ardeat zelo, Eccle- 


Cyrille Pape & Patriarche d’Alé 
xandrie , à très doéte & très véné. 
rable JE AN UYTTENBO. 

~GAERT,, Miniftre de la Paro. 
le de Dieu dans l'Eglife de la Haye, 
mon très cher frere en Chrif ; 
Salut & Paix en Jéfus Chrift nôtre 
Sauveur. 


De l'état des Eglifes Greques. 


E ne m'étonne pas, & auffi ne pou- 

vois-je efpérer autre chofe , que le 

doux Echo de la voix d’un vérita- 
ble Minittre de la Parole de Dieu ait 
repondu agréablement à la Lettre que 
Je vous avois écrite, en me renvoiant 
& fouhaitant affeCtueufement & avec 
une fincérité de cceur admirable , le 
falut & la Paix en Chrift. Et comme 
vous avez voulu me furpaffer en tout, 
vous avez ajoûté au commencement de 
vôtre Lettre , ce que vous témoignicz 
defirer de moi, pour le bien de la 
Chrétienté. Par où nous avons recon. 


fias 
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Ras Chriftianas , per orbem diffufas , in 
weritate unitatis | CF dileétionis | vide- 
re fupra lapidem illum Angularem, ve- 
rum fundamentum , preter quod aliud 
memo poteft ponere , fundatas, vel opti- 
mam ficut agriculturam puro verbo divino 
irrigatas , crefcere per omnia in Chrifto 
vero Capite , if E mis m oiua cuuapuéhe- 
yipo À eum BiSals usr alti, ( CX quo to. 
tum corpus coagmentatum & compac- 
tum crefcit) Ec. ut tecum Pauli verbis 
utar , illud mirabile capit incrementum , 
quod tandem nos regni efficit coberedes , 
oad ln, mAnporsuss pair OIF, riwehnpariwsi 
`i Xese@ (ut fimus revera, hæredes qui- 
dem Dei, cohæredes vero Chritti) 
Merito crede , vir DoGiffime , nos tibi in- 
gentes habere gratias ob tam fantlam inten- 
tionem tuam , F ob eam que te incitavit 
probitatem , nobis illud deprecari , quod 
& per minimum facile Dei effet adimple- 
ve, qui de lapidibus potens ef? femen Abra- 
be fufcitare , quod prudenter in litteris 
suis annuis , nos ita videret difpofitos , 
omnino velle paffiones | quibus animi ho- 
minum de Religione controverfantium te- 
nentur , pol-ponere ; cordaque nofira ab 
impiis- alterutris odiismundare , ita ut ad 
unum finem omnes operam CF oleum con- 
Jumeremus , ad gloriam divinam, videli- 
cet, ad bonumgue falutis animarum nos- 
firarum. Quarum ferio curam gerere de- 
DETEMIUS. N yag wp:2 T érreux E , ias xip- 
Dren F xórgter her, % Cn sere de mir boxe wri; 
(quid enim profuerit homini, fi lu. 
cratus fuerit totum mundum, & ani- 
ma {ua mulétctur ? ) 


At quoniam ii, qui per latum orbem 
jattant profitenturque foli agrum Evan- 
gelicum operari, cum fapientes mundo äp- 
parere velint y tLaycegire x depryrsuans; 
{& alti-loqui & cocleftium rerum pe- 


Ziti) propriamque doctrinam tanquam | pour aati dans les chofes célef. 
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nu fufifamment le zéle de vôtre Cha. 
rité , & le defir dont vous brûlez de 
voir les Eglifes Chrétiennes répanduës 
par le monde, unies enfemble en vé- 
rité & en charité , & pofées fur cette 
Pierre Angulaire , qui cft le véritable 
fondement, outre lequel perfonne ne 
peut en pofer.un autre; afin qu’érant 
ainfi fondées , & comme un cham 
arrofces de la pure Parole de Dieu, elles 
croifient par tout en Chrift qui eft le 
véritable Chef, duquel tout le Corps 
étant formé, prend fon accroiffement, 
pour me fervir avec vous des Paroles 
de Saint Pawl, puis qu’enfin il nous 
rend cohéritiers de fon Roiaume ; 
Afin que nous foions en effet héritiers de 
Dieu, ES cobévitiers.de Chrift. Croicr, 
Monfieur , que nous vous fommes très 
obligez d’une intention auñli fainte que 
la votre, & de cette probité qui vous 
a porté à nous la fouhaiter ; & qu'il eft 
très facile à Dieu d'accomplir, lui qui 
des pierres peut fufciter de la femence 
à Abraham; s’il voioit, felon ce que 
vous nous mandez fi prudemment dans 
vos Lettres tous les ans, que nous 
fuffions tellement difpoiez à vouloir 
nous défaire des paflions dont les hom- 
mes, quiaiment lesQuerelles & les Con. 
trovertes , font animez ; & nettoier nos 
cœurs des impiétez de l’un & de Paus 
tre, en forte que tous tant que nous 
{ommes nous n’afpirions qu'à unc mé. 
me fin, à {çavoir à la Gloire de Dieu, 
& au {falut de nos ames; dont nous dé. 
vrions fcrieufement avoir foin. Car 
que profitera-t-il à l'homme de gagner tout 
le monde, s'il fait perte de fon ame ? 
Mais comme ceux qui fe vantent par 
toute la terre , & publient d'être les 
{euls qui travaillent au Champ du Sei- 
neur, voulant paler pour {ages devant 
e monde , pour difeurs demyftéres, €? 


de 
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de cœlo delapfam oftentare , wos fi bes 
ne tantum vel quid faviunt , vel fèn- 
tiunt 5 quod non improbatur , fed fi 
male y fi perverfe , ita ut &F ipfi pro- 
prio digito tangant , obfinate defendunt 
munquam fe male vel facere vel fentire , 
contumeliosè afirmant. Et quod pejus, 
flammis ES focis infurgunt iis, qui vel 
Cbrifliane admonuerint , vel modo aliquo 
errorem corum palam facere propofuerint. 
. Non licere dicentes , injuriam, que to- 
tam Chriffianitatem contaminat , propul- 
fare. Nec faltem proprios fines munire , 
ad evitandum malum , quod ut yalyegin 
( gangrana) /érpit. Eheu , que fpes 
unquam erit , Deum optimum maximum 
bominibus inconverfabiliter elatis , ut unio- 
nis CF. dilettionis ratio infinuetur benepla- 
citurum 5 Non video, nifi difficulter , boc 
nofira tempeftate perfici poffe, quando nec 
logui datur , nec dicere veram. At à con- 
traris tecum ago , veflraque cum Ecele- 
fia , video me poffe confidenter tractare ; 
animadverto meum poffe fpiritum in vo- 
bis acquieftere , quia Chrifliane agitis , 
pacem Chriflianam diligitis , nionem in 
veritatate Domini non evitatis. Quod 
Ê, viciffim vos mecum eodem animo geffe- 
ritis , jam poteft dici , ignem veni mitte- 
re in terram, ÈI quid volo nifi ut accen- 
datur ; Quod fi tu modeflia motus de te 
protulifis , quod æquius de me affirmari 
poffet , imparem videlicet te in [cribendo 
futurum , at femper pares uterque eri- 
mus, fi res ut fe habeat , {cripferimus at- 
que narraverimus. Si veritatem colueri- 
mus, ipfique obtemperati fuerimus. 


tés, & vanter leur Doétrine, comme fë 
elle leur avoit été infufe du Ciel, s'ils 
croient , ou s’appergoivent que nous 
aions fait quelque chofe de bon, non feus 
lement, qui n’eft pas condamné, mais 
même fi l’on a fait quelque chofe de mal, 
oud’indigne, en forte qu'ils puifient le 
toucher du doigt, ils nous défendent 
avec opiniâtreté, & foûtiennent effronte. 
ment, que jamais ils-ne font rien de mal, 


. & que jamais ils n’ont de mauvais fentis 


mens; & qui pis eft ils perfecutent par le 
fer & parle feu, ceux quiauront voulu 
les reprendre chrétiennement, ou qui 
auront propofé en quelque maniére de 
publier leurserreurs. Difant qu’il n’eft 
pas permis de divulguer une chofe qui: 
fait une tache a toute la Chrétienté, 
Pas même de munir fes propres frons 
tiéres , pour éviter un mal qui gagne 
& ferpente comme la gangrenne. Mais: 
hélas ! quelle efpérance y aura-t-il jas 
mais, que Dieu, tout bon & tout puif. 
fant puiffe s'accommoder avec des homs 
mes remplis d'orgueil , quel moien de 
leur infinuer l’union & la charité ? Je 


wen vois aucun, dans ce tems de ca» 


lamitez où il n’eft pas permis de par- 
ler, ni de dire la eerie Mais aujour: 


' d'hui tout au contraire j’ai à faire avec 


vous & avec vôtre Eglife, & je recons 
nois que je puis m'y confier, & trai- 
ter en toute füreté. Je m’appergois que 
mon efprit peut s'accommoder avec: 
vous , parce que vous 5 en Chré- 
tiens, que vous aimez la Paix de Chrift, 
& que vous ne cherchez que Punion: 
en la vérité du Seigneur. Gas fi réci- 
roquement vous agiflez avec moi dans: 
fe méme efprit, c’eft. maintenant que 
l’on peut dire; je fuis venu mettre le 
feuen laterre, & que veux-je , finom 
mat foit brûlée. Que fi par un effet 
e vôtre modeftie , vous avez dit de 
vous, ce qui fe tr à meilleur tis 
tre dire de moi; à igavois que vous je 
A 


DU PATRIARCHE LUCAR. 13 


Tile certe impor , quem ifla defecerint , 
pec arbitror referre, fi bomines qui Dei 
aguntur fpiritu , minus polleant elaborata 
clegantia , ornamentifque verborum ; que 
ad nibil aliud , nifi ad demulcendas au- 
res hominum elimatorum , tantum ea ex- 
primant , que Evangelice veritatis pie- 
tatifque Chriftiane fint , ita ut dicere 
poffimus dates dry ri Asya » SAN d Th yra- 
ui, % A AtA » om ty dduxris mrivper E 
dyu. (idiotas effe in verbis, fed non in 
cognitione, quæ etiam loquimur , non 
dermonibus, quos docet humana fapien. 
tia, fed quod docet Spiritus Sanctus.) 


Audacior vero faëtus videor , quia ad 


te firibo , cui fas vifcera cordis nofiri ape- 
rire, E de quacunque re neceffaria fruc- 
tuofas reddere EJ accipere vaces. 


Sgod fi , erravero , me non combures 
in olla; neque fuper prunas extendes , vel 
confpeëtu tortoris territabis. Non enim 
certe fides Chrifti Catholica hâc tyranni- 
de fuftentatur , fed miferabiliter debella- 
tur. 


_Admoncbis tramen fraterne. Si tibi 
guid fimile acciderit , ego tecum eodem mo- 
do procedam EÈ femper utrifque fafpetta, 
que debent efje bominum, vera € infal- 
{ibilia , Scripture 9 Evangelij erunt verz 
ba, 








pouriez mwégaler en fait de Lettres, 
je vous aflure que nous irons tof. 


| jours de pair, quelque chofe que nous 
| écrivions , & que nous nous mandions; 
l pun que nous cultivions la vérité, 


que nous y obéi 

J'avoue que celui qui manquera à ces 
chofes ne {era pas égal à l’autre; & je ne 
croipas qu’il importe que les hommes 

1i font conduits par PÉfprit de Dieu, 

ient douez de cette clégance , & de ces 
ornemens du difcours , qui ne fervent & 
ne font ie res qu’à chatouiller les 
oreilles des Perfonnes délicates, pour 
vů qu’ils publient les chofes, qui font 
de la vérité Evangélique, & qui appar. 
tiennent à la Piété Chrétienne ; en for. 
te que nous puiflions dire que nous fom- 
mes des idiots dans nos difcours | mais 
non dans la connoiffance , que nous ne pars 


| Jons pas Je langage qu'enfeigne la fageffé 
À humaine, mais celui que nous enfeigne le 


Saint E/prit. 

Il me femble que je deviens plus 
hardi en vous écrivant , à vous, dis- 
jo, a qui il eft permis d’ouvrir fon 
cœur ; & avec qui l’on peut raifon. 
fonner avec fruit de toutes les chofes 
néceflaires. 

Que fi j'ai été dans l’erreur , vous 
ne me brdlerez pas dans la chaudiere, 
& ne m’étendrez pas fur les charbons, 
ai vous ne m’épouvanterez pas par l'af- 
peét d’un boureau ; car ce n’eft pas par 
cette Tyrannie que la foi Catholique 


| de Chrift fe maintient, mais c’eft par 
| là qu'elle eft aflaillic & combattuë mi- 


férablement. + 

Cependant , je vous prie de mad- 
monéfter fraternellement ; & fi quel. 
que chofe de femblable vous arrivoit, 
j'en agirai de même avec vous & nous 
réglerons felon l’Ecriture & revos 
le, tout ce que les hommes nous des 
biteront comme vrai & infaillible, lors 


i] -nous paroitra fufpect. 
qui De PERT pe Poftea 
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Poflea quia vinxit me H. T. friis 
dileétionis funibus > fieri nequit , quin ego 
eodem animo tibi fuadeam , quam meri- 
to tibi fim affettus , de iis ad te ftriben- 
do, de quibus per litteras vel ad me, vel 
ad Illuitrifimum Cornelium Ša 5 
Oratorem, datas, petiifli: neque ob/fa- 
bit locorum intercapedo., boc facere. Nam 
ut follicitudo mea, à graviffimis aliis me 
retraxit impedimentis , ut opportunitatem 
nattus , ad te iflas exarare queam : Sic 
intercapedinem. diligentia femper [uperabit 
med. 


Ouod autem dicis non efè gradu difine- 
tos, prudenter boc charitas tua perpendit, 
at dignitas ,. vere finceri hominis mentem 
nunquam valet alienare. 
caduca faciet ullum excefum pati. 


Deinde fi gradu diftintti fumus , uter- 
que tamen mortales [umus , uterque fervi 
Dei fumus , uterque gloria Dei egemus. 


Neque prodeft in gradu conditionis oblir 
vifti bumane. Quod fatis éleganter annuit 
Sinefius Philofophus , cum feripfèrit , 
Ber pe maïs mya nis prunes qui cuntas Sa, 
Ma > od usure F Ol wr ration yada vis 
worsens dim Se. (Oportet quidem cum 
fortuna animos non efferri, fed neque 
propter præfentem dignitatem amico- 
rum memoriam minoris facere æquum 
cht) Quod cum nec illud miffum faciens 


dam puto, quod feribit Dominatio tua ,. 


fibi relatum , de donis mihi à divina mas 
nu collatis ;namvellem, ex affectu potius 
referentium totum intelligat, -non quod. re 
ipfa talis fim , cui quot defnnt , potius 
polidere defiderarem. At in. quibus pla- 


loignement. 
) uant à ce 


Negue res ulia > 
| jamais détourner Peiprit d’un homme 


En fuite comme V. H. m'a attaché 
à vous par des liens étroits de chari- 
té, ilne peut fe faire, que par un mê- 
me efprit je ne tâche de vous perfuae 
der, avec combien de juftice je vous 
fuis acquis, en vous écrivant touchant 


les chofes fur lefquelles yous m'avez 


demandé mon avis, par Lettres, & 


au très illuftre Ambafladeur Corneille: 


Haga , fans que la diftance des lieux y 


-puiffe apporter d’obftacle. Car comme 
‘je fuis delivré de plufieurs très fae 


cheux empéchemens , en forte que j'at 
maintenant la commodité de vous écris 


re cette Lettre ; ainfi ma diligence 
{urmontera toûjours la diftance de Pés 


ue vous dites que nous: 
ne fommes diftinguez par aucun dce 
gré , c’cft une prudente remarque de 
vôtre charité ; car la dignité ne peut 


fincére ; & jamais aucune chofe périffae 
ble ne fera foufirir aucun.excés, 

Que fi nous fommes diftinguez l’un 
de l'autre par quelque degré ,. cela 
n'empêche pas que nous ne fuions l’un 
& l’autre mortels, tous deux ferviteurs. 
de Dieu , & que nous n’aions befoin: 


de fa Gloire. 


Et il ne fert de rien, quand on eft 
élevé aux honneurs , d'oublier que 
Von et homme; à quoi fe rappor- 
te ce que le Philofophe Sinefius a écrit 
aflez élégamment quand il a dit, 
il ne faut pas que la bonne fortune. 
donne lieu à l’orgueil , & il eft jufte: 

ue l’eftime qu'on fait de fes amis ne. 
iminué point quand on cft parvenu à: 
quelque Dignité. Je dois ajouter à cee 
la , Monficur , touchant ce que vous 


m’écrivez, qu'on vous a fait entendre 


que Dieu m’a favorifé de plüfeurs tae 
lens , qu’il ne faut pas vous imaginer 
que je pofléde effectivement ces dons; 


car J'aimerois beaucoup mieux avoir 
cuis. 
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suit Deo efè , acquieftendum oportet- 


_ Nec amplius efe procraflinandum ar- 
bitror , rem aggredi y que cordi eff Do- 
minationi tue. Sivero prolixius EF in- 
dottius hoc fecero, meam non condemnet 
inftitiam. Anfa enim mihi exigua data, 
in rebus que maximè Religionem- commen- 
dare videntur. Satur ftribendi fieri ne- 
queo. Et quamvis Grecorum Latina lin- 
gua uti, in fua plus, in aliis quibufdam 
linguis 5 vel mediocriter , vel prorfus mi- 
nus verfatum , non fatis conflare appa- 
reat ; at me non pænitebit in aliena no- 
tari , ut qui poffim in mea vernacula 
elegantius meos conceptus exprimere. 


Deinde quomodocunque y non mihi per- 
fuadee , negligenda effe oficia charitatis , 
E? amicitie Chrifliane , que inter nos 
fauflo incepit principio | quecunque ut 
magno cum emolumento pietatis EF weri- 
tatis proficiat, Deus bonus, mifericors , 
E omnipotens obfecrandus utque ad id [ua 
[antta gratia nobis faveat y Jistin anc- 


tum fuum & nobis ne auferat , fed femper ` 


in. vifceribus noftris innovet , (ec. 


Petiit ergo H. T. ut feribatur que fit 
fidei profeffia nofire , verbaliter enim ita 
fe habet litterarum periodus, Dignetur 
proximis ad me litteris. copiam facere if- 
tius, quam profitemini y C: pro qua tam 
dira baëlenus paff effis , fide adjuncta etiam 
expofitione | quum rituum in vefiris Ec- 
clefiis obfervatorum, tum etiam que apud 
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tous ceux qui me manquent : c’eft pour- 
uoi vous ne devez attribuer tous ccs: 
éloges qu’à la bonne affcétion qu'ont 
pour moi ceux qui vous ont fait ce rap- 
port. Mais il faut être content de ce 
qu’il plait à Dicu de nous donner. 

Je croi, Monfieur , qu’il eft tems: 
d’en venir, fans autre delai, à ce que. 
vous avez le plus à cœur. Sije le fais. 
avec trop de prolixité & d’ignorance ,- 
ne m'en blamez pas, car il me femble 
que je ne puis jamaisaflez écrire, quand: 
j'ai quelque petite occafion de parler des 
matiéres qui concernent l'utilité de la: 
Religion. Et bien qu'il me foit plus 
facile d'exprimer mes penfées en Lane 

ue vulgaire qu'en Latin, & que celle 
es Grecs me foit plus familiére que 
quelques autres dont je n’ai qu’une les 
gére connoiflance , je ne me rebuterai: 
pas de vous marquer dans cette Lan 
gue étrangére ce que vous me deman- 
ez, quoi que je le faffe avec moins 


- d’élégarice. 


~ 


Je fuis d’ailleurs perfuadé que je ne 
dois pas négliger les devoirs de l’ami- 
tié & de la charité Chrétienne qui ont 
eu un commencement fi heureux dans: 
nôtre commerce de Lettres, par lequel 
nous pourrons faire de grands progrès 
dans la connoiflance dela vérité & dans: 
la pratique des vertus Chréticnnes. Il 
nous faut donc recourir à Dieu qui eft: 
tout-puiflant & miféricordieux afin’ 
qu’il feconde nos deflcins par fa grae 
ce, & que fon Siint Efprit fe renou«- 
velle dans nos cceurs , & ne s’en dépar- 
te jamais, &c. 

Vous demandez, Monfieur, qu'om 
vous écrive quelle cht nôtre Confeffion. 
de Foi: car c’eft la précifement le but: 
de vôtre Lettre. Favorifez-moi, s’il vous 
plait , Monficur, par vos premiéres: 
Lettres d’une copie de celle que vous: 

rofeflez, & pour laquelle on vous a: 
ait fouffrir tant de cruautez jufgu'a: 
R 3: vos- 
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vos obtinet ordinis EF regiminis Ecclefiaf- 
tici ratio, Fe. 


Illuftriffimus autem Orator Haga, 
per fuas ad nos quedam fummatim capi- 
tuia mifit, illaque effe affirmat , de quibus 
D.T. fibi fcribi poftulat , quamvis ice 
te im tuis litteris, magis vero ample in 
Domini Oratoris continerentur, ad que 
nos compendiofe refpondere intendimus. Ut 
cumque tamen bumanitas tua boni confi- 
lat, EFC. 


Fides Chriftiana vel ef de Divinita- 
te, vel de Incarnatione Verbi. Side Di- 
vinitate, vel effentiam refpicit , vel di- 
finttionem perfonarum. De effentia 
nulla eff inter nos controverfia , idem enim 
fentimus , una vobifcum Arianos explo- 
dimus, Samofatenvique, ES reliquas bæ- 
reticorum larvas efjentiam oppugnantium, 
uegantiumgue Filum ES Spiritum Sanc- 
tum unius ejufdemque cum Deo Patre con- 
Jubflantialitatis. 


+ De Perfonarum diflinétione nullam 
effe aliam differentiam inter nos, comper- 
tum ef}, nifi quod in modo exiflentie Per- 
fone Spiritus Santti , ab utraque dicitis 
procedere | quod Ecclefia Greca non ita 
dicit. Jacobus Arminius, guem ego plu- 
ris facio , in libro difputationam , quas 
nuper ad me Dominatio tua mifit , in pu- 
blicis thefibus, fexta, difputat de Spiritu 
Sanéto, ÊF preter alia ad Spiritus Santi 
perfonam pertinentia , profitetur fe proba- 


* De Effentia Perfonarum SS. Trinitatis. 
+ De Perfonarum difin&tione , proceffuque 
Spiritus Sanĝi. 


na ma 
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préfent. Joignez-y Pexplication des 
cérémonies qui s’obfervent dans vos 
Eglifes , & ce qui concerne le Mini- 
fée facré & la difcipline Ecclefiafti. 
que, &c. 
Le trés illuftre Ambafladeur Haga 
nous a cnvoié quelques chapitres abre. 
gez de vos Queitions, en nous affurant 
que ce font les demandes auxquelles 
vous defirez que nous répondions , quoi 
u’elles foient beaucoup plus fuccinétes 
rh vôtre Lettre que celle de fon 
Excellence. Nous avons réfolu de vous 
expliquer là-deflus nôtre créance en 
peu de paroles, {ans mettre néanmoins 
aucune chofe de ce qui pourra vous être 
utile, &c. 

La Foi Chrétienne a pour objet, ou 
la Divinité , ou l’Incarnation du Verbe. 
S'il eft queftion de la Divinité, on con- 
fidére fon Eflence , ou la diftinétion’ 
de fes Perfonnes. Pour ce qui eft de 
l’Eflence, nous n'avons aucune Con. 
troverfe avec vous, nous fommes dans 
les mêmes fentimens, nous anathéma- 4 
tifons comme vous les Ariens, les Sa. 
mofateniens, & les autres hérétiques 
dont la faule Doétrine combat l'unité 
de ’Efience Divine, & ceux qui nient 

uele Fils & le Saint Efprit aient une 
ule & même confubftantialité avec 
Dieu le Pére. 

I] eft certain que toute la différence 
qu’il x a entre vous & nous, touchant 
la diftinétion des Perfonnes, ne confi- 
fte que dans la maniére de l’Exiftence 
de la Perfonne du Saint Efprit, que 
vous dites procéder du Pére & du Fils, 
& l’Eglife Grecque ne le dit pas. Ya- 
ques Arminius, que À hoarse beaucoup, 
agite cette queftion dans le fixiéme Ar- 
ticle de fes T'héfes publiques, que vous 
m'avez envoiées derniérement, & entre 

lufieurs autres chofes qui concernent 
a Perfonne du Saint Efprit, il déclare 
qu'il veut prouver qu'elle procéde du 
re 
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re velle y Spiritum Sanum ab utraque 
procedere, quod non perficit. Cumea que 
dicit omnia y fine dubio intelligantur y fes 
cundum affertionem Grece Ecclefie. 


fa enim Spiritum SanTum à Filio 
effentaliter , ES interne , EJ quoad effe , 
procedere negat. Quia veretur ne dicen- 
do à Filio , ut à Patre , duo afferat in 
divinis Principia exiflentie Spiritus Sanc- 
ti, quod effet impium ; maxime cum ftiat 
iflam additionem , primam Romanam Ec- 
clefiam , INNOVATIONUM 
AMATRICEM , in Symbolo ex- 
cogitaffe 5 quam inaniter conantur expofi= 
tionem , non additionem efe , offendere 
controverfiffæ. 


Qualemcunque vero y exprobrant Gre- 
ci , falfam efe , maleque factam ; boc 
quidem , quia in Ephefino Concilio, 
quod fuit tertium , in guo Cyrillus pre- 
erat Alexandrinus, decretum eff , nemi- 
ni dicere proferre aut foribere, aut ad ad- 
dere , preter ea que definita funt à Pa- 
tribus in Nicæno Concilio. Nec ideo 
debebant Romani in Symbolo addere Fi. 
Tioque ; illud vero, quia non ita fe ha- 
bere veritatem ob multas rationes confiat , 
Efe. binc fit quod dira Grecis obnuncien- 
tur 5 &F Schifmatici babeantur , imo im- 
pii, quia Romano Epifcopo , gui (ut 
aiunt errare non potefi , adverfentur.) 


Cum autem Greci inflent, atque pros 








137 
Pére, & du Fils, mais il ne le fair 
pas : d'autant que tout ce qu'il dit 
peut fans doute fort bien être expli- 
qué d’une maniére propre à confirmer 
le fentiment de l’Eglife Grecque. 

Car elle nie que le Saint Efprit , con- 


- fidéré felon fon Exiftence , procéde in- 


téricurement & effenticllement du Fils: 
parce qu’elle craint qu’en difant qu’il 


; procéde également du Pére & du Fils, 
cela ne ferve à prouver qu’il y a deux 


Principes dans la Divinité qui donnent 
l'Exiftence au Saint Efprit, & celle 


croit que ce feroit une impiété de s’ex« 


rimer de la forte , confidérant d’ail« 
eurs que l’Eglife Romaine , qui AIME 


: LA NOUVEAUTE’, eft la premiére 
i = a inventé ce Dogme , & 


ue fes 
ontroverfiftes s’cflorcent inutilement 


| de foûtenir que c’eft une Expofition 
: qui n'ajoûte rien de nouveau à lan- 
cien fymbole de la Foi Chrétienne. 


Les Grecs improuvent & rejettent 


. cette addition cn foûtenant, qu'on ne 
‘ pouvoit pas la faire légitimement , & 
qu’elle contient une faufieté. Il més 


toit pas permis de la faire dans le troi- 
fiéme Concile Général qui étoit celui: 


| d'Ephéfe, où Cyrille d'Aléxandrie pré- 


fidoit, parce qu’on avoit ordonné qu’il 


. ne feroit licite à perfonne d’ajoûter au- 
' cune chofe aux ; 
. Concile de Nicée, ni de dire, ni d’é- 


crets des Péres dur 


crire la moindre chofe outre ce qu'on! 

avoit défini. C’eft pourquoi ceux de 
PEglife Romaine ne devoient point 
ajoûter ET DU FILS. Il y a dans ces 
paroles une faufleté comme on le peut 
démontrer par divertes raifons , &c.. 
On inveétive contre les Grecs, parce 
qu’ils foûtiennent cela, & on lestient 
pour des Hérériques , & même pour 
des impies , en ce qu’ils font contrai- 
res à l'Evêque de Rome, que les Ro« 
mains difent être infaillible. 

Quand a Grecs foiticnnent & prou- 


Ae baits, 
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bant, nen effe , neque fe velle cognofcere 
in Romana Ecclefia'plus autoritatis , ne- 
que per divinas, megue per humanas le- 
gcs, quam in propriis Patriarchis , ideo- 
gue ut iis y fic Romano efe facile poffe 
labi. Infurgit ds cuw@- (turba) F E- 
SUITARU M , inter quos Ariftar- 
chus quidam , Sanderus nomine , in fito 
Chronologio 5 qui profufe plures recenfet 
(fi diis placet ) errores Grecorum at 
omnes in unum tendunt , nihil enim omnes 
efent 5 fi tantum Papæ Romano crede- 
rent  eumgne fuperiorem vellent , atque 
profiterentur in terris Chrifti Vicarium, 
quia vero hoc negant facturi, excommu- 
nicantur y (FP condemyantur. 


Et fi Jeluitis wel mendaci crederemus 
Sandero, miferiefent Greci; cum ii qui 


difputant , graviterque defendunt , bomi- ` 


nes de propria falute non effe certos , Græ- 
cos jam condemnatos velint. Neque am- 
plius fpe illes falvari poffe, nifi Romam 
proficifcantur , nifi inde plenariam obtine- 
ant indulgentiam. At non pretendunt 
Greci iflos corruptores audire , fed ftant 
in iis que credunt efe primitive Eccle- 
fie dogmata. Quid autem fentiant de 
Spiritus Sancti proceffione , quomodo que 
aferi debeant | ex boc unus quifque ju- 
icet. 


Eorum que funt in divinis vel effentia- 
lia funt , vel perfonalia. Effentialia effe 
communia propter unitatem fubftantic y 
nemo eff, qui dubitet ; neque finc impie- 
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vent par les Loix Divines & Humaines, 
que l’'Eghfe Romaine n’a pas plus d’au- 
torité que leurs Patriarches, & que PE- 
vêque de Rome fe peut tromper comme 
lesautres. I] s’éléve une troupe de JE. 
SUITES contre nous, entre lefquels 
eftun certain driflarque , appellé Sande- 
rus , qui fait dans fa Chronologie le dé- 
nombrement des Erreurs des Grecs, & 
fe vante de l’augmenter encore, fi Dieu 
le permet ; mais tout fe réduir à un 
feul grief , & tout le refte ne feroit 
rien, à fon compte, fi nous voulions 
nous fodmettre au Pape de Rome, 
& le reconnoitre pour Supérieur , & : 
comme Vicaire de Jéfus Chrift: mais 

arce que les Grecs déclarent qu'ils ne 
ui obéiront jamais, on les excommu- 
nic, on les condamne. 

Cependant, nous ferions bien mife- 
rables d’ajoûter foi à ce que difent les 
Jéfuices , ou aux menteries de Sande- 
rus, puifqu’ils foltiesnent fortement, 
dans leurs difputes , que les hommes 
n'ont aucune certitude de leur falut 
particulier , & qe d'un autre, côté, 
ils veulent que les Grecs fe tiennent 
aflurez de leur damnation , & qu'ils 
n’efpérent plus d’étre fauvez, s'ils ne 
vont pas à Rome, & s'ils n’y obtien- 
nent pas une Indulgence Plémiére. Mais 
ils font réfolus de ne prêter jamais Po- 
reille à ces Corrapteurs, parce qu'ils 
fe tiennent fortement attachez aux Dog, 
mes qu'ils croient être lcs mêmes que 
ceux de l'Eglife primitive. Si on veut 
d'a quels font leurs fentimens toy- 
chant la Proceffion du Saint Efprit, 
ce qu'ils en affirment & de quelle ma- 
niére ils le prouvent, chacun en pour- 
ra former fon jugement fur ce que nous 
allons dire. 

Tout ce que Dicu a dans fon Effen- 
ce propre eft, ou effenticl , ou per- 
fonnel. I! n’y a perfonne qui dou- 
te que tout ce qui eft eflentici à 

tate 
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tate quod eff uni Perfone effentiale alte- 
vi negabitur ; EF eff confeflum ita boc 
fe babere. Perfonalia-vero ita effe-diftin- 
fia fatemur , ut nifi beretice EF perver- 
fe, ‘confundi nequeant. Si itaque aliquis 
quæreret , efine proceffio Spiritus Sanéti 
Perfonalis vel Effentialis ; neminem ref- 
ponfurum puto effentialem effe, fed per[o- 
nalem , ut verum eft , nec aliter dicere 
oporteret. Nam ficut generatio tum aëti- 
va 4 tum paffiva Perfonalis eff , ita €? 
Procefio tum attiva , tum pafiva Per- 
fonalis erit. 


Perfonalia vero diftingui neceffario de- 
‘bent. Ergo fi Spiritus Sanétus procedit à 
Patre , id eft babet efe hypoftaticum à 
Patre , unum babebit Spiritus Sanétus 
principium ut terminum à quo. Si autem 
E? à Filio procedet , duo omnino habebit 
Principia , quia perfona Patris ES Filii 
realiter Junt diftinite, F procefho aëtiva 
erit duarum perfonarum inter fe diftine- 
tarum. Ergo à duabus perfonis Patris 
videlicet E? Filii , ut inter fe diftinétis 
habebit effe Spiritus Santtus , EF fic duo 
habebit fue fubfiftentie Principia, Ec. 


Ad quod abfurdum fugiendum ac evi- 
tandum Greci à folo Patre dicunt babe- 
re effe Spiritum Santium , id eft procede- 
xe. Quod fi quis dixerit ab utroque pro- 
cedere , tanquam ab uno Principio, è 


| 
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la Divinité, ne foit commun aux trois 
Perfonnes , à caufe de l’unité de fub- 
ftance : & on ne peut , fans impiété, 
refufer à l'une des trois Perfonnes ce 
qui eft effenticl aux deux autres: cha. 
cun reconnoit que cela eft ainfi. Nous 
avouons pareillement que ce qu’il ya 
de Perfonnel dans Ja Divinité eft ré- 
ellement diftinét, & qu’on ne peut le 
confondre fans erreur & fans héréfie. 
Si quelqu’un demandoit après cela, fi 
la recat du Saint Efprit eft Per- 
fonnelle-ou Effentielle; je me figure 
qu’il n’y auroit aucun qui ne répondit 
welle cft Perfonnelle & non pas ef- 
entielle, comme cela eft vrai, & il ne 
faudroit pas s’exprimer autrement. Car 
tout de méme que la Génération acti- 
ve, ou pañlive eft Perfonncile , la Pro- 
ceffion left auffi, foit qu’on la confi- 
dére comme active , ou comme paf. 
ive. 
Ce qui cft Perfonnel doit être diftin- 
ué, & par conféquent fi le Saint Ef- 
prit procéde du Pére, c’eft à dire, s’il a 
fon Effence Hypoftatique du Pére, il 
a un Principe duquel il procéde com. 
me d’un terme, ou d’un fujet fpécifi« 
ue. S'il procéde aufi du Fils confi. 
éré comme une Perfonne diftinéte du 
Pére, il s’enfuivra néceflairement qu'il 
a deux Principes , attendu que la Per- 
fonne du Pére & celle du Fils font ré. 
ellement diftinétes, & que la Procef- 
fion aétive eft de l’une & de Pautre de 
ces deux Perfonnes réellement diftinc. 
tes entr’elles : d’où l’on peut conclur. 
re que l’Effence du Saint Efprit vient 
de deux Principes différens, puifque 
fon Effence procéde de deux Perfonnes 
récllement diftinétes, &c. 
C’eft pour éviter cette abfurdité que 
les Grecs difent que le Saint Efprit n’a 
fon Effence que du Pére, c’eft à dire, 
wil ne procéde que de lui fcul. Que 
1 quelqu'un dit qu'il procéde du Pere 
S contra 
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contra quis non videt , nt perfonas dif- 
tinétas non poffe (quoad intra loquen- 
do) effe unum Principium fed duo? 


Quo enim ad extra, id eff, quo ad Crea- 
turam Trinitas ut Confubftantialis unum 
erit Principium, nnus enim eft Deus qui 
dixit & fatta funt, mandavit & creata 
funt , Pater, Filius, J Spiritus Sanc- 
tits, quo autem ad intra, ut fint diflinc- 
ta, opus eft , perfonalia. 


Quod fi ut unum funt , Principium Spi- 
ritus Santi funt , vel Spiritum Santum 
active procedunt, ES Spiritus Sanétus u- 
num eff cum utroque, ideft, cum Patre 
€ Filio , ergo à fe procedet , fuique erit 
principium , quod contra. veritatem eft.. 


Si autem quis diceret Spiritum Santum 
Filii efè, à Filio Uducdey, wegi y, sx- 
goa » imQuoridhey , ‘apuisrey, (dari, pro. 

undi, cffundi, infpirari, mitti, ) €? 
multa alia , que in Patrum feriptis ba~ 
bentur , hec quidem vera effe fatemur , 
Spiritumenim Santtum , mitti , dari , € 
à Filio , & Filii efè , ficut E? Patris Ñ 
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& du Fils comme d’un Principe unis 
que, il n’y a perfonne qui ne voie , au: 
contraire, que ces deux Perfonnes conf. 
déréesen elles mêmes & dans leur Effen- 
ce propre, intérieure, particuliére & 
réelienent diftinéte, ne peuvent pas être 
un feul& même Principe, mais deux, 
Pour ce qui eft de ces Perfonnes: 
confidérées extéricurement , c’eft à 
dire par rapport aux Créatures , la 
Trinité felon l’idée de ce qu’on dit 
étre confubftanciel dans la Divinité, 
peut être congué fous la définition d’un 
feul Principe; car il n’y a qu'un Dieu. 
Pérc, Fils, & Saint Efprit , qui a parlé 
au tems de la Création , & ordonné 
ce qu'ila voulu, & toutes chofes furent 
faites par lui ; mais fi on confidére la. 
Trinité des Perfonnes Divines- felon- 
leur maniére d’éxifter intérieure & pro. 
re, il faut néceflairement que ce qu’ele 
es ont de perfonnel foit diftinét; c’eft 
à dire tout ce qui fait & conftitué leur 


‘effence Perfonnelle , ou leur être fpé. 


cifique. 

Que fi elles font le Principe du- 
Saint Efprit, en tant qu’elles n’ont 
qu'unc feule & même Effence , de 
laquelle le Saint Efprit procéde, 
ou que cette même Effence le produife 
actuellement, il faut qu’il procede de 
lui-même, puifque fa Perfonne n’eft pas 
un être réellement différent de PER 
fence du Pere & du Fils, & qu'il a la 
même Subftance ; ilréfulte de tout cee- 
la, qu’ileft Principe de lui-même: ce : 
qui eft pourtant contraire à la vérité. 

Si quelqu'un dit que le Saint Efprit 
eft du Fils, que c’eft par lui qu’il eft 
donné, répandu , épanché , infus & 
envoié de la maniére que les Péres Pont: 
enfeigné dans leurs écrits, nous avouons 
ue cela eft conformé à la vérité ; car 
il n’y a perfonne gi nie que le Saint- 
Efprit foit envoié & donné par le Fils, 


quis inquam ibit inficias ? Sed aliud eff | & qu’il foit de lui comme du Pére. 


pre- 


| 
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procedere bypoftatice , aliud dari EF mit- 
ti temporaliter , quam mifionem, fi pro- 
cefionem externam quis appellaverit , non 
errabit , quamque F ad Filinm referri 
non-negamus. At internam illam , fecun- 
dum quam Spiritus Sanus babet efè , 
vel fuam fubfifentiam , ad folum Patrem 
referri non dubitamus. Et ut miffos fa- 
tiam Grecos Theologos , nunguam vidi 
apud D. Hieronimum , à Patre Ẹ Fi- 
lio , vel ab utroque procedit , fed folum à 
Patre procedit. 


D. Auguftinus quando de proceffione 
anterna verba facit , à Patre dicit pro- 
cedere Spiritum Santium ; quando vero 
de externa, EF à Filio afferit. In boc 
animadverto Jacobum Arminium , i” 
Thefi ubi fupra, nil prorfus ab bac fen- 
tentià differre , cum replicet non femel , 
de Spiritu Sanéto verba faciens, à Patre 
emanat , EF à Filio mittitur , emanare 
eni nil aliud eff , nifi interne procedere, 
€ à Patre babere effe bypoflaticum ; à 
Filio autem mitti , ut EF à Patre, ef ex- 
terne, (9 ad fantlificationem creaturarum, 
id eff , temporaliter procedere. 


Liam fententiam ample@itur Ecclefia 
Greca , adverfus quam pertinacia Ro. 
manorum infurgens , multa nobis obji- 
cit , ET maxime quod. perfonas Filii & 
Spiritus Santti confundimus, quia, ut di- 
cunt , auferimus relationem inter illas , 
que fola diftinguit. Nos vero ftimus , fa- 
tis per modum effendi, boc cf, »3 nr mi- 
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Mais il y a bien de la différence de pro- 
céder hypoftatiquement & d’être don- 
né ou envoié temporellement. Si quel- 

wun veut dire que cet envoi eft une 

roceflion éternelle, il n’erre point, 
& nous me nions pe De ne puifle 
fe rapporter au Fils. Mais pour ce qui 
eft de cette Proceflion interne {elon la. 
pere le Saint Efprit a fon Etre, ou fon 

xiftence particuliére , nous ne dou- 
tons point pa ne faille la rapporter 
au Pére feul. Et pour ne pas mettre 
ici les témoignages des Théologiens 
Grecs , je dirai feulement que je mai 


jamais trouvé dans les Ouvrages de. 


Saint érôme, que le Saint Efprit pro. 
céde du Pére & du Fils, ou de l’un 
& de l’autre , mais feulement du 
Pére. 

Quand Saint Ævguflin parle de la 
Proceffion interne, il dit que le Saint 
Efprit procéde du Pére , & lors qu’il 
fait mention de l’externe , il ajoûte 
qu’elle vient aufi du Fils. Sur cela, 
remarquez, Monfieur, sg Le Bee Ar- 
minius ne différe en rien de ce fenti- 
ment , dans fa Théfe que nous avons 
rapportée ci-deffus, où il dit pluficurs 
fois, en parlant du Saint Efprit, qu'il 
émane du Pére, & qu’il eft envoié par 
le Fils: car émaner n’eft autre chofe 
que procéder intéricurement, & avoir 
Vétre hypoftatique par le moien du 
Pére: mais étre envoié du Pére tout 
de même que du Fils, c’eft procéder 
extéricurement , & dans un certain 
tems , pour la fanétification des créa- 
tures. 

Ce fentiment eft celui qui eft aa 
té par PEglife Grecque , contre la. 
quelle ceux de la Communion de Ro- 
me s'élevant, avec opiniâtreté, nous 
font plufieurs reproches , & nous ac- 
cufent principalement de confondre la 
Perfonne du Fils avec celle du Saint 
Efprit, parce qu'ils s’imaginent, com- 

52 


my 


PAL 
m vig mops, Spiritum Santtum à Fi- 
lio diftingui Filiatio enim ES proceffio Juf- 
ficiunt , diftinéta nobis oftendere ni sinari, 
(caufata, feu efleéta) ac ideo additio- 
nem illam fuperfluam , fimpliciter intel- 
leétam non fufcipimus. 


Adzerfus additionem ifam militant. 


valde Bafilius , Gregorius , cæterique 
Theologi; ex vetuffioribus autem maxi- 
me Athanafius (Cajus etiam Symbolum 
circum ferunt, fed id redarguitur an- 
tiquitate primorum , jam olim quæ fuc- 
runt exemplarium ) EF complures alii, 
quos nunc recenfere fusrit inconveniens ; 
quando qiidem de bac materia non inten- 
do in prefentiarum ulterius fermonem pro- 
trabere, nam alias de illa, fi non molef- 
tum tibi plura ES accuretiora dare poteri- 
mus, EF ¢. 


* Quoniam vero Dominus nofler Jefus 
Chriflus, in Teflamento gratie , quod eft 
fuum Evangelium., perfecte bono falutis 
nofire pravidens, Sacramenta nobis inffi- 
iuit 4. & de illis aliquid notandum duci- 
mus, de baptifmo videlicet. E9 Eucharif- 
tia. Quorum ufum ita neceffarium ar- 
bitramur , ut fine quo neminem de fide 
pole effe certum credamus ; ctfi enim fi- 

* De Sacramentis. . 
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me il paroît dans leurs difcours, que- 
nous otons la Relation qui eft entre. 
ces Perfonnes, & par laquelle feule on. 
les differencie: mais nous fçavons di« 
ftinguer., autant qu’il eft néceflaire , 
le Saint Efprit d’avec le Fils, par la. 
maniére de leur éxiftence, cet a die 
re, felon que le fens tropologique des. 
Ecritures Sacrées nous peut donner li 
dée des opérations Divines immanens 
tes. Car la Filiation & la Proceffion 
nous font connoître d'une maniére fufa 
fifante leurs attributs & leurs produc- 
tions: c’cft pourquoi nous ne recevons 
point cette Addition , fans la modis 
fier. 

Le Dogme qu’elle contient eft fors 
tement combattu parS. Bafile, S. Gre-- 
goire & pluficurs autres Théologiens. 
De tous les Anciens Péres. ik n’y.en 
a point qui s’y foit oppofé avec plus 
de vigueur que S. 4thanafe , dont le 
Symbole, qu’on publie de toutes parts 
dans l’Eglife Latine , a été falfific, 
comme on le peut démontrer par la 
produétion des plus anciens éxemplai. 
res. Il y a quantité d’autres Péres & 
de Théologiens qui ont été dans le mê- 
me fentiment qu’ Athana/e, mais nous 
ne les nommerons pasici, attendu que 
nous n’avons pas deficin de faire main- 
tenant un plus long difcours fur cette 
matiére, & parce que nous aurons oce 
cafion de vous en parler une autrefois 
avec plus d’éxactitude , & plus au. 
long, fi cela ne vous ennuic pas, &c. 

Il nous femble qu'il eft fort conve. 
nable de vous dire prélentement quel- 

ue chofe des Sacremens , uifque feos 
hrift lesa inftitucz dans le Teftament 


de grace, qui cft fon Evangile , afin 


qu'il ne manquat rien de tout ce qui 
peut être utile pour nôtre falut. Nous 
vous parlerons donc du Sacrement du 
Baptème, & de celui de l’Euchariflie, 
dont l’ufage nous paroit fi néceflaire 

gilla 
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gilla fint Evangelii gratiam conferentia y 
at non debent penitus à fide feparari , quia 


ut ipfa fine fide, fic fides fine ipfis , prop-- 


ter inflitutum, efficax effe non potef.. 


Hine eft quod in Ecclefia perpetuus effe 
debeat ufus eorum , quamvis alterius ite- 
rari nequeat, ES fine quo Euchariftia gra- 
tiam non conferat , imo qui non baptiza- 
tus communicarer, Sacramentum non 
fumeret, quia extra fidem veritatemque 
ufus, ordinis, E inflituti fumeret. Eo 
modo nec profuturum utrumque ad falu- 
tem impenitentibus dicimus : Quia im- 
penitentem non falvat Baptifmus , indig- 
ne vero manducantem EF bibentem, reum 


effe Corporis CF Sanguinis docet Paulus. 
te.. 


E contra , quantum valant poffint- 
que Sacramenta ifla fidelibus y patet ex eo 
beneficio , quod recipiunt quibus. me- 
ritum pafionis communicatur , utrum- 
que enim paffionis. E? mortis Domini ef 
Jignificativum ; ES nunciativum. Cum 
de uno diftum fit, hoc facite in meam 
commemorationem ; hoc ef quotief- 
cunque manducabitis panem hunc, 
& Calicem bibetis mortem Domini 
annunciabitis. De altero vero: Qui- 
cunque baptizati fumus in Chrifto Je- 
fu, in mortem ipfius baptizati lumus , 
unde per illud confortes nos fieri divine 
nature certum eff , per iftud vero renaf- 


, ae 
que nous croions que ceux quien font 
privez me peuvent avoir qu’une foi 
-Chancelante. Il eft bien vrai que ce font 
des fceaux de l’Evangile qui conférent 
la grace ; mais ils ne doivent pas étre 
tout à fait féparez de la foi, parce que 
comme les Sacremens ne peuvent avoir 
aucune cfhicace fans la foi à caufe de 
leur inftitution qui l’éxige, de même 
aufli la foi n’en a point fans les Sacre- 
mens, 

Voila pourquoi leur ufage doit être: 
perpétu:l dans l'Eglife , bien que le 
Baptême ne fe réitére point: car ceux 
qui ne l'ont pas regd ne font pas auffi 
en état de participer à la grace de PEu- 
chariftie, & on peut même dire que 
celui qui communie fans être baprifé 
ne reçoit pas un véritable Sacrement, 
parce qu’il y participeroit étant encore 
étranger de la foi & contre l’ordre & 
Pinftitution de fon véritable ufage. 
Nous tenons donc que dans ce cas là, 
ni l’un, ni l'autre de ces Sacremens ne 
peut être profitable aux impénitens : 
.parce que le Baptéme ne fauve point 
fans la repentance, & parce que Saint 
Paul enfeigne touchant |’Eucharittie, 
que celui qui en mange & boit indigne 
ment , cft- coupable du Corps & du: 
Sang du Seigneur. 

Pour ce qui eft de l’ulage de ces mê- 
mes Sacremens à l'égard des fidéles, . 
il eft évident qu'ils en reçoivent un’ 
très grand béncfice, puifqu'ils ont Pé- 
ficace de leur communiquer le mérite 
de la Paffion de Jéfus Chrift. Car l'un: 
& l'autre fert à repréfenter & à décla- 
rer la mort & la Pafion du Seigneur, 

ui a dit en parlant de l’Euchariftic , 
faites ceci en mémoire de moi : C’eft à di- 
re, toutes les fois que vous mangerez de 
ce Pain, &F que vous boirez de celte 
Coupe, vous annoncerez la mort du Sei- 
gneur. Et pour ce qui eft du Bapté- 
me, l’Ecriture dit, Nous tous qui fom-- 
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ci, fine qua renafcentia communioneque y 
difficile effet juftificari , hinc fit quod fem- 
per gratias agere Patri qui idoncos nos 
fecit ad participandam fortem Sanéto. 
rum in luce. Qui cripuit nos ex po- 
reftate tenebrarum ac tranftulit in re- 
gnum Filii fui dileéti. In quo habe- 
mus redemptionem per fanguinem ip- 
fius, id eft , remiffionem peccatorum. 


+ In Baptifmo neceffariam arbitramur 
formam , non inflatam ES imigeyner (faftuo- 
fam ) fed mraku ma Ù dpi, ( humi- 
Jem & fimplicem ) qualem arbitramur 
efè ifam, Baxngiray à DaO F ow dis n 
brome D mages) Suk, © Fane mouara. ETC. 
( baptizatur fervus Dei in Nomine Pa- 
tris, & Filii, & Spiritus Sanéti) Sed ante 
omnia Ecclefia Greca fervat aliquas cæ- 
remonias , ut funt abrenunciatio Sathane, 
fufceptorum infantis fidei profefio, nomi- 
nis impofitio , trina merfio, alieque pat- 
ci momenti , fed omnes piis orationibus 
comitatæ , de quibus fine utilitate longum 


effet difèrere, Ee. 


+ In Sacramento Euchariftie iflas ma- 
xime fervari tenet ceremonias 3 cum enim 
ob duo hoc tantum Mifferium traditum 
effe nobis conflet in commemorationent mor- 
tis Domini, EF in corporis CF fanguinis 
J'umptionen : ob mortem commenorzndam 


* De Baptifmo. 
t De Eucharittia. 


mes baptifez en Féfus Chrif , fommes 
baptifez en fa mort : de là on peut in. 
férer qu’il eft certain, que par le pre- 
mier de ces deux Sacremens , nous 
fommes faits participans de la Nature 
Divine, & que par le fecond nous fom- 
mes régénérez, au defaut de quoi, on 
ne pourroit être juftifié : cela étant, 
nous fommes obligez de rendre tou- 
jours graces à Dicu le Pére , qui nous 
a mis en état de participer à l'héritage 
des Saints en la emer, qui nous a 
delivrez de la puiflance des ténébres, 
& tranfportez dans le Roiaume de fon 
Fils bien-aimé , où nous avons la ré. 
demption par fon Sang , à fçavoir la 
rémifion des péchez. 

Nous tenons que le Baptème doit 
avoir une forme qui ne foit pas enflée 
& faftucufe , mais fimple & humble, 
telle que nous paroît celle-ci; Je Ser- 
viteur de Dieu eff baptifé , au Nom du 
Pére, & du Fils, & du Saint Efprit. 
Mais avant que d’adminiftrer le Bap- 
téme, l’Eglife Grecque met en ufage 
quelques cérémonies, dont les princi- 
pales confiftent à faire renoncer à Sa- 
tan, à impofer le nom à celui qui doit 
être baptifé , à recevoir la Profeffion 
de Foi de ceux qui le prefentent , à 
le plonger trois fois dans l’eau, & à 
faire certaines autres chofes de peu de 
conféquence, mais qui font néanmoins 
toutes accompagnées de Saintes Prie- 
res , au fujet defquelles on pourroit 
faire un long difcours , mais nous l'a- 
brégeons parce qu’il nous paroît inu- 
tile, &c. 

Voici les cérémonies que nous croi- 
ons devoir être obfervées dans nôtre 
Eglife , touchant le Sacrement de l’Eu- 
chariftie. Comme nousavons des preu- 


‘ves convainquantes que ce Myitére 


nous a été donné pour célébrer la mé. 
moire de la mort du Seigneur, & pour 
recevoir fon Corps & fon Sang: nôtre 

Ecele- 


Po 


Ecclefia nofira ante panis fermentati con- 
fecrationem folet illa- verba recitare à: 
ageSarer tai epay dan , Ù ws duris maxas O 
xori E ueiperr@, EFC. (ut Ovis ad maéta- 
tionem ductus eft,& ut Agnus infons co- 
ram fuo tonfore) deinde x ds E cnganursr 
Asyan rie mhireur awtu irvi, © apie SERAQ al- 
ua x dou (8c quidam ex militibus lan- 
cea latus ejus fodit , & {tatim exivit 
fanguis & aqua.) Et vix ifla finiuntur, 
ut fiatim in calice vinume CF aqua infun- 
ditur , Fc. ` 


Effet bic infer endum aa pusièur À dyar; 
(de partibus Sanctorum ) gue mreidis 
(partes ). novem minime particule funt 
panis , ES decima Santie Marie Matris. 
Domini | quas pof aque EF vini in cali- 
ce infufionem , ab uno pane oblato fump- 
tas , penes Euchariflie panem ponimus , 
ad fignificandum jam beatam effe fortem 
lanélorum qui ut membra capiti Chrifto 
conjuntli 5. una in cælefli gloria trium- 
phant. 


Sed non multum inter eff , fi Orientis 
ifa pia. petuliarifque ceremonia , ad ef- 
fentiam Sacramenti parum , vel nibil per - 
tinens , late non extendatur , cum de illa 
aliis conflare neceffe non fit. 


Quamvis enim Romani ordinationes 
humanas , ita ad falutem neceffarias præ- 
dicent, ac profiteantur ut nifi ad mini- 
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: Eglife s’acquite du premier de ces de- 
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voirs, en failant commemoration de Ja 
mort de Jéfus Chrift , avant la confé. 
cration du Pain fermenté, par les pas 
roles fuivantes qu’elle recite ordinai- 
rement pour cet effet. S/a été mené 
comme une brebis à la boucherie , EF com- 
me un Agneau innocent devant celuj qui 
le tond. Et après cela on ajoûte ,’ l'us 
des Soldats lui perça le côté avec une lan 
ce, & ilen fortit en même tems du fang 
€ de Peau. Ces paroles ne font pas 
plütôt achevées qu’on verfe inconti- 
nent du vin & de l’eau dans le Cali- 
ce, &c. 

Voici maintenant le lieu de dire 
quelque chofe de ce que nous appel- 
lons ordinairement les Particules des 
Saints. Ce font neuf morceaux de pain 
fort petits , auxquels on en joint un 
dixiéme fous le nom de Sainte Marie, 
Mére du Seigneur. Ces particules font 
coupées d’un pain qui eft offert , & 
nous les mettons auprès du pain de 
PEuchariftie quand ona achevé de ver- 
fer l’eau & le vin dans le Calice. 
Nous faifons cet aflemblage,de parti- 
cules pour reprélenter le bonheur des: 
Saints qui font maintenant unis dans 
le Ciel avec Jéfus Chrift leur Chef, & 
qui triomphent dans la gloire du Pa. 
radis. | 

Mais il cht pas néceflaire de nous 
étendre beaucoup fur l'explication de 
cette Cérémonie particuliére qui s’ob. 
ferve pieufement dans nos Eglifes: 
Orientales, car n’étant pas de l’Effen- 
ce de l’Euchariftie, ni de grande im- 

ortance pour ce Sacrement, les autres: 
Nations du Chriftianifme qui ne font 

as de nôtre Communion n’ont pas 
beiin de fçavoir tout ce que nous pours 
rions dire {ur cette matiére. 

Quoique ceux de l’Eglife Romaine 
faffent profeflion de croire & d’enfei. 
gner, que les inftitutions humaines de 

S 4; mum 
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mum punttum quis obfervet , apud illos- 


falvari nequeat. Nos tamen écontra divi- 
nas certas EF infallibiles credimus , bu- 
manas indiferentes ut fallereque poten- 
tes, fufiipimus , atque tenemus judicio- 
que Scripturæ & Evangelii & Spiritus 
Sancti examini fubjicimus ; guod fi bo- 
ne ÊF utiles amplettendas effe ducimus, 
finaliter , re/puendas & rejiciendas ; &c. 


Expedita ceremonia Ÿ mseidn (partium) 
orationes aliquot recitandas aggredimur , 
EF finitis narrative verbis , que vel de 
Cœna Domini dici , vel ipfum Domi- 
num retulife memorant Evangelifte y 
Aspar mere à ivhenoms txAaors, È ed wis pa- 
Sureis, © dm, Aten Qayn tan irn nm cine 
we, &c, È Aspir n morigser Ù fuzegsrmoas ie 
dùxi évni Afgan, nier is AUTE waens, TET À 
ite D due eS n À wawis diamans re alee morad 
cxxrwpper, EPc. (cum accepiflet panem 
& benedixifler, fregit eum, deditque 
difcipulis , & ait accipite, comedite , 
hoc eft corpus meum. Et cum acce- 
piflet poculum & egiffer gratias , de- 
dit eis dicens : Bibite ex co omnes, 
hoc eft enim fanguis meus novi fœde. 
ris, qui pro multis effunditur.) Statim 
Spiritum San£lum invocantes dicimus , 
“> minr T PA apts TETI, Njia g wpm F Xæ- 
sS eË, 7 ) ri mmeiu Tete, Tse ape F 
Xess es. (& facito quidem hunc pa. 
nem pretiofum corpus Chrilti tui: hoc 
quod in poculo cft, pretiofum fangui- 
nem Chrifti tui. ) 


leurReligion font tellement néceflaires, 
que fi quelqu’un ne les obferve pas , 


jufques dans les plus petites minucies, 


il ne peut pas être fauvé; nous croions 
tout au contraire , ya wy a rien de 
certain & d’infaillible que ce que Dieu 
ordonne lui-même , & nous ne rece. 
vons & obfervons ce que les hommes 
y ajoûtent , que comme des chofes 
indifiérentes & qui peuvent faire tom- 
ber dans l'erreur, c’eft pourquoi nous 
les fotimettons au jugement de I’ Ecriture 
E? de l'Evangile, CF à l'éxamen du Saint 
Efprit : de telle forte que fi nous trou. 
vons par ce moien qu’elles foient bon- 
nes & utiles nous Jes recevons , & fi 
elles nous paroiflent mauvaifes nous les 
rejettons entiérement, &c. 

Quand la Cérémonie des particules 
des Saints eft achevée, nous commen. 
çons quelques priéres, enfuite defquel- 
les nous achevons de reciter les paro- 
les qui ont été prononcées par Jéfus 
Chrift nôtre Seigneur, lors qu’il ain. 
ftitué la Céne : & toutes celles qui 
concernent ce Sacrement de la manié- 
re que les Evangéliftes les rapportent, 
à fçavoir : ee il eut pris du Pain 
EF qu'il Teut beni, il le rompit, & le 
donna à fes Difciples 5 difant , prenez, 
mangez 4 ceci eff mon Corps. Et aiant 
pris la Coupe & rendu graces, il la leur 
donna , difent : bhvez-en tous, car ceci 
eff mon Sang de la Nouvelle Alliance qui 
eff répandu pour plufieurs. Nous difons 
incontinent après, en invoquant le Saint 
Efprit : fais donc ce Pain le Corps pré- 
cieux de ton Chriff, ES ce qui eft dans 
cette Coupe le Sang precieux de tos 
Chrif. 
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Seren verborum D. Chryfoftomus, 
in libro qui apud nos dicitur rureya 
(Minifterium publicum ) & ante ip- 
Jem D.Bafilius , ordinator eff, Poft bec 
mé + apm, ( frangimus panem ) €? 
communicamus utramque fpeciem : EÈ fi 
quis Laicus , id ef}, eorum aliquis , cui 
non eft datum hoc Sacramentum admini- 
firare , communicare voluerit , EF ipfi 
utramque [peciem fumendam proponimus , 
Efe. Et bic finem babent de Sacramento 
Euchariftie cæremonie nofire, Epc. 


* Quod attinet ad Ecclefiafticum regi- 
men fraita » de quo ei placet intellige- 
re, Monarchicum non eff | mixtum eft , 
EF temperatum. Monarcha ef} unufquif- 
que in [ua Ecclefia particulari; imo nec 
ibi Monarcha erit , nifi tyrannus efe ve- 
lit. At fit Monarcha , ubi contumacia 
captus fuerit, fubdit fe judicio Ariftocra- 
ge Epifcoporum. 


Quod maxime amplectimur : comproba- 
tum enim habemus talem ordinem fuiffe à 
Deo inftitutum in Ifraëlitarum Ecclefia cu- 
jus quidem princeps Mofès , Ariftocratia 
tamen ordinabatur. Îfle mibi videtur pro- 
prie modus regendi Ecclefias ; quod fi nos hoc 
tempore in aliquo deficimus , caufa eft infi- 
delium tyrannis, ad quam multoties confu- 
get bominum perverfitas , confunditque or- 
dinem Ecclefiaflicum nofrum, quod non 
femel bifte temporibus oculi viderunt nof- 
tris Ge. 


* De segimine Ecclefaftico. 


147 
Ces paroles ont été miles dans le 
Livre de nos Offices publics, que nous 


appellons communément Liturgie , par 
Saint Chry/oftome , & avant lui par 


Saint Bafile. Après cela nous rompons 
le Pain & communions fous Jes deux 
Efpéces : alors fi quelque Laïque, 
c'eft à dire, fi quelqu’un de ceux qui 
wont pas l’autorité d’adminiftrer ce 
Sacrement, veut communier, nous lui 
préfentons auf les deux Efpéces , &c. 
C'eft ici que finiffent nos Cérémo. 
nies du Sacrement de l’Euchariftie, 
&e. 

Pour ce qui concerne nôtre Difci« 
pline Eccléfiaftique dont vous fouhai« 
tez d’être inftruit , nous vous décla- 
rons d’abord qu’il n’y a point de Mo. 
narchie Ecclefiaftique dans nos Egli- 
fes. Le gouvernement du Clergé eft 
tempéré, & mixte. Chacun eft Mo. 
narque dans fon Eglife particuliére: ou 
pour mieux dire, il n’y a aucun de nous 
qui s’attribue une Autorité Souverai- 
ne, s'il ne veut être un Tiran. Et 

uand même il y auroit quelqu’un qui 
croit Monarque, on le condamne par 
contumace sl ne fe foûmet pas au ju. 
gement de lriffocratie des Evêques. 

Nous préférons ce gouvernement à 
tous les autres: parce que nous avons 
des preuves certaines que Dicu a éta- 
bli cet Ordre dans l’Eglife des Ifraë- 
lites , qui étoit parn par les ré- 
gles d’une véritable Ariffocratie, quoi 
que Morfe en fütle Chef. Il me fem. 
ble que cette forme de gouvernement 
eft celle qui convient le mieux au Ré- 
rime des Eglifes. Si nous manquons 

e Pobferver éxaétement aujourd’hui, 
c’eft la tyrannie des Infidéles qui en 
eft la caufe, parce que Ics hommes pera 
vers s’en prevalent trés fouvent, pour 
confondre & troubler l’ordre de nos 
Eglifes, comme nous l'avons vů plus 
d’une fois de nos propres yeux, &c. 

T “<7 Greca 
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Greca Ecilefia im plures nationes di- 
viditur , in Hyberas , Cholcos, Arabes, 
Chaldæos, eAtiopes, Æg yptios 5 Mo/- 
covitas, Rutenos , Bulgaros , Servos vel 
Sclavos, Albanenfes , Caramanos y Vala- 
chos , Moldavos, EF Græcos , fc. Omnes 
ifle nationes in fide Chrifi confiantes 
fint, Grece Ecclefie fuoque ritui , ob- 
temperantes. ; 


Negue in illis preter ceremonias ali- 
guas pro regionum confuetudine , inno- 
vationem in re fidei obfervabis. Accidit 
aliquando , ob ruditiem atque imperi- 
tiam , alicui nationi fuperftitio y cui 
fine fidei detrimento indulgemus , quia oc- 
currere non poffumus ; ob multas variaf- 
que difficultates. In iis autem que ad 
fidei effentiam pertinent perfeverantes Junt 
ac permanentes , ficut eis à principio eff 
traditum , Ee. | 


+ Ife Nationes babent quatuor legiti- 
mos Patriarchas , inter quos primum lo- 
cum tenet Conftantinopolttanus y fecun- 
dum Alexandrinus , tertium Antiocbe- 
nus, ultimum Hierofolymitanus. Conftat 
ante Imperium Orientis , nunquam Ar. 
chiepifcopum Conftantinopolitanum func~ 
tum titulo Patriarchatus | femperque A- 
lexandrinum Primatem fuiffe y ut licet 
tum ex aliis locis EF argumentis , tum ex 
primo Concilio omnium celeberrimo colli- 
gere. At ordo mutatus Conftantini Im- 
peratoris operą qui novam Romam fuam 
expertem alicujus novi magni Antiftitis 
prafentia non patiebatur, 


© De quatuor Patriasçhis,. 





mais le Privilége d 
été aboli par Pautorité de l’Empereur 


L’Eglife Grecque fc trouve divifée 
en pluticurs Nations entre lefquelles 
font les Georgiens, les Mingreliens , 
les Arabes, les Chaldéens, les Ethio. 
piens, les Egyptiens, les Mofcovites, 
les Ruffiens , les Bulgariens , les Scla. 
vons, les Albaniens, les Caramaniens, 
les Valaques , les Moldaves , les Grecs, 
&c. Toutes ces a perfévérent 
conftamment dans la Foi de Jéfus 
Chrift, & obéiflent à l’Eglife Grec. 

uc dont ils obfervent les coûtumes 
acrées. 

On ne s’apperçoit d’aucune inno. 
vation fur les mariéres de Foi, dans 
ces Eglifes, fi ce n’eft touchant quel« 
ues Cérémonies qui font un peu dif. 
érentes dans quelques Provinces. Il y 
a des peuples grofliers & ignorans, 
ui fe Jaifient aller quelquefois à des 
uperftitions que nous tolérons , fans 
préjudice de la Foi , parce qu’il ne 
nous eft pas poffible d'y remédier , à 
caufe de pluficurs grandes difficultez. 
Ces peuples , nonobftant tout cela, 
erfévérent todjours conftamment dans 
a Profeffion eflentielle de la Foi, & 
ne fe a rs jamais de ce qui leur 
a été cnfcigné dès le commencement, 
c. 
Ces Nations ont quatre légitimes 
Patriarches , entre lefquels ceiui de 
Conftantinople tient le premier rang, 
celui d’Aléxandrie le fccond , celui 
d'Antioche le troifiéme , celui de Jé« 
rufalem le dernier. I} eft manifefte 
que l’Archevéque de Conftantinople 
n’a jamais éxercé les fonétions Patriar« 
chales avant l’établiflement de l’Em« 
pire en Orient , & que celui d’Alé. 
xandric étoit le Primat des autres , 
comme on le peut inférer du premier 
Concile, le plus célébre de tous , & 


s'en convaincre par diverles preuves : 


e de ce Patriarche a 


Jure 
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Jure tamen nunquam Conftantinopoli- 
tanus Patriarcha loci obtinuiffet prima- 
tum , nifi rogatus Alexandrinus [ad /pon- 
te cefiffet ; neque cefifet mifi privilegiis 
donatus majoribus, EF titulo fupra Con- 
fiantinopolitanum , quibús ad boc ufque 
Zempus Alexandrinus totius Orientis frui- 
tur admiratione; que fi iis, qui ultra fi- 
nes Orientis funt , aliquis fermone expo- 
neret , fabulam dicerent | ÈP tamen vera 


fint. 


Hec autem ad tuam Dominationem , 
won quia de primatu cum Conflantinopoli- 
tano contendamus ; nam hoc querere in 
Ecclefia eft lacerare Ecclefiam , EÈ fo- 
Jiditas effet atque ineptia Ecelefiaficis 
de primatu loci detrimento animarum con- 
trover fart. 


Primus & magis beatus efl qui ad exem- 
plum Pauli fe conformat , qui minimus in 
Ecclefia efè profitebatur , fed plus omnium 
edificabat. At quoniam veritas ita fè ba- 
bet 5 hoc firibere non neglexi tibi amico 
meo , ifto ordine primatus loci inter illos 
férvatur , in reliquis pari funt confortio 
P'editi , eoque modo fraternitas integre 
confervatur , Er. 
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Conftantin , qui ne vouloit pas fouf- 
frir que Bifance qu’il appelloit fa nou- 
velle Rome, fût privée de l’honneur 
d’avoir un Primat fupérieur à tous les 
autres. 

Le Patriarche de Conftantinople 
wauroit pourtant. jamais obtenu la Pri. 
mauté dans tout l'Orient, fi celui d'A- 
léxandrie ne la lui eût pas cédée vo- 
lontairement, à la réquifition de ceux 
qui l'en priérent, & il n’y auroit point 
renoncé fi cet Empereur ne lui eût 
pas accordé des priviléges beaucoup 
plus confidérables , avec un titre 
d'honneur fur le Patriarche de Con. 


| ftantinople , dont il a confervé jufqu’à 


préfent la jouiflance , au grand éton. 
nement de toutes les Nations Orienta- 
les , & cela s’eft fait d’une manicre 

u’on ne fçauroit expofer aux peuples 
loignez des confins de l'Orient, fans 
qu’ils ne miffent ce qu’on leur en di. 
roit au rang des fables, néanmoins ce 
font des chofes très véritables. 

Je vous écris cela, Monfieur, quoi 
que nous ne foions point en difpute 
touchant la Primauté du Patriarche de 
Conftantinople : car les différens qui 
roulent fur cette matiére ne font pro- 
pres qu’à déchirer PEglife , & ce fe- 
roit une folie & une très grande im- 
prudence aux Eccléfiaftiques, de con- 
tefter fur la Primauté d’un Siége Epif- 
copal , au grand préjudice des ames 
fidéles. 

Celui la eft le premier & le plus heu. 
rcux qui fe conforme à l’éxemple de 
Saint Paul, qui en proteftant d’être 


le moindre des Apôtres, édifioit plus - 


que tous les autres. Je vous écris tout 
ceci, Monfieur, comme à un bon A. 
mi, dans la feule vůë de vous faire 
connoître que je ne néglige rien pour 
vous informer de la vérité de ces cho. 
fes, comme vous le defirez. C’cft ain- 
fi que les Patriarches gardent entr’cux 

T2 Negue 
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Negue tibi hoc pretereundum , quod 
omnes Patriarche, preter Conflantinopo- 
ditanum , ordinem optimum ( de quo fu- 
pra) regiminis fervant Ecclefiaftici ; & 
caufa of > quia élettio illorum eft legiti- 
ma , fiat-que in iis quorum nibil inter 
eft , nifi florentem , bene retam EF ordi- 
natam afpicere Ecclefiam , quod fi quid 
praterirent, Alexandrinus judex ef} vici- 
nus, ad limitandum, ES corrigendum ea, 


maxime que ad fidem.fpeëtant. 


Conflantinopolitanus vero non ita, Guia 
vis Turcica as ixi m wis, ( & pluri- 
mum) fine prebabita eleëtione , confir- 
mat illum qui plus dederit , quod vehe- 
menter eis exprobrat Alexandrinus. At 
non valet Turcica competere violentia , 
que fibi querit jufte vel injufle accipere , 
ideoque magis. à quibus datur favet ; dein- 
de diffantia locorum , E alie dificulta- 
tes obflant , ut huic abfurdo provideri 


poffit » Be. 


Potentior ef Conflantinopolitanus prop- 
der latus Imperatoris , at omnium infeli- 
sior, Antiochenus. EI Hierofolymitants y 


plus mifcrable de tous fes Confréres , 


l’ordre de la Primauté de leurs Sié. 

es, dans tout le refte, ils s’eftimenr 
égaux, & ne dominent point les uns- 
fur les autres 3 cela fait que l’union fras 
ternelle eft todjours fort bien confers 
véc, &c. 

Je ne dois pas vous cacher ici 
ce bon ordre du Régime Eccléfiafti- 
que dont, je viens de parler n’eft ja. 
mais violé que par le Patriarche de 
Conftantinople : & cela vient de ce que 
PElcétion des autres trois Patriarches 
eft légitime , étant faite par des pera 
fonnes qui n’ont point d'autre vie, 
ni d’autre intérêt que celui de bien 
régler toutes chofes dans l’Eglife, & 
de la gouverner d’une maniére qui la 
rende fioriflante: Ils ont aufli cet avan 
tage de pouvoir recourir au Patriarche 
d’Aléxandrie leur voifin , dans tous- 
leurs befoins, attendu qu’il eft leur Ju« 
ge & leur Cenfeur pour déterminer 

pour corriger ce qui donne lieu aux: 
difputes , & principalement ce qui cons 
cerne la Foi. | | 

Il n’en eft pas de même de celui de 
Conftantinople , parce que les Turcs 
n’aiant aucun égard à fon Elcétion, fe 
prevalent de leur grande autorité ,. & 
de la force du Grand Seigneur , pour 
confirmer celui qui leur fait de plus 
grands préfens, & c’eft de quoi le Pa- 
triarche d’Aléxandrie blame fortement 
ceux de Conftantinople : Mais les: 
Turcs ne peuvent jamais fe contenir 
quand ils trouvent l’occafion d’éxer« 
cer leur violence, & d’avoir juftement, 
ou injuftement ce qu’ils cherchent: c’eft 
pourquoi, ils favorifent toüjours ceux 


qui leur donnent davantage. Outre 
cela la diftance des lieux & plufieurs. 
autres difhcultez empêchent de reme- 


dier à ces defordres , &c. 
Le Patriarche de Conftantinople eft 
le plus puiflant, & en même tems le 


prer 
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-probi ac humiles prelati y vix fibi fuffi- . 


ciunt. Alexandrinus malus eff , quia fi- 
ne vi fratrum infandos debellat aliquan- 
do conatus , femperque àis formidolofus 
EF Jufpeëtus eft : de fua vero autoritate 
EF eflimatione apud omnes , alii dicant. 


Hinc eff , quod nifi Athanafium confir- 
maffet , non effet Antiochie Patriarcha; 
nifi fuo voto ÈS opera electus Theophanes 
non effet Hierofolymitanus ; nifi nuper 
eieciffet Neophitum Conftantinopolitanum , 
non effet Timoteus : EF ifle quantum fibi 
timeat , quia mala via eff adeptus Pa- 
triarchatum, Illufirifimo Oratori remit- 
to ut feribat. Quod fi vult fcire Domi- 
natio vefira. quare ejeétus fit Neophitus : 
ob multas fuas contumacias. 


Tile à principio tyrannide ufus gradum 
Hum afcendit , deinde multo plus tyran- 
nico ufus eff regimine : ut vero adjutores 
baberet 4 fuarum voluptatum fatellites , 
aliquos nebulones Romanos in Eccle- 
fia noftra prædicantes , introduxit , 
multos errores docentes, & fimplicem 
populum-feducentes ; admonitus fuit now 
femel à me, nec fe moderare volnit: boc 
eff, quod me coegit , omni alio fuperato 
labore 5 © privato detrimento [preto , 
operam dare, ut gradu privaretur , quod 


perfettum fuit. 


At vacantem locum fibi Timotheus per 


15% 
à caufe de la Protection & de l’oppref- 
fion de l'Empereur Turc. Les Pa. 
triarches d’Antioche & de Jérufalem 
aiant de Ja probité, font néanmoins des 
Prélats fi peu confidérables, qu’à peine 
ont-ils de quoi pourvoir à leurs pro- 
pres befoins. Celui d’Aléxandrie eft 


| ordinairement un pervers, qui forme 


de pernicicux defleins pour détruire 
fes Collégues, & qui leur eft todjours- 
redoutable & fufpcét. Pour ce qui eft 
de fon Autorité & de fa réputation j'en 
laifle parler aux autres. 

Dela vient que s’il n’avoit pas confirmé 
Athanafe, ne feroit point Patriarche 
d'Alexandrie, fi Theophanes n’avoit pas- 
été élà par fon fuffrage & par fon entree 
mife, celui qui eft Patriarche de Jérufa« 
lem ne le feroit point; s’il meut depuis: 
peu fait dépofer Neophite de fon Siége de 
Conftantinople, Timothée ne le feroit pas. 
Je remets à Monfieur ’Ambafladeur à 
vous mander en quelle appréhenfon il 
eft pour lui-même, parce qu’il a obtenu: 
le Patriarchat par des voies obliques. 
Que fi vous defirez de fçavoir pourquoi 
Neophite a été dépolé , je vous dirai, 
que c’cft pour plufieurs malverfa. 
tions. , | 

En premier licu, c’eft que c’cft par 
la Tyrannie qu'il eft parvenu à ce de. 
gré, & qu'y étant parvenu, ila gou- 
verné fon Eglife encore plus Tyranni- 
quement. Et afin d’avoir des gens qui’ 
le fottinflent , il a introduit dans notre’ 
Eglife certains fripons , fatellites de fes 
voluptez , pour y précher ÊJ enfeigner 
quantité d'erreurs y ES pour féduire le’ 
fimple Peuple „je Vai plus d’une fois. 
averti de fon devoir , mais il n’a pas 
voulu fe modérer; celt ce qui m'a: 
obligé, après avoir furmonté toutes les- 
autres peines , & méprifé mon propre 
dommage, de travailler à fa dépofition.. 
ce quia été éxécuté. 

Mais Timothée , voiang la Place va- 

T 3 sume- 
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numeratam Turcis pecuniam occupavit 'y 

ob hoc ei parit formidinem nomen Ale- 

xandrini Patriarche , EF adhuc ufque in 

ria commotione Conftantinopolis eff , 
c. 


* Eleftio Patriarcharum, pretermiffo 
Conffantinopolitano , fiat in tis qui funt 
Meas À munies, (optimates Reipublicæ) 
qui congregati una cum Clero , pof ha- 
bitas orationes folitas eligunt , quem ap- 
tiorem judicarint. Ubi fuerint eleëti, ut 
habeant pofèfum ; aliquam fummam de- 
ponunt Turcis , qui Miniftri fuerint illins 
Provincie , 9e. Alexandrinus Turcis 
non folvit, nunquam cum Turcis rem ali- 
quam gerit Ecclefiaflicam, nunquam illos 
vult confiliarios, EF focios. 


Caufa vero eft prudentia EF induffria 
Patriarcharum preteritorum , qui provi- 
dentes huic negocio , femper animos fub- 
ditorum unitos confervarunt ; à qua uni- 
tate bona malaque pendent , que major 
eft per Dei gratiam, noflris temporibus y 
fiaique in omnibus pro nobis mirabiliter , 
neque unquam finit Ecclefiam turbare A- 
lexandrinam , prompte adver fis occurrens y 
magis magifque quando vacans eff. Quam- 
vis pro aliis calumniis , more Turcico ab 
infidelitate excogitatis , detrimenta patia- 
tur quotidiana , Fc. 


Ubi eleëti fuerint Patriarche ` confe- 
crantur tribus ad minus Afciropolitanis 
vel Archiepifcopis in confecratione inter- 


# De Elcétione fatriatcharum. 


cante s’en eft emparé par le moien d'u. 
ne fomme d’argent qu'il a comptée aux 
Turcs. A ces caufes le nom du Pa- 
triarche d’Aléxandrie lui fait peur, & 
la Ville de Conftantinople eft encore 
aujourd’hui dans une efpéce de trouble. 
* L'Elcétion des Patriarches, à la ré- 
ferve de celui de Conftantinople, eft 
entre les mains des plus confidérables 
de la République , lefquels étant affem- 
blez avec le Clergé , après avoir fait 
les priéres accoütumécs, élifent celui 
qu’ils ont crû être le plus propre pour 
remplir les devoirs de cette Charge ; 
Après leur éleétion, ils donnent aux 
Turcs qui font les Miniftres de cette 
Province , certaine fomme d'argent, 
pourentrer en pofleffion de leur Dignis 
té, &c. Iln’ya que le Patriarche d'A- 
léxandrie, qui ne paye rien aux Turcs 
qui ne traite jamais avec eux des aflai- 
res Eccléfiaftiques; & qui ne les veut 
point pour fes Confeillers & Ajoints. 
La caufe de cela eft la Prudence & 
l’Induftrie des Premiers Patriarches, 
qui pour prévenir ces inconvéniens , 
ont toûjours entretenu l’union parmi 
les Peuples qui étoient fodmis a leurs 
foins; car c’eft de cette union que dé- 
endent les biens & les maux, laquel 
e eft d'autant plus grande en nos jours, 
par la Grace de Dieu, & eft fi forte- 
ment enracinée dans le coeur d’un 


| Chacun, ce quieft furprenant, qu’elle 


ne foufire point que l’Eglife d’Aléxan- 
drie foit jamais troublée, allant au de- 
vant des maux ; mais fur tout & bien 
particulierement , quand le Siege eft 
vacant: Quoi que pour d’autres calom- 
nics forgécs par linfidélixé, à la mode 
des Turcs, elle fale tous les jours de 
grandes pertes, &c. 

Quand les Patriarches ont été élûs, 
ils font confacrez , tout au moins par 
trois Metropolitains, ou Archevéques , 


® De LEsedlion des Patriarches. 
venientibus. 
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venientibus. Caremonie principales con- 
fecrationis Junt ifle : Stat elettus in tem- 
pli medio , fuppofitum calcans pannum y 
in quo Aquila pitta eff 5 quam aiunt mun- 
danam fignificare gloriam + quafi ei ab- 
renunciet , fidemque alta voce profitetur , 
Symbolum recitans 4 EÈ promittens fe fi- 
delem fore Chriflo © Ovili. Quam cæ- 
remoniam folite fequuntur orationes cum 
invocatione Spiritus Sani, F manuum 
impofitione , ÈS Patriarchatus nominatio- 
ne: ES bic finem babet confecratio- 


Simili modo E? Archicpifcopi € Epif- 
copi confecrantur. At hoc habent plus Pa- 
triarche, quod finita confecrationis cere. 
monia , datur eis baculus in manu, cum 
ampliori commendatione fubditarum ani- 
marum , ÊF aliquibus caput oleo ungitur , 
quod dicitur Confirmationis, ut Hiero- 
[olymitano ES. Alexandrino , at non aliis : 
quare vero preter confuetudinem y non a- 
liam caufam animadverto, nifi quam col- 
ligo ab iis que tunc recitantur , in ipfo 
fatto, ut fint vindelicet Xe Ksa, (un- 
&i Domini) ad fimilitudinem eorum y 
qui in Tefiamento veteri : at quia indiffe- 
rens eft cœremonia, moa utuntur alii, 


Ze. . 


Unufquifque Patriarcha fuos habet Ar- 
chiepifcopos E? Epiftopos , plures babet 
Conflantinopolitanus ceteris ; ES poft ip- 
fum Antiochenus. Alexandrinus per fuam 
Diæcefim habet fuos Chorepifcopys , du- 
centis ab annis : caufas vero recenfere effet 
prolixum , quare non habet Archiepifcopos 


£? Epiftopos. 
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qui interviennent à la Gis. 
Dont les principales Cérémonies font ; 
Que celui qui eft cla , eft debout au 
milieu de l'Eglife, foulant à fes pieds 
un morceau de drap fur lequel eft 
peinte une Aigle , que l’on dit figni- 
fier la gloire du Monde ; comme s’il 

renoncoit ; il fait enfuite unc Con- 
teflion de Foi à haute voix en recitant 
le Symbole, & promet d’être fidéle à 
Chrift , & au Troupeau. Après ceta 
te Cérémonie fuivent les priéres ac- 
coûtumées, avec l’invocation du Saint 
Efprit, l’impofition des Mains, & la 
nomination du Patriarchat , qui fait 
la clôture ou la fin de la Confécra- 
tion. 

Les Archevéques & les Evéques font 
confacrez de la même mani¢re. Mais 
ce que les Patriarches ont de plus, c’eft 

waprès la cérémonie de la confecra- 
tion, on leur met en main une Crof- 
fe, & on leur recommande plus ample- 
ment le foin des ames qui leur font 
confiées ; A quelques-uns on oint la 
tête d’huile , que l’on dit, de Confir- 
mation , comme à ceux de Jérufalem 
& d’Aléxandrie , mais non aux au- 
tres; je n’en {çaurois dire le motif, fi. 
non due Celt une ancienne coûtu- 
me , comme on peut le voir par ce 
qui fe recite dans ce moment, a fça- 
voir , afin qu’ils foient les Oints du 
Seigncur , à la façon de ceux du vieux 
Teftament ; mais comme cette Ceremo-< 
nie oft indifférente , les autres ne l'ob- 
fervent pas, &c. 

Chaque Patriarche a fes Archevé« 
ucs & fes Evêques ; Celui de Con- 
antinople, en a plus hg les autres, 

& aprés lui le Patriarche d’Antioche , 
celui d’Aléxandriea dans tout fon Dio- 
céfe fes Chorévéques depuis deux cens 
ans ; mais de dire la raifon pourquoi 


il ma ni Archevéques , ni Evêques , 
cela nous méneroit trop loin. 
T 4 Chore- 


Ly ane 
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Chorepifcopi Vicarii funt , differunt ab | 


Epifcopis , quia ifti in proprio Epifcopatu | 


ordinare 4 conjtituere C difponere poffunt 
pro libito; Chorepifcopi fine fuperioris fa- 
cultate non poffunt, CJE. 


* Quia vero aliquid [cire peroptat de 
Llereticis in Oriente , neque de illis quid- 
quid pro tempore fuerit , notare neglige- 
mus. Quatuor adhuc ufque funt fele 
corum , quibus Ecclefia nofira non com- 
municat y Armenica, Coptica, Maroniti- 
ca, È? Facobitica , quarum deformis eft 
ritus , plufque brute cæremoniæ : in fidei 
ratione beritici, in moribus & aliis cir- 
cumflantiis Ecclefiafticis dices, nil eos à 
belluis differre , tot tenebris ignorantie 
offufi , ut vix ftiant, fi credant , vel 
quid credant : unaqueque tamen obflinata 
re in proprijs fuperfitionibus CF errori- 

Us. 


+ Armeni , Manichei doffrinam fè- 
quuntur, multa credunt de propria Reli- 
gione. Eorum Ecclefiaflici Dii tenentur 
in terris, quia leguminibus abffinent y je- 
junii tempore Quadragefimalis ; fed Dii 
ifli, Deus verus eff mibi teflis | multoties 
fomachum mihi fecerunt , ES qui perci- 
pit eorum obfcœna Y? pie ridicu- 
la, fine dubio flomachatur. 


_ At forfan tibi non difplicebit , fi mihi 
particeps fueris in quadam partes acci- 
dit enim mihi quod quondam Bafilio, ut 
Gregorius refert , cum Armeno Athenis 
difputanti, quem è latere ferit Gregorius , 
€F Bafilius vrgzrsdu sla nxli rai , (vic- 


* De Hzreticie in Oriente, 
+ De Setta Armenica. 





| 


Les Chorévêques font des Vicaires, 
différens des Evêques, en ce que ceux- 
ci peuvent conférer les Ordres dans leur 

ropre Evêché , & dégarder, ou éta- 

lir les Eccléfaftiques à leur volonté; 
au lieu que les Chorévéques ne le peu- 
vent faire fans la permiflion de leur Su- 
péricur , &c. 

* Mais comme vous defirez de fça. 
voir quelque chofe des Hérétiques 
de l'Orient, je tâcherai de vous écrire 
tout ce qui les concerne ; Il y en a 
de quatre Seétes , avec lefquels nôtre 
Eglife ma aucune communion. Ces 
Scétes font l’AÆrménienne , la Cophite , 
la Maronite , & la Pacobite; dont le 
Rite eft difforme & abfurde , & les 
Cérémonies plus que brutales. Ils font 
hérétiques quant à la foi, & dans 
leurs mœurs, comme dans toutes les 
autres cinconftances de la Religion, 
ils ne différent en rien des bêtes. En. 
fin, ils font enveloppez de ténébres, 
& d’une ignorance é craffe, qu’à pei« 
ne fçavent-ils , s'ils croient, ou ce 
qu’ils croient. Cependant , chacune 
eft opiniatrément attachée à fes pro- 
pres erreurs & fuperfticiops. 

+ Les Armeniens fuivent la Doctrine 
de Manichée; ils croient plufieurs cho- 
fes qui font particuliéres à leur Reli- 
gion. Ils eftiment leurs Eccléfiafti. 
ques, comme des Dicux en Terre, 
parce qu'ils s’abftiennent de légumes 
pendant le Carême. Mais ces Dieux 
m'ont fouvent chagriné, Dieu m’en 
eft témoin; auffi ett-il impoflible de ne 
pas s'irriter en voyant leurs maniéres 
obfcénes, fottes, & ridicules. 

Mais j'efpére que vous ne ferez pas 
faché d’en connoître avec moi quel- 
que partie ; Car il m'eft arrivé la mê- 
me chofe, qui, au rapport de Grégoi- 
re, arriva à Athénes à Ba/le difputant 
contre un Arménien; celt à dire Bafi- 


toriam 


* Des Hérériques Orientaux. 
À De la Soie des Arminiens. 
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ar in alteram partem inclinare fa- 
Cit. 

Hoc modo mibi occurrit quidam Arme- 
-nus , Barfabas nomine , cum efem Hie- 
rofolymis , in Templo Santti fepulchri , ibi- 
que nata opportunitate, quia fuperciliofus 
Armenuserat , feque dottiorem cæteris fuis 
profitebatur , coram populi frequentia cum 
minus unquam credidiffem in tam ignoran- 
tem hominem, incidere, pro tempore mibi vi- 
Jam fuit, tentare cujus effet fpiritus; tan- 
dem congredimur , colloquium nofirum inde 
babuit principium, quod Dominus nofter Je- 
Jus Chriftus , non & qurmoias, (fecundum 
apparentiam ) vel verfatus cum bomini- 
bus, vel paffus eft, quia Armeni credunt 
paffum x parmi; 


Sciftitanti vero mibi , EF urgenti im- 
pium effe credere, non realiter paffum Do- 
minum , quod idem eff, ac realiter opera- 
tum falutem nofiram negare, aliifque ra- 
tionibus inconcuffis ES teflimoniis Evange- 
Jii confufus Barfabas , veritatem quidem 
fateri erubuit , at elegantius fe mibi op- 
ponere excogitavit; cumque animadvertif- 
Set aliter fe non poffe meas rationes amni- 
bilare , uno verbo totam quæflionem con- 
clufit , &F controverfiam decidit : Ego, 
inquit , {cio Religionem Armenicam 
fanétiorem efle veftra, quia vos jejunio 
in Quadragefimali fabis reliquifque ve- 
fcimini leguminibus , ex quibus multi 
vermes, multaque lues fcaturit ; at nos 
mundiciem Chriftiano debitam fervan- 
tes, ifta ut communia diebus termina- 
tis jejuni arbitrantes , vix tangere au- 
demus, & hoc nobis fufficiat, Er. 


4 & que gir nous fuffife , %e. 


le fait pancher la ViGtoire de l'autre cô- 
té. 


De cette même maniére étant à Jé- 
rufalem dans l'Eglife du Saint fépul- 
eer rencontrai un certain Armenien 
appellé Bar/abas ; là aiant trouvé l’oc- 
cafion favorable, comme cet Armenien 
étoit orgucilleux , & qu'il fe difoit 
plus doéte & plus fçavant que tous ceux 
de fa Scéte , étant au milieu de PAF- 
femblée , n’aiant jamais pu m’imaginer 
ga: j'aurois à faire avec un perfonnage 

ignorant, je trouvai à propos de faire 
une tentative, & de voir quelle forte 
d’efprit étoit. Enfin, nous nous jois 
gnimes. L'entrée de nôtre difcours fut, 
que Notre Seigneur Jéfus Chrift n’a pas 
converfé parmi les hommes, & n’a pas 
fouffert , en apparence ; Parce que la 
croiance des Arméniens eft, que Jéfus 
n’a fouffert qu’en apparence. 

Mais comme je ne ceflois d’interro- 
ger; & que je foutenois que c’étoit une 
chofe impie de croire que le Seigneur 
neat fouffert réellement ,  & de 
nier qu’il eût réellement opéré nôtre 
falut , Barfabas confus , par des rais 
fons inconteftables que je lui don- 
nois, & par les pega Dy de PE- 
vangile, eût honte de confefler la 
vérité ; & imagina un moien pour. 
réfuter plus élegamment més objec. 
tions. Mais quand il edt reconnu qu'il 
ne pouvoit autrement détruire mes rals 
fons , d’une feule parole , il conclud 
la queftion, & décida la quérelle, én 
difant , 7e/fai que la Religion Arménien- 
ne ef} plus fainte que la vôtre ; car dans 
le Carême vous vivez de féves EF d'au- 
tres légumes qui engendrent des vers en 
quantité , ES beaucoup de corruption ; mats 
nous obfervant la proprèté EF la netteté qui 
eft le propre du Chrétien , nous n'ofons 
pre/que toucher aucune de ces chofes que nous 
eftimons étre communes aux jours de jeûne 5 


N onne 
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Nonne tibi flomachum peperi ifia nar- 
rando ? At crede me diu obmutuiffe , am- 
biguum , quid tam craffe ignorantie ref- 
ponderi poffet , nec oblitus ditti Euripidis , 
8 Geilo &dyiel 4 À yadta toms aradyat 
(animus dolore afficietur, lingua vero 
dolore non tangetur) bonis iterum ver- 
bis optimum F7 aaeb ad aliud bara- 
thrum confufionis cogitabam. At unus ex 
domefticis meis alta voce refponderat, me- 
rito (dicens } Domine Barfabas fan&tus 
es, quia Pythagoræ animam geftas ; at 
fi migraverit in Camelum, Camelufque 
Barfabas effet , abftineres amplius fabis? 
Cui fine mora fimplex vir quidam , fed 
tsa, ( feftivus ) /ubjunxit , non dicas 
Camelum ; fi Barfabas Afinus eflet, pof- 
fet ne in hifce regionibus vivere fine 
fabis? 


In bifce rifus circumffantium coërceri 
mequivit 5 EF iflum habuit finem nofirum 
colloquium , abierat enim iratus optimus 
difputator Armenus. Intelligat bine tua 
prudentia y quibus fundata rationibus ifia 
-eolluvies , fe credit in fide Catholica perfe- 
verare : fuper iflam arenam corum Reli- 
giofi propriam , €F fequacium falutem ædi- 
ficant , Ee. 


L 


* Alia Se&a eff Coptarum, qui doc- 
trinam Diofcori , EF Eutychetis fequun- 
tur , [purca natio € barbara. Copte di- 
cuntur , quia fe circumcidebant ; at modo 
non fe amplius ; ratio que illos ab boc pro- 
pofito , ab ipfoque fatto femovit , eff, non 
quod (ut dicunt) irritum fit, contraque 
legem , dummodo EF ipfe Chrifius Domi- 


# De Seĝa Copricas 


En vous racontant cela, n’ai-je pas 
irrité vôtre Bile ? Mais croiez que j 
fus long tems fans parler, doutant de 
ce que l’on pouvoit répondre à une 
ignorance fi crafle ; aufi n’oubliai- 
je pas ce que dit Euripide , le Cour 
Jera accablé de douleur , mais la Langue 
n'en fera point attaquée. Ainf par de bel 
les paroles je fongeois à embarafler de 
nouveau un fi excellent Controverfi- 
fte, & à le jetter dans un autre Abi- 
me: lors qu’un de mes Domeftiques, 
s'écriant à haute voix, Afonfieur Bar- 
fabas , lui dit-il , vous êtes Saint EF à 
jufle titre , puifque vous étes animé de 
l'ame de Pyshagore > mais fi elle étoit 
paffée dans le corps d'un Chamean , EF 
que vous, Monfieur Barfabas , fuffiez uss 
Chameau , vous abftiendriez-vous de féves 
encore davantage? A quoi un certain 
homme fimple , mais jovial , ajoûta 
fur le champ. Ne dites pas un Cha- 
meau, fi Barfabas étoit un Afne, 
pouroit -il vivre en ce Pais fans fe- 
ves? 

A ces mots il my eut perfonne de 
la Compagnie qui put s’empécher de 
rire; & telle fut la fin de notre entre. 
tien ; car l’excellent controverfifte 
Arménien s’en étoit allé tout en colére. 
Dc Ja vous pouvez juger fur quelles raie 
fons eft fondé ce Rebut, is fe vante 
de perfévérer dans la foi Catholique. 


. Creft fur ce fable que leurs Religieux 


batiffent leur propre falut, & celui de 
leurs Seétateurs. 

* La feconde Sc&e eft celle des 
Cophtes , qui fuivent la Doétrine de 
Diofcore & d’ Eutychés. Nation fouillée, 
& barbare. On lesappelle Cophtes , par- 
ce qu’ils fe circoncifoient ; mais ils ne 
fe circoncifent plus. La raifon qui les 
a porté à s’abftenir de cette cérémonie 
ef, non pas, comme ils difent, parce 

-NUS 


# De la Se&e des Cophies. 


RE 
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sus circumcifus eft ; fed guia ceteris Chrif- 
tianis , cum non fe circumcidaut , daretur 
accafia deridends illos. 


… Peflem ifam fuftineo in mea Ag ypto , 
om magni Casiri civitate, que cum antea 
Archiepifcopatus effet Patriarche Alexan- 
ini y ego quafi toto tempore mei Patriar- 
chatus re iam meam ibi pofui , ob tem- 

. periem aëris, multas que alias commodi- 
tates, raro me Alexandriam conferens. 


Di ergo Copte iffi tam multi funt, ut 
fi Greci certatim illis numerarentur , quo- 
modo de Grecis EF Trojanis fcribit Home- 
rus , decies Coptæ numerum fupera- 
rent Græcorum , EF mmanuixe rudd; A- 
bare civeggie. (multæ decades eguerint pin- 
cerna. } Multoties iflos preceffores mei 
Patriarche , ille prefertim Meletius ul- 
timus Anteceffor meus , vir doftifiimus EF 
exemplariffimus , tentarunt ad viam veri- 
tatis eos trahere; at nunguam potuerunt. 


Papa Clemens VIII. Romanus, 
multa fecit tulitque fe componere cum illis y 
€? rideret Veftra Dominatio fi [tirer qua- 
di ufi fuerint Coptæ in boc negocio ffrata- 
gemate , quantumque Papa ab ihis delu- 
Jus fuerit, quamvis Baronius novus Hi- 
fioriographus , antequam bene veritatem 
percepiffet cum forfan pro more Aule 
Romane adularetur Clementi, ifam ei 
gloriam referre properaverit , qua ob fuam 
indufiriam , fuis adeptam temporibus , vo- 
luitque ea de Coptarum in Ecclefia Roma- 
na comverfione [cribere in fuis Chronicis y 
que tempus non multum poflea falfa fuiffe 
omnia probavit. Imo Paulus prefens Pa- 
pe em ob caufam aliquos Coptas eiecit 

a. 
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que c’eft une chofe vaine , & qui A 
contre la Loi, puifque Chrift nôtre 
Seigneur a été lui-même circoncis ; mais 
arce qu'en fe circoncifant , ils don- 
noient occafion aux autres Chrétiens de 
fe moquer d’eux. 

Je fouffre cette Pefte dans nôtre E- 
Bypte , dans la Ville du Grand Caire, 
aquelle aiant été autrefois un Arche. 
véché fuffragant du Patriarche d’Alé. 
xandrie , j'y ai établi ma réfidence 
prefque pendant tout le tems de mon 
Patriarchat, à caufe de la température 
de Pair, & de plufieurs autres coms 
moditez, & n’ai que rarement fait mon 
féjour a Aléxandrie. 

Les Cophtes y font en fi grand nom. 
bre , que fi l’on vouloit les comparer 
aux Grecs, on pouroit dire, ce qu’Ho- 
mére écrit des Grecs & des Troiens, 
que plufieurs Décades avoient befoin d'un 
ommelier : c’eft à dire que le nombre 
‘des Cophtes feroit dix fois plus grand 
que celui des Grecs. Les Patriarches 
mes Prédéceffeurs , & fur tout Mele- 
tius qui m’a devancé, perfonnage très 
doéte, & d’une vie éxemplaire , ont 
taché plufieurs fois de les amener au 
chemin. de la vérité ; mais jamais ils 
mont pů y réiiffir. 

Le Pape Clement huitieme a fait 
& toléré plufieurs chofes , pour s'ac- | 
commoder avec eux ; & vous ri- 
ricz fi vous fçaviez de quel ftratagé. 
me les Cophtes fe fervirent dans 
cette rencontre , & comment ils fe 
moquérent de ce Pape ; Quoi que 
Baronius Hiftoriographe moderne , 
avant que d’avoir connu la vérité, 
& voulant , à la maniére des Cour. 
tifans de la Cour de Rome , flatter 
Clément , fe foit avifé de lui attribuer 
la gloire de la converfion des Cophtes 
à gli Romaine, en écrivant dans 
fes Chroniques , que ce Pape les avoit 
réunis durant fon Pontificat , par un 
V 2 Ha- 
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Habent ifi fuperiorem , quem lingua 
‘ wernacula vocant , Jabuna , guod inter- 
pretatur , Dominus. Jfe venit ad me 
aliquando vifitatu, in eAgyplo: quoties 
venit , mutus-venit , mutus abiit , pro fe, 
fuorum aliquis loquitur , ille vero loquen- 
tis verba vel aie{, (remifhone ) vel 
imnie{, (intenfione) capitis afirmat vel 
negat. Os vero nunquam x ie > Guia 
dicit non licere multa extra domum fuam 
logui jabunam , imo peccatum efe : at 
extreme praterque modum legem Pis cü- 
fiodit , quia non multa , fed loquitur 
añ xë (nihil omnino quidem.). 


Ego loquax €? garrulus fum, qui per 
me , non per alios loqui debere exiflimo. 

uod autem in illo bono Domino mibi 
magis difplicet , boc ef , quia nunquam 
mihi faciem , nifi oculos folos aperit, to- 
tum caput teum fyndone vel furfum , vel 
deorfum motum, faciem nunguam tibi da- 
bit afpitere , fed dices larvam effe tragi- 
cam. 


Nolo tibi ulterius efè moleflus , vir 
prudentifime , de tam abfurdis [cribens ; 
eft apud illos Coptas quidam Cafis, Pe~- 
trus vocatus : Cafis interpretatur Pres- 
byter : ille me fepius adire folet , fatetur 
fe propriæ Religionis errores cognofcere , 
EF reprehendit fuos : at ego ei parum cre- 
do, quia fi quod os profert F ` conftientia 


oo a 


effet de fon induftrie ir Mais 
peu après, le tems a fait voir que tout 

cela n’étoit que faufleté. Et même. 
le Pape Pau] qui vit préfentement a 

chaflé de Rome quelques Cophtes pour 

ce fujet. 

Ils ont un Supérieur qu'ils appel. 
lent en leur Langue abuna , qui veut 
dire, Seigneur. Celui-là m’a quelque. 
fois rendu vifite en Egypte; mais tou. 
tes les fois qu'il eft venu chez moi il 
a paru muet, & s’en eft retourné de 
même ;.il eft vrai que quelqu’un des. 
fiens parle, mais pour lui il ne fait aue 
tre chofe , que pancher ou fecouér la. 
tête pour témoigner qu’il approuve, ou 
qu'il defaprouve ce que dit celui qui 
parle en fon nom. On ne Jui voit jas 
mais ouvrir la bouche , parce qu’il tient 
pour maxime qu'il n’eft pas loifible 
au Fabuna , c'eft à dire au Seigneur , 
de parler beaucoup hors de fa maifon, 
& même que c’eft un péché; au refte 
il obferve fa Loi avec la derniére exace 
titude , & méme avec excés , parce 
qu'elle neft pas fort ample; maisil ne 
parle point du tout. 

Pour moi, qui aime à parler, je croi. 
que je dois sh! ge moi-même ,. 
& non par la bouche d’autrui. Mais ce 
qui me déplaît le plus en ce bon Sei-- 
gneur ,. c’cit que de tout fon vifage 
il ne me laille voir que les yeux ; car 
il a toute la tête couverte d'un voile, 
& ne la remué qu'en devant, ou en 
derricre, fans jamais laiffer voir fa fa. 
ce, en forte que vous diriez que c’eft 
un mafque de Théatre.. 

Je ne veux plus, Monficur , vous 
importuner de chofes fi ablurdes & fi 
ridicules. I] ya chez ces Cophtes un 
certain-Cafis, appellé Pierre 5 ( Cafis 
veut dire Prétre.) Celui-là a coûtume 
de m’aborder fouvent ; il avouë qu’il 
reconnoit Ics erreurs de fa propre Rea 
ligion, & remontre & corrige les fiens. 

diftaf~- 
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diftaffet non amplius vellet Presbyter effe 
Coptarum , Ec. 


* Maronitica Seëta eft Semi-Romana, 
imo incipit effe tota Romana; guia multi 
Maronite profetti Romam litteris operam 
navarunt y indeque in montem Lybanum , 
Caftellum , in Provincia Phænicie , ubi 
eft eorum refidentia principalis | migra- 
runt , optime à Romanis infirudti, & 
modo tota quafi gens illa Romanam 
fequitur Religionem. Cum maxime 
eorum primus Epifcopus fe Papifiam pro- 
featur, C quia Antiocheni Patriarche 
Diæcefis contigua eft Maronitis , timeo 
ne incipiant & vicinos inficere , pre- 
fertim, cum à parte Patriarche , EF à 
nobis admoniti , conveniens tamen non fit 


cautio» homo enim Arabs, non capax | 


eft mali quod ferpit, &e.. 


+ facobitica eft vilifima ES fpurcifima 
natio , neque de illa eff quod aliquid feri- 
batur | nifi quod ob berefin fuam Nefio- 
rianam nos latere non debeat , Fc. Ifa 
funt peftes in Oriente , quas Deus per 
commune flagellum infidelium moderatur 
ne nobis noceant y CDc.. 


Hæc omnia magis curiofe quam cum 
utilitate [cribimus., tibi morem gerendo ; 
maxime cum fciamus ES curiofitatem ali- 
quando delettare , quando fieri potuit bre- 
vits iffanotare voluimus, (ec. 


P De Sea Maroniti $. De Sela Jacvbiticas 





do i eg 
Mais j'ai de la peine a le croire; car 
fi fa confcience lui avoit diété ce qu'il 


. profére de fa bouche , il ne voudroit 


plus être Prêtre des Cophtes. 

La Scéte des Maronites eft à demi 
Romaine, que dis-je, elle commence 
d’être toute Romaine; ce qui s’eft fait 
parce que plufieurs Maronites aiant 
pean leur Patrie, s’en font allez a 

ome, où ils fe font appliquez à Pé- 
tude des belles Lettres ; & après cela 
ils font retournez au Château du Mont 


Liban dans la Province de Phenicie, 
' où ils font leur principale réfidence, 


& étant parfaitement bien inftruits par 
les Papiftes , ils fuivent prefque tous 
la Religion Romaine , & principale- 
ment à caufe que leur premier Evê. 

ue fait profeffion d’être Papifte. 
D'ailleurs, comme le Diocéfe du Patri- 
arche d’Antioche eft contigu à celui 
des Maronites, j'appréhende qu'ils win- 
feëtent leurs voifins ; attendu fur tout, 
que bien qu'ils foient admoncftez de 
la part du Patriarche & de la nô- 
tre, cette précaution n’eft pourtant pas- 
fuffifante ; car un Arabe nefi pas capa- 
ble d'arrêter un mal qui rampe & qui fe 
giffe, Fe. 

* La Seéte des Jacobites eft la plus 
abjeéte & la plus infcétée de tou- 
tes, c’eft pourquoi il ne vaut pas Ja 
peine de vous en dire autre chofe, fi: 
ce neft qu’elle fuit l’héréfie de Nefo- 
rius. Ce font des Peftes dans l'O- 
rient dont le venin ne fçauroit nous 
nuire, parce que Dieu en arrête 
Peffet par le fau commun des Infi- 
déles, &c. 

Nous vous écrivons toutes ces cho- 
fes, plus pour fatisfaire votre curiofi. 
té, que dans l'attente de vous appore- 
ter du profit, en vous obéiflant; va’ 
fur tout, que nous fçavons que la cu- 
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Effent alia magis necefaria ad firi- 
bendum , pertinentia ad illas materias , 
qué hoc tempore à dottis agitantur algue 
cribantur ; ut illa fint , que de libero 
arbitrio, prædeftinatione , & juftifica- 
tione, de quibus quid certe tenendum 
nondum conftat mundo. 


Ecclefia nofira femper idem tenuit, una 
eademque via ifta docuit , qui habet 
fomnium loquatur fomnium , qui ha- 
ber fermonem Dei, loquatur fermonem 
Dei vere: quid paleis ad triticum? 


Debent quibus boc creditum eff , opus 
facere Evangelifte , implereque Mimifte- 
rium cum fobrietate, ut non ebrius paf- 
fionibus, quibus plena funt Jéfuirarum 
ópera , non mentiri , fed veritatem dice- 
re prefumat. Scribere me de bifce aliquid 
non permittit angufium tempus, imo ne- 
que opus effe arbitror , quia gravioribus , 
dottiovibufque convenit fine meta laborem 
iffum fubire, ut fummatim fecit Jacobus 
Arminius qui meo judicio doëtus vir fuit. 


Quia vero thefes feribit , in quibus im- 
plicite continentur materte y Opts non tur- 
fim , ut ego fecr , fed ferio legi librum 
fium oporteret, ut pofit de illo dari co- 
piofius judicium EF non temerarium; quod 
mili tunc poffet pro libito Charitas Vefira 
imponere , fi propriis effem in laribus, li- 
‘ber ab hoc moleflo itinere | cito me re- 
verfurum [pero fi Deo placuerit. Scribet 
ad me confidenter Dominatio veflra, ref- 
ponfa vero grata viciffim accipiet , meque 
amicum ei fincerum efe luculentius intel- 
liget , in Chriftoque fratrem. 


LETTRES ANECDOTES 


riofité réjouit à manie i mais nous 
aurions voulu le faire plus fuccinéte. 
ment , fi nous avions pu, &c. 

Il y auroit d’autres chofes plus né. 
ceffaires à écrire touchant cette matié. 
re , qui font or ay a l'occupation 
des fçavans; telles font, par éxemple, 
les queftions qu'on agite touchant le 
Franc- Arbitre , la Prédeflination , la Juf- 
tification, EF autres femblables , dont tout 
le monde ne convient pas encore. 

Notre Eglife a todjours cu les mé. 
mes fentimens ; elle a toûjours marché 
dans cette feule.& même voie ; Celui 
qui a des fonges qu'il raconte des fonges y 
CF que celui qui a la Parole de Dieu, 
préche la Parole de Dieu en vérité : 
Pourquoi joindre la Paille avec le Fro- 
ment ? 

Ceux à qui ce foin eft confié doivent 
faire le devoir d’un Evangélifte , & 
remplir leur Miniftére avec fobricté, 
afin qu’éxempts des paffions , dont font 
remplis les ouvrages des Féfuites, ils ne 

réfument pas de mentir , mais de dire 
a vérité. peu de tems que j'ai ne 
me permet pas de m’étendre fur cette 
matiére, & même je ne croi pas qu’il 
foit néceflaire, attendu que c’eft le fait 
des perfonnages Graves & Sçavans, 
d'entreprendre hardiment ce travail; 
comme a fait en abregé Jaques Armi- 
nins, qui, à mon avis, doit avoir été 
un homme fçavant. 

Mais comme il a écrit des Théfes 
dans lefquelles font contenués ces ma- 
tiéres implicitement , il faudroit lire 
cet Ouvrage, non cn courant, comme 
j'ai fait, maisavec beaucoup d’attention, 
afin d’en pouvoir donner un jugement 
plus můr , & qui ne fùt point rémé. 
raire ; ce que vôtre charité pouroit 
m’impofer felon fon bon plaifir, fi pé- 
tois chez moi , éxempt de ce voiage 
qui weft fort pénible. J’efpére de re. 
venir bien-tôt, s’il plait à Dicu ; ce. 

Pre- 


Soo j 
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Praterea meis litteris animadvertet, 

od nunquam aliquid exaratur , quod mi- 
as diëtet ratio ËS veritas , quibus fem- 
per mea fubmittenda effe volo: abfit à me, 
à confcientia , à moribus, ut veritas vel 
negligatur , veb non aliis omnibus prepo- 
natür. 


Ob veritatem ego ES cum propriis meis 


fratribus Ecclefiafticis Grecis , contro- 
verfor : hoftis fum ignorantiæ, € ut 
populum fimplicem Je > «uaW, (indoc- 
tum ) son moleffe fero, cum ftiam à œ 
ef duatia à iäus (& in ignorantia & 
rerum imperitia ) /&lvari poffe bomines 
adverfus fidei boftes in dies quafi dimican- 
tes, nonarmis, fed patientia, certantes 
ut undequaque fe Chrifli fideles probent. 


Ira mihi difplicet Paftores & Epifco- 
pos noftros , tenebris ignorantix ob. 
mergi : hoc eff, quod noffratibus expro- 
bro, at nil proficio. Natti iflam commo- 
ditatem Jefuitæ in Conftantinopolim 
fundamenta jecerunt , ad erudiendos 
pueros, & proficiunt quot vulpes in- 
ter gallinas. 


Obruet tandem Romana doétrina 
mundum , dum modo buic negotio tan- 
tam operam impendunt Curiæz Romanæ 
Satellites , sif Deus propitius fuerit , 
cujus dextra fola navem noftram turpi ifto 
naufragio falvare potef} etiam. 
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pendant , vous aurez la bonté de m’é- 
crire en confidence, & de recevoir fa. 
vorablement mes réponfes, en étant 
perfuadé que je {uis vôtre très fincére 
ami, EF Frére en Chrif. 

Outre cela vous remarquerez par la 
leéture de mes Lettres, que jamais je 
n'avance rien que ce que me di&ent le 
raifon & la vérité , auxquelles je veux 
toujours fodmettre la mienne. A Dieu 
ne plaife que je néglige la vérité, ou 
que je ne la préfére à toute autre 
chofe, quand il s’agit de régler ma con« 
{cience & ma conduite. 

Je difpute même avec mes propres 
fréres, les Eccléfiaftiques Grecs, pour 
lamour de la vérité , car je fuis en- 
nemi de l'ignorance ; cependant cela ne 
me fait pas de pe de voir que le 
Peuple foit fimple & ignorant, car je 
{gai que les hommes peuvent être fau- 
vez quoi qu'ils ne foient pas habiles dans 
les fciences , pourvû qu’ils combattent 
tous les jours contre les ennemis de la 
Foi, non avec des armes, mais avec 
la patience , pour montrer qu’ils font 


| fidéles ferviteurs de Chrift, de quelque 


côté qu’on les attaque. 

Mais ce qui me fache beaucoup y c'eff 
de voir que nos Pafieurs EF nos Evéques 
Soient plongez dans les ténébres de ligno- 
rance. C’cft ce que je reproche à nô- 
tre Nation, mais fans fruit. Les Jé- 
fuites aiant trouvé la commodité favo- 
rable de s'établir à Conflantinople , pour 
infiruire la jeuneffe ; y font les mêmes 
progrès que les renards au milieu des pon- 
les. 

A la fin, la Do&rine de l'Eglife Ro- 


maine inondera toute la terre, pourvir 


| que les autres fate] lites de la Cour deRo. 
. me s’emploienta cette affaire avec autant 
. de zéle qu'eux, à moins que Dieu ne 


nous foit propice, dont la main feule 
peut fauver nôtre vaiflcau de cc hon- 


teux naufrage, 
V à Una- 


ru =” 
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Unaque fpes nobis fua eft mifericordia 
€? potentia, alias vires nofre tenues ef- 
fent tanta: refiftere perfecutioni , guam 
preter alias , ii qui Religionis funt Gre- 
cæ in Polonia EF Lituania, Ruteni , mi- 
fire admodum fentiunt probantque , ob” 
vim qua eis infertur ab Ecclefiafticis 
Romanis , opera Jefuitarum, ut Eccle- 
fix fe fubjiciant Romane. 


Quia vero hoc fe faëturos negant , nil 
intentatum relinquunt Jefuitæ , ut vo- 
ti compotes fiant; hinc terrores, fu- 
gx , exilia , coedes , multaque alia , 
quæ folo tempore Antichrifti futura le- 
gimus, confugiunt ad Ecclefiam Grecam 
miferi , cum jam videant everfas illius 


autoritate nofira ad Regem , ad proceres , 
intercedere | rogare , ut liberi dimitteren- 
tur, | 


Contigit Alexandrini Patriarche pa- 
trocinium boc fe fufcepiffe , nec neglexit 
fcribere ad Regem , ad magnates omnes , 
hortari illos , quo fieri potuit | proteftari 
pro juflitia, pro jure, pro legum reve- 
rentia , F tandem rogare , obfecrare. At 
omnia vang , adhuc ufque illinc certior 
falus fum , pejus ingraveftere perfecu- 
tionem EF violentiam , quo plus E? Mof- 
coviam occupare defperant. 


Que certe in Polonia incepta multis 
aliis [jubminari videntur dominiis , EF quid 


Regni leges , extinitum fædus de libertate 
fervanda , ablatam omnem rationem tuen- 
de pacis publice , velimus Ecclefiaftica 


Auffi toute nôtre efpérance eft en 


| fa Miféricorde & en fa Puiflance; car 


autrement toutes nos forces feroient 
trop foibles pour réfiffer à une fi gran- 
de perfécution , dont ceux entr’autres, 

ui font profeflion de la croiance des 

recs en Pologne, en Lithuanie, en 
Ruñe , reflentent & éprouvent Jes 
miférables effets , par la violence que 


' leur font les Eccléfiaftiques Romains , par 


le moien des Féfuites , afin de les foûmet- 
tre à l'Eglife Romaine. 

Mais parce qu'ils difent qu'ils ne 
le feront jamais , i/ n'y a rien que les 
Téfuites ne tentent EF n'entreprennent pour 
parvenir à leurs fins. Dela la fraieur, 
la fuite, Péxil , la mort , ES plufieurs 
autres chofes que nous lifons ne devoir ar- 
river qu'au tems de T Antechrift feule- 
ment. Dans ces extrémitez ces miférae 
bles ont recours à l’Eglife Grecque, 
voiant que les Loix de ce Roiaume 
font renverfées, que le lien qui de. 
voit entretenir la liberté cft rompu, 
que tout moien de maintenir la Paix 
publique eft ôté; felon nôtre autori- 
té Eccléfiaftique, nous avons bien vou- 
lu en écrire au Roi & aux Princi- 
paux , pour prier, pour intercéder pour 
eux, à ce qu'ils pudent être mis en lis 
berté. 

Crétoit le devoir du Patriarche d'A- 
léxandrie d'entreprendre cette défen- 
fe , il Pa fait, il a écrit au Roi & à 
tous les Grands du Roiaume, il les a 
exhortez autant qu’il a été en fon pou- 
voir ; il a protefté de leur droiture, 
& de leur refpeét pour les Loix ; en- 
fin, il aprié, il a fupplié ; mais en 
vain ; au contraire j’apprens de ces 
quartiers que la Perfécution devient 
plus violente, en forte qu'ils défefpé- 
rent de pouvoir demeurer plus long 
tems en Mofcovie. 

Certes les chofes qui ont été coms 
mencées en Pologne femblent mena- 

mirum 
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mirum fi € ipfam Conftantinopolim ag- 
gredi aufi fant ; Audio vos cavere vobis- 
met ipfis, ne boc fermentum detrimentum 
aliquod populis vefiris inferat; EF valde 
mii placuit. 


Idem , prout poterimus , 'nos quoque 
omn: tempore faciemus , ES tam magis , 
fi vefiro fpirituali confilio adjuti fueri- 
mus, vefira charitate profequuti , qua vos 
vicifim à nofira jufium erit 4 ut uno fpi- 
ritu , fidem Chrifi Ortodoxam ampletien- 
tes, utrique pergamus ad fuperne voca- 
tionis adimplenda mandats , fideliter cer- 
tantes , CF femper veritatem defenfantes, 


Tn Ecclefie Catholice incrementum , in 


loriam quoque fempiternam Dei Patris , 
4 Filii unigeniti, EF Spiritus Santi fui, 
cujus benedittio (9 gratia tecum, mi di- 
dettiffime , femper fit , faveatque tuis vo- 
tis atque laboribus quotquot fuftines | pro 
exercendis pietatis officiis , in utilitatem 
Spiritus eorum , qui tuis mellifluis fruun- 
tur fermonibus. 


Ne autem amplius tedio tibi fimus, 
finem litteris imponimus , dextramque 
dextræ jungimus , fraternoque affectu 
te falutamus. 


Libros mibi miffos ab Uluftriffimis 
Ordinibus , whi primum rediero , Deo 
dante , videbo , ES duplici guftu legam , 
quia mihi ab ipfis Dominis mifi funt, 
quibus quidem per litteras meas quam 
plurimas egi gratias ; guod fi Domina- 
tio veftra ore tenus adhuc plures adderet , 
gratam rem mihi prefaret. 


cer plufieurs autres Seigneuries ; Et 
faut-il s’en étonner puifqu'ils ont ofé 
attaquer Conftantinople même? P'ap- 
prens que vous prenez vos précaus 
tions pour empêcher, que ce levain 
n’apporte quelque préjudice parmi vous, 
& cela m'a fait plaifir. 

Nous agirons toûjours de même, 
autant que nous le pourons ; & nous 
le ferons avec d’autant plus de zéle 
& d’empreflement , que nous ferons 
fecondez de vôtre Confeil Spirituel, 
& animez de vôtre charité dans lat. 
tente que vous mêmes étant animez 
de la nôtre , il fera jufte , qu’embrafs 
fant d’un même Efprit la Foi Ortho+ 
doxe de Chrift, Pun & l’autre perfi- 
ftions à accomplir les Ordres de nôtre 
vocation d’enhaut, en combattant fie 
délement, & défendant totijours la vé- 
rité. 

Le tout pour l'avancement de PE- 
tad Catholique , & pour la Gloire de 

icu le Pere, du Fils unique, & de 


fon Saint Efprit, dont jefouhaite, mon, 


cher Monficur, que la bénédiétion & 
la grace , demeurent à toûjours avec 
vous. Qu’elles favorifent vos vœux, 
& toutes les peines que vous fouffrez, 
en éxcrçant les œuvres de piété, pour 
le profit de l’efprit de ceux qui ont 
l'avantage Pallier à vos agréables en- 
tretiens. 

Mais afin de ne vous point en- 
nuier , nous finiflons cette Lettre, 
en joignant nos mains enfemble , CF en 
vous faluant d'une affettion fraternel- 
le. 

Je verrai à mon retour , s'il plaît à 
Dieu, les Livres que Mrs. les Etats 
Généraux mont envoiez, & je les li- 
rai avec un double plaifir, parce que 
ce font ces Meffieurs eux-mêmes qui 
me les ont envoiez; dont auffi je leur 
ai témoigné ma reconnoïflance par 


mes Lettres ; que fi vous en 
ro 


De. + vo 


wot 
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Pro libro vero Arminii , me tibi debere 
fateor , rependere tamen curabo ad propria 


revertens aliquo manufcripto, EF fi quid 


aliud mihi eft , omnia communia tue cha- 
ritati erunt. 


Optarem quod mihi Faceret luculentum 
vatalogum autorum eleélorum recentiorum 
Cexceptis iis quos Liluftrifimi Ordines ad 
zne, ) qui graviter atque doëte ftripferunt , 
an utriamque Scripturam , maxime in Li- 
bros Mofis , in majores Prophetas , in E- 
vangelia Paulique Epiftolas , quibufque 
vos ad plus utimini. 


Et alios autores , qui fcripferunt tum in 
Theologia , tum in Philofophia, ET aliis in 
artibus, ac etiam in Mathematicis,illumque 
proxima occafione ad me mitteret. Et mibi 
adderet nomina Doëtorum , qui apud vos 
fant famofi EF nominati , viciffimque no- 
bis imponeret , quidquid ei ab iftis parti- 
bus cordi poffet efè , femper prompte gra- 
tificabimus. 


Tue bumanitati , quam optime valere 
cupimus. 


Datæ in Valachia to: 
. Cal. Oétobris 1613. 


NECDOTES,&c. 


la bonté d’y ajoûter encore quelques 
autres remercimens, vous me feriez un 
grand plaifir. 

A l’egard de vôtre Livre P Arminius, 
j'avoue que je vous en fuis redevable, 
& je tacherai aufh de vous en temoi. 
gner ma gratitude par quelque manuf« 
crit, quand je ferai de retour chez 
moi. Ets’il ya en mon pouvoir quels 
que chofe de plus important, je vous 
protefte , que tout vous fera commun 
avec moi. 

Je defirerois que vous voulufficz me 
faire un bon Catalogue choifi des Au. 
teurs modernes , (à la réferve de 
ceux que les Seigneurs Etats mont 
envoicz) qui ont écrit d’une manié« 
re grave & fçavante, fur l’un & l’au« 
tre Teftament ; mais particuliéree 
ment , fur les Livres de Moife , fur 
les grands Prophetes, fur les Evan. 
giles, & les Epitres de Saint Paul, & 
ceux dont vous vous fervez le plus. 

Comme auffi les autres Auteurs qui 
ont écrit, tant fur la Théologie, que fur 
la Philofophie, les autres Arts, & les Mae 
thématiques, & que vouseufliez Ja bons 
té de me l'envoier par la premiére oce 
cafion ; & qu'il vous plit d’y ajoûter 
les noms des Docteurs les plus fameux 
& de plus grand renom d’entre vous; 
& qu’en revanche, vous me donnaffiez 
quelque commiffion en ces Quartiers, 
touchant les chofes qui vous feroient 
le plus de plaifir. 

ous ferons fans cefle des vœux 
pour vous, & pour vôtre fanté, que 
nous fouhaitons qui foit bonne. 


Donné en Valachie le 10. des 
Calendes d'Ottobre 1633. 
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XIV. LETTRES 
ANECDOTES, ORIGINALES, 


DE CYRILLE LUCAR PAPE ET PATRIARCHE 


DALEXANDRIE, 
A MONSIEUR DAVID LE-LEU DE WILHEM, 
Confeiller au Confcil des Princes d'Orange , & à celui de Brabant. 





À VIS. 


Concernant la nouvelle découverte de ces Lettres , & Villuftre Famille de Mon- 
fieur de Wilhem, à qui on eft redevable de ce précieux Monument. 


Onfeur DAVID LE-LEU DE WILHEM, autrefois 
#9, Confciller au Confeil des Princes d’*Orange & à celui de Bra- 
> bant , mérite d’être misau nombre des hommes illuftres du 
XVII. Siecle. Il étoit ifu d’une trés-noble (A) & très-an. 
ae. cienne famille, & il naquit à Hambourg le-15. de Mai 1588. 
Sa Mére qui (B) joignoit à la noblefle du fang beaucoup 
de zéle pour la Religion Proteftante , le fit très bien élever, 
& l’envoia étudicr à Stade dès l’âge de dix ans, fous de fort bons maîtres : & 
après qu’il eut profité à Hanaw des léçons de Pean-George Crobius , & de Jean- 
Rodolphe Lavaterus , elle le mena à l’Académie de Franeker. 1l y demeura 
trois ans , après quoi, fçavoir en 1611. il en partit ie venir à Leide , où il 
fit de grands progrès, tant dans la Philofophie, & la Jurifprudence , que dans 
les- Langues Orientales, &c. Après cela il alla en France, & s'arrêta quelque . 
tems a l’Académie de Saumur, & enfin en 1613., il alla loger à Thouars 
chez le docte André Rivet , dont il (C) fe fit eftimer d’une façon très particuliére, 
entr’autres choles par les connoiffances qu’il avoit aquifes en Théologie. 

Il fe perfeétionna beaucoup dans le Levant par les voiages qu’il fit au Grand 
Caire, à Jérufalem, à Alexandrie, &c. les années 1617. 1618. & 1619. Il cut 
une grande familiarité avec Cyrille Lucar , & il conféra fouvent avec ce Patriar« 
che fur les différens de PEglife Grecque, & de PEglife Latine. Il reçût plu- 
fieurs Lettres de ce fameux Patriarche qui méritent de voir le jour, & que 
Monfieur MAURICE LE-LEU DE WILHEM, fon fils, 

ui eft aujourd’hui Préfident. du Confeil & Cour Feodale de Brabant à la 
Pre » nous a fait l’honneur de nous a “ri & permis de publier, 
2 pour 
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pour. fatisfaire la curiofité des Sçavans , fur la matiére que nous étalons dans cet: 
Ouvrage : en nous déclarant qu’il veut bien, à nôtre réquifition , faire un don 
gratuit de ces Lettres aux Eglifes Reformées de ces Provinces , & pour cet 
effet nous les mettons en dépot , felon fon ordre , dans la Bibliothéque de 


l’Académie de Leide , où chacun -aura la liberté de voir ces Originaux. Il- 


y en a quatorze qui fervent à nôtre deffein , & treize autres fur diverfes ma« 


tiéres détachées que Monfieur le Préfident DE WILHEM conferve enco-- 


re dans fa propre Bibliothéque à la 

Après que M 
de ce grand voiage, il s’arréta. quelques années à Amfterdam (D) avec fon 
frére ; mais la forte envie d’une connoiflance plus parfaite des Langues Oriens 
tales, & l’inclination qu’il avoit pour le Levant, l’engagérent à y faire un fe. 
cond voiage l’an 1625. Il eft für qu’il fit ces voiages en habile buse. celt 
à dire-en faifant de belles- & de curieufes obfervations , & en acquérant une 
grande connoiflance de l’Arabe , du Perfan , du Chaldaïque , & des Lan. 
po mortes des Nations fçavantes, qu’il entendoit parfaitement, & outre cela 
il pouvoit parler aifément la plipart des Langues qui font aujourd’hui en ufage 
dans l’Europe. | 

Il fit rencontre en ce Pais-la du docte Golius, (E) qu’on lui avoit res 
commandé ; avec qui il lia une amitié fi intime , qu’elle a duré autant 
que leur vie, Etant de retour en Hollande environ Pan 1631. il fe fit. 
tant eftimer du Prince d'Orange , Frederic-Henri, qu’il obtint la Charge de Cons 
feiller au Confeil de fon Altefle à la Haie. 1l époufa enfuite une fœur du célé. 
bre Mr. Zuylichem ,. femme de beaucoup. ( F) d’efprit de laquelle il eut quatre 
enfans, comme on le verra ci-deflous. À 

Les Etats Généraux aiant fait de belles conquêtes dans la Province de Bra« 
bant, par les armes viétoricufes du Prince Frederic-Henri, augmentérent le Con- 
feil de cette Province Van 1634. & y donnérent une Charge de Confeiller à 
nôtre Mr. de WILHEM. Ils le firent Surintendant du même Pais Pan 
1640. Comme il aimoit les. Sciences & les beaux Arts, jamais les grandes oc. 
cupations que tant de Charges lui donnoicnt, ne l’empêchérent d'étudier beau 
coup, & d'entretenir (G) un grand commerce de Lettres avec les fçavans. 
Il fe failoit un plaifir de les protéger , & de les fervir en toutes rencontres, & 
à la Cour , & ailleurs. 

Il eut unc très belle Bibliothéque , fournie des Livres les plus excellens en 
toutes forces de Facultez. On y trouvoit un grand nombre de Manufcrits ‘très 
‘curicux, Arabes, Perfans, Chaldsiques , &c. Le préfent qu’il ft de (H) Mo: 
mies, de Manufcrits, & de telles autres raretez à l’Académie de Leide , y eft 
confervé encore comme un précieux ornement. Enfin il mourut dans fa maifon 

7. de Janvier 1658. aiant fervi fidélement & avec beaucoup d’application trois 
Princes d'Orange, fçavoir Frederic, Guillaume XX. & Guillaume-Henri , qui fut ene 
fuite Roi d’Angletetre... 


(A ) Wie d'une très Noble & très ancienne Famille. 


Elle a tenu rang parmi la Noblefie d'Artois & du Cambrefis dès Pan 1096.; 
aiant 


Haye. 
r. DAVID LE-LEU DE WILHEM , fut de retour: 


ae 
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alant poflédé dès ce tems-là, entr’autres biens, les Seigneurics & terres de Ban. 
rœux, & de Bantoufel, de Wilhem, de Chantemerle, de Froidebize, d’Avef. 
nes lez Gobert, &c., comme il paroît par une Sentence donnée dans le Confcil 
de Brabant à Bruxelles, le £: de Juillet 1678. George LE-LEU DE WIL. 
HEM, Pére de celui qui fait le fujet de cette Remarque , fortit de Tournai 
au commencement des troubles de Religion , car il fut profcrit avec fes cing 
Fréres , parce qu'ils avoient. enterré leur Mére, fans obferver les cérémonies 
de la Communion de Rome. Il paroît par un Agte authentique du 22. de Dé. 
cembre. 156. qu’ils abandonnérent leurs Terres à la confifcation des Magi« 
ftrats“qui agiffoient pour établir le Papifme en perfécutant & en banniflant 
les Réformez. 


(B) Sa. Mére qui joignoit à la nobleffe du fang beaucoup de pitte , EF beaucoup’ 
de zéle pour la Religion Proteffante. 


Cette Dame s’appelloit Gilliette van Opalfens, & étoit fille de Yean van Opal-- 
fens Ecuier, & de Damoifelle Jeanne l Empereur d'Oppyck, fœur de Jean P Empe- 
reur d'Oppyck Seigneur de Malerit, &c. qui fut député à la Duchefle de Par- 
me, Gouvernante. des Païs-Bas, par la ville de Tournai, avec les Nobles Con-- 
fédérez. Madame de WILHEM étoit à Paris le jour de /a Saint Barthéle- 
mi, & fut fauvée du-Maflacre comme par miracle : fon Mari étoit alors à Rouen, 
& fut préfervéaufli. Son Pére Jean van Opalfens avoit eu le même bonheur quel. 

es années auparavant. On l’avoit condamné à mort pour caufe de Religion: Ja’ 

ntence étoit déja prononcée; mais il s’échappa de la prifon de Tournai par la: 
connivence.du. Géolier , & fe fauva en Angleterre. 


(C) André Rivet dont il fe fit eftimer. - 


Pour connoître la liaifon qui fe forma entr’eux d'eux , & l’eftime finguliére ’ 
q g 


que Mr. Rivet eut pour lui, il ne faut que voir l’Epître dédicatoire de fon Com- 
mentaire fur le Décalogue. Elle rend auffi un témoignage très avantageux à la 


vertu, à la fcience , à la piété & aux autres belles qualitez de Mr. David de‘ 
WILHEM. Le Titre porte, Ad Amplifimum prefiantifimum pietate ES mul. - 


tiplici eruditione virum D. Davidem de WILHEM. 


(D) Après qu'il fut de retour de ce grand voiage il s'arréta quelques années 
à Amflerdam avec fon Frére. 


C'eft à dire avec Paul LE-LEU DE WILHEM, Préfident des Eche» 


vins, & Receveur de la Ville d’Amfterdam, il a époufé Hillegonde van Beunin-- 


gen, fœur de feu-Mr. Conrad van Beuningen , fi connu par fes Ambaffades. 
(E) JL ft rencontre en ce Païs-là du doe Golius qu'on lui avoit recommandé. 


Nous avons entre les mains Original de la Lettre que Mr. Rivet écrivit à: 
: X 3. Mon- 


— 
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Monfieur de WILHEM à Aep, le ie @Oobre 1625. dont voici un 
Extrait. Servo adhuc tibi literas itineris tui Hierofolymitani , CJ eas quas à Patriar. 
cha Alexandrino acceptas mibi communicafti, quas.vel tibi, vel ei gui tuo nomine 
cas petet, reflituam cùm volueris. Commendatione mea apud te non opus babet Cla- 
rifimus Golius , vir in rara éruditione rara pietate , ES modeftia præditus , nofire 
defuntto Erpenio intimus, € mihi tam proprio nomine quam tali neceffitudine cha~ 
rifimus , Fc. Cela nous apprend que Mr. River étoit alors le dépofitaire des 
Lettres que le Patriarche Cyrille Lucar avoit écrites à Mr. de WILHEM, Pan 
1618. & 1619. Elles furent confiées à Mr. Rivet depuis le $. Novembre 1620., 
comme il paroît par une Lettre de ce Miniftre que nous avons auffi en Origi- 
nal, & dans laquelle on trouve ces paroles. Æecepi fafciculum Literarum D. Pa- 
triarche , unà cum libellis quos mibi mififii, cum literis tuis gratiffimis, quas expec- 
tabam non fine aliquo metu ne aliquid tibi accidiffet , ex quo à nobis difcefifii , quia 
nefciebam te mutaffe confilium de profeëlione in turbatas illas regiones. . . . Aliquot 
jam Epiffolas F ching > E cum primum licebit per otium, omnes ES fingulas legam, 
ut eas tibi refituam prima occafione. Interim gratias babeo pro illa tua liberali ufu- 
rå, €9 pro fcriptis adjunëtis. Mr. de WILHEM lui envoia ces Lettres d'Am- 
fterdam à Leide lors qu’il étoit fur le point de s’en aller faire un fecond voiage 
en Egypte, & il les communiqua à Mr. Rivet pour fatisfaire fa curiofité tou- 
chant la Doéfrine du Patriarche Lucar , dônt il lui demandoit des nouvelles par 
une Lettre qu’il lui envoia à Amfterdam , & qui eft datée de Leide le 24, 
O&obre 1620. Nous l'avons aufl entre les mains, & voici les termes dont Mr. 
Rivet fe fert. Audio te rurfus meditari, idque brevi , fecundam in Aig yptum pere- 
grinationem , quam ut tibi fecunda fit apud cœleflem Patrem precibus EF votis procura- 
bo. Si mihi datum fuiffe técum verba conferre libenter inguifivifem de rerum flatu 
ineo traëlu , prefertim de Chriftianifmi reliquiis. Audii ibi effe Patriarcham virum 
pium, dotum, & purioris doétrinæ amantem. Si digneris de his EF talibus ali- 
quando quedam mibi fignificare dum ad D. Heurnium aut alios amicorum literas 
dabis, gratifimum facies veteri amico , qui nunc iterum dat tibi manum & de novo 
tecum contrahit bona fide, Eÿe. Mr. Rivet a fait fçavoir au public le commerce 
que fon Ami Mr. de WILHEM avoit cu avec le Patriarche Cyrille Lucar ; 
car nous trouvons ces paroles dans l'Epitre dédicatoire de fon Commentaire fur 
le Décalogue tome 1. pag. 1223. Ex iis (Regionibus) etiam eÆgypto , que ta- 
bernaculo Dei infervirent abftulifti non pauca , aliis liberaliter communicaturus , ad 
communem utilitatem. Inter que non minima funt , quæ ex intima illa admiffione 
cum Reverestiffimo Cyrillo tum Patriarcha Alexandrino, haufifti; cujus communi- 
cationis fruftus , EF fedulitatis jue in eo de rebus noftris plenius informando utilita- 
tem, ringentibus adverfariis , etiamnum colligimus ES percipimus, pofquam éveëtus 
eft ad fummum inter Orientales Chriftianos dignitatem. Que argumenta funt, quan- 
ta fuerit in te propagande vere Réligionis cura , etiam inter remotiffimos à nobis, | 
Nous avons auffi mis les Originaux de ccs trois Lettres de Mr. Rivet avec les 
14. précédentes du Patriarche Lucar dans la Bibliothéque de l’Academie de Lei- 
de, par ordre de Monfieur le Prefident DE WILHEM, pour fervir de 

témoignage a la Poftérité fur cette matiére. 


(EF) Fem- 
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(F) Femme de beaucoup d'efprit . . . de laquelle il eut quatre enfans. 


Elle s’appelloit Coufance Huygens, €? avoit beaucoup de lefture. Mr. Defcar- 
tes Veftimoit beaucoup, & lui demandoit volontiers, & même avec déférence , 
ce qu'elle penfoit fur les nouvelles idées de Philofophie qu'il inventoit. Elle 
furvécut environ dix ans a fon Mari, & mourut le 1. de Décembre 1667. fort 
+ HP de tout ce qu'il gara de gens raifonnables à la Haie. Mr. de WIL. 
HEM laifla trois filles & un fils, Mr. Maurice LE-LEU DE WIL. 
HEM. Ceft un très Illuftre & honnête homme., qui a beaucoup de fça« 
voir & de mérite, & dont la converfation a mille agrémens. Nous en pouvons 
parler par expérience , car c’eft une des connoiflances que nous avons eu l'hon- 
neur de faire, en cherchant des Manufcrits dans les Bibliothéques des plus Il. 
luftres Perfonnes de Hollande. 

Dès que Monfieur DE WILHEM cut fait fes études il voiagea en 
Italie, en France , en Allemagne , en Hongrie , en Suéde, & en beaucoup 
d'autres Pais, & fe fit confidérer des gens diftinguez. Il accompagna à Oran- 
ge en 1665. Mr. de Zuylichem fon Oncle , lors que cette Principauté fut re- 
mife , avec toutes les formalitez néceflaires, fous le pouvoir de fon légiri- 
me Maitre. Il fut reçû alors Doéteur en Droit avec beaucoup d’aplaudifit- 
ment, comme on le peut voir dans la Relation de Mr. Chambrun , imprimée à 
Orange lan 1666. 

Il a été toûjours fort curieux, non feulement des antiquitez de fon Pais , mais 
aufi des antiquitez Romaines. Le defir très louable qu’il avoit d’en acquérir 
une pes connoiflance Jui fit eer da fes études de Jurifprudence praéti- 
que Pan 1670. yom aller voiager une feconde fois dans un Age plus avancé, 
& s’étant arrêté à Paris pendant quelques mois, il entreprit le voiage d'Italie 
avec Don Francifto Brancaccio neveu ds Cardinal de ce nom , & avec Mef- 
ficurs de Grancei fils du Maréchal. Il s’arréta une année entiére à Rome afin 
de fouiller tout ce qu’il y a de remarquable dans cette fameufe Ville. Etant 
revenu en Hollande il s’appliqua fortement à examiner le Droit Public , & 
l'intérêt des Princes & des Etats de l’Europe. Son génie le portoit à cela, & 
la connoiflance qu’il avoit de beaucoup de Langues lui fournifloit de grands fe- 
cours dans cette étude. 

Il alla en Suéde au mois de Novembre 1671. avec fon Excellence Mr. de 
Haren Ambafladeur des Provinces-Unies, & il fut choifi par les Etats Géné- 
raux , {elon leur réfolution prife lc 26. d’Août 1672. pour avoir foin des affai. 
res de la République en cette Cour-la , lors que cet Ambafladeur fut fur le 
point de s’en retourner. Les mêmes Etats, peu de jours après , lui conférérent la 
Charge de Confeiller à la Cour de Brabant, à la place de Mr. Fagel qu’ilsavoient 
fait leur Grefñer; & enfuite il a été élevé , par fon grand mérite , à la Char- 
ge de Préfident du même Confeil. , 

Comme il avoit lié de très bonnes habitudes à la Cour de Suéde, & qu’il 
étoit fort bien dans l’efprit du Chancelier de la Gardie, & des autres Sénateurs 


du Roiaume, les Etats de Hollande fignérent au mois de Juin 1673. une ré- 
X 4 folution 
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folution pour faire qu'il fùt envoié en cette Cour-là en qualité de Député ex 
traordinaire des Provinces-Unies. L'année fuivante il eut deux fois aux mêmes 
Etats la nomination à la Charge de Confciller à la Cour de Hollande, premié- 
rement de la part des Villes, & puis de la part des Nobles. Il époufa en 1683. 
la fille aînée de Mr. Timmers , Bourguemaitre de Rotterdam , qui a été Dircéteur 
de la Compagnie des Indes, & Député plufeurs fois à PAmirauté de la Meufe. 


(G) Jamais les grandes occupations que tant de Charges lui donnoient ne l'em- 
péchérent d'étudier beaucoup ES d'entretenir un grand commerce de 
| Lettres avec les Sçavans. 


Et fur tout avec Saumaife | Heurnius , Rivet, Defcartes, Heinfius Vofius , 
Junius, Manaffé Ben-Ifraël qui lui dédia fon Traité de Creatione. Cette Epitre 
toute feule peut fervir de preuve a cet Article, & elle mérite d’être conful. 
tée. Les Lettres qu’il reçût de tous ces Sgavans du premier ordre , & de 
plufeurs autres Hommes tres illuftres , font par monceaux parmi les papiers 
de Monficur DE WILHEM fon fils. Il y en a beaucoup dont il pour. 
ra faire un jour préfent à la République des Lettres , & outre cela de plu. 


fieurs autres Manufcrits très rares & importans qui ne méritent pas moins de 
voir le jour. 


CH) Le prefent qu'il fit . . . à l'Académie de Leide. 


Voici là-deffus un témoignage public , tiré de la Preface de Mr. Rivet citée 
ci-devant: ld mihi filentio non ef pretereundum , quod erga hanc noffram Acade- 
miam, fludiorum tuorum olim promotricem , matrem rials tuama liberalem admo- 
dum te præbueris : fattum eff enim id cura tud E ære tuo, ut Theatrum in eå Ana- 
domicum , tot raris , pretiofis xupuhiss, exterorum omnium qui illud invifunt ánimos 
in admirationem rapiat ; inter que eminent duo condita cadavera ( Mumias vocant } 
antiquiffima, que in eÆgyplo eruta , ÊS à te redempta , integerrima , te mittente y 
_ ad nos pervenerunt. C'e à dire que tout ce qu’il y a de plus rare & de plus 

précieux dans le Théatre Anatomique, & parmi les Monumens des antiquitez 
curicufes de PAcadémie de Leide que les étrangers admirent, & fur tout deux 
Momies très anciennes, eft dû aux foins & à la libéralité de feu Mr. David 
LE-LEU DE WILHEM, Pére de Monfieur le Préfident DE WI Le 
HEM qui, en imitant cette généreufe libéralité , fait aufli préfent aujour- 
dhui, à cette même Academie, des Originaux authentiques & très importans 
des Lettres fuivantes qui n’ont jamais vü le jour, & dont nous allons faire part 
aux Sçavans & aux Curieux qui pourront par ce moien connoître le génie & la 
Religion des Grecs Orientaux, & en particulier ce que le fameux Cyrille Lucar 
en a écrit dans le tems qu’il étoit Patriarche d’Aléxandrie , & avant qu’il eut 
des connoiflances & des relations avec les Proteftans, comme il ena eu dans la 
fuite, quand il a été fait Patriarche de Conftantinople. : 

Ces Letcres ont été écrites dans un tems que ce Patriarche ne pouvoit être 
fufpe& en aucune maniére aux Papittes, & on y remarque par tout une gran- 
de fincérité, une grande franchife, & une liberté qui eft tellement éloignée de 


la 
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Ja contrainte & du déguifement qu’il ne fait pas la moindre difficulté de décla. 
rer, fans aucun détour ni ambiguité, ce qu’il penfe, & ce qu'il croit & tout 
ce que fon Eglife enfeigne nye pce fur chaque Article de la Religion Chré. 
tienne. On y verra combien if étoit éloigné des fentimens de V’Eglile Romais 
ne, & ces Lettres que nous produifons font oe & fi claires fur les ma- 
titres dont 1] parle, qu’elles n’ont pas befoin de Commentaire-ni de Remarques 
comme les précédentes, c’cft pourquoi nous les donnons telles qu’elles font en 
Original, les unes en Latin & les autres en Italien, avec quelques termes & paf- 
fages Grecs , nous contentant de les. accompagner d’une fimple Traduction 
Françoife. | | 
Elles ont toutes été écrites depuis l’an 1618. jufques en 1619., & quoi qu'une 
artie de ces Lettres maient point de datte, ce que nous venons de dire touchant 
e tems auquel elles furent écrites fe peut démontrer, nonfeulement par la da- 
te qui fe trouve fut trois de ces Lettres, mais aufli par la date de celles de feu 
Mr David Le-Leu de WILHEM à qui ce Patriarche répondoit, & outre cela 
parce qu'il y a une infinité de preuves & de Relations qui font foi comme Mr. 
de WILHEM fir fon premier voiage à Jérufalem, au Grand Caire, à Ale. 
xandric & à. Alep, les années 1617. 1618. & 1619., comme cela paroit aufit 
par diverfes Lettres de Mr. Rives, & de plufieurs autres Sçavans qui ont écrit 
en ce tems là dans les Pais Orientaux à Mr. de WILHEM, ou reçû de fes 
nouvelles des lieux que nous venons de marquer. 

Ge fut pareillement en l’année 1618; que Cyrille Lucar adreffa une Lettre au 
célébre de Dominis Evêque de Spalatro en Angleterre, dans laquelle il le louoit 
beaucoup d’avoir abandonné la dignité qu’il avoit dans l’Eglife Romaine, pour 
embrafler la Religion Chrétienne Réformée. Cette Lettre fe trouve dans la Bi. 
bliothéque de l'Univerfité de Genéve, & fi on veut des preuves encore plus au- 
thentiques & plus irréfragables contre le Papifme , des Articles de Foi que ce 
Patriarche d’Aléxandrie, & les Prélats de fon Eglife , condamnoient dans la 
Communion de l’Eglife Occidentale, on n’a qu’à voir les Anathémes qu’il pu~ 
blia en Orient, l'an 1616., & la Cenfure qui en a été faite à Rome, & impri« 
mée aux dépens de la ei hater Papale de Propaganda fide , dans la même 
ville de Rome l'an 1631. & on y trouvera de quoi fe convaincre dela confor. 
mité qu'il pere alors fur les principaux Articles de la Créance, entre les Ré. 
formez de PEurope, & les Grecs du Levant, qui vivoient fous la Jurifdiétion de 
Cyrille Lucar alors Patriarche d’Aléxandrie. Nous allons outre cela le demontrer: 
encore ,.par une furabondance de preuves dans les Lettres fuivantes. - 


FR 


Ý LETS- 


LETTRES ANECDOTES 
ORIGINALES, 


DE CYRILLE LUCAR P. PATRIARCHE D'ALEXANDRIE. 





LETTRE QUATORZIE ME. 
Mife fous le Numero I. dans la Bibliothéque de P Academie de Leide , € adreffte, 


A M. DAVID LE-LEU DE WILHEM, 
Confeiller au Confeil des Princes d'Orange, & à celui de Brabant. 


Humaniffime Domine David Amice , Monfieur David , mon très cher ami, pleis 


canflime poft falutem. 


1) refponfi caufam habuit quia 
una volebam remittere Libros , Gol- 
lationem EF Rainoldum EF fimul certio- 
vem facere T. Humanitatem de meo in 
Alexandriam diceffu : quem die Lune fú- 
turum pero. 


Preterea fateor me occurrere non poffe 
modis quibus utitur erga me ; competents 
€? pari elegantia verborum. Tanta enim 
ef fimplicitas nofira, ut non largiatur 
illam facilitatem trattandi , quå pollent 
Hollandiæ ingenia , wnde ut fimus fem- 
per inferiores oportet. 


Et quia boc nunc mibi accidit, fatis am- 
biguo quali induftria te viciffim ego per- 
gam laudare , ut qui fcribendo se humi- 


d'honnéteté, apres vous avoir falué. 


E retardement de ma réponfe vient 
de ce que j’ai voulu vous renvoier 
les Livres dont j’ai fait la confron- 
tation, tous enfemble avec celui de 
Rainoldus , & vous donner en même 
tems avis de mon depart pour Æ/éxan- 
drie , qui fera, comme je l’efpére, lune 
di prochain. 
utre cela, je vous avouë franche. 
ment que je ne fçaurois vous écrire 
d’une maniére qui puifle convenir à 
élégance des Lettres dont vous me 
favorifez, car nôtre ftile eft fi fimple, 
qu’il ne nous fournit pas le moien de 
nous exprimer avec la méme facilité 
ui fe trouve dans ces beaux efprits 
élevez en Hollande , c'eft pourquoi nous 
ne pouvons que leur être toujours beau. 
coup inférieurs. 

Je fuis maintenant dans ce cas & je 
ne fçai de guelle maniére yous louer 
dignement," ni de quels termes je dois 

liari, 
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Hari, cui merito plura debentur vyxøpia, 
EF me qui merito deberem bumiliari exal- 
tas. + 


Literim miraris quia te in meam fami- 
liaritatem admiferim ; attamen [cire debes 
me virtuofos omnes Ef amare, EF pro te- 
muilate mea omni officio profequi etfi enim 
inter barbaros vivimus , EF cum barbaris 
in bâc tam corrupta verfemur mrrue, 
circa vero lucem , per Dei gratiam non 
CECHIIMUS y neque circa radios äpBaverz sun. 


Hoc eff y quod facit me non folum in 
meam familiaritatem pro ut dixit tuam 
bumanitatem admififfe, fed EF intimo cor- 
dis affetiu me jam fentiam faftum tibi be- 
nevolum : præfertim cum hoc mereatur tua 
innata wepoms, morum nobilitas , ES li- 
bertas éagorwmrnr® trattandi coram qua- 
licumque de Religionis materia. 


ued autem non expeËtabas ut tibi gra- 
Has agerem, non eff quod dicatur. Cau- 
fam ob quam gratias referunt homines al- 
ter, alteri, nullam effe aliam arbitror , 
nifi quia gratitudo beneficii accepti teflifi= 


cetur. 


me fervir pour faire tous les éloges que 
vous méritez, en vous humiliant pour 
m’élever, en cela méme qui devroit 
me réduire dans un état d’abaifle. 
ment. 

Vous êtes néanmoins étonné de ce 
que j'ai voulu que vous en ufiez fami- 
hérement avec moi dans nos cntre- 
tiens , mais je fuis bien aife que vous 
fçachiez que j'aime tous ceux qui ont 
de la vertu, & que, nonobftant mon 
peu de capacité , je leur temoigne 
mon affcétion, par tous les moicns 


-poflibles ; car la corruption du Poli- 
teifme , la fréquentation & le mauvais 
“éxemple des Barbares parmi lefquels 


nous vivons, ne nous empêchent pas 


de voir la lumiére, parce que Dicw 


nous fait la grace de n’étre point é- 
ei par les raions d’aucun faux-brile 
ant. 

_ C’eft la raifon pourquoi je vous ai 
admis, non feulement au nombre de 
mes familiers, comme vous le dites, 
mais aufli pris en affeétion d’une ma: 
niére qui me porte à vous chérir de’ 


tout mon cœur, & fur tout en con- 
fidération de ces grandes vertus & de: 


ces beaux talens, qui fe trouvent na. 
turellement accompagnez, dans vôtre 
noble Perfonne , d'une très grande 
honnêteté , civilité & politeffe , dont 
vous ornez & aflaifonnez devant tou: 
tes, fortes de perfonnes , les difcours 
ue vous faites fur les matiéres de Re. 
ligion. 

Il n’eft pas néceffaire , Monficur, 
que je m’arréte à vous dire pourquoi 
je vous ai fait des remercimens aux. 
quels vous ne vous attendiez point. I! 
me femble que les hommes n’ont ina 
troduit l’ufage des aétions de graces, 


fe temoigner réciproquement leurs fens 
timens de gratitude, pour les bienfaits. 


qu'ils reçoivent. | 
2 Nuļ- 


les uns envers les autres , qe pour 
t 
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Nullum ego in fatu meo majus reputo 
ab homine mibi collari poffe beneficum , fi- 
cut me quis aliquid doceat quod nefcive- 
ram. 


Omnia mundi dq exv8ara reputo. Nibil 
ambio, nibil fitio , nifi ut femper ali- 
quid difcam. Quod fi tu tot authores no- 
bis accommodafti quos percurrendo tot per- 
ceperam , tot didiceram que nunquam apud 
nos audita funt: quid mirum fi ob iftud 
gratias retuli ? Imo fi quos alios babes 
guos mihi communices , iterum novas pra- 
zias me tibi relaturum non diffidas. 


Rainoldum legi neque titulus Idoloia- 
#riæ potuit me offendere , qui per Dei 
gratiam huic errori non affentior ; prout 
me in Catechefi , quam orientalibus meis 
oblaturus fum , fatis me explicaturum 


Spero. 


Quod firipferam de Remonfirantibus 
€? Contrare monfirantibus fi judicium ve- 
cari debet ut tibi placet , at non fuit fè- 
rium cum de utriufque non definiret fen- 
jentia, 


Optime tua Dominatio confiderat pacis 
difficultates : at mibi videtur guod pofiit 
inveniri modus ES facilitas qua pofint 
convenire 5 dummoda voluerint verbo Dei 
NON ABSCONDITO fed RE- 
VELATO adherere , omni alia cen- 
tentione pofpofita. 


LETTRES ANECDOTES 


Pour ce qui eft de moi, je mew 
au rang des plus grandes faveurs qu’on 
puifle me faire , dans l’état où je me 
trouve , les éclairciflemens qu’on me 
donne fur les véritez que j’ignore. 

Je ne confidére toutes les chofes 
temporelles du monde que comme du 
fumier. Je n'ai point d'autre ambi. 
tion , nid’autre defir , que celui d’ac. 
quérir toGjours ge Le nouvelle con- 
noiflance. C’eft pourquoi , vous, 
Monficur , qui m’avez prété tant de 
Livres, dans lefquels j'ai appris & dé. 
couvert beaucoup de chofes dont nous 
n'avions jamais entendu parler en ce 
Pais , devez-vous être furpris que je 
vous en rémercie ; Non fans due 
mais au contraire , vous pouvez être 
afluré que fi vous avez quelques autres 
ouvrages 4 me communiquer , je ne 
manquerai pas de vous en faire de nous 
veaux remercimens. 

J'ai lù Rainoldus fans que le titre 
d'{dolatrie mait choqué en aucune ma- 
niere , parce que, graces à Dieu, je 
fuis fort éloigné de cette erreur, coms 
me j'efpére de le démontrer aflez clai« 
rement , dans le Catéchifme que je 
dois mettre au jour, enfaveur de mes 
Grecs Orientaux. 

Ce que je vous ai écrit des Remon 
trans & des Contre-remontrans, pour 
fçavoir fi on en doit porter un juge- 
ment comme celui que vous approu« 
vez , n’a pas été dit férieufement, 
puifque mon difcours n’eft pas dé- 
cifif pour les uns & pour les au- 
tres. 

Vous éxaminez fort bien, Monficur, 
les difficultez de la Paix Chrétienne; 
mais il me femble qu’on peut trouver 
un moien facile de convenir, fi on veut 
s'attacher uniquement à la Parole de 
Dicu, nonpas CACHE’E, mais RE. 
VELE’E, & mettre a part toutes les 
autres difputes. fit 


DU PATRIARCHE LUCAR. 


Thi traëlatus magni momenti Junt Se. 
Babeo aliquot grecos inter alios Pfellum 
£9ce. Ceteriim die lune proficiféar. Hiu- 
terum me mittet fi ei placet , reliquos té- 
meat apud fe. Accipiet à tatore fuos li- 
bros. Offéro me tue Humanitati , ubi- 
Lunghe fuero , EF quecunque potero. Be- 
ne Valeat. Parcat-properanti -ob tempo- 
ris angufliam. 


Tue Humanitatis , 


Amicifimus Frater in Domino, 


CYRILLUS Patriarcha Alexandrie, 


LETTRE 


je fois. 
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Ces traitez font de grande impor. 
tance , &c. j'en ai quelques-uns en 
Grec, & entr’autres Pfellus, &c. Au 
refte je partirai lundi, vous me pour. 
rez envoier Huterus , fi celt vôtre bon 
plaifir , & garder les autres auprès de 
vous. Vous recevrez vos Livres par 
le porteur de cette Lettre. Je vous of. 
fre, Monfieur, tout ce qui eft cn mon 
pouvoir, en quelque part du monde que 
Je vous fouhaite une bonne 
fanté , excufez-moi de la précipita- 
tion avec laquelle je finis , à caufe du 
peu de tems qui me refte. 


Je fuis, Monfieur , 


Votre très intime Frére dans l’union 
du Seigneur, 


CYRILLE Patriarche d’Aléxandric. 





QUINZIEME 


DE CYRILLE LUCAR PATRIARCHE D'ALEXANDRIE, 
A MONSIEUR LE-LEU DE WILHEM, 


Confeiller au Confeil des Princes d'Orange EF à celui de Brabant. Mife en Oris 
ginal dans la Bibliothéque del Académie de Leide , fous le Numéro Il. 


Dottiflimo & molto magnifico Signore’ | Tres Dote E Magnifique Meflire Da- 


David , poft falutem. 


_L complimenti nobili fuoi , -è le corte- 

Je maniere che fi contengono nel prin- 
cipio della fua , jo attribuifco pin 
tofio all'affetto che mi porta che a miei 


vid, après vous avoir falué. 


mais à l’affétion que vous avez 
pour moi, les grands complimens 


J: n’attribue pas à mon mérite; 
& les difcours officieux qui font 


meriti. Ma fia com'effer fi voglia , rin- | contenus dans le commencement de 


gratio il Signore che ds m xmesa ris mew 
FU waves or, 


“vôtre Lettre Mais quoi qu’il en foit, 
| je rends graces au Seigneur de ce que 
| J'ai l’occafion favorable de vous décou- 
| vrir avec une entiére confiance la con- 


- | formité qu'il y a entre mes fentimens & 


| des vôtres. 


Y3 Laudo 


6 LETTRES ANECDOTES 


Laudo totam illam rationem quam de-. 
lineavit , queque poffet fervari pro refor- 
matione Ecclefie. 


Ego omnia illa Capita aptè credo ad 
tria poffe reduci que fi miffa fierent & op- 
pofita introducerentur facilis effet. Refor- 
matio. | 


Explodatur Ambitio, Avaritia & fu- 
perftitio. Zntroducatur humilitas, ad 
exemplum Chrifli Domini, Contemptus 
temporalium & Simplicitas Evangelii 
EF facile obtinetur cupitum. 


Nella Chicfa Romana non fi ba da 
fperar quefto, che gia molto bene fapia- 
mo che loro non danno Segni di Rifor- 
ma , ma offinatamente a il loro 
dogma. 


Ecclefiam ‘Grecam nil tam peffundat ut | 


uperftitio. Iddio proveda come fa,..¢ gli 
piace. 


ganto alla voce Arabica unitamente 
voi Signoria CF jo fi babbiamo flargato dal 
Senfo per non baver letto arms EF copu- 
dative fyllabas , fed ex una voce duas fa- 
ciebamus. Sciat ergo quod vox ifa una 
ef ABRAXIS & il fuo preceptore di- 
ceva bene che non e voce Arabica. 


Del refo Fc. Con cio faccio fine è me 
& raccomando di cuore. 


IL PATRIARCHA. C, 
Affettionatifime di Voi Signoria. 


FN ge , avec un entier applaus 
diflement , ce projet que vous ayez 
formé , & fur lequel on pourroit fe 
régler pour la Réformation de I’ Eglife.. 

Fe crois-que tout ce qu’il contient. 
peut fort bien être réduit en trois Ar. 
ticles dont le contenu étant rejetté & 
le contraire introduit dans l’Eglife, las 
Réformation feroit très facile. 

Qu'on écarte |’ Ambition | P Avarice- 
& les /uperftitions , & qu’on fubitituë- 
en leur place I’//umilité, felon Péxem. 
ple de Jéfus Chrift, Je mépris des chos 


Ses temporelles , & la fimplicité Evangt~. 


lique, & Von obtiendra facilement ce 
qu’on defire. 

Il n’y a pas lieu d’efpérer que PE-- 
glife Romaine faffe cela, d'autant que 
nous fçavons fort bien que ceux qui 
la gouvernent ne font aucune démare, 
che pour la Réformation, mais au con« 
traire s’obftinent à fourenir leurs Dog. 
mes. 

Ii n’y a rien qui rende plus mépris 
fable l'Eglife pg ur & qui la des-- 
honore tant que la fuperftition. Dieu: 
veuille y remédier {clon fon bon plaifir. 

Pour ce qui eft du mot Arabe il eft 
arrivé , Monfieur , que vous & moi 
nous fommes également éloignez de fa 
véritable fignification pour avoir fait. 
deux mots des fyllabes dont il eft coms 
pofé , au lieu de les lire conjointe. 
ment & fans les féparer: Vous {caurez: 
donc que ces trois fyllabes ne font 

wun fcul mot ABRAXIS , c’eft a: 
ire Perfecution, & a vôtre Précep. 
teur avoit raifon de foûtenir que ce tere 


me n’eft point Arabe. 


Je paffe le refte fous filence, Mons 


fieur, & finis, en vous baifant les. 


mains de bon cœur: car je fuis. 
LE PATRIARCHE C. 


Très afkétionné de vôtre illuftre per- 
fonne. | 
LET- 


Le 


DU PATRIARCHE LuCAR. 
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LETTRESEIZIE ME 
DE CYRILLE LUCAR PATRIARCHE D’ALEXANDRIE, 


A MONSIEUR DAVID LE-LEU DE WILHEM, 


Confeiller au Confeil des Princes d'Orange , EF à celui de Brabant. Mile en Origi= 
nal dans la Bibliothéque de l Académie de Leide , fous le Numéro II. | 


Molto Magnifico Signore offer- 
vatifimo. 


Hz; in verfera , quando il latore del- 
le fue mi fi prefento, non hebbi tempo 





Très magnifique , EF très honoré 
Monfieur. 


Fier au foir, quand le porteur de 
vôtre Lettre vint chez moi , 


je 
di fubito rifpondere. Hora cio faciendo | meus pas le tems de vous faire rle. 


gli fo intendere che quelle per il Signor 
Merula, ne bavero cura di farle capita- 
re, fe à iddio piacera. Ma doveva voi Si- 
gnoria bavermele mandate piu prima per- 
che nel mio plicho , che con la Galea del 
Sevidan ho mandato, fi farebbono accom- 
pagnate , ma gia che fon reftate infino ve- 
serdi fi fara il meglio, 


Quanto per li Libri che mi ferive , gli 
di mando con ufura di infinite gratie. Lei 
é patrona del fuo, è pur effer deve certa 
che ancho del mio puo à fuo piacere difpo- 
ser, 


Sopra quello mi ha fcrttto ho ag gionto 
Gomaro , EF il Canone Pafchale dek 
Argyro. 4] Venatore cm «494 added la 
fua- dottrina é peftilentifima : non folo 

uella di Predeftinatione ; ma molto pin 
quella di Ecclefia , poiche ogn'uno puoter 
Star nella fua propria Religione 5 è puoter 


Je vous l’envoye maintenant en vous 
donnant avis, que fi Dieu le veut, 
j'aurai foin de faire tenir vos Lettres 
à leur adrefle , par Merula. Vous au. 
riez dû me les envoier plitér; car je 
les aurois mifes fous l'enveloppe 

mon paquet , que j'ai envoié par la 
Galére du Sevidan : mais puifqu’elles 
font demeurées en arriére, je ferai du 
mieux qu’il me fera poflible pour les 
donner à quelqu’un d'ici à vendre 
di. 
Pour ce qui eft des Livres que vous 
me demandez, je vous les envoie & 
vous en remercie infiniment. Vous 
en êtes le maitre puifqu’ils font à vous; 
mais vous pouvez aufli être afluré qu’il 
ne tient qu’à vous de difpofer comme 
il vous plaira de tout ce qui m’appare 


tient. 


Outre les Livres touchant lefquels 
vous m'avez écrit , vous recevrez Go- 
marus , © le Canon Pafcal d Arg yrus 
que ÿy ai ajoûté. Le Venateur n'enfci. 
gne rien qui ne foit erroné : Sa Docs 
trine eft irès dangereufe. non feulement 
pour ce qui concerne la Prédeftination ; 

X 4 | efer 
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efer falvo, confirma : in quefto modo, mi 


par che aufert omnem Reformationem- 


ab Ecclcfia: imo damnat dummodo 
cundem finem conftituit æqualemque 
premium cœco & videnti: Hærctico 
& Orthodoxo. 


Chi computaffe quefti & altri errori che 
fi contengono in quefto fuo fcritto , truova- 
rebbe ce quefia dottrina é troppo exitialé. 


La Differtatione de Idolo Hallenfi é 
wiolto elegante. Jo fempre havendo cre- 
duto che Livpfio baveva hi fuoi giorni fi- 
nito non Catholico ma Reformato. 4/4 
dubitavo.di quello qui -fe firiveva , ma 
proi avertito da voi Signoria bebbi gran 
guflo à leg gere in qual modo fu dall'auto- 
re di queflo [critto-rifutato. 


Li altri libri che fono reflati appreffo 


di me , mi fara gran favore lafiarmeli ; 


come una altra volta gli bo fcritto, che. 


pigliando da me il loro pretio , lei piu facil- 
mente fe ne potra provederedi quelli ifteff. 


Dove che fe fi contenta di comprace- 
ve mi fara avifato quando gli-piacera, fa- 
cendo jo penfiere di deffender in Aleflandria 
doppo le fefte , per transferirme à Cons 
ftantinopoli : onde ne voglio efer certo 
della Jua gratia. 


$$$ TS en 


LETTRES ANECDOTES 


mais encore beaucoup davantage tou-- 
chant ce qu'il enfeigne de FEglife, 
puifqu’il foûtient que chacun peut fai 


«re fon falut dans fa propre Religion. 


ft me femble, que par ce moien, i/ dé- 
truit entiérement les. motifs qui peuvent 


donner lieu à la Réformation de T Egii- 
fe 5 & qu'il condamne même ceux qui 


la croient néceflaire, puifqu’il s'attache 


‘a prouver que fous les hommes arrivent 


‘enfin au même but , CF que la récompen- 
fe des aveugles EF de ceux qui font éclairez 
des Hérétiques ES des Orthodoxes n'eft 
point différente. 

Celui qui feroit’ le: Catalogue de 
ces erreurs, & de toutes les autres 
qui font contenués dans cetécrit, trous 
cg qu’elles font tour à fait pernicieu 
CS 

La Dificrtation dè PIdole d’Hálle 


eft très élégante.. J'avois toûjours crû , 


que Lipfins avoit fini fes jours, non 
pas Catholique , mais Reformé Je 
doutois aflez de ce qu’on écrivoit ici; 
mais j’ai là avec beaucoup de plais 
fir les mila a me font venus de vô- 
tre part, Monficur , par lefquels j’ai 
appris de quelle maniére il fut réfuté 
par l’Auteur de cet écrit. 

Vous ne fçauriez me faire une plus : 
rande faveur , Monfieur, que celle 
de me laiffer les autres Livres que j'ai: 
encore chez moi , comme je vous l’ai 
écrit une autre fois, en vous déclarans 
que j’étois prêt à vous en rembourfer 
la valeur, & que vous pourriez facia 
lement trouver ailleurs, quand il yous. 

plaira , les mêmes Ouvrages. 
C’eft pourquoi, fi vous avez la coma 
plaifance de m’accorder cette faveur; 


RE 
fouhaite que vous m'en donniez avis le 


plûtót qu’il vous fera poffible, d'aus 
tant que jai projetté de faire un voia« 
ge vers Aléxandrie d’abord après les 
êtes, pour m’en aller de là jufques à 


Conflantinople : Voila pourquoi j'ai bea - 
| Pg 
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| -—* foin de fçavoir fi je puis me tenir af. 

| CE furé d'obtenir de vous cette grace. 
Per cofa al mondo che fole, jo non la Je ne voudrois pas vous importuner 
importinarebbe ; ma per libri , éffendo ‘ pour aucune chofe qui foit au monde: 
che qui, ne in tutto l'Oriente fi truovi- | mais quand il s’agit de quelques Livres 
HO, mi contento cofi à lei coma ogniun al- : qu’on ne peut trouver ici, ni dans au« 
tro effer fenza danno moleflo : maxime | cun endroit de l'Orient, je m’adrefle 
effendo flampati, EF puonofi in ogni tem= | à vous & à tous ceux qui me les peuvent 
po nella fua Patria truovdre. > ` rocurer , fans que mon importunité 
eur caufe du préjudice , & je le fais 
avec moins de répugnance quand ce 
font des Ouvrages imprimez & qui fe 
peuvent toûjours facilement trouver 

| dans vôtre Patrie. 

Non mi occorre per hora altro dirgli , Je mài maintenant aucune autre 


che pregarli dal Signore ogni felicita è con- chofe à vous dire , fi ce n’eft que je 
tento: fais des vœux au Seigneur afin qu'il 
oa er | vous donne toute forte de félicité & 
Di voi Signoria Affettionatiffimo. de contentement. Je fuis, 
IEUR 
… Per Servirla. MONS i 


Votre tres affectionné ferviteur. 
LE PATRIARCHE C. 


IL PATRIARCHA C. 





LETTRE DIX-SEPTIEME 
DE CYRILLE LUCAR PATRIARCHE D’ALEXANDRIE, 
A MONSIEUR DAVID LE-LEU DE WILHEM, 


Confeiller au Confcil des Princes d'Orange, & à celui de Brabant. 


Mile en Original dans la Bibliothéque de V Academie de Leide, 
fous le Numero AV. : 


Humanifimo & gratiofiffimo Signor Très gratieux ED très honoré Seigneur 
David oblervandiflimo. David. 
Nanti che jo me ne parti ancora pit *Aurai lieu, Monfieur, de m’entre« 
Runa volta trataro con voi Signoria. tenir encore plus d’une fois avec 
E come intendera l'urgenti caufe che mi vous par mes Lettres avant mon dê- 


muovano pafjare à Conflantinopoli , non rt. Et quand vous fçaurez les rais 
gli rincrefcera Je bene anco d'inverno me bas i al qui m'obligent d’al- 
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metto in viaggio: ben che infino Genaro, 
che fara tempo di qui partirmene , fi aleni- 
ra anco l'exafperatione del tempo: EF per 
gratia d'Iddio , fpero di ottenire dalla fi- 
perior clementia il buon falvamento come 
la prudenza di voi Signoria mi augura. 


Jo dunque faro fempre pronto à fervir 
la, CJ compiacerle, à ogni fuo cenno. 


Della dottrina del Venatore gli dico che 
fe Clemente Aleffandrino , Eufcbio, 
E? Latini molto puochi, oltra alcuni He- 
retici, guanto. à quel Articulo de gratia 
erga Gentiles Idololatras, babbino cofi 
firitto, lo fo bene: ma ja che della gra 
tia non cofi fento, non puoffo con lui con- 
venire : € tanto piu nella dottrina della 
Prédeftinatione , ¢ wel’ Articolo de Ec- 
cicha, nel quale abbracia tutti: à tutti 
doverfi falvare, fia di qual-fi voglia Re- 
ligione pur che creda in Clinitto: queflo é 
intolerabile , perche é Articolo che appor- 
ta piu danno di quello che fanno gli al- 
tri. 


Per li Libri che fi ba contentato con- 
cedermi , la ringratio infinitamente: ma 
gia-che la difcomodo è raggione che non 
babbia altro donativo: percio prontamen- 
te gli offero ogni altra fatisfactone , Eÿ-di 
quefio prmoes mm, 


LETTRES ANECDOTES 


ler à Conftantinople, vous ne trouve: 
rez pas mauvais que je parte avant la 
fin de cet Hyver: outre que d'ici au 
mois de Janvier, qui fera le tems de 
me mettre en chemin , la rigueur du 
tems s’adoucira: & j’efpére que Dieu, 

ar fa bonté, m'accordera fa grace d’en 

aut, pour me garentir de tout dan. 
ger, & me conduire aufli heureufement 
que vous me l’augurez par votre fage 
prévoiance. 

Je ferai toujours prêt À vous rendre 
fervice, & à vous complaire dans tou. 
tes les occafions où vous m'indique 
rez ce qui vous pourra faire plaifir, ` 

Je vous dirai que la Doétrine du Je- 
nateur , touchant la grace, dont il veut 
que les Gentils idolatres foient partici« 
pans , ne mci pas inconnue , non 
plus que ce qui fè trouve dans les E« 
crits de Clément d’Aléxandrie, d’Eu/é~ 
be, de quelques Latins, & d’un perit 
nombre d’Hérétiques , qui font dans le 
même fentiment fur cet article ; mais. 
je fuis d’autant plus éloigné de cette 
opinion du Venateur , qu’il fodtient 
aufi d’autres erreurs (ur le dogme de 
la Prédeftination & fur celui de l'E. 
glife , enfeignant que tous ceux qui: 
croient en Jefus Chrift peuvent faire 
leur falut, dans quelque Religion qu’ils. 
vivent. Cela eft un Dogme mfuppor. 
table, & qu’on ne doit point fouffrir, 


parce qu'il caufc plus de préjudice que 


tous les autres articles erronez qui don. 
nent quelque atteinte à la véritable Re- 


| ligion. 


Pour ce qui eft des Livres que vous 
avez bien voulu me prêter , je vous ch 
rends mille graces: mais puifque vous 
ne pouvez pas vous en priver fans in- 
commodité , il neft pas raifonnable 
que vous m’accordiez à l’avenir de pa« 
rcilles faveurs: c’eft pourquoi je vous 
offre de mon côté tout ce qui peut cons 
trebalancer vos gratifications & tout 

Di 


"a 
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De que je puis avoir d’utile pour vôtre 
ervice. 


Di San Georgio Cavaliere è Mar- Quand il vous plaira d’éxaminer 
tyre, come vora intender T Hiftoria, gli | PHiftoire de Saint George , Chevalier 
mandaro Surio, che férive la fua Vita: | & Martir , je vousenvoicrai Surius qui 
ma perche multæ fabule de Georgio | a écrit fa vie: mais je crains fort que 
narrantur , bo paura che anco queffo non | tout ce qu'il en dit ne foit une Fable, 
fa favola. parce qu'on publie de tous côtez plu- 

fieurs fauffes narrations de ce prétendu 
| Saint George. 





Fo puoco conto facio ò pingatur, à non Pour moi je me foucie fort peu qu’il 
pingatur, è con-cio at facio riveren. | foit peint, ou qu’il ne le foit pas , & 
Ia. fans difcourir davantage je vous fais la 

révérence, éant, 

Affetionatifime Servitore Votre très affectionné Serviteur, 

IL PATRIARCHAC.. LE PATRIARCHE C. 
A très Noble Sei 'i 
Al Nobilifimo Signore David de Wil- Wilhem c Seigneur David de 
_ bem. ; À 





LETTRE DIX-HUITIEME. 
DE CYRILLE LUCAR, PATRIARCHE D'ALEXANDRIE, 
A MONSIEUR DAVID LE-LEU DE WILHEM, 


Confeiller au Confeil des Princes d'Orange, & à celui de Brabant. 


Mife en Original dans la Bibliothéque de l'Académie de Leide , 
fous le Numero V. 


Doétifime Domine David Très doëte EF bien aimé Monfieur 
Dile&iffime. David. 
E Cœna Domini guidquid {cripfe- *Ai vd tout cé que vous avez écrit 
rit vidi. Prima fententia eff Ro- de la Céne du Seigneur. Le pre. 
manorum , /écunda Lutheranorum , micr fentiment eft celui des Papif- 


tertia Orthodoxosum. fam ego fequor. | tes, le fecond eft celui des Lutheriens, 
At tua Dominatio non varias fententias | & le troificme eft celui des Orthodoxes. 
erat pollicita recitare , fed de modo præ- | Je fuis la Doétrine de ceux-ci. Vous 
dicandi, aliquid notare, hoc fi mibi præf- | n’avicz pas promis, Monfieur, de ra. 
tabit , pergratum faciet. porter “a différentes opinions des yo 

2 e 
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De morbo Contagii | nondum habemus 
quod timeamus : nihil enim tale apparet 
quod poffit nos terrefacere. 


Deus Optimus, Maximus tuam Huma- 
nitatem cuftodiat CF confervet incolumem. 


Expeéto ut me certiorem faciat fi dif- 
cefura. 


CYRILLUS. 





LETTRES ANECDOTES 


& des autres ; mais de faire quelques 
remarques touchant la maniére de par. 
ler- avec toute l'éxaétitude néceflaire 
fur cette matiére : voila pourquoi vous 
me ferez un très grand plaifir de m'en 
dire quelque chote. 

Nous n'avons pas maintenant fajet 
de craindre le mal contagieux; car il 
ne paroît encore rien de tel, qui nous 
doive épouvanter. 

Le Seigneur très grand , dont la bone 
té eft infinie, conduife & conferve 
toujours vôtre chére perfonne faine & 
fauve. 

J'attens, que vous me donniez avis 
de vôtre depart, fi vous êtes refolu de 
faire voiage. 


CTRILLE. 


LETTRE DIX-NEUVIEME 
DE CYRILLE LUCAR, PATRIARCHE D'ALEXANDRI E. 
A MONSIEUR DAVID LE-LEU DE WILHEM, 


Confeiller au Confcil des Princes d'Orange, & à celui de Brabant. 


Mife en Original dans la Bibliothéque de l'Académie de Leide, 
“fous le Numero VI. 


Doëtiffime Domine David. 


to, ut loco refponfi nibil amplius þa- 

beam , nifi gratias quam plurimas ut 
tibi reddam., j 

Caufa mihi es quod laborem obeam ut 
tua argumenta meis quotidianis annota- 


I: a me fentio fatisfalium ex tuo Scrip- 


tiunculis interponam , quia facilies juvent 


eam memoriam. 

Ex iis , que coram te nudiùs tertius 
letta fant , jam non dubito tuam pruden- 
tiam comprehendere CI nofiram effe Sen- 


Très doe Monficur David, 


E fuis tellement fatisfait de vôtre 
Ecrit qu’au lieu d’y répondre , je 
me trouve obligé de vousen faire 
beaucoup de remercimens. 

Vous me donnez fujet, de faire tous 
les jours des notes fur vos queftions, 
pour en faciliter le feuvenir dans ma 
memoire. 

Je ne doute point que vous ne com« 
preniez fort bien , par le moien de ce 
qui a été lù derniérement en vôtre pree 

tentiam 


DU PATRIARCHE LUCAR. 


testiam illam que Figuram adimittit , ik 
boc Myiterio, €F modum prædicandi Şa- 
cramentalem ficut EF mandacationem 
Spiritualem credimus: ita ut qui fide ac- 
cedit ad Menfam Domini , non vifibile 
tantum Corporis EF Sanguinis Sacramen- 
tum accipit, fed SPIRITUALITER 
ES interne participat vero Corpori EF San- 
guini Domini Nofiri pefu Chrifti. 


Gaudeo ergo quod unà idemque fentimus 
“in bac veritate. Utinam CF im reliquis 
fi quæ funt in quibus difentimus. 


Tuam Dominationem Deus Optimus , 
Maximus , cuffodiat ab omni adverfo, 
confervet incolumen. 


13 Martii 1619. 
Tue Humanitatis Amicrffimus. 
CYRILLUS, &c. 
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fence que notre fentiment eft celui qui 
admet la Figure dans ce Myffere, & 
une manicre de parler Sacramentelle 
(E? tropologique ) conforme à la Man- 
ducation Spirituelle que nous croions : 
de forte que celui qui s’approche de 
la Table du Seigneur animé de la Foi, 
ne reçoit pas feulement le Sacrement 
vifible du Corps & du Sang, mais par- 
ticipe intérieurement & SPIRI 
TUELLEMENT au véritable 
Corps & au Sang de nôtre Seigneur 
Jéfus Chrift. 

J'ai par conféquent bien de la joie 
que nous foions du même fentiment 
en tout ce qui concerne cette vérité, 
Dicu veuille que nous foions pareilles 
ment d’accord fur toutes les autres, 
s'ilyen a quelques-unes touchant lefquel. 
les nous ne convenions pas enticrement. 

Je fouhaite, Monfieur , que le Grand 
Dieu , par fon immenfe bonté, vous 
preferve de tout danger & vous confer« 
ve toujours en parfaite fanté. 


Le 13. de Mars 1619. | 
Vôtre très intime & véritable ami. 
CYRILLE, ec. 


oo 


LETTRE VINGTIEME 
DE CYRILLE LUCAR PATRIARCHE D’ALEXANDRIE, 


A MONSIEUR DAVID LE-LEU DE WILHEM, 


Confeiller au Confeil des Princes d’Orange , & à celui de Brabant. 


Mifè en Original dans la Bibliothèque de l'Académie de Leide, 
fous le Numero VII 


Humaniffime Domine David, poft 
Salutem. 


O? varias occupationes , quas babui- 
mus , non licuit ad tuam Domi- 
nationem miitere meorum aliquem y cui 


# 





Très affable Monfeur David, apres 


vous avoir falué. 


E dois vous dire que Ics diverfes 
occupations que j’aicués, ne m'ont 
pas permis de vous envoier quel- 

Z 3 daren 
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darentur illi Libri ad me ferendi : vix 
potui ifta bora prefentis Tabellarium def- 


tinare, 


Si quos ergo babet , per iflum ad me 
fecurè mittentur , eff enim Religiofus do- 
mus MeL. 


Si tue Dominationi placuerit aliquem 
autborem , qui non ex occafione , fed nata 
wexdiv, de Predeftinatione traëlaverit , 
gratiam mihi prefiabit. 


Solam enim , ex iis que hoc tempore 
agitantur , iflam ego Controverfiam arbi- 
tror difficiliorem a Svsrameénnr , maxime- 
que debebo tue Humanitati fi aliquo mo- 
do in bac materia mee opitulabitur imbe- 
cillitati. 


Pretevea expeëlo Librum illum Sere- 
niffimi Regis Magne Britannia, fi lati- 
nus eft. 


Omnes reflituam fummis gratiis , & 
pro fine, me, meaque omnia offero. 
Tuam Dominationem optime valere ct- 


pio. 


Date Domi mex 30. Maji Stilo Veteri 
1619. 


Tue Humanitatis, 


Frater & Servus in Domino , 
CYRILLUS, PATRIARCHA, ALEX. 


qu’un de mes domeftiques, À qui vous 
auriez pu donner les Livres qui me 
doivent être envoiez. Ce n’eft pas 
même fans peine que je deftine quel- 

ues momens de cette heure pour vous 
écrire ce petit billet. 

Vous le recevrez par un Religieux 
qui eft de chez moi, c’eft pourquoi fi 
vous avez quelques Livres à m'en. 
voier, vous pouvez Jes lui remettre, 
& il me les apportera en toute fû- 
reté. 

Vous me feriez un très grand plai- 
fir, Monfeur, fi vous aviez la bonté 
de me communiquer l’ouvrage de quel- 
que Auteur qui ait difcuté la ma- 
uére de la Prédeftination, non par 
cas fortuit, mais expreflement & d’une 
maniére {peciale. 

Cette difpute me paroit la plus dif. 
ficile, la plus ambigue & la plus épi- 
neufe de toutes celles qu’on agite main« 
tenant dans les Controverles : c’eft 
pourquoi je vous ferai grandement obli« 
gé fi vous pouvez fortifier en quelque 
maniére les foibles lumiéres que j'ai 
là-deflus. 

Outre cela, j'attens ce Livre du Sé- 
rénifime Roi de la Grande Bretagne, 
dont vous m'avez parlé , s’il eft écrit 
en Latin. 

Je vous les rendrai tous , avec les 
plus grands témoignages de reconnoif- 
fance qu’il me fera poffible de vous en 
donner ; & pour finir, je me dévouë 

| entiérement à votre fervice , avec tout 
| €e qui m'appartient. 

] 

| De chez moi le 30..de Mai, vieux Stile, 
| 41619. 


| Je fuis, Monfieur , 


Votre Frérets ferviteur au Seigneur , 
CYRILLE, PATRIARCHE D'ALE- 

XANDRIE. 
LET- 


- dae et eh. e 0 + fem 
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LETTRE VINGT-UNIEME 
DE CYRILLE LUCAR PATRIARCHE D’ALEXANDRIE, 
A MONSIEUR DAVID LE-LEU DE WILHEM, 


Confeiller au Confeil des Princes d'Orange, & à celui de Brabant. 


Mile en Original dans la Bibliothéque de l’Académie de Leide , 
fous le Numéro V III. 


Generofe Domine David. 


Ce fua notata cum Bellarmini, 
Textu , ita fe babent. Secundum 


notatum non ef falfum. Septimum ex par- 
te non eff refpuendum , quia eft conforme 
intentioni Antiquitatis. 


Reliqua unà tecum EF ego non probo. 


Placet mibi notare que nofira Ecclefia 
cantat de Jejunio, ut inde conjeftures quid 
nos de Jenunio teneamus. 


Naom mou ae dure ivessser mi xvgaw d- 
Arbus mere n F amer Arogun imeta yAwT- 
™ , Joux émxi imôvuise jusarpés » xama 
Aas Phdw, Ò imoprnii à ruruy poiut sei i- 
a1, chaîne x da dixr®. 


Huic addo ES alterum. 


Nastiae oom dm Bowery péron mieu dy" | 


SA morros VAE TIE AE MON 178 al xab 


Teer Tomer oA Dvrwdecres des perder , 
À ri durs pimanpis » TH omp TE goruu cpa- , 


yor ® , ixvotus id TE WE. © mrduanxds 60g THe | 


Magnanime Monfieur David. 


’Ai confronté vos notes avec le Tex- 

te de Bellarmin, & elles fe trouvent 

fort juftes. La feconde Remarque 

n’eft point faufle. La fepriéme ne 
doit pas être entiérement rejettée, parce 
qu'elle eft en partie conforme au vé- 
ritable but de l'Antiquité. 

Je n’approuve pas le refte, non plus 
que vous. 

Je veux bien vous marquer ici quel. 
que chofe de ce que nous chantons dans 
nôtre Eglife les jours de Yeñne , afin 
ji vous puiffiez avoir une jufte idée 

e ce que nous obfervons dans ces oc- 
cafions. 

Nous jeünons par des abftinences 
qui font agréablesau Seigneur, & qu’ik 
approuve. Le véritable Yedne confifte 
à s'éloigner du mal , à contenir fa 
langue , à réprimer fes defirs, à re- 
noncer aux convoitifes, & à s’abftenir 
de la médifance , du menfonge & du 
parjure. Cela eft le véritable Yedne 
qui eft faint & très agréable à Dieu. 

Voici un autre Motet que j'ajoûte à 
celui-là. 

Le feine ne confifte pas feulement 
à s’abftenir des alimens , mais aufli à 
fe détourner de tous les mauvais de. 

irs, & à dompter les paffions de la 
chair qui fe révoltent , pour ne s'y 
Z 4 pp 
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cuplu ThA cu rined» TE cume@- dragon dis op O 

ures » devrer co Doueémn , È m nupi ray 
Deisur igw ivdegirants T Psraebgwmey. 


Videas fi ex hifce poffit aliquod abfur- 
dum colligi cum omnia conformia jint 
verbo Dei. 

Tale nos profitemur efè debere Jeju- 
nium. Interim doftrinam illam dono ha- 
beat tua humanitas à me qui multò plu- 
ra ei debeo, Bene Valeat. 


Amiciffimus tuus; 


CYRILLUS. 


LETTRES ANECDOTES 


laifler point afujetir, afin de nous meta 
tre en état de od ant dignement à 
l’Agneau qui a été immolé pour le fa. 
luc du monde, en célébrant volontiers, 
comme enfans de Dieu , fpirituelle. 
ment, la mémoire de la Rélurreétion 
du Sauveur d’entre les morts , & en 
marchant avec joie dans la carriére des 
vertus , & dans les doux plaifirs des 
bonnes œuvres, nous réjouiflant en cce 
lui qui nous a aimez. | 

Voiez, Monficur , fi on peut tirer 
quelque abfurdité de cela, puifque 
tout eft conforme a la Parole de Dieu. 

C’eft un tel Feúne que nous faifons 
profeffion d’obferver. Cependant, re. 
cevez, s’il vous plait, cette Doétrine 
comme un petit prefent que je vous 


fais, en reconnoiflant que je vous ai . 


des obligations beaucoup plus grandes 
dont je ne {gaurois m’aquiter. Je vous 
fouhaite une parfaite fanté, étant, 


Vitre très intime ami, 


CYRILLE. 





LETTRE VINGT-DEUXIE'ME 
DE CYRILLE LUCAR P. PATRIARCHE D’ALEXANDRIE, 
À MONSIEUR DAVID LE-LEU DE WILHEM, 


Confciller au Confeil des Princes d'Orange, & à celui de Brabant. . 


Mife en Original dans la Bibliothéque de l Academie de Leide , 
Sous le Numero 1X. 


Humaniffime Domine David. 


a= Pejunii talem effe debere ne- 


debeat, 


FYL v 
mo eff qui coniradicat , tamen EÈ boc | 
verum efi quod tempus Pejunii diftingui | 


Très affable Monfieur David. 


a perfonne qui ne convienne 

que le Jeüne doit être tel que celui 
dont je viens de vous parler, cepen- 
dant il eft vrai aufi qu'il y a un cer- 
Cum 


DU PATRIARCHE LUCAR. 


Cum enim ob infirmitate E corruptio- 
ne, quå natura nofira pollet , impediamur 
poffe tota vita nofira tale Fejunium ob- 
Servare , fit ut convenienti affignato ali- 
quo tempore |; tam opus utile, tentemus 


affequi : quod effe confonum verbo Dei po- 


tefi probari ex variis locis. 


Fam ego brevitèr tuam Humanitatem , 
cum nudius tertius de Fejunio colloquere- 
wiur quale fit Ecclefie Grece Fejunium 
explicaveram 4 nempè cum oratione uni- 
tum , deinde cum aliis pluribus Tiupmeieis 
penitentie cafuum preteritorum , xaxuyjas 
ae urians amy: CTP TE piftium, Viti, ut 
` prorfus toto tempore Jejunii ggpayia 
utatur , ad feptimanam Paffionis ufque , 
in qué quifquis ad Cœnam Domini acce- 
dit , publicè in Ecclefid fe peccatorem pro- 
Sitetur , EF petit à prefentibus ut pro ipfo 
orent , C admittitur in fumptionem Sa- 
cramenti : tunc obligatione aufteritatis že- 
junii liberatur, 


Sed jam fatis ifla tue prudentie confla- 
te arbitror , ideo non effe opus ui protra- 
Lam longiùs hoc fcriptum. 


Doëtrinam Bellarmini falfam &? bere- 
ticam in multis locis , mitto tue pruden- 
tie. Eft à mein quibufdam locis in mar- 
gine notata; fed quia eft in lingua græ- 
ca communi confcripta nefcio fi tue buma~ 
uitati placebit. Bene valeat. 
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tain tems qui doit être fpecialement def. 
tiné à ce pieux éxercice, 

Car, comme la foibleffe & la corrup- 
tion dont nôtre nature fe reffent , nous 
empêchent d’obferver un pareil Jeûne 
durant tout lc cours de nôtre vie, nous 
tachons de l’obferver dans un cer. 
tain tems affigné & convenable ; ce 
qu’on peut prouver par pluficurs paffa- 
fes te conforme a la Parole de 

iod. 

Lorfque nous parlions derniérement 
hae €, Monticur et pag = 

cune, je. vous ai expliqué en quoi i 
confiftor ; & vous ni dit qu'il p 
être accompagné de priéres & de plu- 
fieurs autres éxercices de penitence 
pour les fautes paflées, en s’abftenant 
de toutes fortes de mauvaifes actions, 
enfemble de l’ufage de la viande, du 
Poiffon, & du vin, pour ne fub- 
fifter que d’alimens fecs pendant tout 
le tems du Jeûne , qui dure depuis le 
commencement du Carême jufqu’à la 
femaine de la Paffion, en laquelle qui- 
conque approche de la Céne du Sei- 
gneur , fe confefle publiquement pe- 
cheur dans PEglife, & demande aux 
affiftans le liage de leurs prieres, 
après quoi il eft admis à recevoir le 
Sacrement ; & alors il eft delivré de 
Vobfervation & de l'aufterité du jet. 
ne. 

Mais il me femble que cela fuffit pour 
Péclairciflement de cette matiére, fans 

u’il foit befoin d’en faire un plus long 

ifcours. 


Je vous envoie la doétrine du 
Cardinal Bellarmin, qui contient plu« 
fieurs faufletez & diverfes hercfies tou. 
chant lefquelles jai fait des notes à la 
marge de ce Livre; mais je ne {cai i 
fi elle fera propre à vous faire plaifir, 
ue": des eft écrite en is 

a 
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Il fuo Amicifflimo- 
PATRIARCHAC. 


LETTRES ANECDOTES 


reami: vulgaire. Portez vous bien 
c’eft le fouhait de 


Vitre ami très affeionné. 


LE PATRIARCHE G. 


SUR 


LETTRE VINGT-TROISIEME 


DE CYRILLE LUCAR PATRIARCHE D'ALEXANDRIE, 


A MONSIEUR DAVID LE-LEU DE WILHEM, 
Conteiller au Confeil des Princes d'Orange , & à celui de Brabant. 


Mife en Original dans la Bibliothéque de T Académie de Leide y 
fous le Numéro X. 


olto Magnifico Signore David, 
Dileétiffimo. 


NG mi poteva miglior nuova di co- 
fii venire , comme 

voi Signoria fentire: è ne rendo gratie al 
fignor. Girardi che bavendo-mi vifitato, 


mi certifico che gia voi cofff fiate con- | 


tento. 


Ma quel che é piu la Lettera di Voi 
Signoria à me molto chara è grata fopra 
ogni altra cofa , mi arecco maggior 
mangepeeiw di quefto. Cofi prego il Signo- 
re che fempre la confervi in quella fanita 
perfetta. 


Certo fempre le Lettre di voi Signoria. 
mi fono tarde, per conto che jo fe ogni bo- 
ra ne pigliaffé dieci mai mi facciarebbe 
per Pamore che gli porto; ma puoi quan- 
do anco non mi {criveffe , jo effendo cer- 
to che fon egualmente dal mutuo amor vof- 
firo honorato , non bo mai da dubitare, 


il buon flato di | 


ie: ne me feriez pas le plai 


Très Magnifique Monfieur David, 


mon bien-aimé. 


E ne pouvois recevoir en ce Pais: 

aucunes nouvelles plus agréas 

bles que celles qui m’apprennent 

le bon état de vôtre fanté. J'en 
rends graces au Seigneur. Girardt 
m’a afluré, dans une vilite qu’il m’eft 
venu rendre, que vous vivez content 
ences quartiers. 

Mais j'ai été beaucoup plus affuré de 
cette bonne nouvelle par vôtre propre 
Lettre qui m’eft plus agréable & plus 
précieufe qu'aucune autre chofe. Je 
dois par conféquent prier Dieu qu’il 
vous conferve toûjours la parfaite fans 
té dont vous jouiflez. 

Je languis todjours, Monficur , dans 
lattente de vos Lettres, car s’il wen 
venoit une dixaine toutes les heures, 
je fouhaiterois d’en recevoir encore dac 
vantage à caufe de la grande affection 
que jé vous porte. Cependant » quand 

ir de 
Fra 


DU PATRIARCHE LUCAR, 


Hora vengo al propofito della continen- 
24 delle fue. 


Ho bavuto li Libri è mi difpiace non 
puoter all'incontro ancor jo fervire Poi 
Signoria. Non mancaro di reflituirli con- 
fomme gratis. 


` N Libro che bo havuto dal Ilnftrif- 
fimo Confole, inanti che mi fofle refa la 
Lettera di voi Signoria duoi giorni , Pha- 
veva confegniato al lator della préfente , 
per darlo al Illuftrifimo , è gli bo anco 
fcritto che gia lo reftituo. 

Voi Signoria dunque lo pigliara da [ua 
Signoria Lllufrifia, ma non vedera alcu- 
na cofa che gli piaccia. Se vi é qualche 
cofa , é tratto ex Conciliis Univerfalibus 
Tertio EF Quarto: è tutto adulatio è me- 
7G xsraxgen ad unum finem refpiciens, ad 
obedientiam Romano Pontifici. 


Mi dice voi Signoria che gli mandi il ` 
Libro di Clemente Papa Romano, į 


sompofto per li Copii. Yo ne bo, ne fo che 
Libro fia quefo. . 


La finta è falfa Legatione delli Copti , 
tontinetur in fexto Tomo Annalium Baro- 


iii , fub titulo Legationis Ecclefie Ales | 


xandrine : è gli mando il Libro perche 
Voi Signoria lo legga 3 che ben compre- 
bendera quanto ban faputo fare certi ma- 
nigoldi Copti , per agattare effo Clemen- 
te, comme T hanno fatto. 


Ma puoi Baronio per adular il-Papa 
ba ditato quanto Voi Signoria vedera in 
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m'écrire, je ne douterois point de vô. 
tre bonne amitié, d'autant que'je fuis 
très afluré que vous enavez autant pour 
moi , que j'en ai pour vous. 

Je pale maintenant aux principa- 
les chofes qui font contenués dans vô- 
tre Lettre. 

J'ai reçû vos Livres, & je fuis bien 
faché de m'avoir pů encore vous ren. 
dre aucun fervice réciproque , je ne 


, manquerai pas de vous les rendre avec 


une infinité de remercîmens. 

Deux jours avant que vôtre Lettre 
me fit renduë , pavois remis , entre 
ies mains du porteur de la prefente , 
le Livre que j’avois reçù du très illu- 
{tre Conful , & je Pai prié d'avoir la 
bonté de vous le donner. 

Vous le recevrez donc , s’il vous 
plait, Monfieur, des mains de fon Ex. 
cellence; mais vous n’y trouverez pas 
grand chofe qui vous plaife. Ce qu'il 
contient eft tiré du troifiéme Concile 
Général , & du quatriéme. Ce n’eft 
que flatterie , dont tout le but n’eft 
que de foûmettre tout le monde à l'os 
beiflance du Pontife Romain. 

Vous fouhaitez que je vous fafie tes - 
nir le Livre du Pape Clément V LIT. 
qu'on dit avoir été compofé par les 
Cophtes 5 mais je ne l'ai pas , ni ne 
connois cn aucune maniére quel peur 
être cet Ouvrage. 

La fauffe & prétendué réünion des 
Copbtes avec ce Pape eft mife dans le 
fixiéme Tome des Annales de Baronius, 
fous le Titre dune Legation de l’Egli- 
fe d'Alexandrie. Je vous envoie ce vo. 
lume par la lcéturc duquel vous pourez 
facilement découvrir tout ce que cers 
tains fourbes de la Scéte des Cophtes 
ont fçû mettre cn ulage pour trom. 
per , comme, ils vont fait , le Pape 
Clément. 

Mais Barenius n’a pas manqué d’a- 
joûter beaucoup de chofes, à certe Hif- 

Aaz quelle 


_ 
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queflo Tomo pagina 691. Altro non bo fo- 


pra quefio. - 


Mi domanda di piu voi Signoria il Li- 
bro del mio Anteceffore, à lu non ba ferit- 
to fopra cio alcuna cofa, ne fi é flampa- 
to alcuna cofa fua di momento, fuori che 
un Libretto contra Pudeos, il quale co- 
me truovaro con comodita mandaro à Poi 
Segnoria. 


Sopra cio non mi ricordo haver altro 
che una Catechefi in lingua Arabica , 
compojla dal Bellarmino in latino, ¢ tra- 
dutta da alcuni Arabi , è flampaia in 
Roma à fine per fafcinar quefla gente , ma 
frafira. érmmervn, oleum & operam. 


E per baver fatto la fpefa il Signor 
Monju Debreves , ne mando molti cime 
plari in mano del Llluftrifimo Segnor Con- 
fole, é lui me la communica. 


Finalmente perche defidera intendere fe 
qui fono Neftoriani , oaltra gente di He- 
rstici , fapia che qui ne fono oltra li Cop 
ti, è l Armeni , è Neftoriani, / qua 
li quando primamente qui fono venuti, 
delitefcebant : che non fono piu di quindeci 
anni. ma bora vedo, che fi fono dilatati, 
in due contrade , è lt Copti communicano 
con loro , cioe cæci cum Céecis. 


Gli hanno affegnato un tempio fuori di 
Caero, per nome Ecclefia Saniti Mena y 


dove fe ne vano ogni Sabbato è Dominica 
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toire , pour flatrer le Pape , comme 
vous le verrez a la page 691. de ce 
méme Tome. E mai pas autre chofe 
à vous dire la-deflus. 

Vous me demandez outre cela 
le Livre de mon Prédeccfleur , il 
n’a rien écrit fur cette matiére, & il 
n’a fait imprimer aucune ehofe de 
conféquence , fi ce neft an petit Li. 
vre contre les Juifs, lequel je nc mane 
querai pas de vous envoier par la pree 
miére commodité, d’abord que je l'aue 
rai trouvé. 

Je ne me fouviens pas d’avoir autre 
chofe touchant cela, qu'un Catéchifme 
en Langue Arabe , compolé en Latin 
par Bellarmin , & traduit o quelques 
Arabes , enfuite de quoi il a été impri- 
mé à Rome & envoié en Orient pour 
féduire & aveugler cette Narion ; mais 
ceux qui ont formé ce deffcin confu« 
ment inutilement leur bien & perdent 
toutes leurs peines. 

Monfieur de Breves qui a fait impri- 
mer ce Livre à fes dépens, en a en- 
voié plufieurs éxemplaires à Monfieur 
le Conful, & c’eft de fon Excellen. 
ce que j'en ai ew la communication. 

Enfin, puifque vous défirez d’être 
informé sl y a ici des Neftoriens & 
des autres Peuples Herétiques , vous 
fçaurez qu'il n'y a que les Cophies y. 
les Arméniens , & les Mefloriens , qui 
fe tenoient cachez dans le tems qu'ils 
commencérent de venir ence Pais, il 
y a environ une quinzaine d'années; 
mais à prefent je vois qu'ils font répan- 
dus fort au large dans l’etendue de 
deux contrées, où les Cophtes commu 
nient avec eux, à fçavoir les aveugles 
ne ceux qui fant parcillement avcus 

ez. 


On leur a affigné hors du Caire ,. 


un Temple nommé l’Eglife de Saint 
Mens où ils yont tous les Samedis, 
ie | pe 
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per far Sacro: ma de dottrina , de frien- 
tia , de moribus , fono molto inferiori al- 
l Copti, tra li quali credo che gia hab- 
bia fntiio Voi Signoria che travagli che 
Sono , qui caufati dalla morte del loro A. 
buna, guod interpretatur Patriarcha. 


Vanno puoveretti da mal in peggio, è 
non fi conjettura al fine altro che la total 
loro roina , per non volerfi fottoporre ai 
governo nofiro , il qual perche hanno ten- 
tato molti anni, li miei Anteceffori , con 
danno ES vanamente , jo bo deliberato di 
non meter mi well imprafo. 


E qui al prefente un Frate Francefcano 
il quale predica in cafa del Confole Vene- 
effione di molte lingue: 


tiano , il qual fa pro 
é venuto due volte à vifitarmi, è bo ve- 
duto che é piu Scotifta, che altro. 


Alli luochi d'Efaia , €F di Habacuc, 
è di Jeremia , gli rifpondo che damaatur 


in ipfis Idololatria., mi dichiararo molto | 


bene in quelli Articuli che gia bo commin- 
ciato ftriver , ma per il caricho molto gra- 
we che portiamo quefti giorni di Quadra- 
gefima , non finiti , in quelli fi 
di tratiare di Predeftinatione. 


In tutto jo mi prévalero del giudicio di ` 


f ~ 
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& les Dimanches pour y célébrer leurs 
offices & y faire leurs dévotions ; mais 
à l'égard de leur dofrine , de leur 


fcience & de leurs mœurs , ils font 


beaucoup inférieurs aux Copbtes: & je 


crois que vous aurez déja entendu 


parler des grands troubles & des agi. 

tations dont ceux-ci font tourmentez 
depuis la mort de leur Abuna, c’eft à dis 
re de leur Patriarche. 


Les affaires de ces pauvres malheu- 
reux vont de mal en pis, & donnent 
lieu de conjeéturer qu’ils verront bien- 
tôt leur ruine totale, faute de vouloir 
fe folmetire à nôtre gouvernement Ecs 
cléfiaftique, de la maniére que mes pré- 
decefleurs le leur ont propofé depuis 
‘ong tems , fans y réüflir , aiant aw 
contraire produit quelques mauvais cf. 


. fets , j'ai réfolu de ne faire plus aucu- 
ne tentative pour cette reunion. 


Il y a maintenant ici un Religieux 
de l'Ordre de Saint François, qui prê- 
che dans la maifon du Conful de Ve- 
nife. C'eft un Moine qui fe vante de 
fçavoir pluficurs Langues, mais étant 
venu deux fois chez moi pour me ren. 


‘dre vifite , j'ai reconnu que fon plus: 
grand fçavoir confifte à faire des ar- 


gumens felon la méthode des Scoti/= 
tes. 

Pour ce qui eft des Paflages d’£/aie, 
d’AHabacuc y & de Jérémie , dont vous 
m'avez parlé , je vous dirai qu’ils fer. 
vent à condamner cntiérement toute 
forte d’idolatric. Je ferai volontiers une 
déclaration bien circonftantiée de co 


a anco | qu'on doit croire touchant ces Articles 


dont j'ai commencé de donner quel: 
que explication par écrit; mais les gran 
des occupations dont nous fommcs fa. 
tigucz durant ce Carême, qui neft pas 
encore fini, mont empêché dc travail« 
ler à l’éclairciflement de ce qui concers 

nc la Prédeftination. aa 
Je me prévaudrai de vos belles lu- 
Aa 3 Foi- 
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Voi Signoria , alla quale per fine prego | miéres, Monfieur , dont je vous prie 
da fua Divina Majefa , Janita F ogni | de me faire part en éxaminant tout ce- 
aliro Jalutare contento. la pour en porter un jugement à la fa~ 
veur duquel je me déterminerai. Ce. 
pann , j'adrefle mes vœux au Dicu 
ouverain, afin qu'il vous conferve la 
fanté & vous donne toute forte de par- 
fait contentement. 


Du Grand Caire le 20. de Mars vieux fii- 


Di Cairo 1618. alli 20. Marzo alla 
le lan 1618. 


Vechia. 


tifimo in Chrifto Fratel- affectionné Frére & Servi- 


Di Voi Signoria affeđiona- Je fuis, Monfieur , vôtre très 
la ET Servo. teur en Chrift. 


IL PATRIARCHA C. LE PATRIARCHE C. 





LETTRE VINGT-QUATRIEME 
DE CYRILLE LUCAR P. PATRIARCHE D’ALEXANDRIE, 


A MONSIEUR DAVID LE-LEU DE WILHEM, 


Confeiller au Confeil des Princes d'Orange, & à celui de Brabant. 


Mife en Original dans la Bibliothèque de l Academie de Leide, 
Jous le Numero XI. 


Humaniffime Domine David, Tres obligeant Seigneur, Meffire David, 


poft falutem. apres vous avoir falué. 
Thelium ilum, ad me Conftantinopo- E vous communique ce Livre qui 
li miffum , tue Humanitati Com- me fut envoié lors que j'etois à 
munico. Guflabit quale genus vite bo- | Conttantinople. Vous y verrez 


ni fefuitæ agant, © quali cum intentio- | quel cft le genre de vie que ménent 
ne publicis rebus fe immifceant , qualem : les bons Jefuites, dans quelle inten- 
que {copum babeant. | tion ils fe mêlent des affaires publiques, 

| & quel eft leur but. 
Impreffus eff 4 fed ut mitteretur ad | Ce Livre a été imprimé, mais n’y 
me, ab uno exemplari, quod unicum Jo- | en aiant qu’un feul éxemplaire à Con- 
lum 
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lum Conflantinopoli erat , defcriptus. ftantinople, on en a fait une copie ma- 
nufcrite pour me l’envoier. 
Eft Italicus fed élegans , neque forfan Il a été compofé en Langue Italien. 
ine prudentie difplicebit. -| me, mais très élégamment , & peuts 
étre ne vous deplaira-t-il pas. 


Bene vale mi Amantiffime. Tox Mon très cher 9 bien aimé , confervez. 
Humanitatis in Domino, Fra- vous foignenfement , ÈP croiez que je 
ter & Servus, fuis vôtre Serviteur CF Frére en Te. 

fus Chrifi. 
ETRILLUS P. CYRILLE PF. 


On trouvera à la fin de ces Lettres une Relation plus ample fur cette matiére. 





LETTRE VINGT-CINQUIEME 


DE CYRILLE LUCAR, PATRIARCHE D’ALEXANDRIE, 
A MONSIEUR DAVID LE-LEU DE WILHEM, 


Confciller au Confeil des Princes d'Orange, & à celui de Brabant. 
Mife en Original dans la Bibliothéque de I’ Académie de Leide y 
fous le Numero XI. 


Dotiffimo Domine David, pot fa- | Tres Dotte Monfieur David, apres 
lutem, meorumque officio. vous avoir falué EÈ offert 


rum oblationem. mes fervices. 
U inbumano quello che ha probibito à Elui qui refufa derniérement len- 
quelli fuoi Gentilbuomini Pintroito nel | \ ytrée du Chœur à vos Gentils- 
Choro. Ma alli errori dell'ignoranza , hommes , étoit un incivil & bar- 
fa bene quod debemus indulgere. bare. Mais vous fçavez , Monficur, 


qu'on doit excufer les fautes qui viens 
nent de l'ignorance. 


Voi Signoria fara molto puoco conto di Je m'aflure que vous ferez aufli pew 
quefio , come fon certo’, come anco della de cas de cela, que du Tableau dont 
Pittura. vous m'avez parlé. 


Aa 4 Di 
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Di quella Pittura jo faccio conto che 
bo nel cuore dalla mano, d'Iddio, ¢con la 
quale fon figiliato. Delle altre facci chi 
vuole. 


Fo fe puoteffe riformare la mia Chiefa 
lo farei molto volontieri , ma Iddio fa che 
traëtatur de impoffibili. 


Quanto à quello mi [trive della diver- 
fita del Chirografo é Stampato : jo mi bo 
fattq portare oltra li miei Teflamenti ma- 
nufcritti Arabici, altri diverfi, € tutti 
fono flati confonanti in quello che dicono, 
del Divino Redemptore. 


Ma quello che ha voi Signoria , gia che 
dice altrimente , jo credo che fia [critto da 
qualche Heretico Ariano; perche illud Ca- 

‘raéter inter polatum credo che fia negatio- 

me, € che vogli dire che EF Deus non de- 
Jiendit de Colo , per negare la Divinita 
di Chrifto. 


Cofi à me pare , non fo puoi che giudi- 
cio fara lei, ma oltra cio deve fapere che 
truovo ancor jo gran diverfita di parole è 
vocaboli in altri Effemplari manufcritti, 
è bo ricercato da quefli nofiri la caufa, 
ma nom mi hanno faputo dir altro , folo che 
tutto è uno. 


Ma jo fempre oa queflo giudicio, 
che tutti non fono da Orthodoxi fcritti , 
ma anco da Heretici, è ogw uno ba favori- 
to alla fua Herefi. 


Oltra cio gli fo dire che auco Turci 


ANECDOTES 


Je n’eftime rien tant que l’Image que 
Dieu a gravée de fa propre main dans 
mon coeur, pe: imprimant fon fceau. 
Que chacun fafle des autres , comme 
il Pentendra. 

Si je pouvois reformer mon Eglife 
je le ferois très volontiers, mais Dieu 
{cait qu’il m’eft impoflible de faire réüf. 
ir ce deficin. 

Pour ce qui eft de la diverfité qui 
fe rencontre entre Exemplaire impri- 
mé & le Manufcrit dont vous me par- 
lez, je me fuis fait apporter divers Ma- 
nufcrits du Nouveau Teftament, outre 
ceux que j'avois en Arabe, & j'ai trou. 
vé qu’ils s’accordent tous fur l’article 
qui concerne /a Divinité du Rédemp- 
teur. 

Mais puifque celui que vous avez 
en parle autrement, je fuis perfua. 
dé qu'il a été écrit par quelque Hé- 
rétique Arien , d'autant que ce Carac. 
tére qu’on y a interpofé , eft une par. 
ticule négative, qui fignifie que Dicu 
n’eft point defcendu du Ciel, & qui 
fert par conféquent à nier la Divinité 
de Jefus Chrif. 

oila ce qui me paroît le plus vraie 
femblable: je ne fçai pas quel jugement 
vous en portercz ; mais je vous dirai 
outre cela, que je trouve auffi moi- 
même une grande diverfité fur plu- 
fieurs articles dans les autres Exemplai- 
res manufcrits, & que j’ai confulté nos 
Théologiens pour fçavoir d’où cela 
pouvoit venir, mais ils ne m'ont {oa 
dire autre chofe fi ce weft qu’il n’y a 
point de différence effentielle. 

Cependant, jai todjours fondé mon 
jugement fur cette refiéxion , que tous 
ces Exemplaires n’ont pas été écrits par 
des Orthodoxes , mais auffi par des 
Hérétiques , & que chacun y a mis 
ce qui pouvoit favorifer fes erreurs. 

Je dois encore vous dire outre cela 

banno 
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hanno ftritto molti libri noftri di loro ma- 
no propria , pigliata la mercede dalli 
Chriftiani. Scrittori mercenarii, à han- 
no molte cofe agionto conforme loro credo- 
no. Et jo ho li cinque Libri di Mofe in 
queflo modo corotti. | 


Ho veduto è letto le tre Epiffole. L'una 
non lho potuta efplicare , per effer littera- 
tura molto fottile à fcabrofa. Le altre due 
bo ben guftato. 


I] giudicio delli Theologi Heidelbergen- 
fi à molto pio è Chriffiano : ma di quello 
promette Vofo , non fo che lo habbia 
compito. 


Gli le rimando , è con cio gli prego 
ogni contento dal Signore. 


Illuftrif. il Voftro Servitor, 


IL PATRIARCHA G. 


k mre. 
wil ya eu des Turcs mercenaires à qui 
es Chrétiens ont donné de l'argent 
pour les obliger à faire des copies de 
nos Livres , & que ces infideles en 
aiant beaucoup écrit de leur propre 
main , y ont ajoûté plufieurs chofes 
conformes à leurs opinions. J’ai chez 
moi les cing Livres de Morfe, qui ont 
été corrompus de cette maniére. 

J'ai vů les trois Lettres & j'en ai fait 
la Icéture. Il y en a une dont il ne 
m’a pas été pofhble de bien découvrir 
le fens , parce qu’elle eft fort fcabreu 
fe & remplie de beaucoup de fubtili« 
tez. Pour ce qui eft des deux autres 
j'en ai bien goûté tout le contenu. 

La décifion des Théologiens d’Hei- 
delberg eft très Chrétienne , & leur 
fentiment très conforme à la piété : 
mais je ne fçai rien de ce que Voffius 
a fait pour s’aquiter de ce qu’il avoit 
promis fur cette matiére. 

Je vous renvoie cet Ecrit, & prie 
en même tems le Seigneur qu’il vous 
donne toute forte de contentement. Je 
fuis, mon très illuftre M. 


Votre Serviteur , 


LE PATRIARCHE C. 
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LETTRE VINGT-SIXIEME 


LETTRES ANECDOTES 





DE CYRILLE LUCAR PATRIARCHE D’ALEXANDRIE, 
A MONSIEUR DAVID LE-LEU DE WILHEM,. 


Confeiller au Confeil des Princes d'Orange, & à celui de Brabant. 


Mife en, Original dans la Bibliothèque de l Academie de Leide,. 
f : fous le. Numero XIIL 


Humaniffime ac Nobilifime Domine 
David, Amicifime & Charifli- 
me, poft falutem. 


| Îtteras tue Dominationis letus ad- 
modum percepi quia incommadum. EÈ 
mivleflum fuerat iter. 


Sed quid ad brevem. moleftiam.,. fr alias 
optima corporis valetudo , EF libertas à 
metu crudelis peftilentie , anima quicta 
vivere 5 aliaque negocia traëlare permit- 
tit ? 


Nos poftquam tua Dominatio bine dif 
cefférat , miranda vidimus. Quid potuit 
ira Det variis in effectibus evidenter ex- 
ploravimus , ut dies diei, fic timor timo 
riĉ anxietas anxietati fuccedebat , neque 
quis mane erat certus , fore ut viveret 
vefperè , neque vefperè Janus ut furgeret 
manè. 


Computantur ad bunc diem quadringen- 
ta millia objiffe, ES tamen vafle iftius 
Civitatis adhuc pleni funt anguli , ne di- 
cay plateæ, neque unum faltem defidera 
ri apparet, . 


e Noble Monfieur David , mon très 


cher {9 intime Ami , que je faluë, 


avec une très grande joie , parce 

qu’elles m’ont appris que vous êtes 

arrivé heureufement, quoi que vôtre 
route fût difficile & incommode 

Votre fatigue & vôtre ennui qui ont 
été de courte durée ne font point à 
contrebalancer avec la parfaite fanté 
dont vous jouiflez érant delivré de la 
crainte du mal contagieux, & pou- 
vant trayailler paifiblement à vos affai. 
res. | 

Depuis vôtre depart , nous avons 
cu des prodiges effroiables , & fen- 
ti par expérience les plus terribles. 
chatimens de la colére de Dieu, qui 


J: reçů vos Lettres, Monfieur,, 


“nous ont tous les jours donné plu- 


ficurse , nouveaux fujets de crainte & de 
fraicur; car il n’y avoit aucun de nous 
ui pit efpérer de vivre un jour en- 


‘tier, ou qui étant en bonne fanté le 


foir, fat certain d’être en vie le ma- 
tin. 

On compte qu’il eft mort , jufques. 
ace jour, quatre cens mille hommes, 
cependant les Places publiques & les 
rues de cette grande Ville font fi 


pleines de monde, qu’il ne temble pas- 


Quan. 
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Deanta fii de tua Perfonna Dei Op- 
or pre podarsi ple 
ex hoc į guia te bine abripuerit ne pre- 
Jens videres ES audires ; qué nos cum do- 
dore EF inau , fed jam fperamns pofthac 
Dominam fore propitium ; incepit enim 


afperitas molliri ; ES placari tempeftas 


fignaque fetenitatis in dies indicari ma: 
jora. | 


Ego fermi tlaufies domi; masno cath di- 
ferimine j ab alto ae dedi ‘Chriftianis 
meis te/pon[a ; Qué date propter defunc: 
tos, ES défuntiorum ambages opus erat: 
ES per Dei gratiam fanis ad priefens uf- 
gue È incolumis Jum. 


_ Dominus Franfman ; € ilé claafas , 
cum nemine ut audios trattat.. 7 


Ex quo Navis appulerat iñ Alesan- 
driam bis ad me domo fcripfit y de adven: 
tu Navis certiorem fecit , ES afficiofe mé 
compellavit , addideratque quod Littere 
ad tuam Dominationem ex Batavia mife 
Supra Navim alteram vehebantir, quam 
ad bunc diem anchoram {pero jeciffe , pro 
tuo voto in foppem. 


Si ita fe babet, tibi gratulor , nec de- 
Spero quam primim iterum me poffe tua 
dulciffiima frui prefentia : quod ut fat, 
optima tua fanitate ES profperitate, Deum 
mifericurdem toto corde CF animo precor, 
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qu’il y manque un feul homme. 

J'ai reconnu combien la Providence 
du Grand Dicu tout-puiffant & tout 
bon, pourvoit à la confervation de vô« 
tre Perfonne , en vous tirant de ce 
Pais, afin que vous ñe viffiez pas le tri- 
fte fpeétacle de nôtre deuil & de nos 
fouffrances : mais nous efpérons que 
Dieu nous fera deformais propice & fas 
vorable; car l’infeétion de ce mal con. 

ieux wech plus fi grande. qu’elle é- 
toit, & la tempête commence de s’aps 
paifer, en telle forte que nous voions 
des phénoménes qui nous préfagent le 
calme ; & l’entiére diffipation de ce 
nuage peftilenticl. 

Jai été contraint de refter chez moi 
à demi enfermé, & de faire defcendre 
par mes fenêtres, avec beaucoup de pré- 
caution, quelques billets contenant les 
réponfes que je devois faire à mes Chré- 
tiens touchant les cas difficiles qu’ils 
me propofoient au fujet de leurs morts 
& de leurs agonifans, & je n’aifenti, 
graces à Dieu, jufqu’a prefent, aucus 
ne atteinte de mal. 

_Monfieur Fran/man fe tient enfermé 


1 de telle forte, à ce qu’onm'a dit, qu’il 


ne voit perfonne pour aucunes affais 
res. 

Il envoia deux fois fes Lettres chez 
moi , après que le Vaifleau eût abor- 
dé à de » & me donna avis 
de l’arrivée de ce Navire. Il s’expli- 
qua h-deffus d'une maniére fort obli- 
geante, & me fit{cavoir que les Lettres 
qu’on vous envoie de Batavia font fur 
Pautré Vaïfleau , qui pan vous trani- 
porter à Joppe y felon vôtre defir ; 
d’atant pds éncore leÿé l’ancre jufqu’à 
prefent, comme je l’efpére. 

Si vous pouvez profiter de cette vois 
ture je vous en felicite, & ne defefpé- 
re pas d’avoir le plaifir de vous voir 
encore une fois, & de profiter de vôs 
sac réable converfation. Je pric n 

$ H- 
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Anterim que mihi juffa reliquit , ut 
exequar , Amicus ille meus ; non negle- 
xi. i 


Tentavi optima dexteritate , que celat 
fiilicet s e extrahere. Expertus Jum y 
ni fallor, Vi\ifis amicum, alia fimulan- 
tem , alia profitentem , forfan non igna- 
rus quid poffit inter viros amicos Philo- 
fophicus nodus | quem non indiffolubilem 
dumtaxat effe, fed nec permittentem cer- 
tum eft in minimo turbari. 


Sis bono animo. Ubique regnat virtus y 
ubique fuperior eff , ubique juvat poffiden- 
tem. 


Te tue gratie omnibus te dignum y EF 
bonore EF veneratione commendant. 


Cura ut valeas , nobilque ut te incolu- 
men reflituas. 


Date Cayri 1619. 12. Maji Stylo Gre- 
goriano. 


Tue Dominationis Nobiliffime ami- 
eas F Servus in Domino. 


CYRILLUS P. 
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de toute l'affection de mon ame que 
ce bonheur me puifie arriver fans que 
vôtre fanté reçoive la moindre tés 
tion, ni vôtre profperité le moindre 
echec dans le cours de ce voiage. 

Cependant, je n’ai rien négligé de 
tout ce que je pouvois faire pour m’a. 

uiter de la commifhon que vous me. 
onnates touchant mon ami Mr. Frans- 
man. 

J'ai tâché de pénétrer avec beaucou 
de dextérité dans les Secrets qu’il ne rés 
véle point. J'ai reconnu, par expérien. 
ce, que fon génie eft le même qu’é. 
toit celui de Vami d’'U/ife, & qu'il dit 
tout le contraire de ce qu'il penfe, 
fçachant peut-être fort bien que le 
nœud de Pamitié Philofophique n’eft 
pas feulement indifloluble parmi les 
amis , qui font afhdez , mais qu’il ne 
permet pas même de révéler la moin 
dre chofe de ce qui pourroit altérer 
la véritable amitié. ., 

Aicz bon courage ; la vertu régne 

r tout, elle triomphe par tout, & 
ecourt par tout celui qui la poffede. 

Les Talens que vous pofi¢dez font 
connoître que vous êtes digne de l'hon« 
neur & du refpeét de tour le Mon. 


e. 

Tâchez de vous bien porter, & de 
vous rendre fain & fauf auprès de 
nous. 


Donnan Caire le 12. Mai 1619. Stile: 


Grégorien. 


De vôtre Seigneurie le bon ami 
& Serviteur au Seigneur, 


CTRILLE P. 


LET 
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- LETTRE VINGT-SEPTIE ME 
DE CYRILLE LUCAR PATRIARCHE D’ALEXANDRIE, 
A MONSIEUR DAVID LE-LEU DE WILHEM, 


Confciller au Confeil des Princes d'Orange, & à celui de Brabant. 


Mile en Original dans la Bibliothèque de l Académie de Leide , 
fous le Numéro XIV. 


Dottiffimo & Nobiliffimo Signore 
David offervatifimo. 


H° intefo quanto mi ferive per la de- 
liberatione del Illufirifimo Signor 
Confole. ; 


JË puoco doppo mezo giorno faro cofis 
con fua Signoria Iiluftriffima. 


Quanto puoi per la partenza di Voi 
Signoria , mi piace EF mi, difpiace. Quel- 
lo perche fi flargara aliquanto dalla for- 
tuna del male. Queflo perche jo mi bo da 
privar di quel bene che godevo della fua 
mobilifima EF molto à me frutuofa cow- 
verfatione : ma jo verro cofti in perfona y 
a dirgli quello che piu m'importa. 


Quanto alli Globi che fi è degnata à 
me puoco meritevole donare , jo non inten- 
do con parole ringratiarla , perche quefto 
è molto puoco, 


Très Dote , très noble | EF bonora- 
ble Mr. David. 


vous m’écrivez au {ujet de l'avis que 

a a donné Monficur le Con. 

ul. 

Je ne manquerai pas de me rene 
dre chez fon Excellence après 
midi. 

Pour ce qui eft de vôtre depart , 
Monficur, j’en aurai en même tems du 
plaifir & du déplaifir. Il me fera plai« 
fir en ce que vous ferez , par ce 
moien, éloigné du danger auquel vous 
êtes expofé de contraéter le mal conta- 
gicux de ce Pais. J’en fentirai un grand 
déplaifir attendu que vôtre abfence me 
privera de l’avantage que j’avois de 


Je: fort bieri compris tout ce que 


| pouvoir profiter de vos {çavans entre. 


tiens, & de vos plus excellentes in- 
ftruétions: mais j'irai chez vous pour 
vous dire de bouche ce que j'ai de plus 
important. 
our ce qui eft des Globes dont if 
vous a pli de me gratifier, fans que 
je Paie mérité, je ne me contenterai 
as de vous en témoigner ma reconnoif- 
lince par quelques paroles qui n’abou- 
—— qu’a des complimens inuti- 
3. 
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Ma ben le diro che quefti tenniro nella 
Camera mia piu fecreta per bavere fem- 
pre memoria della perfona fua, alla qua- 
le da quel giorno che ho conofciuta infin 
hora , fi ben bo vivuto fuo affetionatiffi- 
mo, ma tanto piu per Pavenire. 


Havendomi laftiato molti vefligii delle 
virtu fue , delle quali mai mi potro ftor- 
dare. Tanto con la prefente, è doppo me+ 
zo giorno faro per comparire. 


Infin tanto le facio reverenza à me gli 
racomando , pregando la Divina Maje- 
fia, conforme il fuo voto , che donando- 
gli vita longa , gli doni tanta gratia di 
giovar per tuta la fua vita la Chiefa di 
Chriflo Nofiro Signore à beneficio delle 
anime. 

Fiat , Fiat. 


Di Voftra Signoria Illuftrifima Affec- 
tionatiffimo Servitore, 


CYRILLUS P. 


LETTRES ANECDOTES 


Mais je vous protefte , Monfieur, 

p p je les tiendrai dans mon Cabinet 

e réferve, pour y conferver toûjours 
le fouvenir de vorre illuftre Perfonne, 
pour laquelle j'aurai une affection qui 
s’augmentera de plus en plus à Pave- 
nir, & qui furpafñlera de beaucoup cel- 
le que je vous ai témoigné depuis que 
j'ai eu le bonheur de vous connoitre 
jufqu’à prefent. 

Je m’y fens d'autant plus obligé qu’il 
me refte divers monumens de vos ver- 
tus , lefquelles ne s’effaceront jamais 
de ma mémoire. Je ne vous dirai pas 
autre chofe maintenant par cette Let- 
tre , attendu que je me dois trouver 
chez vous aujourd’hui aprés midi. 

Cependant, je vous faluë très hume 
blement , & après vous avoir témoigné 
le grand cas que je fais de vôtre ami. 
tié, dont je vous demande la continua- 
tion, jc prie Dieu qu’il eg, à a 
coup les jours de vôtre vie , & Gu’il 
vous fafle la grace de pouvoir toijours 
travailler aufi utilement que vous l’a- 
vez fait, & que vous le fouhaitez , pour 
le bien des ames fidéles, & pour l’a- 
vancement du Régnede Jéfus Chrif, 
Ainfi foit-il. Ainfi foit-il. 

Ce font les vœux que fait pour vôtre 
très illuftre Perfonne. 


Votre très affettionné ferviteur, 


LE PATRIARCHE CYRILLE. 
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RELATION TRES IMPORTANTE, 


Dans laquelle on découvre les noirs complots des Jéfuites, 


CONTRE LE PATRIARCHE LUCAR, 


Et les preuves de ce qui a été mis en abregé dans la Differtation Préliminaire de cef 
Ouvrage , depuis la page 9. jufques au commencement de la 16. touchant les ma- 
chinations de la Cour de Rome, ÈS celles de fes Emiffaires , qui étant découver« 
tes , obligérent le Grand Seigneur de bannir les 7é/uites de tous fes Etats, 
parce que le Patriarche Lucar les convainquit de plufieurs impoftures. 


NARRATIO HISTORICA, 


Turbarum quas Conftantinopoli mo- 
verunt ?éfuite adverfus Cyrillum Pa- 
triarcham , anno Domini 1627. & 
1628. , & alia notatw digniffima A 
Chryfofculo Logotheta magne Ec- 
eleife viro D qui fiit teftis-oc- 
cularis fideliter confcripta. 


Ad illuftrifimum Dominum DAVID 
DE WILHEM. 


En ( quas noviffimè fuperioris 
Auguffi Kal. datas accepi ) mecum 
agere videris ut affolent y qui dulcioribus 
convivarum ferculis. condimenta acriora 
admifcent : nam quod affeëtu ES confilio 
fuves , ac laudibus abfentem ornes, mibi 
son potefi efè non gratiffimum. 


Longe jucundius quod valetudinem y fa~- 
cultates , atque debitam virtuti tue gra- 
tiam , ex animo fuccedere fignifices. Sed 
urit 5 quam imponis mihi provincia; op- 


fanté, ge tout vous réüflit à fouhair,. 
b 4. 


: NARRATION HISTORIQUE, 


Des troubles que les Yéluites /ufcitérent 
à Conflantinople , contre le Patriarche 
Cyrille, l'an de grace 1627 & 1628, 
EF de plufieurs autres.chofes très dignes 
de remarque. fidélement rapportées par 
Chryfofcule Logothete ,. clt a dire, 
Chancelier de l'Eglifé Patriarchale y 
homme dočte ; qui en à été le témoin 
oculaire. 


A très illuftre Monfieur DAVID 
LE-LEU DE WILHEM. 


VS: Lettres, Monfieur , que j'ai 
reçüës datées du premicr d’Août 
dernier , font compofées d’un mélange 
aufi agréable que celui des mets les 
plus exquis, qu’on a coûtume de fer- 
vir dans les feftins, où les douceurs: 
font aflaifonnées de plufieurs chofes qui’ 
en relévent le gout: car vous me don- 
nez de bons confeils, & me témoignez. 


-vôtre affection en parlant avantagcufe. 
ment de moi dans les lieux où je ne 


fuis pas connu ; tout cela ne fçauroic 
me faire que du plaifir. 

Mais j'en ai beaucoup davantage: 
quand je vois, par le contenu de vo- 
tre Lettre, que vous êtes en bonne 
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pido gravis, nec minus invidiofa, & 
obloquis obnoxia , prout varie in ejufmodi 
materia affetti funt lecoruns animi. 


Quare nibil tibi preflare non malue- 
rim, quam hanc narrationem exponere , 
prefertim cum ex literis tuis conjicere , 
ft, prejudicia nonnulla , plurimorum 
mentes adeo occupaffe, ut novum errorem 
inducere , quam conceptas opiniones re- 
movere ; fuerit longe facilius, 


Sed cum te fperem , proprie magis fa- 
tisfaëtionis, quam altrecationis fiudiofum, 
volui tibi palam facere , quantum apud 
me poffis ; etfi prudentia quidem repugnet , 

alio me avocet , negotionem meorum 
ratio. Rem ipfam , ut cognovi , habeto. 


Decem ab hinc menfes , orta bic eff in- 
ter Ecclefiam Græcam F Jefuitas diffen- 
tio; etfi non tum primum , fuerunt inter 
cos turbæ, carcer , ablegatio. 


Sedes fixerant in urbe Galatä , Tur- 
carum Imperatoris permifu , Gallicd pro- 
tečlione tuti , ante annos viginti quinque. 


Per quod tempus , amplas Collegis 
ædes extruxerant > Bibliothecam coimpax 


IMPORTANTE DES 


_ & qu'on rend juftice à vôtre mérite; 

| cependant , je fuis fort embaraflé de 
la tache que vous me donnez. Elle 
eft fcabreufe & propre à me faire hair 
& blamer felon que les Leéteurs fe 
trouveront diverfement prévenus fur la 
maticre dont il s’agit. 

C’eft pourquoi, j’aimerois mieux vous 
accorder toute autre chofe , que de 
mettre au jour la Relation que vous 
me demandez , attendu , fur tout F 
que j’entrevois dans vos Lettres , que 
les préjugez ont tellement offufqué 
Vefprit à plufeurs perfonnes dans cette 
rencontre , qu’il feroit beaucoup plus 
facile de leur faire recevoir quelque 
nouvelle erreur , que de leur faire 
abandonner les fentimens dont ils font 
entêtez. 

Mais aiant lieu de préfumer que vous 
ne defirez pas tant d’avoir quelque 
nouvelle matiére pour difputer , que 
des éclairciflemens pour votre {atisfac. 
tion particulére , jai bien voulu yous 
faire connoître combien vous avez d’af. 
cendant fur moi: quoi que la pruden. 
ce, ni l'état de mes occupations ne 
me permettent pas de vous écrire tout 
le détail d’une affaire de cette nature. 
Recevez donc en bonne part le narré 
a je vous en fais , felon la connoif= 

nce que j'en ai. 

Il s’cit élevé ici depuis dix années 
une difpute entre les Eccléfiaftiques 
de nôtre Eglife Grecque & les Téfui- 
les : quoi que ce ne foit pas la pres 
micre fois que leurs querelles ont cau- 
fé des troubles , des emprifonnemens 
& des éxils. 

Appuiez de la Proteétion de 
la France , il y a plus de vingt- 
cing ans qu’ils s’étoient établis à Gas 
lata. 

Où pendant ce tems-là ils 
avoicnt bâti un ample Collége , 


Taverant 
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raverant numerofam; CF Juanon parum 
promoverant commoda; nec non ex plebe 
muitos ( infirmioris fexus E etatis fæ- 
minas 5 CF pueros ) in partes Juas pelle- 
xerant. 


De Gracis loquor ; nam minus pote- 
rant apud Romanenfes , qui antiquis Fran- 
cifti ES Dominici familiis magis addic- 
ti, verebantur ferio, ne focietas hec no- 
va , EF negotiofa nimium fibi arrogan- 


do, veterum quietem , CI Privilegia in 


difcrimen adduceret. Siquidem rudia EF 
effera Turcarum ingenia, quantamvis in- 
novationem , fufpicioni ÊF odio repente 
wertunt. 


Collegium autem hoc, gratis E? chari- 
Æatis ergo, Grammatice , Artium , & 
dinguarum eruditionem profeffum , popu- 
larem auram captabat : cumque illis par- 
tibus , nulla pateret [thola libera , & ob 
Typographorum penuriam , magna effet 
librorum raritas, Græci ( qui eruditio- 
mem majoris faciunt que minoris conftat } 
liberos fuos Pies patiebantur, in Jefui- 
tarum agris , quodvis /picilegium facere y 
quo impenfis hi parcerent. 


Eorum vero uxores , hominum facun- 
did, E comitate , baud difficulter alli- 
ciebantur , ad peccata fua auriculatim 
confitenda : quas illi jeiuniis pallidas , EF 
mor ofiores reddere, aut tetricis pæniten- 
ziis abflerrere, inbumanum prorfus, € 





avoient formé une, Bibliothéque bien 
aflortie , & avoient fort avancé leurs 
affaires. De plus , ils avoient attiré 
dans leur parti pluficurs d’entre le 
Peuple , c’eft à dire, plufieurs fem- 
mes, & pluficurs enfans , que le féxe 
& l’âge rendent plus fouples. 

Je parle des Grecs: car il étoit plus 
difiche d’engager dans leur Parti ceux 
de la Communion ’de Rome, parce 

u’écant accoûtumez à fuivre la direc., 
tion des Moines Francifcains & Dos. 
minicains , qui font établis depuis long ` 
tems en ce Pais, ils craignoient que 
cette nouvelle Société , ‘pleine d’intri«. 
gues, voulant ,devenir trop puiflante 
par des ufurpations , ne fit diverfes 
chofes pour troubler la paix & pour 
donner quelque atteinte à leurs anciens 


| priviléges: ce trouble étoit d'autant 


plus dangereux , que les Turcs, igno- 
rans & farouches , conçoivent d'abord 
du foupçon & de la haine contre tous 
ceux quientreprennent quelque innos 
vation. 

Ce Collége étant deftiné pour enfeis 
gner gratis, & fous un prétexte de 
charité, la Grammaire, les Arts libé. 
raux, & les Langues, faifoit naturel. 
lement un grand plaifir aux Peuples. 
Outre cela , n’y aiant aucune école 
publique dans cette contrée , & les 
Livres étant extraordinairement rares, 
faute d’avoir des Imprimeurs , les Grecs 
qui cftiment davantage la fcience qui 
coûte le moins, fouffroicnt volontiers 
que leurs enfans allaffent glaner dans le 
champ des Fé/uites , & y recevoir quel- 

ues inftruétions , fans faire aucune 
épenfe. 

Pour leurs femmes, elles étoient fa. 
cilement amorcées par l’éloquence & 
les doux entretiens de ces nouveaux 
Direéteurs, qui avoient l’adreffe de les 
engager à venir faire chez eux quel. 
que confeffion auriculaire de leurs pés 
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focietate fu indignifimum ducebant. . 


~ 


Interea viri melioris note , ES paulo 
fagaciores pre cæteris( Cyrillus Patriar- 
cha, & Provinciæ cius Epifcopi )an- 
guem in berba fubolebant y quam iu- 
ventuti fue perniciem, bic beneficii color 
invebere augurabantur , nimirum inffare 
cuique tentationem , per Eve fue fuduc- 
tæ latera in finu graffantem. 


Metuebant quoque ne iftoc artificio Pro-. 


felytas Roma educaret , qui olim totam 
fubverterent  Ecclefiam. : 
quam peterant modefliffime ne inapertam 
diffentionem erumperetur , fe fuo/que bis 
feduétionis illecebris [ubducebant. 


Hinc ille lachryme : nam ubi Jefuitæ 
fe viderunt manifeftos , cepere id per vim 
aggredi quod dudum apud fe conftituerant. 


Primus impetus menfe Februario An- 
no Domini 1612. erupit, cum Jeluitæ, 
Galliz Legato fulti , Patriarcham 
Cathedra moveretentarunt, & in ejus 
locum Græcum quemdam fubftituere , 
qui novum & inauditum obfequium 
fedi Romanæ pollicitus , Papæ clan- 
culum fe fubmiferat. 


Cyrillus pofquam amicos confuluit , 


Qua propter. 


chez , fans les intimider, & fans les 
obliger de faire des penitences rigous. 
in , ni des jeûnes auftéres j parce 
que le plus grand point d’honneur de 
cette Société confifte à témoigner beau« 
coup de fupport & de complaifance 
pour tous ceux qui vivent {ous fa dis. 
rection. : 

Cependant, le Patriarche Cyrille , . 
les Evéques de fa Province ; & tousceux . 
de leur Communion , qui avoient de 
la fagefle & de la probité , AA ES 
rent du ferpent caché fous l'herbe, & 
Roi fort bien le préjudice que ce 

ien-fait apparent cauferoit à leurs jeu. 
nes enfans ; attendu que chacun étoit 
expofé à la tentation d’une femme fés 
duite comme Eve, & fe tenant auprès 
de chaque mari, dans toutes les famil« 


milles, où le venin du ferpent farfoit 


des ravages. 

Ils craignoient aufi que Rome n'em- 
ploiat cet artifice pour ie faire des Pros: 
félites qui bouleverfaffent un jour tou- 
te l'E Nife Grecque. C’eft pourquoi : 
ils tâchoient de s'éloigner eux-mêmes, 
& de détourner adroitement. les leurs 
de ces appas de la féduétion; avec tous 
tes les précautions néceflaires , pour ne 
pas en venir à une difpute ouverte. 

De là toutes ces larmes ; car les - 
éfuites voiant leur: entreprife dé 
couverte , fe mirent a éxécuter par la - 
force & par la violence , ce qu'ils a 
voient projetté depuis long tems en : 
fecret. 

Le premier effort qu’ils firent ou-: 
vertement parut au mois de Février 
1622., lors qu’étant foûtenus par Ame 
bafladeur de France , ils entreprirent 
de chailer le Patriarche de fon Siege , 
pour y faire inftaler un certam Grec, 

ui par une lâche complaifance tout à 
ait inouie, s’étoit dévoue fecrettement 
au Pape & foûmis à fa Jurifdiétion. 

Cyrille aiant confulté fes Amis tous 

ge 
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modo imminentem procellam declina- 
ret, ffatuit lenitatem ÈS charitatem ex- 
periri, ac primum pro authoritate Paf- 
torali proprium gregem cum feduéto Epif- 
topo agere. 


‘Nec mora, fabato fequente in concio- 
ne palam fecit , que contra fe concilia 
agitarentur , CÌ in quo difcrimine fua 
verfaretur Ecclefia à Jefuitarum nomine 
prorfus abflinens , neque fecus eos indicans , 
quam in genere, idque modefie , monen- 
do Juos caverent fibi à quibusdam incen- 
diarijs , ES furiarum minifiris | quibuf- 
cum feverius agere cogeretur , nifi incep- 
to defifterent. 


Deinde una cum quatuor méga: be | 


pis affifientibus, EF prefente Clero , Græ- 
cum illum Epifcopum , qui inimicis fuis 
nomen dederat , excommunicavit ; [perans 


hos miti exhortatione , illum exemplo in: 


feedito , compofites fore EF pacem, quam 
Chriflus reliquit Ecclefie fartam tettam. 


- Eam maculam bac eiettd induxit Gal- 
lo-Jefuitica faëtio ; Litem hanc incidiffe , 
quia Patriarcha cum Lutheranis &§ 
Færeticis verfabatur , adeoque EF idem 
fermentum EF ipfe neceffario fapiebat. 


Jefuitas itaque bec modeflia magis ex- 
afperavit. Nam Vifierum nali, qualem 
optabant , aliquanto audacius Ê aper- 
¥ius , Aprili fequente, Cyrillo fubordina- 


chant ce qu’il devoit faire pour éviter 
la tempête dont il étoit menacé , ré- 
folut de n’emploier fon autorité Pafto- 
rale que par des voies de charité & de 
douceur , pour retenir fon Peuple dans 
Pobéifflance , & pour ramener à fon 
devoir l’Evêque qui avoit été feduit. 
Et pour cet effet, le famedi fuivant 
il déc » fans aucun delai , dans un 
Sermon, les noirs complots qu’on fais 
foit contre lui, & le danger auquel 
fon Eglife étoit expofée , fans nom. 
mer les Jéfuites , ne s'étant fervi que 
de termes fort vagues pour les indi. 
quer d’une maniere circonfpeéte, don- 
nant avis à fes auditeurs , de fe don- 
ner de garde de certains incendiaires, 
pertubateurs de la paix & inftrumens 


| des plus:cruels ennemis , contre lef- 
"| quels il feroit contraint d'agir avec 


lus de févérité, s’ilsne fe defiftoient 
e leur entreprife. ‘ 

Après cela, le Patriarche accom. 
pagné de quatre Archevéques Offi- 
cians , & de tout fon Clergé , pro. 
nonça une Sentence d’Excommunica« 
tion contre cet-Evéque Grec, qui s’é« 
toit ligué avec fes ennemis: Cyrille ef- 
pérant que cet éxemple , & l’exhor- 
tation qu’il venoit de faire les calme- 
roit , & que par conféquent la paix 
de PEglife fe rétabliroit & :fe confer. 
veroit. 

La faction des ‘Yefuites François 
voiant que Cyrille s'étoit juftifié par 
cette-conduite modérée & reguliére , 
fit courir le bruit que ce différent 
n’étoit arrivé que parce que ce Patriar« 
che conféroit fouvent avec les Luthé« 
riens & les Hérétiques, d’où l’on pou. 
voit inférer qu'il étoit imbu de leur 
Doctrine. 

Toute cette modération & cette re- 
tenuë de Cyrille ne fervit qu’à irriter 
davantage les Yéfuites : Car aiant trou- 
vé un accès aufli favorable qu'ils le 
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runt accufationem ; moliri eum proditio- 
nem Infule cujufdam in Archipelago. fi- 
te, in Florentinorum poteflatem. 


Et viginti mille Dalleriorum- promi/- 
fione obtinuerunt , ut in gratiam excom- 
municati Epifcopi , Patriarcha appre- 
henfus , dignitate deiiceretur , ES capti- 
vus relegaretur Rhodum , ( ubi quibus 
miferiis, ED quantis contumeliis vir ma- 
gnus confliétatus fit , quivis conjecerit ] 
tum etiam ut , fue faëtionis Grecus , 
in ejus locum fufficeretur. 


At Ecclefia Grecs, etfi prefenti fur 
rori E9 violentie contradicere non aude- 
bat, noluit tamen Paflorem-, qui per 
portam non intraverat , agnofcere , aut 
adventum ei gratulari , aut Ecclefiam 
Cathedralem adire , aut [ quod maximi 
momenti erat ] pecunias conferre, quibus 
Bnperators { ut moris efl ] Jatisferet pro 


inveflitura : quarum etiam [pe , pluri-- 


mum Galli fe lattabant ; cum Romáå pro- 
miffos nummos minime veniffe , neque diu 
{ wt res erant ) expeblari poffe viderent. 


in bis augufliis cum quid agerent, 
vix invenirent , egere Jeluitæ cun Ar- 
thiepiftopo Adrianopolitano , [ homine 
parvi pretii fed magnarum- opum ]ut 
cedente alters, ipfe munus capefceret ; cui 
cum placeret conditio partem fimoniace 
mercedis illico perfolvit , reliquam, Tur- 
cicå authoritate ufus, à mifellis Grecis 
extorfit , adeoque fibi fpecie tenus , fè- 
dem fatis flabiliverat. 


ee 


defiroient auprès du Vizir, le mois: 
d’Avriliuivant, ils luidonnérent faui» 
fement aentendre que ce Patriarche 
méditoit une trahifon pour faire re- 
volter une certaine Ifle de l’Archipel.s 
& la foùmettre au pouvoir des Flo- 
rentins. 

Les Jéfuites aiant promis de done 
ner aux Turcs vingt mille Rifdales, 
obtinrent en faveur de l’Evêque ex 
communié, que le Patriarche Cyrille’ 
fut privé de fa Dignité & envoié pri. 
fonnier à Rhodes, où ce Prelat d’un. 
fi grand mérite fouffrit les miferes & 
les opprobres dont chacun peut fe for- 
mer l’idée, en confidérant que l’Evé- 
Grec fon cnmemi fut inftalé. en 


a place 

Mais quoi que les fidéles de PE- 
glife Grecque n’ofaflent s’oppofer à: 
cette fureur & à cette violence , ils- 
ne voulurent pas cependant reconnofs 
tre pour leur Pafteur celui-là qui n’é- 
toit pas entré par la porte, ni le félis- 
citer, ni aller à l’Eglife Cathédrale., 
ni donner, comme ilsont de coûtume, 
la fomme néceflaire pour paier le droit 
@inveftiture à l’Empereur , & cela 
faifoit plus de peine aux François que 
toutle refte, parce qu’ils s’étoient fat- 
tez en vain de cette belle efpérance ,- 


‘& que d'autre part ils voioient bien- 


que les affaires de Rome étoient dans 


une fituation qui leur faifoit perdre 
toute l’efpérance d'enrecevoir argent 


qui leur avoit été promis. 
Dans ces facheufes extrémitez, ne 


trouvant pas le moien de fe tirer- de 


Pembarras où ils étoient, les. 7é/uites 
convinrent avec l’Evêque d’Andrino« 

le, homme de peu de mérite, mais 
Fort riche , que le Siége Patriarchal 


lui feroit cédé par celui qui loccu- 
poit , à quoi 1 confentit, & paia 


d’abord une partie de la fomme que 
ces Simoniaques avoient promife A 
ga 


COMPLOTS DES JESUITES 


Verum Jefuitis non erat animus , bo- 
minem finere in fede confenefcere y fed 
locum tantum ad tempus implere , donec 
baberent à Papa fuppetias, E alium 
quempiam, fuis confiliis magis idoneum , 
quå mutatione fperabant omnes Grecos , 
Papali caufe, EF inmanus ficas, brevi 
acceffuros: in quibus turbis , ædes Pa- 
triarchales, antiquis Manufcriptis aliif- 
que Ecclefiafticis ornamentis , CF fuppel- 
keétile fuerunt expilate. 


Septembre primo Cyrillus amicorum , 
EF multi argenti ope , libertate reffitutus, 
Galatam rediit: quo fimul pervenit , con- 
tinuo Greci omnes adeum confluere, quod 
Andrianopolitanus animadvertens , adeo 
intrufionis fue fibi confcins ( cum verus 
Paftor neque refignaffet munus , negue 
canonicè effet exhautoratus ) fecreto & 
ponte, Cyrillum adire ; ei fe [ubmittere; 
offerre muneris concefionem 


At Cyrillus munus’ recipere abfqne 
Magifiratus concefu , aut nov Sy- 
nodi vocatione non aufus , fatis pro 
preæfinti ratus eff , fi vacaret D th 
EF expatteretur tantifper , quid inde [pon- 
Le emergeret.. 


Legatus Gallisus , fattus certior de fh- 


ET a a te nd 
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fe fervant de l'autorité des Turcs pour 
extorquer des pauvres Grecs le refs 
tant, & par ce moien il fembloit de- 
voir être affermi fur ce Siége. 

Mais nonobftant tout cela, les Jé- 
fuites n’avoient pas deflein qu’il jouit 
ong tems de cette Dignité , voulant 
feulement lui faire occuper cette plas 
ce jufqu’à-ce que le Pape leur eût four- 
ni ce qui étoit néceflaire pour y en 
fubftituer un autre , qui pût micux 
faire réüflir leurs deficins , efpérant 
qe ee changement obligeroit les Grecs 

leur donner les mains pour favorifer 
la caufe du Pape. Il fe fit cependant 
parmi tous ces troubles , un pillage 
de tous les anciens Manufcrits, de 
tous les ornemens Ecclefiaftiques, & 
de tous les ameublemens de la mai- 
fon Patriarchale. 

Le premier du mois de Septembre, 
Cyrille aiant recouvré {a liberté par 
le moien de fes Amis & d’une bo 
fomme d’argent, revint à Galata, où 
il ne fût pas plûtôt que tous les Grecs y 
accoururent pour le féliciter: mais 
l’'Evêque d’Andrinople voiant cela , 
& içachant fort bien qu’il étoit intrus 
d’une maniére irréguliére, attendu que 
le Pafteur légitime n’avoit fait aucune 
démiflion de fon Patriarchat, & n’a. 
voit point été dégradé canoniquement , 
il s’en alla de fon propre mouvement, 
& en fecret, trouver Cyrille, pourfe 
foûmettre à lui par une démifiion vo- 
lontaire. 

Mais Cyrille munt pas l’accepter 
fans le confentement des Magiftrats., 
ou fans la nouvelle vocation d’un Sy- 
node, crût que c’étoit bien aflez au 
premier abord que l’Eglife fit. va- 
quante, & jris étoit bon d'attendre 

uel feroit le fuccès de tout cela, 
ans faire aucune démarche particu- 


lire. 
L’Ambafladeur de France aiant été 
Cc3 bita 


208 RELATION TR’ES 
bitd à fe defettione ; Adrianopolitanum. 
ex Jefuitarum confilio in ædes fuas ac- 
cerjit, E ad fedem fuam tuendam bor- 
tatus , non tantum protectionem cum . à 
Papa, tum à Rege fuo: fed E quadri- 
genta millia dalleriorum ad dignitatem ejus 
{uffentandam pollicitus ef. 


Denique qua blanditiis , qua minis , 
infirmi bominis impotentiam expugnavit ; 
tum continuo interpretes fuos EF Fanif- 
farios mittere , qui eum in Cathedram 
reducerent , € Galate , Patriarcham 
eum proclamare , nec-non minitari, fi quis 
„homini non obfequeretur. 


*Protervum facinus! EF quale non aliud À i 


hominum genus auderet ! 


At Clerus Populufque , illegitimam 
hanc (fine ullå confecratione , ue ` 


debitå ) irruptionem exofus . EF que rui- 
na hoc exemplum ( fi obtineret ) effet fe- 
quutura , previdens., Paftori priftino 
femper adherebat. 


Quod novus Patriarcha denuo apud 
Je, quam in ædibus Legati Gallici, ma- 
durius penfitans veritus fibi cenfuram ; 
E infamiam , fi Cyrillus jus fuum re- 
cuperaret , qué vid ante , libertatem : 
inconfulto Patrono fuo , notiu fedem re- 
liquit ; & Cyrilli Parriarche fui cle- 
mentiam ; (F abfolutionem implorans , 
omni five Gallice, five Hifpanice , aut 
Romane fattioni, penitus renunciavit. 





IMPORTANTE DES 


averti des demarches imprevics que PE. 
véque d’Andrinople venoit de faire 

ur l’abandonner, le fit. venir chez 
ui, par le confeil des Jefuites, & lex- 
horta de fe maintenir dans fon Siége, 
en lui promettant , non feulement la 
protection du Pape & celle du Roi 
de France , mais aufi la fomme de 
quarante mille Rifdales, pour le met- 
tre en état de foûtenir honorablement 
la dignité Patriarchale dont il étoit 
revétu. 

Cet Ambafladeur mit finalement en 
ufage & des promeffes & des mena- 
ces tout enfemble, pour furmonter 
la foibleffe de cet homme ; & après 
Pavoir encouragé, il envoia d’abord fes 
Interprètes & ies Janiffaires avec lui 
a Galata, pour le remettre dans fon 


| Sié c, & le proclamer derechef, en 


faifant des menaces à tous ceux quires 
fuieroient de lui obéir. 

Horrible attentat! que d’autres n’au- 
bag jamais cu laudace d’entrepren- 

re. 

Mais le Clergé & le Peuple con- 
cevant de l’horreur pour cette inftal- 
lation fi violente, faite fans aucune con- 
fécration , ni formalité légitime , & 

révoiant bien que fi on la toléroit 
es fuites en feroient funeftes & cau- 
feroient la ruine de leur Eglife , de. 
meurérent toûjours attachez à leur an- 
cien Pafteur. 

Le nouveau Patriarche faifant de 
nouvelles réfléxions iur tout cela , & 
repaflant dans fa mémoire la .repriman- - 
de que l’Ambafladeur de France ve- 
noit de lui faire, & le deshonneur qu’il 
recevrait , fi malgré tous fes efforts, 
Cyrille trouvoit le moien de fe réta- 
blir, s’étant retiré de nuit, fans con- 
fulrer fon Patron , il abandonna fon 
Siége & renonça entiérement aux ens 
treprifes de la Faction de Rome , de 
France, & d’Efpagne , en recourant 

bi 
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Ibi tum- Cyrillus animos exerit , & 
amicorum ac pecunie auxilio ( vidente 
E? indignante inimico ) Imperatoriarum 
Literarum authoritate reflitutus ef. 


Sed bec contentio 5 conftitit fexaginta 
mille dalleriis , quos ufuris maximis ad 
extremam ferme totius Ecclefie ruinam, 


Greci mutuo fumpfère. - 


Nec unquam eluent banc invidiam Je- 
fuite, ES fautor ipforum Gallus , quod 
Turcas docuerint bifte altercationibus , 
poffe ingentes fummas extorqueri à Chrif 
tianis 4 qui prius pauperes monachi au- 
diebant : quod quidem nunquam dedifcetur , 
EF aliquando, fedem ipfam Patriarcha- 
lem pefumdabit ; En Zelum Religionis 
EF. Patrum charitatem ! 


Magna fpes erat pacis, cum tempeflas 
refeviit : Januario infequente Caloira 
quidam Archimandrita , Roma miffus à 
Legato Gallico in domum fuam acceptus 


off. 


Lille vero pollicitationem attulit à Con- 
gregatione , cui titulus De propaganda 
fide ; non defpondendum animum ; etfi 
nuper eos deflitnerit pecunia : parata nunc 
effe viginti mille Dalleriorum , que- brevi 
tran/mitterentur , fi Cyrillus poffit exau- 
thorari, ES quifquam alius , cujus obedien- 
tia filialis effet indubia 5 in ejus locu 
Jubftitui. : 





-à Ja clémence de Cyrille fon légitime 
Patriarche pour en obtenir 
iutton. 


: Dès lors Cyrille prit courage, & avec 


‘ablo. 


le fecours de fes Amis & quelque 
fomme d’argent , il fut rétabli, ala 
vie, &augrand déplaifir de {es enne- 
mis, par l'autorité des Lettres Paren. 
tes du Grand Seigneur. 

Mais cette querelle coûta foixante 
mille Rifdales, que les Grecs em- 
pruntérent, en fe chargeant d'en paier 


„de gros intérêts, qui ruinent entiére- 
ment cette 


Eglite. 

Jamais les Fé/uites, ni l Ambañadeur 
de France leur Proteéteur , ne fe la- 
veront de ce blame, d’avoir fait cons 
noitre aux Turcs qu’ils pouvoient ex- 


_torquer de très grandes formes des 


Chrétiens, qu’ils ne regardoicnt aupa- 
ravant que comme des pauvres Moi- 
nes, au lieu qu’à Pavenir ils pou- 
blieront point cette découverte, qui 
leur donnera licu de fouler un jour 
le Siége Patriarchal jufqu’a la derni¢. 
re extrémité. Voila quel eft le zéle 
de la Religion &- la charité de ces 
Péres! - l 

Il y avoit unc grande efpérance de 
paix, lors que le trouble recommenga: 
au mois de Janvier fuivant, un cer- 
tain Caloier Archimaudrite envoié de 
Rome, par l’Ambañladeur de France , 
vint loger dans fon Hôtel. - 

Cet Emiffaire avoit ordre de publier 
de la part de la Congrégation qu'on 
nomme de la Propagation de la Foi , 
qu’il ne falloit pomt perdre courage, 
quoi que Fargent leur eût manqué 
depuis peu. Qu'on devoit leur ens 
voier dans peu vingt mille Rifda- 
les , qui étoient toutes prêtes. s’il 
étoit pofflible de dégrader Cyrille, & 
de fabftituer quelqu’autre en fa pla- 
ce, dont l’obéiflance filiale ne fût point 
douteufe. 

Cc4 In 
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In hunc finem Pape authoritate con- 
vertenda decem mille Dalleriorum à vidud 
quâdam Gailå in ufus éléemofynarum le- 
gata. 


Hac fiducia nove techne cufe , nove 
accufationes confute ; quibus opportunè 
deteëlis | mature obviam itum: quod ite- 
rum paupercule Ecclefie ,non parvo fump- 
tu fetit. 


Anno fequente, perfequutio , ut vide- 
batur , defeviit. Sed aftu, & per cur 
niculos res gerebatur. 


Rome enim decretum, Cyrillum pre. 
cio aggredi, dein corruptum prodere ei- 
que famam , ac fidei exiftimationem apud 
amicos adimere. 


Adeamrem , fummiffifunt Roma circa 
Februarium 1624. Jefuita quidam Be- 
rillus, ingenio fatis ver[uto ,qui Patriar. 
cham ad agendum fecreto cum Cauffacis , 
( guod crimen erat Majeftatis ) adduceret : 


Et Profelyta Jefuitico : Græcanicus , 
in Jefuitarum Collegio, Rome educatus , 
cui nomen Canachio Rofli, quem fecre- 
tis etiam fub figno ÊF figillo, Cardinalis 
Brandini mandatis , de Cyrillo ( /plen- 
dido pollicitationum apparatu ) ad recon- 
ciliationem pelliciendo muniverant. 


Sed quis fuerit ejus negotiationis fto- 
pus; © que harum irarum origo , me- 
dius judicabis ex ipfius Mandati Apos 
grapho, quod hic parenthefis inflar fu- 


IMPORTANTE DES 


Que le Pape avoit accordé, par iom 
autorité, que l’on emploiat à cet ufa- 
e dix mille Rifdales, qui avoient été 
eguées en aumône par une certaine 
Veuve Françoife. 

Fondé fur cette efpérance, on in- 
venta de nouvelles tromperies , & on 
mit de faufles accufations fur letapis, 
lefquelles aiant été découvertes à tems, 
on y remédia aufli-t6t ; mais non pas fans 
qu’il en coûtât derechef à cette pau- 
vre Eglife un fomme très confidérable. 
_ L'année {uivante la perfécution fem. 
bloitétre beaucoup ralentic; mais on 


| medaifion pas d’agir.par finefle & fous- 


main. è 
Car on avoit projetté à Rome de 
faire une teptative pour gagner Cyrille 
à force d’argent, k de fare {çavoir 
après cela au Public comment il s’é- 
toit laiffé corrompre afin de le per. 
dre de réputation auprès de fes Amis, 
& qu'ils n’euflent plus d’eftime pour 


} lui. 


Le mois de Février de Pan 1624., 
on envoia de Rome , pour cet effet, 
un certain perfonnage rulé & ingé- 
nicux, nommé Bérille, qui avoit or- 
dre d’accufer Cyrille de quelque intel- 
ligence fecrette avec les Cofaques , 
en quoi il devoit le faire pafler pour 
criminel de Léze Majette. 

On envoia auffi en même tems un 
faux Gree Profélite des Jé{uites, inf- 
truit dans leur Collége de Rome, qui 
fe nommoit Canachio Rofi. Jl avoit 
été muni à Rome d’un Mandat figné 
& feellé par le Cardinal Brandini, & 
rempli de pluficurs grandes promef. 
fcs très fpécieufes, en faveur de Cyril- 
le, pour le porter à fe réünir avec le 
Pape. 

Mais vous jugerez beaucoup mieux 
de Porigine & du principal but de ces 
animofitez & de ces divifions, par la 
Copie de ce Mandat que j’infere dans 

biicio. 
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jicio. Meum eft narrare , tuum ex fen- 
Ju tuo colligere. 


INSTRUTIONE 
PER 
CANACCHIO 


ROS SL 


I. 
On vi effendo flate Lettere ne del 
Patriarcha , ne de Prelati, non li 
Si puo rifpondere , fenon in voce confor- 
wandofi alla Relatione del Meffo. 


I 1. 

La Chiefs Romana ba fempre defide- 
vata Punione, e pace con tutte le Chiefe , 
Specialmente con VOrientale , tanto per 
altri tempi bene merita della Chiefa Ca- 
tolica. 


E non folo ne tempi antichi , ma ul- 
timamente ancora nel tempo del Patriar- 
cha Hieremia , ba fatto quel , che ha 


. potuto per ajutarla e riunirfela, non per-. 


donando in cio, ne a fpefe, ne a fatiche. 


Anzi per quefto ifteffo fine ba fondato 
e mantiene il Collegio de Giovani Gre- 
ci, con le fue rendite , accio che quella 
natione fi nobile? ingegnofa ritorni à fio- 
rire in pietà & iu Lettere come altre 
volte ba fiorito. 


IIT 
Nel particolare propoflo del Patriar. 
cha prefente, Noftro Signore tanto gran 
Fautore e Padre della Natione Greta y 


cette Relation, en forme de Paren- 
théfe. Je dois vous faire un narré 


fidéle , & c’efk à vous, Monficur, à 


en juger felon vôtre prudence. 


INSTRUCTION 


POUR 
CANACCHIO 


ROSSI 


’Aiant reçûù aucunes Lettres du 

Patriarche Lucar ni des Prélats 
de fon Eglife, on ne.peut leur répon- 
dre que de bouche & en {fe confor. 
mant à la ones = Meffi. 


L’Eglife Romaine a toûjours fou- 
haité l’union & la paix avec toutes 
les Eglifes, & principalement avec 
POrientale, qui a regd autrefois tant 
de bons fervices de l’Eglife Catholi« 

ue. 

3 Et non feulement dans les fiécles 
paflez; mais encore en dernier lieu, 
aiant fait tourt ce qu’elle a pù pour 
Paider & fe la réunir , durant la vie 
du Patriarche Hieremie , n’aiant épar« 
gné ni les dépenfes , ni les travaux, 
pour cela. ; 

Mais au contraire, elle a fondé & 
elle entretient aétucllement un Collé- 
ge pour léducation des jeunes Grecs, 
afin que cette Nation fi noble & fiin- 
duftricufe puifle devenir aufi florifs 
fante par la piété & par les belles Lete 
tres, qu’elle a i ree 

Pour ce qui eft des propofitions par- 
ticuliéres qui ont été faites au Pa- 
triarche Grec qui vit aujourd’hui, nô- 

` Dd | in 


312 RELATION TRES IMPORTANTE DES: 


in particolare , come voi flefo fapete EF | tre Souverain Pontife dont la protec. 
havete veduto congli occhi,. volontierofif- | tion paternelle eft fi grande & ft fpes 
fimamente /penderebbe ogni gran fumma | ciale envers l’Eglife Grecque, com- - 
di denaro , per riunir fi nobil membro al- | me vous le {çavez, pour l’avoir vů de 
la Chiefs, € ajutar in particolare quel- | vos propres yeux , emploieroit très. 
la Sedia della quale dipende il rimanen- | volontiers des fommes immenfes , 
te dell Oriente ; ma fuppofte le Relationi, ur réünir à l’Eglife Romaine un - 
che di Conftantinopoli /ono venute , embre fi noble, & pour donner un 
E? vengono continuamente del Patriarcha, | fecours tout particulier au Patriarche 


non vede in che maniera fi pofa fare. . de Conftantinople , dont Jes démars 
| | ches peuvent donner le branle à tous . 


les autres Chrétiens de l'Orient; mais - 
en fuppofant la vérité des Relations - 
qui font venuës de ce Pais là, & fui- 
Z vant les nouvelles qu'on en reçoit ene- 
| core tous les jours, le Pape ne voit 
point de quelle maniére. cette réünion 

fe fera.. 

I Ve 


r V. 

Di lui fiamo. auvifatè , che Negat’ In- |. Nous avons des avis que ce Pas 
vocatione de Santi, Il colto , e venera- | triarche nie l’/nvocation des Saints; le - 
tione delle Imagi , e Reliquie de Santi; | Culte E la Vénération des Images & 
la prefenza Reale di Chrifto nel? Eucha- | des Reliques des Saints 3 \a préfence réel- 
riftia ; la Libertà dell Arbitrio , l'autori- | le de. Jéjus Chrift dans VEucharifie ; 
ta de Santi Concilii ; le Traditioni ; lau- | le Franc Arbitre , l'autorité des Saints 
torita de Santi Padri, la neceffita della | Conciles ; les Traditions ; l'antorité des 
Confeffione Auricolare , e lo fpiegare in | Saints Péres; la néceffité de la Confef- 
effa li peccati della mente; e che in loco | fon Auriculaire, & Vexplication qu’on 
di lei haveffe introdotta une certa Con- y fait des péchez de penféc; aiantin« 
felfione fatta a Dio publicamente , con | troduit au lieu de cela, une certaine 


parole generali. Confeffion publique, faite à Dieu d’une 
-maniére vague & par des expreflions - 
générales. 
Che manda i giovani à fludiare nella On nous dit aufi qu’il envoie de. 


Uuiverfita d'Inghilterra , dove Sinfe- | jeunes difciples étudier à lUxi- - 

gua quefia dottrina , per poter poi per | verfité d'Angleterre, où cette Doétri. 

mefo loro diffeminarla per il Levante. ne leur eft enfeignée , afin de la ré- 
pandre dans tout l'Orient par leur 
entremife. 

Che à quefto fine ha fatto flampare € Que pour cet effet il va lui-méme 
egli fieffo diffemina , dandogli a Vefcovi, | diftribuant à des Evêques une efpéce 
come Catechef , pieni di quefti e fimik | de Catéchifme qu’il a fait imprimer, 
errori condannati , gia tanti anni fa , | tout rempli de ccs erreurs & d’autres. 
non folo dalla fede Apoftolica , e dal™ femblables, condamnées depuis long 
Concilio Tridentino , mada/uoi Prede- | tems, non feulement par le fiége Apofto» 
cefori ancora. ~~~ que, & par le Concile de ee: 

C 
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Che à contemplatione delli Ambafcia- 
dori Hugonotti, conli quali liberamen- 
te communica, ba toito via il Synodi- 
~co, ÊF ba laftiato di far riverenzaalla 
_fantiffima Euchariflia. 


V. 

Che defiderarebbe fua fantità che tutte 
-quefle cofe foffero falfe , e che lui come 
Capo de fi nobil Natione foffe tale quale 
richiedono i bifogni prefenti e [pirituali , 
e temporali de fuoi fudditi , per poter con 
buona faccia & cofcienza metter mano 
ad ajutarlo. 


V I 
Che fe quefte fono calomnie , e li pare 
di poter far conflare a [ua fantita lafua 
Annocenza , ne faccia capace lAmbafcia- 
‚dore di Francia, o dell'Imperadore. 


„Sainteté 


mais auf_i par fes prédéceffeurs. 

Que les Ambafladeurs Huguenots lui 
applaudiffent , & qu’il ne fait aucun 
fcrupule de communicr avec eux. 
Qu'il a ôté le Synodicon, & qu'il ne fait 
plus aucune génufléxion devant la très 


: Sainte Euchariftie. 


Que Sa Sainteté fouhaiteroit bien 
que tout cela ne für pas véritable, & 
que ce Patriarche, comme Chef d’une 
Nation fi noble, fût tel que les be« 
foins fpirituels & temporels de fes fu- 
jets le demandent maintenant , pour 

uvoir le regarder de bon œil, & 

ui donner en bonne ; conicience un 
fecours effectif & La 


Que fi les rapports qu’on fait de lui 
font des calomnies & qu'il foit en 
état de pouvoir faire connoitre à Sa 
wil eft innocent, il doit en 


A informer l’Ambafladcur de France, ou 


Che alla Relatione loro, per effer per- |” 


fone di tanta autoritae virtu , fi preftera 
ogni fede : e per mezzo loro mandi à 
nofiro Signore, laConfeflione della fua , 
Fede; nella quale accetti il Concilio 
Fiorentino, e danni glerrori de Cal- 
vinifti, e Luterani; che non mancherà 
la {ede Apoftolica dogni ajuto : E fa- 
vore per ajutare , e rimsttere in piedi 
da Chiefa di Conftantinopoli , e tutte 
Paltre dipendenti dalei. 


= qeg 


VLL 
Che non è per richiedere [ua Santità, 
ne da lui , ne daglaitri Prelati Gre- 
ci. altre conditioni , fenon quelle che fi 
fono conchiufe e fiabilite nel facro Con 


celui de PEmpereur, & les en con- 
vaincre par de bonnes preuves. 

Que l’on ajoûtera une pleine & en- 
tiérefoi à leur Relation, attendu que 
ce font des perfonnes fort diftinguées 

ar leur vertu & par leur caraétére. 
Qu'il fale tenir à Sa Sainteté, par 
le moiende ces Ambafladeurs fa Con. 
feffion de Foi par laquelle il accepte 
le Concile de Florence, & condamne les 
erreurs des Calviniftes & des Luthé. 
riens ; après quoi le Siége Apoftoli. 
que ne manquera pas d'accorder tou- 
tes les faveurs & tous les fecours né- 
ceflaires pour affifter /'Eglife de Conf- 
tantinople & la remettre {ur un bon pié 
avec toutes celles qui font de fa dé. 
pendance. 


IL. 
Que Sa Sainteté ne demandera point, 
nià lui, ni aux autres Prélats Grecs, 


d’autres conditions que celles qui ont 
été mifes dans les Decrets du Conci- 
Dd 2 cilio 
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cilio Fiorentino; pur che, come fin ad 
hora ‘fe la Chicfa Græca , con- 
danni ES anatematizzi le befemie degl 
Heretici Settentrionali; come Luterani , 
Calvinifti , è fimili. 


Igitur Canacchio Rofi fponte fufte- 
perat , in Patriarche converfione bene 
mereri de Ecclefia Romanå. 


Cyrillus hominis miratus audaciam , 
E? refpondere , EF filere pariter timebat. 
Tandem, quia Cardinalis ad ipfum non 
firibebat , ftatuit rem negligere, CF utrum 
patientia ipfum boc laqueo expediret , 
experiri. 


At Jeluitæ, guibus hec moderatio mi- 


nus placebat , prefentem affenfum , EÈ. 


Subfcriptionem flagitare ; Epiftopos ali- 
quos ad fattionem Romanam induétos , 
ad Cyrillum Cathedré deturbandum invi- 
čare; offerre viginti mille Dalleriorum , 
Pientiffimo operi impendenda , modo. unus 
ex illis in ejus locum [ufficeretur. 


Hac tempeflate coaë&tus fuit Cyrillus 
. fecedere , ES latere donec amici revelaf- 
fent Magiftratui myflerium iniquitatis , 
latens Jub hac negotiatione, ES quas in- 
fidias rebus Imperatoris Turcici firueret 
bec ( commoda Pontifici Romano ) rerum 
Grecarum alteratio , quod etfi ‘ab amicis 
ejus preflitum , tamen , (que confuetu- 
do eff bujus Aule ) ut È rillum expedi- 
vent , fumptum fecerunt decem mille Dale 
lerioraur, ne 


si 


le de Florence; pourvû que l’Eglife 
Grecque condamne & anathématife, 
comme elle a fait jufqu’a préfent, les 
blafphémes des Herétiques du Nord, 
tels que font les Luthériens , les Cal-. 
viniftes, & leurs femblables, | 


Voila quelles furent lesinftruétions 
données à Canacchio Roff, qui fe chars 
gea volontiers de travailler à la réi. 
nion du Patriarche Lucar , pour fe 
faire un mérite & rendre fervice à l’Ee 
glife Romaine. 

Cyrille faifant réfléxion avec éton- 
nement fur l’audace de cet Emiffaire, 
trouva qu’il étoit également dange- 
reux pour lui, de répondre & de gar- 
der le filence. Mais enfin, aiant con. 
fidéré que le Cardinal ( Brandini ) 
ne lui avoit pas écrit, il réfolut de laifler 
eae tout cela fans dire mot & d’ef. 
aier fi la patience ne pouroit pas le 
délivrer de ce piége. 

Mais les Yéfuites A qui cette modée 
ration déplaifoit , firent des inftances 
pour avoir la Confeffion & la figna- 
ture du Patriarche, & incitérent quel. 
ques Evêques, corrompus par la fac« 
tion des Romains, à travailler pour la 
dégradation & le banniffement de Cy. 
rille enleur offrant vingt mille Rifda- 
les pour cela, à condition que l’un 
d’eux feroit mis en fa place.. 

Cette tempête obligea Cyrille de fe 
retirer à l'écart, & de fe tenir caché 
jufqu’da-ce que fes Amiscuflent décou- 
vert aux Magiftrats le miftére d’ini- 
quité qu'on tramoit fourdement par 
cette négotiation , & les embuches 
qu’on tendoit pour bouleverfer le Gous 
vernement de l’Empire Turc: ( ces 
troubles & les defordres qui arrivent 

armi les Grecs , étant avantageux au. 
Pontife de Rome; ) mais quoi que 


‘tout fut calmé par les Amis de 


Tan» 
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Tandem aliquando [perabat pacem Pa- 
triarcha : fed ecce novum confilium in 
Collegio Roma initum. 


Inprimis feipfos altius accingere | & 
munire , antequam manum cùm inimicis 
confererent , mittendum Antipatriarcham, 
qui à Papa abfolutam haberet potefatem; 
fed titulo tantum Suffraganei Apoftolici y 
E una Queflorem Ecclefiaficum 5 neque 
enim aufus fuiffet fanétus Petrus Gallico 
Legato nummos credere: ipfum tamen iis 
jungendum , propter ejus zelum EF au- 
thoritatem F Jeluitas propter confilium. 


Huic Triumviratui data facultas edi- 
ficandi , eruendi , evellendi , nihil non 
agendi quod caufe Romane conduceret. 


Preterea ad firmias flabilimentum fta- 


tutum, Romanenfes Epifcopos , (artificio” 


Tridenti fatis noto ) Smyrne 4 Naxi , 
aliarumque Infularum titulo creare y qui 
Grecis antiflitarent y coque eruditionis 
fulgore prefiringerent : ES tandem fup- 
plantarent : que Miffio magnam [uftine- 
bat expettationem. 


Circa Decembrem , “anno Domini 
1626. Naxum venit fuffraganeus , quo 
Legatus Gallicus Epifcopum loci mifit , 
cum duobus \efuitis, qui illi adventum 
Sr atularentur, ‘ 


Cyrille , il ne laifla pas , felon la 
coltume de cette Cour, de leur en 
coûter dix mille Rifdales. 

Le Patriarche efpéroit enfin de vivre 
en paix: mais il fe fit d'abord un nou. 
veau complot dans la Congrégation de 
Rome contre lui. 

Ses Ennemis prirent de nouvelles 
mefures , & travaillérent a fe fortifier 
plus que jamais, avant que d’attaquer 
derechef le Parti de Cyrille. Ils en- 
voiérent de Rome à Conftantinople 
un Antipatriarche, qui ne prenoit que 
le titre de Suffragant Apoftolique ; 
mais qui cependant étoit muni d’un 
Plein-pouvoir du Pape. Il fut accom- 
pagné d’un Treforier Eccléfiaftique : 
car ce prétendu faint Pierre n’ofoit 
pas confier fon argent à l’Ambafladeur 
de France ; il voulut pourtant le faire 
ry avec ces deux Emiflaires, à caufe 

e fon ardeur & de fon autorité, fai- 
fant aufi entrer les Fé/uites dans cette 
Ligue , qui étoit faire & qui devoit fe 
conduire par leur confcil. 

Ce Triumvirat fut muni du pouvoir 
d'édifier , de détruire, de planter, 
d'arracher , & de faire tout ce qui 
pourroit {ervir au but de l’Eglife Ro. 
maine. 

Outre cela , pour faire un éuablifics 
ment plus folide , on leur donna le 
pouvoir, par un certain artifice du 
Concile de Trente affez connu , de 
créer des Evêques Romains, fous le 
titre de Smyrne, de Naxe, & des au- 
tres Hles, pour s’oppofer aux Grecs, 
& pour les fupplanter par le grand 
bruit de leur Science. Cette Miffion 
donnoit de grandes efpérances. 

Vers le mois de Décembre de Pan 
1626. , un pr vint de Naxe s 
vers lequel l’Ambafladeur de France en- 
voia aufli- tôt l’Evêque du lieu, ac- 
compagné de deux Yéfuites » pour 
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Ab ihis Chium ufque deduëtus , ibique? 
apparatu fylendido exceptus ef : At ille 
quam par erat afperius ES properantius 
oficium exercere cepit. Expettaffet pa- 
tefieri , donec Gallici Patrocinij ala , o- 
bumbratus , fenfim ES per gradus femet 
fabiliffet. 


Plurimos offendit bec innovatio : ti- 
mebant laici, ne de fuo jure, ÈS ( quem 
vocant ) Ecclefiarum Patronatu, aliquid 
decederet. 


Augurabantur prudentiores , Chriftia- 
næ libertatis periculum , ES per Patriar- 
che latus omnes Ecclefias peti. Quod fi 
qua binc oriretur offenfio, Turcam fontes 
EF infontes | juxta habiturum ; utpote 
omnes Francos appellatos. 


Quin &F ipf Religiofi Romanenfes , 
sam vicine poteftatis impatientes , Suf- 
fraganeum in conventibus fuis Hofpitio 
recipere noluerunt. 

Grecus Clerus 5 E authoritati [ue , 
EF fidei antique , fubverfionem luculen- 
ter profpiciebant : fòli triumphabant Je- 
fuitæ , € Orientem [pe jam regebant. 


dn bis difficuitatibus , aliis defperatio, 
aliis charitas | animos addidit , ad ara- 
rum €F focorum defenfionem.  Igitur po- 
tentium amicorum hortatu , opera ÊS in- 
terceffione 3 exitialis E9 imminens iUs , 
occupatus eff , EF indicati Vifiero doli , 
quietè C fine fcandalo irriti ceffere. 
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le féliciter fur fon arrivée. 

Ceux-ci le conduifirent jufques à 
Chio , où il fut regd en grande pom- 
pe & magnificence Maiscelui-ci com- 
mença à faire les fonétions de {a Char- 
ge avec plus de hauteur , & plûtôt 
qu'il n’auroit fallu. : S'il edt attendu 
à fe faire connoître qu’il eût été fous 
la Proteétion de la France, il (e feroit 
établi inienfiblement & par degrez. 

Cette innovation choqua plufieurs 
perfonnes; les Laics craignoient qu’on 
ne leur fit perdre quelque chofe de 
leurs Droits, & qu’on ne leur orat 
ce qu'on appelle le Patronat des Eglifes. 

Les plus éclairez augurérent que la 
liberté Chrétienne étoiten danger , & 
qu'on en vouloit à toutes les Eglifes, 
en attaquant le Patriarche ; que fi de 
là il arrivoit,du fcandale , les Turcs 
s'en vengeroient fur les innocens & fur 
les coupables également , cef à dire 


'] fur tous les Francs. 


Bicn plus, les Religieux Romains 
ne pouvant fouffrir une Puiflance fi 
voifine , refuférent de’ recevoir chez 
cux le Suffragant. 

Le Clergé Grec voioit fans s’émou- 
voir le renverfement de fon Autorité, 
& de l’ancienne Foi. Les Yéfuites feuls 
triomphoient , & gouvernoient déja 
POrient en efpérance. 

Dans un fi grand embaras , d’un cô- 
té le defefpoir , de l’autre la Charité, 
anima le courage du Peuple à la dé- 
fenfe des Autels & d'eux-mêmes. C’eft 
pourquoi, fuivant le confeil & l’exhor- 
tation des puiflans Amis, par leur 
moien & par leur interceflion, ce coup 
funefte , & qui étoit prêt à frapper , 
fut détourné ; & tous les maux que 
Pon avoit à attendre de la part du Vi- 


| fir perfidemeut informé , furent heu- 


reufement , doucement , & fans fcanda- 
le, réduits en fumée. 
. Suffra- 
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Suffraganeus clanculum fe fabdaxit. 
Epifcopi Titulares Romå emiffi y in car. 
cerem conjeëli : Privilegiorum litere a- 
demptæ , infrendente magno eoram Pa: 
- trono , pre dedecore EF Clientum fuorunp 
infortunio : ultima bec repulfa , eos ad 
rabiem adegit : : fed infefis.animis defuit 
occafio. 


Menfe Junio , anno Domini 1627. ap- |` 


pulit navi Britannica vettus , Nicode- 
mus Metaxa Calloira , genere Cephalo- 
nienfis , fecum Græsos typos afferens , fuo 
Jfumptu fufos; EF libros varios Londini 
excufos, ad fue nationis beneficium, pla- 
næ igcredibili ignorantia fepulte , ob ino- 
piam omnium: ad eruditionem adminiculo- 
077720 


Sinnel-ac in littus fuit expofitus y con- 
venit Patriarcham , eique Zelum fuum 
in Ecclefiam declaravit : EF mox ab eo- 
dem, per Corinthiacum Archiepiftopum , 
Magne Britannie Legato commendatus 
fuit , ut optimum ejas fiudium promove- 
vet, CF efficeret , ut hec impedimenta , 
( dicet gravia ) procul omni queftione , 
ES .mora , per es rober 


Quod etfi previdebat Legatus , datu- 
rum non nibil.moleftie EÈ turbis occa- 
fionem > tamen Übenter in fe fufcepit ; 
pris tamen cum Cyrillo, E? Gelafio, 
Alexandrie Patriarcha ( qui tunc ob do- 
meffica negotia in Porta forte aderat , ) 
aec non cum federatarum Provinciarum 
Legato ordinario , ea de re egit. 


Exiftimabat autens'in ejus nature ne- 
gatio , per fe honeflo, EF quod rete 
deffendi poffit: agendum aperte EF cum 
publica venia, quam à Vifiero adeptus , 
EF libros C- typos domum recepit : atque 





Voiant cela , le Suffragant fe retira 


fecrétement , & les Evêques titulaires 


envoiez de Rome furent mis en Prifon; 
leurs Lettres de Privilége leur furent 
Ôôtées , malgré leur grand Patron, à fa 
honte, & au malheur de fes Clients, 
Ce mauvais fuccès les porta jufques à 
la rage; mais l’occafon leur manqua. 
Au mois de Juin 1627. , Nicodéme 
Metaxa Caloyer de PIfle de Céphalo- 
nic, arriva dans un Vaificau Anglois , 
& apporta des Caractéres Grecs qu’il 
avoit fait fondre a fes dépens , avec 
plufieurs Livres imprimez à Londres, - 
pour le bien de ceux de fa Nation, 
que Pon peut dire enfévelie dans une 
crafle , & incroiable ignorance , cau- 
{ce par la difette de toue ce qui peut: 
fervir à l’inftruction. 
Aufh-tôt ya fut mis à terre, il fe 
rendit chez le Patriarche , & lui dé- 
„clara le zéle ee avoit de rendre fer- 
vice à ’Eghfe , & auffi-tdt il le re- 
commanda à |’Ambafladeur de la gran- 
de Bretagne, par l’Archevêque de Co- 
rinthe, à ce qu'il lui prétar les mains 
pour l’avancement de fes Projets p & 
qu’il fift enforte que fes caifles , quoi 
que grandes , paflaflent par la Doua- 
ne fans bruit, & fans perte de tems. 
Ec quoi que l’Ambafladeur prévit 
bien que cela donneroit quelque oc: 
cafion de fâcherie & de troubles, ce- 
pendant il sen chargea volontiers ; 
mais avant que de rien entreprendre il 
confulta là-deflus le Patriarche Cyril- 
le, & Gelafe, Patriarche d’Aléxandrie, 
qui étoit alors à la Porte pour quel- - 
ques affaires domeftiques ; il vit auf 
PAmbañadeur ordinaire des Provinces- 
Unies. 
Cependant, dans une affaire de cer. 
te nature qui étoit hognéte en foi, & 
ue l’on pouvoir foûtenir avec juitice, 
il crut qu'il falloit agir fans diffimula- 
tion; ainfi aiant obtenu une permiffion 
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difficultatem omnem | quoad Turcas fupe- 
ratam autumans 4 neque ‘quicquam offen- 
fe à Chriftianis veritus 5 ‘ob rem inno- 
xiam , CF nemini damnofam , Metaxæ 
labori EF indufirie fuum prebuit Patro- 


CENU. 


Cupiebat Patriarcha in Domo Angli- 
ca , Tipographicas operas exerceri : Oe 
Legatus non gfenfit ob privatas caufas ; 
id autem fiert in aliqua domo, quam ip- 
fe precio conduceret , EF nomine fuo pro- 
tegeret, confuluit. 


Ea quam primum parata eff, non pro- 
cul ab Anglo, fed vicinior Gallo: à quo 
minimè timendum videbatur , ( cum Ec- 
clefiarum unionem pretenderet ) ne Chri- 
flianum opus impediret | aut quicquam 
patraret , quo earum tranquillitas EF 
concordia labefaëtaretur : quod tamen lone 
ge aliter, 


Pix bene operas fuas Metaxa in ordie 
nem digeferat , Gallus EF Jefuitæ indi- 
gnari quafi libros contra Romanam Ec- 
clefiam de indnfiria pararet imprimere , 
aut faltem Catechifmi alicujus editione , 
corum emolumenta imminuere que ex Fur 
ventutis inflitutione y &F feduttione cap- 
tabant. 


initio Metaxam ad fuas partes allice. 
re conati funt , eum in Monafcrium 
fuum blande invitantes : tum monentes > 
fi Je iis adjungeret 3 brevi _finifram fa- 
mam poffe elui; qua laboraret propter 
fiudia in Angliq afta. 
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ublique du Vifir, il reçut chez lui & 
es Livres & les Caractéres, & croiane 
avoir furmonté toutes les difficuitez, 
n’appréhendant rien de la part des 
Chrétiens, pour une chofe qui ne pou. 
voit nuire à perfonne , il prit fous fa 
Protection Metaxa, fon travail & fon 
induftrie. 

Le Patriarche fouhaitoit que l’Im. 
primeric fût dans l'Hôtel d’Angleter. 
re ; mais pour des raifons particulié- 
res l’Ambailadeur my voulut pas con- 
fentir, & confeilla qu’on la mit dans 
une maifon que lui-même loueroit à 
fes dépens, & dont il fe déclareroit 
le Protecteur. 

La maifon fut bien-tôt préparée, non 
loin de l'Hôtel de ’Ambafladeur An- 

lois ; mais plus près de celui de 
“rance , duquel , attendu que l’on 
n’avoit en vûe que Punion de l’Eglife, 
il fembloit que l’on ne devoit 
craindre qu’il empéchat cet ouvrage 
Chrétien ; ou qu'il fift quelque chote 
qui troublât leur tranquillité & leur 
concorde: mais il en arriva tout au- 
trement. 

À peine Metaxa avoit commencé à 
mettre fes affaires en ordre, que PAm- 
bafladeur François, & les Yéfuites, 
fe trouvérent offenfez , comme s’il a- 
voit entrepris d'imprimer des Livres 
contre l'Eglife Romaine, ou tout au 
moins de diminuer, par la publication 
de quelque Catéchifme , Ics profits 

wils tiroicnt de l’inftruétion & de la 
éduétion de la Jeuneffe. 

lis tachérent au commencement de 
gagner Metaxa & de Vattirer dans leur 

arti, en l’invitant civilement à ve- 
nir dans leur Convent ; tantôt en l’a- 
vertiflant , que s’il fe joignoit à eux, 
il pouroit , en peu de tems, faire cef- 
fer le mauvais bruit qui couroit de lui, 
pour avoir fait fes études en Angle- 
terre, Sed 


RD 


COMPLOTS DES JESUITES CONTRELESGRECS. 219 


- Sed cum phaleratis verbis non poffet 
duci , tum illum Lutheranum (8 Here. 
ticum appellare ; quod Anglorum utere- 
tur patrocinio : incufare quod typi effent 
Regis Anglie fiuto percuffi ; adeoque In- 
fignia ejus in capite aut fine cujufque li- 
bri , mali effe augurii , EF berefim fa- 
pere : quid-enim aliud expeftandum ab 
bæretico fonte , aut ab eu qui cum here- 
ticis werfaretur ? 


Parum commoverunt Anglie Legatum 
þæc. obloquia ; notat enim unde bec in- 
dignatio , nempe à libro contra Pontificis 
Romani fuprematum à Milcfo Alexan- 
drie Patriarcha fcripto : fed eo furor 
ifle proceffit , ut fubmouitus fuerit Meta- 
Xa , fore , :ni fibi caveret ; ut in letto 
confoderetur , aut in via, dum noëte ab 


Anglie Legato ad fe remearet. 


Quod quidem difirimen |; EF obnixe 
Metaxæ preces , Legatum permoverunt 
utei [ fcilicet ejus tantum perfone | Ca- 
meram in domo fua commodaret : quo 
fatto , interdiu continuabat opus [uum , 
vefperi ad Legatum cum Cuffodia redi- 
bat. 


Negue vero adhuc fatis honeftam no- 
cendi occafionem inimici nancifcebantur. 
Cum Patriarcha Traëtatulum à fe com- 
pofitum prelo commifit ; nempè Fidei EF 
Sententiarum Grecarum Ecclefiarum Ex- 
pofitionem , nulla-quidem Controver fia- 
Tum mentione , aut diverfarum opinionum 
Lenfura habita, 


Scriptus. enim erat tanium ut fatisfa- 


ceret Orbi Chriftiano , apud quem ca- 


Mais voiant qu’ils ne pouvoient le 
gagner par de belles paroles, ils come 
mencérent à le traiter de Luthérien & 
d'Hérétique, de s’être mis fous la Pro- 
tection des Anglois ; l’accuférent que 
les Caraétéres avoient été fondus aux 
Armes du Roi d'Angleterre; & qu’ain« 
fi ces Armes mifes à la tête ,- ou à la 
queue d’un Ouvrage , étoient d’un 
mauvais augure, & que cela fentoit 
fort I’Héréfie ; car qu’y a-t-il à atten. 
dre autre chofe d’une fontaine d’héré- 
fie , ou d’un homme qui converfe 
avec les Hérétiques? 

Tous ces beaux difcours émürent 
fort peu l’Ambañadeur d'Angleterre ; 
car il reconnut bien-tôt d’où venoit 
cette indignation , à fçavoir d'un Li. 
vre écrit par Milefius Archevêque d'A« 
léxandrie, contre la Suprématie du 
Pontife Romain : mais cette fureur al. 
la filoin, que Metaxa fut averti, que 
s’il ne prenoit garde à foi, il feroit 
poignardé dans fon lit, ou dans la ruë r 
en fe retirant de nuit de l'Hôtel de 
l’Ambaffadeur d’Angleterre. 

Ce danger, anti bien que les inf- 
tantes priéres de Metaxa , obligérent 
PAmbafladeur à lui donner une cham- 
bre dans fon Hotel, à fçavoir pour fa 
perfonne feule; moicnnant quoi il con- 
tinuoit de jour fon travail, & retour 
noit le foir bien accompagné chez Am- 
bafadeur. | 

Jufques ici fes Ennemis n’avoient 

as encore trouvé une occafion favora- 

le pour faire du mal, lors que le Pa- 
triarche fit imprimer un petit Traité 
qu'il avoit compolé, qui étoit une 
expofition de la Foi & des Sentimens 
des Eglifes Grecques ; car il n’y étoit 
fait aucune mention de Controver- 
fes , ni d’aucune cenfure des différen- 
tes Opinions. 

Car il n’avoit été compofé que pour 
la fatisfaction du monde Chrétien , aus 

a Ec lomniis 
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donsniis laborabat : cum [parfum effet in 
vulgus novas eum opiniones in Ecclefiam 
invexiffe , cum magno Gregis Jui, fcanda- 
bo. 


Libellum hune , Regi Magne Britan- 
wie dedicare conflituerat ; ejufque excu- 
dendi opportunitatem nattus , quam præ- 
mitteret , epiftolam adaptabat. 


Tftud vero Jetuitas [ Orientalis Eccle- 
fe ad illum \Monarcham applicationem 
fieri nullo modo ferentes , ] ita incendit , 
at fe fe diutius continere non valuerint , 
guin cum Gallie Legato , in-ruinam EF 
Authoris , EÈ operis., ES opificium. con- 
jurarent. 


Nai igitur alium Libellum , à Pa- 
triarcha iii , adverfus Fadeos, in 
Anglia excuffum, E inde allatum à Me- 
taxa, guedam loca ejus deprebenderunt , 
inguibus Author -modefte carpit Turcarum 
opiniones. 


Hoc illi commodum ad nocendim rati 
fubornarunt fturram quendam , [ olim 
Kaivodam Galate , verfutia juxta ac 
gratia apud Vifierum pollentem ) qui Vi- 


fiero infinuaret | Metaxam hunc | efè : 


armorum bellique peritia infignem; mif- 
fum , ad fèditionem ciendam ; eum præ- 
textu libellos imprimendi , in ufum pue- 
rorum uti ; ut alios adverfus Alcoranum 
Jpargeret libros , ex Anglia afportatos. 


Sub Anglie Legati aufpiciis 5 omnia 
bec agitari : Litellos à Patriarcha com~ 


près duquel il étoit opprimé de calem: 
nics; depuis qu’on avait fait courir le 
bruit parmi le Peuple, qu'il avait in. 
troduit de nouvelles oprmions dans |E. 
glife, au grand fcandale de fon Trou. 


au. 
Pei avoit rélolu de dédierce Livre au: 
Roi de la grande Bretagne , & en at. 
tendant qu'il fat imprimé il travailloi 
à com Gr une Lettre pour y mettre 
à la tête. 

Mais les Jéfuites qui ne pouvoient 
fouffrir en aucune maniére que l’Egli. 
fe d’Orient eût quelques égards pour 
ce Monarque , s’en trouvérent fi fort. 
offenfez , qu'ils ne pürent {contenir 

lus long tems ; ni s'empêcherdecon- 
urer avec l’Ambañladeur de France, 
liria de l’ Auteur., de fon Ouvrage, 
& de fes Ouvriers. 

Ainfi , aiant recouvré un autre Li- 
vre compofé par le Patriarche , contre: 
les Juifs, lequel avoit été imprimé en 
Angleterre , & de là apporté à Con 
ftantinople par Metaxa , ils en firent 
quelques extraits des endroits où |’Au-- 
teur reprend doucement les opinions 
des Turcs. 

Aiant trouvé ici le moien de faire 
valoir leur mauvais deflein , ils fubor- 
nérent un certain Bouflon , -qui avoit 
été autrefois Vayvode de Galata , Je- 
quel étoit bien venu auprès du grand: 
Vifir à caufe de fes bons mots, & de 
fes maniéres bouffonnes ; auquel ils di- 
rent d’infinuer au Vifir, que Metaxa- 
étoit cet infigne Perfonnage habileau 
fait de la Guerre & des Armes; le 
avoit été envoié pour exciter une 

dition,que fous le prétexte d'imprimer: 
des Livres pour l’ufage de la jeuneffe, 
il s’en fervoit pour en répandre d'au- 
tres contre l’Alcoran, lefquels il avoit: 
apportez d'Angleterre. 

Que toutes ces chofes fe faifotent 


‘fous les aufpices de lAmbafladeur 
pofitos ;. 
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pofitos Grecos ad rebellionem exci- 
taret : LR rot ad Caufacos tranfmif~ 
fos y ut eos ad bellum provocet., Impera- 
tore in Afiam profetto , enjus expeditio- 
Mis erat expettatio. 


‘Due fane Capitdles accufationes Cy- 
illo €E Metaxx, Legato in fuper An- 
glico authoritatem ES exiffimationem mi- 
#uere valuiffent ; forfitan EF ipfum EF 
negotia perdere, propter que apud Tur- 
«as refidebat. 


Fis À ikera Fifierus, extemplo-do- 
mum Metaxæ adoriri flatuit, eumque in 
ipfo altu deprehendere, adverfus Mahos 
metis Legem aliquid excudentem : quod 
at fieret | mandavit illico Centurioni € 
Coborti aniffariorum ; exemplo quidem 
infolito, CF imprudenti , militibus habe- 
nas folvere, qui vix unquam legibus con. 
tinentur., quin deripiant omnia. 


Patrandum fuerat die Veneris, Ja- 
marii 4. preclarum faftinus : fed Le- 
gatus Galliæ; cum forte audiviffet , An- 
glicum vocaffe couvivas in diem Epipha- 
nie , Patriarcham l? Venerandum Bay- 
lium, rem in duos dies diftulit , ut ( in- 


guiebat ) condimentum eorum epulis ad= 


deret. 


Ea igitur die, (ipfo meridie } centum 
quinquaginta Jamffarii armati Metaxæ 
domum obfedere, EF omnes ad Anglum 
aditus interclufere, 


Ubique pavor &F rumor, cnjus st 
sgnorabatur. In boc tumultu Anglici 
degati Sterdarius C? Metaxa , redeun- 


| que le Grand Sei 
‘{ pour l’expédition d’Afie. 


per fur le fait, imprimant 


d'Angleterre; que des Livres compo. 
fez par le Patriarche pour porter les 
Grecs à la révolte, il en avoit envoié 
une partie aux Cofaques, pour 
les exciter à prendre les armes, après 
ferait parti 


Lefquelles accufations capitales au. 
roient pů faire perdre à Cyrille, à Me- 
taxa , & à PAmbafladeur d’Angleter- 
A gg“ A mic? yy ap & leur ref. 

cét , & t-être fa propre perfon- 
» & les aires peus Kfquelles il 
réfidoit en Turquie. 

Animé par ces faux rapports le Vi. 
fir réfolut de furprendre fur l’heure 
Metaxa dans fa Maifon, & de l’attra. 
uelque 
chofe contre la Loi de Mahomet; 
Et pour en venir à bout il com- 
ae fur le champ un Capitaine &, 
une Compagnie de Janiffaires, par un 
éxemple inufité & a re , en la. 
chant la bride a des Soldats, que les 
Loix ont de la peine à contenir dans 
le devoir, & à empécher de tout ruie 


ner. 

Cette belle aétion devoit être éxé. 
cutée le vendredi 4. de Janvier ; mais 
l’Ambafladeur de France aiant appris 
par hazard que cclui d’Angleterre 
avoit invité p ufieurs perfonnes chez 
lui pour le jour de l'Epiphanie, & 
entr’autres le Patriarche & le Véné. 
rable Bayle, il la différa de deux jours, 


{ afin, difoit-il, d'ajoûter la fauffe aux 


outs. 

Ce même jour donc, à l'heure de 
midi, cent cinquante Janiffaires ar. 
mez , inveftirent la mafon de Meta 
xa, & bouchérent toutes les avenués 
de PHôtel de l’Ambafladeur d’Angle- 
terre. 

La crainte & la fraieur étoient par 
tout, fans qu’on en fçût la caufe. 
Dans ce tumulte, le Sécrétaire de 
Ec2 tes 
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tes à templo Galate , preteribant, co~ 
mitati fervis quibufdam , qui repente 
Dominum fuum ( ut feipfos affererent ) 
Metaxam indicarunt : fed cum pileo & 
vefitu ab Anglis non diftiugueretur , 
Anglico Secretario creditum, eum ad Do- 
- minum fuum pertinere afferenti , ita ut 

Jalvus è militum manibus in Legati do- 
mum elaberetur. 


Yaniffariorum Centurio, cum eum de- 
fideraret , quem praefertim querebat , 
omnes fervos vinxit , arcas confregit , fu- 
pelleétilem , Tabulas ,. Typos, Chartas , 
Libros, argentea vafa, nummos y, veftes, 
EF quecunque tolli poterant (ut rei Ma- 
jeflatis bona) ad precium quatuor miile 
Dalleriorum avexit.. 


Inde cum preda egreffus, EJ a quo- 
dam Drogamanno (Interprete ) Gallo, 
(qui fe fe tumultui immifcuerat) mani- 
tus, fugiffe reum ad Anglicum Lega- 
tum, refpondit ( delatorem charitate fi- 
perans) fibi non effe in mandatis eum il. 
duc fequi. 


Legatus Anglicus: etfi pro res merito, 
graviter offenfus , nihilominus ne inde: 
perturbari videretur , hilarem (ut occæ- 
perat ) egit diem. Interim rumores eva- 
gari , enm adverfus Imperium Ottoman- 
nicum- confpirare , Opus Typographicum 
excogitatum y. ad fimulandas Imperatoris 
diteras , aut Monetam adulterinam per- 
_cutiendam ; C9 fimilia , quibus ignorane 
tia, aut invidia. vulgo (olet imponere, 


em el 
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J’Ambafladeur d'Angleterre, & Meta- 
xa revenoient de l’Eglife de Galata, 
accompagnez de quelques domeftiques, 
qui pour fe fauver eux-mêmes, indi-. 
quérent Metaxa; mais comme il né- 
toit diftingué des Anglois, n1 par le 


chapeau, ni par l'habit, ils crûrent le 


Sécrétaire d'Angleterre qui les afiura 
qu’il appartenoit à fon Maitre; telle. 
ment qu'étant par ce moien échappé 
des mains des Soldats, il entra Ra 
& fauf dans Hôtel de l’Ambafladeur. 

Le Capitaine des Janiflaires qui le. 
vouloit avoir, parce que c’étoit lui 
qu'il cherchoit particuliérement., fit 
prendre & lier tous les Efclaves, ib 
fit rompre les Armoires, & emporta. 
les Meubles, les Tablettes, les Prefa 
fes, les Chartres, les Livres, les Vas 
fes d'argent, largent monnoyé, les 
habits & tout ce qui fe pit emporter, 
comme des Biens du Fifc, pour la va- 
leur de quatre mille Rifdales, 

De la fortant avec fon butin, & 
aiant été averti par un certain Drogas 


‘man, Où Interpréte François, qui s’é- 


toit mêlé dans la foule, que Aferaxa 
s’étoit retiré chez l'Ambaffadeur d’An- 
gleterre, ce Capitaine montrant en 
ceci une plus grande charité que le 
Délateur , il welt pas écrit dans mon 
ordre, dit-il, de l’y aller chercher. 

L’Ambafladeur ge er » qui 
avoit. été griévement offenfé par ce 
violent attentat, fe divertit néanmoins 
le refte du jour, comme il avoit com 
mencé, pour faire voir que cela nelui 
caufoit aucun trouble. Cependant on 
fit courir le bruit qu’il tramoit quel- 
ue confpiration contre l’Empire Ot- 
thoman; qu'il s’étoit avié d’établir 
une Imprimerie pour contrefaire les 
Lettres de l'Empereur, ou pour bat- 
tre de la faufle Monnoie, & telles au. 
tres chofes qui, par l’ignorance & Pen- 
vie, font propres a feduire le Public. 
l Dis 
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Die fequente , Libri per duos Grecu- 

los (efurientes Renegados ) examinati fie- 

runt. Trattatus Patriarche , per Jelui- 

tas bla/phemie notatus | in medium af- 
fertur. 


Locns ( quem urgebant maxime ) co- 
ram Vifiero, EF aliquot Mulaffis inter- 
pretatus : nibil inventum, quod vel au- 
thorem , vel Typographum , ex legibus , 
reum capitis faceret. Patriarche ta- 
men coram Magifiratu citato , multe cri- 
minationes intentate ; fed omni probatio- 
ne pariter ac probabilitate minores. 


Neque tamen adbuc Vifierus fufpicio- 
nem exuerat , quod Metaxam armorum 
bellique expertum cum. Cauffacis confilia 
commutare , EJ Anglie patrocinio fe fè 
dediffe audiverat ; cum ejufdem Infignia 
Regia, fronti Libri prefixa ipfi offen- 
farentur.. 


Sed bec dubia brevi remota funt : | 


Judicio ad Mufti delato , fententia lata 
eft, Dogmata contra Mahomctis Infti. 
tuta , non efle continuo blafphemiis, 
aut criminibus annumeranda. Cum- 
= permififfet Imperator Chriftianis 


cétrinam fuam profiteri, iplos non- 


magis reos efle Typis mandando , 
quam pro concione prædicando pu- 
blice, quid crederent : neque diverfi- 
tatem opinionum; fed fcandalum le- 
gibus pænifque obnoxios facere. 


Pofiquam prima illa €F palmaria ob- 
jeëtio everfa fuit , facile quidem cetere 
codem nixe fundamento conciderunt, 












irent bien-tôt diflipez. 


. Le jour fuivant, les Livres en quef- 
tion furent éxaminez par deux Grecs, 
uvres & Renégats. Le Traité du 
atriarche , où les Yéfuites difoient 
sr trouvé des blafphémes, fut pro- 
uit, 
L'endroit fur lequel ils infiftoient 
principalement, aiant été expliqué de- 
vant le Vifir & quelques Mollachs ou 
Juges des Provinces, on n’y trouva 
rien, qui, felon les Loix, pit ren- 
dre coupable de mort , ni l'Auteur, 
ni PImprimeur. Il y eût néanmoins 
_ plufieurs accufations intentées contre 
e Patriarche, cité par devant le Ma. 
giftrat: mais elles furent également 
deftituées de preuve & de probabilité. 

Il refteit pourtant encere quelque 
foupçon dans l’efprit du Vifir contre 
Metaxa , fur ce qu’il avoit entendu 
dire qu’étant habile dans les affaires 
de la guerre , il s’entendoit avec les 
Cofaques, & qu'il travailloit fous les 
aufpices de PAmbañladeur d’Angleter- 
re, dont ils publioient que les Armes: 
Roiales devoient être mifes à la tête 

ide ce Livre du Patriarche. 

Mais tous ces foupçons douteux fu- 
Le jugement 
en aiant été remis au Mufti, il dé. 
clara par une Sentence, que /es Dog- 
mes contraires aux Préceptes de Maho« 
met, we doivent pas tofijours être mis au 
rang des blafphémes ou des crimes. Que 
l'Empereur aiant permis aux Chrétiens: 
de profeffer leur Doëtrine , ils wétoient 
pas plus coupables de la faire imprimer, 
que de précher ouvertement ce qils 
croient : EF que ce weft pas la diverfité. 
de leurs opinions 4 mais le fcandale qui 
doit être puni felon les Loix. 

Après que cette prémiére objeca 
tion, à la faveur de laquelle on fe 
promettoit la victoire, fut renverfée, 
toutes les autres qui n’avoient que ce 

même appui, tombérent auffi très-fas 
cilement. Ec 3 Ter 
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Tertia die Legatus Anglicus aperte fe 
producens Vifierum adiit, ES ipfi libere 
protellatus eff, fe Metaxam edibus fuis 


excepiffe, quibus prefidio effet, adverfus - 


militum EF inimicorum impetum, EF ejus 
innocentiam ut tueretur. 


Preterea Vifiero in mtentem revoca- 
vit, ipfum E hominem ES negotium nof- 
fe. Uum efè Caloyram y nobilem, Se- 
naths Veneti fubditum, db ejufdem Bay- 
lio fibi commendatun. 


Dein datum illi ab ipfo Pifiero ve- 


niam , Typos È inferendi, EF exercen- 
di: pofremum nibil atium ipfo renuente y 


aut inconfulto, ideoque mirari fe, qui fie ` 


temerè amicos fuos EF fufpeëtos babere y 
EF corum ædes boffili more adoriri, & 
bona diripere apgreffus effet, ut obfeque- 
retur iis, quorum dolos, CF inimicitiam 
probe cognofteret ; quip CF accufationis 


ventulo eo transverfum rapi ; ut (inftio ` 


fe cujus res agebatur ) milites mitteret g 
qui vim inferrent, cujus fera nimis foret 
penitentia, 


Vifierus ubi EF hominem (quem nò- 
rat) EI circamfiantids omnes revolvit , 
ES injuriam ci faëlam , cui maxime fi- 
debat , Legato Anglico pigere fasli; dë- 
crare fe mhil tinquam de co diffifam, 
ant contusaeliam adverfus cits medita- 
sum. Mirati fe eorum impudentiam y 
qui ipf hune dolum EF mendaciam obirus 
erant. 


Le troifiéme jour .l'Ambañadeur 
d'Angleterre, fortant publiquement, 
aHa trouver le Grand Vifir, & lui dé. 
clara franchement qu'il avoit retiré 
dans fon Hôtel Metaxa, comme daris 
un lieu de füreté pour le mettre à 
couvert de la violence des Soldats, 
& pour défendre fon innocence cot- 


A tre la fureur de fes ennemis. 


Il fit reffouvenir pour cet effet le 
Vifir qu'il avoit connoiflance de la 

rfonne & des affaires de Metaxa, 
| lui repréfenta que c’étoit un noble 
Caloyer , Sujet des Etats de Venife, 
& 7 lui étoit recommandé par le 
Bayle de cette République. 
Diane cela, il avoit ébtenu la 
permiflion du même Vifir, pour faire 
drefler à Conftantinople l’Imprimerie 
dont il s’agifloit : qu'on n’avoit rien 
fait contre fon gré, ni même fans le 
confulter, & que par conféquent il 
étoit fort étonné qu’il eût de fi mau- 
vais foupçons contre fes Amis, qu’il 


les eût fait affaillir avec tant de pré- 


cipitation dans leurs maïfons , & en- 
levé fi témérairement leur bien, pour 
faire plaifir à ceux dont il connoifloit 
la fourberie & l'animofité ; que tout 
cela lui devoit faire connoître qu’il 
s’étoit laiflé trop facilement emporter 
au premier vent des faufles accufa- 
tions, lors qu'il avoit envoié des Sol- 
dats (à fon infçû & touchant les cho. 
fes qui le concerhoient ) r com 
mettre dës violences dont il n’étoit 
plus tems de fe repentir. 

Le Grand Vifir aiant rappellé dans 
fa mémoire l’idée de Metaxa qu’il con- 
noifloit, & réfléchi fur toutes les cir- 
conftances de l’injure qui venoit de 
lui être faite, témoigna à l’Ambafla- 
deur d'Angleterre, pour lequel A 
avoit de trés-grands égards, qu'il ne 
s’étoit jamais défié de lui, & protefta 
qu’il n'avoir pas cu la moindre fsb 
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Denique proferi now ante fe velle ha- 
Seri bac noxa exolutum , quam Metaxæ 
faiva bona 8 integram exiftimationem 
vefituiffet,; ES fceleris authores fuo irre- 
titos laqueo imo ES fevero exemplo pu- 
œitos 3. tunc fane ogare, ut amicus 


{quemadmodum antea:) Jaberetur. . 


Fle Legati opera & intercefu y Pa- 
æviarcha cum Vifierio in-gratiam rediit : 
ipfius Mufti (quem continuo Angli adié- 
re) dt illorum fraudem , horum innocen- 
tiam , ei exponerent , favorem adeptus 


Proxima ab hoc impetu die, convene- 
rat Patriarcham , Canvachio Rofi 
(Cardinalis Brandini Emiffarius) ut in- 
fultaret ES illuderet afflitto, qui leniter 
ab eo rogatus, quo ufque tandem fuam 
patientiam effent tentaturi fatlionibus 
improbis? EF quo æfiro perciti fue vite 
fecerint infidias ? 


Refpondit fe duobus criminibus ei fuc- 
cenfere; primum quod foveret Metaxam | 
cumque fineret concionari Hereticum EÈ 
‘apud Flereticos degentem. Secundo quia Li. 
brum herefibus refertum, prelo commife~ 
rat , dedicatum Regi Magne Britannia, 
Hereticorum Capiti: fed fi Librum vel- 


Jet retvratlare , (3 Metaxæ renunciare , | 








fée de Voffenfer, & qu’il étoit fur- 


pris de voir leffronterie de ceux qui 


‘avoicnt eu l’impudence de lui mentir, 


pour le tromper. 

L’Ambafladeur redoubla finalement 
fes proteftations, en déclarant qu’il 
pourfuivroit toüjours comme des cri- 
minels les auteurs de ces attentats, 


juiques à ce que Metaxa fut rétabli 
| dans la ‘pefieiiion de tous fes biens, 


“6c qu'on lui eût fait une entiére ré- 
paration d'honneur, en puniffant, 
avec une févérité éxemplaire, les au- 
teurs de ce forfait enlacez dans leurs- 
«propres filets; & qu'il demandoit que 
fon Ami fût regardé d’äufi bon ceil, 
& confidéré en-toutes choles comme 
auparavant. 

e Patriarche rentra en grace au- 
près du Vifir par cette entremife, & 
ce bon office de ’Ambafladeur, & ac: 
“quit la‘faveur du Mufti, qui fut con- 
vaincu dela tromperie de ceux-là, & 
.de Pinnocenee de ceux-ci, par les in- 
formations que lui en donnérent les 
: Anglois qui le voioient continuclic- 
ment. 

Le jour qui fuivit immédiatement 
ce tumulte, Cannachro Rofi, Emiflai: 
re du Cardinal Brandini, vint chez le 
Patriarche pour l’infulter dans fon. 
affiction. Ce Prélat lui aiant de- 
mandé avec douceur jufques à quel 
point ils mettroient {a patience à lé- 

reuve des malignes entreprifes de 

eurs factions, & quel efprit les pouf- 
foit à lui tendre des embiches pour. 
le perdre ? 

l répondit qu’on étoit animé cone 
tre lui pour deux crimes; que le pre-- 
mier. confiftoit en ce qu'il foûtenoit 
les intérêts de Metaxa, & permettoit 

wétant Hérétique, & réfugié chez. 
es Hérétiques, il prêéchât publique 
ment, Que le fecond venoit de ce 
qu’il avoit fait imprimer un Livre: 
= Ee 4 fore 
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fore wt Legatus Gallicus pro eo depreca- 


retry, 


Proximus poft bas turbas Tabellarius 
Roma attulit Ada Confiftorii , in edi- 
bas Cardinalis Brandini coaëti , fuper 
negotiis Conftantinopolitanis , ubi inter 
alia decretum eff, Patriarcham animi 
inquicti E meditate contra Imperium 
. Ottomannicum in furrettionis accufare, 


quod Calviniflarum commercio uteretur, 


atque juvenes in corum Scholis infiruen- 
dos mitteret. 


Hujus autem confilii cura demandare- 
tur Legatis Principum in ea Aula cau- 
fe Catholice faventium : quod cum no- 
vifimo conatu sollatum, fatis liquido 


probavit , alterum ab altero dependere ,. 


$? utrumque ex eadem officina prodiife. 


Quod apud fe penfitans Patriarcha, 
EF nullam inveniens in patientia [alu- 
tem , ne deefe fibi E Ecclefie fue pe- 
nitus videretur , de hinc flatuit experiri, 
an amicorum ope eos poffet expellere y 
qui ipfum expeliere tantopere fatagerunt. 


Et fama eft Legatum Anglicum y 
( gravifime Cannachii Rofi infolentia 
in Regis fui nomen ofenfum) EF ejus 
amicum quendam (virum rerum pruden- 
tia , ÇF favore non miinus potentem ) 
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tout rempli d'Héréfies, dédié au Roi 
de la Grande Bretagne, Chef des Hé- 
rétiques : mais que s'il vouloit faire 
une rétraétation de ce qu'il avoit mis 
dans fon Livre, & n'avoir plus de 
commerce avec Metaxa, l’A mbaña- 
deur de France intercéderoit pour 
lui. 
Le premier Courier qui vine de 
Rome après ces troubles, apporta les 
délibérations d’un Confiftoire tenu 
chez le Cardinal Brandini pour les 
affaires de Conftantinople , touchant 
lefquelles on réfolut , entr’autres 
chofes , d’accufer le Patriarche d’être 
un efprit inquiet, & occupé à exci« 
ter des foûlevemens contre l’Empire 
Otthoman; qu'il entretenoit un come 
merce dangereux avec les Calvinittes, 
& envoioit de jeunes Grecs étudier 
dans leurs Ecoles. 

Qu'il falloit donner la comnfiffion, 
pour éxécuter ce projet, aux Ambaf. 
fadeurs des Princes qui favorifoient 
les entreprifes du Papifme, à la Cour 
du Grand Seigneur. Ce nouveau def- 


fein étant comparé avec le dernier cf- 


fort qu’on venoit de faire, fervit à 
découvrir afez clairement que l’un 
dépendoit de l’autre, & qu'ils ve- 
noient tous deux du même Arfenal. 

Le Patriarche aiant bien réfléchi 
fur tout cela, & ne trouvant point de 
füreté dans l’éxercice de fa patience, 
réfolut alors, [pour ne pas négliger 
entiérement fa confervation & ce qui 
pouvoit être utile à fon Eglife,] d'é. 
prouver s’il lui feroit pofble de chaf- 
{er, par le fecours de fes Amis, ceux 
qui avoient fi fortement travaillé à le 
bannir lui-même. 

On dit que l’Ambafladeur d’Angletcr« 
re, voiant que fon Roi étoit griévement 
oficnfé en fa Perfonne, par l'infolence de 


Cannacchio Rofi , joignit fes forces avec 


celles un Ami qu'ilaveit,auffi puiflant 
junilo 
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juntio umbone cum Patriarcha in Jefui- 
tarum ejeflionem, ut Magno eorum Pa- 
srono oftenderent y fibi voluntatem EF ma- 
litiam , uon poteflatem offendendi prius 
defuife. 


Notavimus Legatum Anglicum, plu- 
rimum ire pre fe tulife , CF gratia 
(qua valebat maxima) ufum, & jæpius 
folito foras ititaffe: neque folus ambula- 
bat: Patriarcha enim (vir inprimis fa- 
piens atque gnarus , non effe fibi de vic- 
zoria fed de vita certamen) ei comes ad- 
harekat. 


Jefuitæ juam ultionem formidantes 
omnes in Gallici Legati ædes fè fe rece- 
pére , unde ( pofiquam duas feptimanas 


datiraffent) omnia in tuto (quia in filene. 


tio) arbitrantes redierunt ad Jua, 


= 


Exiflimabant quoque Patriarcham, & 
Legatum Anglicum, id tantum ferio ni. 
ti, € vix tandem affequuturos ut fè ac- 
cufationibus purgarent y CF que direpta 
evant, reciperent : Adeo quafi in re trau- 
guillå EF propemodum confetta, boni Pa- 
tres otiabantur, 


Sed ecce inter bec otia negotium: ad 
eos venit, qui nuntiabat Grecas quafdam 
mulieres, Confeffionis ergo adeffe, eofque 
in borto Societatis expettare. Defcen- 
dunt duo qui fiatim a Vifieri liftoribus 
concepti EF continuo alius apprebenfus : 
dum Offciarii eorum ædes perfcrutaban- 
aur. 


par fon crédit que parfa prudence, qui 
s’unit aul avec le Patriarche , pour 
chaffer les Jéfuites , en faifant voir à leur 
ee Patron, que ce n’étoit pas faute 

e ‘pongo qu’ils avoient toléré jufs 
qu’alors les Yéfuites, mais parce qu'ils 
n’avoient eu ni la volonté, ni la ma- 
lice de les offenfer. 

Nous avons remarqué ci-devant que 
l’'Ambañadcur d'Angleterre fut beau. 
coup irrité, i fe prévalut de tout 
le grand crédit qu’il avoit, & qu'il 
fortit beaucoup plus fouvent qu’à l'or- 
dinaire, ne marchant jamais feul, mais 
toüjours accompagné du Patriarche , 
qui étant un homme fage & très-ex- 
périmenté, connoifloit fort bicn qu'il 
ne s’agifloit pas de remporter quel- 

ue victoire par cette difpute, mais 
de fauver fa propre vic. 

Les Fé/uites craignant la jufte pu- 
nition qu’ils méritoient, fe retirérent 
dans le Palais de l’Ambafladeur de 
France, d’où ils fortirent, après y 
avoir demeuré cachez pendant deux 
femaines, & retournérent chez eux, 
croiant d’y être en füreté, parce qu’ils 
n’entendoient plus aucun bruit. 

Ils s’imaginoient aufi que le Pa- 
triarche & FAmbafadeur d'Angleterre 
ne penfoient uniquement qu'a fe dé. 
charger des accufations intentées con« 
treux, & à recouvrer ce qu’on leur 
avoit enlevé, & qu'il leur fcroit mê- 
me difficile de l'obtenir: ecit pour- 
quoi ces bons Péres vivoient dans un 
très-grand repos, en fe figurant que 
tout étoit appaifé, & que cette affai. 
re étoit prefque finie. 

Mais voici un événement qui trous 
bla leur tranquillité. Un certain per- 
fonnage vint les avertir qu’il y avoit 

uelques femmes Grecques dave le 

ardin de la Société, qui les y atten- 
doient pour f confefigr. Deux Jé- 


wites fortirent pour y aller, & n° 
ee ul LE 
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Id aftum fine tumaltw E fcandalo: 
nam EF eorum Ecclefia claufa ES obfi- 
gnata fuit : Altaria & vafa argentea 
confervata: quecunque ad eos pertinebant 
inviolata: Libri tantum, per Legem Ta- 
lionis , apportati , € Vifiero traditi y 

us EF ipfi dedutti in ferreis compedi- 
us, circiter menfem affervati Junt. 


Libri quoque infpeëti, in quibus mul- 
20 plura inventa, que eos ex Turcarum 
Legibus reos facerent, quam vel in Cos 
dicibus , vel Aëtionibus Patriarche. 


Eodem tempore Canacchio Rofi & 
Libri ejus apprebenfi , fuperioribus fue- 
runt trifti confortio additi. 


fbi Gallicus Legatus alloquium ab Im- 
peratore jlagitare : fed cum non impe- 
traret; Nobiles € Magnates omnes, fre- 
quens ambire ; prefertim Muftium: à 
quo haud aliter exceptus ef} , quam ad- 
monitione, ut moderatius honefiiufque fe 

fe in poflerum gereret, ES ca tantum 
` curaret que fibi mandata. 


Ble vero nibil ad diligentiam omitte- 
re; fed nibil proficere: quandoque Fæde- 
ris ruptionem interminari, fidem accufa- 
re; commercium prohibere ; fed parave- 
rant Turce réfponfum : auros fe de ea 
re cum ipfius Domino Rege Gallie , & 
curaturos ci fatisfatinm. 


MPORTANTE DES: 


furent pas io arrivez que les Seri 
gens du Vifir les faifirent, & en mé: 
me tems un autre fut arrété, pendant 
que les Officiers fouilloient leur Cone- 
vent. 

Tout cela fe fit fans bruit & fans. 
fcandale ; car leur Eglife fut fer- 
mée & féclléc: leurs Autels & 
leurs Vafes d'argent furent confervez, 
on n’enleva rien de ce qui leur appara 
tenoit à la réferve des Livres qui fus 
rent emportez, par la Loi du Talion, 
& donnez au Vifir, devant lequel ces- 
trois prifonniers aiant été conduits, il 
les fit mettre dans une prifon, où ils 
reftérent environ un mois avec les 
fers aux. pieds. 

On éxamina auffi leurs Livres dans 
lefquels il fe trouva beaucoup plus de 
chofes qui les rendoient coupables , 
felon la Loi des Tures, de n’y en 
avoit dans les Cayers & les Ace 
tions du Patriarche. 

Canacchio Rofi aiant été arrêté en: 
méme tems, & fes Livres pris, fu- 
rent mis dans la trite compagnie des- 
autres. . 

Les chofes étant en cet état, PAm: 
bafladeur de France demanda Audien. 
ce de l'Empereur: mais ne pouvant 
l'obtenir, il fe borna à folliciter con- 
tinucllement tous les Grands, de mé. 
me que les autres perfonnes de quali. 
té, & principalement le Mufti, qui, 

our toute reception, lui donna feu~ 
Eur avis de fe comporter plus hon- 
nétement à Pavenir, & d’avoir la re- 
tenué de ne fe mêler que des affaires 
pour lefquelles il auroit des ordres. 
particuliers. 

Cet Ambafladeur vit bien par là 
que toutes fes démarches étoient inu- 
ules: cependant il n’oublia rien de 
tout ce qui pouvoit fléchir les Turcs. 
Quelquctois 11 les menagoit d’une 
ture de Paix, & les accufoit de vios 


Pofire- 
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. Pofiremo Jeluitæ turbarum lafi, & 
„de vita periclitantes, criminum cum fa- 
tis effet, cos experti Junt minime male- 
-volos quorum inimicitiam merito fuo 
„maxime formidabant. 


_ Hi enim ut vitaretur fcandalum, EF 
Chriftiano fanguini parceretur , intercef- 
ferunt , ES vitam illis impetrarunt. 


Tandem pof multas deliberationes , eo 
inclinavit Sententia , ut exilio mulita- 
gentur, EF omnibus dmperatoris Turcici 
Provinciis € ditionibus illis interdicere= 
phe Libri redderentur CF omnis fuppel- 

x. 


Gratias eorum precibus agant à gui- 
bus ut fie benigne fecum ageretur, non 
erant. promeriti. 


Hoc patio manifefum, non fuiffe ani- 
mum predandi, aut bona eorum expi- 
dandi , qui 
vivebant. 


Miffa Chion, Smyrnam, Aleppum at- 
que Cyprum, mandata , ut Societatis 





fub Regis Gallia patrocinio | 





ler leurs Alliances; d'autres fois il 
les menagoit de l’interdiétion du com- 
merce ; mais les Turcs qui avoient 
leur réponfe toute prête, lui dirent 
qu’ils en écriroient au Roi de Fran- 
ce fen Maitre, & qu’ils auroient foin 
de lui donner fatisfaétion. 

- À la fin, pee réduits à la der- 
piére extrémité, en danger de per- 
dre la vie, la mefure de leurs cri. 
mes étant comble, reconnurent par 
expérience, que ceux dont ils rea 
doutoient avec raifon la vengeance, 
n’étoient pas leurs plus grands enne- 
mis. 


Car, pour éviter le fcandale, & 
empêcher l’effufion du fang des Chré- 
tiens, ceux-là même intercédérent 
en leur faveur, & leur fauvérent la 
vie. 

Enfin, après plufieurs délibérations, 
la Sentence qui fut renduë par les 
Turcs contre les Fé/uites, portoit 
qu’ils étoient bannis de toutes les Pro- 
vinces & Domaines de l’Empire du 
Grand Seigneur : que les Livres & 
tous les meubles confifquez à leur re. 

uifition dans la Maifon de Metaxa 

evoient lui être rendus. | 

Qu'ils rendent graces à leurs In- 
tercefleurs, qui ont eu la charité de 
leur rendre ce bon office, dont ils 
étoient indignes. 

La, debonnaireté de cette conduite 
fait bien voir qu’on n’a pas eu def. 
fein, de piller, ni de ravir le bien 
de ceux qui vivoient fous la protec- 
tion du Roi de France. 

Les Turcs envoiérent des commif- 
fions à Chio, à Smyrne, à Alep & à 


hujus fattiones , probiberentur : que eo | Chypre, pour y détruire & interdire 
ambitionis € avaritie afcenderant , ut | abfolument toutes les faétions de cete 
Sepulchrum Fierofolymitanum , exclufis| te Société Féfuitique , dont l’ambition 
Francifianis aucuparentur ; EJ tantym| & UE étoient montées jufques au 

2 non 
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non aperta vi extorquerent : que contra- 
verfia Rome probe nota eft. 


Denique cum cuflodia ES compedibus 
Navicule impofiti € Chium mifi , ut 
ibi proxime Navi, que in Provincias 
Chriflianas effet abitura, omnes commit- 
terentur , interim, eo loci, carceribus in- 


Chufi permanerent. 


Ubi ad Caftella Hellefponti ventum , 
Prefettus in Gallici Legati gratiam, cu- 
jus animum prius intellexerat, eos ulte- 
rius progredi non paffus eff , quia litte- 
ras Bafe non attulerant : unde Conftan- 
#inopolin fuerunt reveli, fed eadem cu- 
fiodia femper detenti. 


Zi continuo rumor in vulgus emana> 
vit Jefuitas revacafos EF brevi refi- 
tuendos. 


At Vifierus fuam authoritatem [pre- 
dam, juffa elufa, &F banc fibi contume- 
liam oblatam ubi fenfit, tantum concepit 
furorem, ut quin eos extemplo morte plec- 
teret, vix fibi temperavit : fed ubi ægre 
deferbuit ira, Chium denuo ablegati, EF 
Navi Chrifliane impofiti, in Îtaliam 
uavigarunt. 


Equidens eorum exilio neminem vidi 
affilittum, preter unum Gallie Lega- 
-tum , cujus familia non videbatur tota 
ejufdem affeitus. 


e ee el 
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au point de vouloir fe rendre maîtres. 
du Sépulchre de Jérufalem , au pré- 
judice des Francifcains, qu'ils en you~ 
Loiene chaffer par force , comme cela 
eft fort bien connu à Rome. 

Ces Féfuites furent enfin mis dans 
une petite Tartane, liez par les pieds, 
& envoiez avec une bonne efcorte à 
Chio, pour y être embarquez fur le 

remier Vaifleau p feroit voile vers 
es Terres de la Chrétienté, & en at. 
tendant l’occafion de ce départ, ils 
devoient y être renfermez dans une 
Prifon. 

Quand ils furent arrivez aux Chae 
teaux de l’Hellefpont, celui qui en 
étoit le Gouverneur voulant faire plaie 
fir à l’Ambañladeur de France, qui lui 
avoit donné avis de fon intention, les 
empécha d’aller plus avant, fous prée 
texte qu'ils n’avoient point de Pafe 
port du Bacha: c’eft pourquoi ils fue 
rent renvoiez 4 Conftantinople, mais 
toûj 
de leurs mêmes Gardes. 

D'abord qu'ils yarrivérent, on fit 
courir le bruit parmi le Peuple que les 
Jéfuites étoient rappellez, & qu’ils des 
voient être bien-tot rétablis. 

Mais cela ne fut pas plûtôt venw 
aux oreilles du Grand Vifir, qu'il en. 
tra dans une fi grande fureur de voir 
fon autorité méprifée, {es ordres élu 
dez, & l’outrage dont on le cou- 
vroit, qu'il fut fur le point de les 
faire mourir dans le même inftant; 
mais. le premier feu de fa colére étant 
palé, & fa plus grande émotion ap- 
paifée, il les renvoia de même qu'au. 
paravant à Chio, où aiant été mis fur 
un Navire des Chrétiens , ils furent 
conduits en Italie, 

Je puis dire, avec toute certitude; 
y je wai vd qui que ce foit affligé 

e leur éxil, à la rélerve de PAmbafa 
fadeur de France qui a été le feul à 
7 _ Catho- 


ours prifonniers & accompagnez — 
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Catholici ceteri , pre omnibus Reli- 
giof, € Franciftani Hicrofolymitani, 
immenfum quantum letabantur , fe bu- 
jufmodi , pefte levatos, E factio&i Ore 
dinis formidine liberatos. 


Quin etiam audio ipfos Jefuitas, in- 
genue fe fateri, A Anglico devine- 
tos plurimum , (I Rome cum publice de 
rebus fuis referrent , culpam omnem in 
Gallici Legati temeritatem CF incogitan- 
tiam rejeciffe. 


Mifi quoque Smyrnam , qui apprehen- 
derent duos Jefuitas, qui Gallici Confu- 
lis patrocinio fe tuebantur : fed cauti op- 
portunè fe fe abdiderunt , aut fuga fibi 
confuluére. | 


Reftabat dicendum , toto tempore, quo 
Legatus Anglicus pofihec in regionibus 
fietit ; Gallicum ceffaffe, € nibil movif- 
Je per quinque menfes. 


Sed tandem confiderans fuam in Gal- 
lid gratiam, ES fidem plurimum à Ro- 
må pendere , ubi amplifimam cùm zeli 
fui, in Caufam Catholicam , tùm ad 
cam tuendam , poteflatis fue famam ex. 
citaverat : perfuaferat enim Collegio Car- 
dindlium, fe Grecam Ecclegam, Roma- 
ne fubjecturum. 


ua in re judicarunt prudentiores y 
male eum EF de Caufa & de fuo Dos 
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en témoigner du chagrin; car tous 
ceux de fa famille n’ont pas été tou- 
chez de la même façon. 

Les autres Catholiques, & fur tout 
les Religieux Francifcains de Jérufa. 
lem, ont cu une joie extréme de fe 
voir délivrez de cette Pefle, & de la 
crainte qu'ils avoient des factions de 
cette redoutable Société. 

J'ai même appris que les 7é/uites 
avouent, fans détour, qu’ils ont de 
très-grandes obligations à l’Ambafla« 
deur d'Angleterre , & qu’en faifant, 
à Rome, la déduétion de toute cette 
affaire en public, ils ont jetté la fau- 
te de tout ce qu'il a eu d’irrégulicr, 
fur la témérité & l’étourdifiement de 
PAmbaffadeur de France. 

On avoit aufi envoié des gens à 
Smyrne pour y arrêter deux ‘é/uites 
qui fe prévaloient trop de la protec- 
uon du Conful de France: mais ils 
ont eu la précaution de fe cacher, 
ou de fe mettre en füreté par la fuie 


Il me refte à vous dire que pen- 
dant tout le tems que l’Ambafladeur 
d’Angleterre a demeuré en ce Pais, 
depuis cette révolution, celui de Fran- 
ce seft tenu en repos, & n’a rien cne 
trepris durant cinq mois. 

Mais faifant réfléxion fur l’appui 
favorable qu’il avoit à la Cour de 
France , fur la grande confiance 

von rs EY avoir pour lui à 

ome, où il s’étoit aquis une gran- 
de réputation , tant par le zéle Te 
faifoit paroître pour la Catholicis 
té Romaine, que par les puiffans 
moiens qu’il emploioit pour en dé. 
fendre & foûtenir les intérêts, il avoit 
enfin perfuadé le paar = des Cardi- 
naux, qu’il fodmettroit PEglife Grec- 
que a celle de Rome. 

Sur quoi les mieux avifez jugérent 
que oe ied on ne rüfliroit point 


3 
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sé a mereri: nulla enim certior aut ex- 
peditior via ad rerum Catholicarum inter 
Turcas everfionem , quam quid in vete- 
rum Catholicorum regula , moribus & 
privilegiis, quibus juxta cum confcientiis 
libere fruebantur , innovare. 


Gallicus igitur , ut qui fe funditus 
perditum exiflimaret , nifi famam , fidem- 
gue fuam labantem fuffulciret , aliqua 
Jaltem fpecie Jefuitarum  reffitntionis ; 
iflud hoc commento effetium iri non def- 
peravit. 


Habebat duos domi Jefuitas , qui fe- 
creto ad eum confugerant ; nec inde quam 
pof unum menfem ab Anglici Legati dif- 
cefu prorcpere aufi funt. 


In horum gratiam ab Imperatore pe- 
ziit, ut Sacellanis fuis liceret mortuos 
fuos fepelire, ES alias Officii fui partes 
exercere. Quod cum obtinaifèt, divul- 
gatum mox fuit, eum Ycfuitas reflituife. 


At veflitutio bec quo modo conftet, wt 
pernoris y En verifimum Mandati Im- 
peratorii Apographum. Tx judica utrum 
vulneris bujus labra, ita p rfeëlè coalue- 
rint, ut pafim predicatur. Sané mul- 
tum differunt, vulnus fanare ES cutem 
obducere. 


nr eel 
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à l'avantage de la Religion Chrétien. 
ne, ni à celui de fon Maitre: parce 
qu'il n’y a rien qui foit plus propre, 
ni qui contribué davantage à renver- 
fer les établificmens des Catholiques 
parmi les Turcs, que de changer 
quelque chofe dans les Régles, dans 
la Difcipline & dans les Priviléges 
dont les anciens Chrétiens ont joui 
librement & en bonne confcience. 

L’Ambafladeur de France s’imagi- 
nant d’être entiérement perdu s’il ne 
réparoit la bréche qui venoit d’être 
faite à fa réputation & à fon crédit, 
ne defefpéra pas d’obtenir en quelque 
façon le rétabliflement des Vitres 
par l’expédient qu'il inventa de la mas 
niére fuivante. 

Il avoit chez lui deux Yé/uites qui 
s’étoient venus jetter fccrétement cne 
tre fes bras, & qui n’oférent paroître 
dehors qu’un mois après le départ de 
l’Ambañladeur d'Angleterre. 

Il demanda au Grand Seigneur , 
our les favorifer, qu’il fut permis à 
es Chapelains d’enfévelir ceux qui 
mourroient dans fon Hôtel. Et cela 
lui aiant été accordé, le bruit fe ré- 
pandit aufli-tôt qu'il avoit rétabli les 
Téfuites. 

Mais afin que vous aiez une par- 
faite connoiffance de la nature & des 
conditions de ce rétablifiement, je 
vous donne ici une Copie authentique 
du Mandat Impérial. Vous jugerez, 
par là, fi la plaie dont nous vous 
avons fait voir louverture , cft aufi 
bien refermée qu’on le publie de tous 
côtez. Certes il y a bien de la diffsren- 
ce, entre guérir une plaie, ou faire 
croître la peau par deflus. 


C O. 
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COMANDAMENTO | M A N D A T 
Del Gran Signore indrizzato ad ` DuGrand Seigneur, adreffé au 


ASSAN BASSA E ASSAN 


Capitaneo del Mare, & al Cadi 


Capitaine de la Mer, EF au Cadi 
di Galata: f 


de Galata. 


Imperiale, vi /ara noto come VAme reur, dont vous connoîtrez ict 
bafciadore di Francia per Ars mandato | la volonté: qu’il vous foit notoire que 
alla mia Felice Porta s'ha fatto inten- | VAmbafladeur de France nous a fait 
dere, che non effendo /a loro Lege & | fçavoir par une Requéte préfentée à 
Religione fimile à quelle degli altri | notre raters i Porte, que la Loi & 
Ehrittiani , che fono nel mio cuttodito | /a Religion des gens de fon Pais, wé- 

` Imperio, fecero pero nel paffata, con | tant pas conformes à celle des autres 
Imperial mia Licenza, venire dagli | Chrétiens qui font dans nôtre Empire, 
paefi di Francia, li Religiofi, nominati | fagement gardé, ils firent venir autre- 
Giefuiti, i quali da. vinti-cinque anni in | fois, des Terres de France , par nôtre 
quà, fiando in Galata nella Chicha no- | Permiffion Impériale y les Religicux apa 
minata San Benedetto, à loro defina- | pellz JESUITES, qui aiant de- 
ta, per finiftre informationi date, furone | meuré vingt-cinq ans 4 Galata, dans: 
efi mandati agli loro pacfi; EÈ dall ho- | VEglife de Saint Benoit , qui leur fur 
ra in qua, ritrovandofi la detta Chiefa | affignée , ont été renvoiez dans leur 
ferrata, ne effendovi Religiofi che pofi- | Pais, à caule des plaintes qui ont 
no affiftere alle cofe mecefjarie delle per- | été faites à leur defavantage; & que 
fone loro che vengono à morire. cette Eglife aiant toûjours été fermée 
depuis ce tems-là, ils n’ont pd avoir de 
Religieux qui puiflent fubvenir aux 
befoins des perfonnes de leur Nation 
qui viennent à mourir. 

Cela leur a donné lieu de nous de- 
mander , par leur fupplique , nôtre 
Noble Mandat, par lequel il leur foit 
permis d'introduire dans cette Eglife 
les Religieux François de la même 
Religion, qui font maintenant dans ce 
quartier-là, choifis & deftinez pour 
cette fonction, fans que perfonne les 
puifle molefter, bien entendu que Zes 
Religieux qui ont été éxilez, & ceux 
des autres Pais étrangers, /éront excep- 
tez de ce privilége, 

Ff4 E 


Per tanto fupplicando che fi fia dato 
mio mobil Commandamento perche 
Leccettuati i Religiofi fopradetti man- 
dati via, & altri de paefi alieni] po/- 
fino porre in detta Chüefa quelle perfone 
de Religiof Francefi, ¢ della medefi- 
ma Religione, che fi trovano al pre- 
fente qui eletti, è deffinati da loro, fene 
za che buomo babbia ad inferirli mo- 


| Ai giungere del Eccelfiffimo Segno DE la part du très-Haut Empe- 
leftia. 
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E però in conformita ufcito il mio 
Commandamento , onde Commando 
che al pervenirvi dell’ Imperial mio 
Commandamento, dobbiate quello efe- 
guire. 

E perche , fi come di fopra , non 
hanno /e fudette Perfone Religiofe , 
che poffino far le Funtioni neceffarie agli 
morti loro, [eccetuando i Religiofi man- 

‘dati via per avanti, è quelli de paef ne- 
mici] poffino pero porre in detta Chiefa 
uelle perfone per Religio , che fiano 
rancefi, è della medefima Natione, 
che al prefente fi ritrovano qui, è che da 
efi faranno deflinati | e mentre che non 
facciano alcun mancamento nel carico lo- 
ro, èche nen operino cofe che fiano 
contrarie all’ Imperial mia Volunta , 
non fiano moleftati d'alcuno. 


Poft has literas ifli duo Jefuitæ , 
quos apud Gallicum Legatum latitaffe 
dixi, emia E? cum magna offenta- 
tione , è domo ejufdem dedutti funt , ad 
Santti Beneditti Ecclefiam: ibique leca- 
zi ut Legati Sacellani. 


flec illa eff totius Ordinis reftitutio, 
quam Rome increbuiffe ex tuis perfpi- 


cio. 


Neque vero putabat Legatus Gallicus 
Mandati bujus Copiam unquam prodi- 
turam foras, aut criticis EF captiofis 
ingeniis ; tot inquirendi anfas prebitu- 
ram, quominus effet quietus ab hoc ne- 
£otio. 


Querunt enim que tandem fit ifla 
Gallorum Religio, ab aliis Chriftia- 


es 
i 
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C’eft pourquoi je vous envoie ce 
Mandat, par lequel je vous ordonne 
d'éxécuter tout ce que je vous y com- 
mande , aufli-tôt que vous aurez va 
fon contenu. 

Et parce que, fuivant lexpofition 
faite ci-deflus, les Religieux dont il 
s’agit, n’ont pas la liberté d’éxercer 
les fonétions néceflaires pour leurs 
morts , nous leur permettons [en ex- 
ceptant les Religieux chaffez autrefois , 
& ceux des pais ennemis ] de mettre 
dans cette Eglife les Religieux Fran. 
çois, qui font préfentement à Galata, 
choifis par ceux de la même Nation, 
& ceux dont ils feront l’éleétion pour 
leur fuccéder: à condition qu’ils ne 
feront rien contre le devoir de leur 
Charge, & qu'ils n’entreprendront 
aucune chofe qui foit contraire à nô- 
tre volonté Impériale, moicnnant quoi, 
ils ne feront molcftez de perfonne. 


Après l’expédition de ces Patentes; 
les deux Féfuites , que j'ai dit avoir 
été cachez dans l'Hotel de l’Ambaffa. 
deur de France, furent conduits avec 
beaucoup de folemnité & d’oftentation, 
depuis fon Appartement jufques dans 
PEglife de Saint Benoit, où ils pri- 
rent la place des Chapelains de l Ame 
baffadeur. 

Voila quel a été le rétabliffement 
de tout [Ordre Féfuitique, dont on a 
tant fait de bruit, comme je l’apprens 
par vos Lettres. 

Il y a lieu de croire que l’Ambaf- 
fadeur de France ne prévoioit pas que 
la Copie de ce Mandat fat jamais mife 
en lumiére, ni qu’elle donnat tant de 
prife aux Critiques & aux Cenfeurs, 
pour rechercher & pour découvrir 
tout ce qu'il fit pour afloupir cette 
affaire. 

Car ceux qui ont de la pénétration 
demandent quelle eft cette Religion 

nis, 


ge | 
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nis, qui Turcico Imperio cowtinentur 
diver{a? 


Siquidem Galatæ funt quingue Roma- 

niftarum Templa , & Monafieria , in 

uibus Galli Capucini, Dominicani & 
rancifcani commorantur? 


Secundo que fint ille res, aut oere- 
monie, bomini Gallo neceffarie , in mor- 
tis periculo , aut pofi mortem, quas nul- 
lus horum Religioforum Ordinum 
queat perficere? 


Rogant quoque quinam per bas Litte- 
vas Imperatoris reffituantur, fi Religiofi 
fupra nominati EF Peregrini (ut videri 
polit ) excipiantur ? 


Ad que refpoufum audio: Primo no: 
vam hanc Gallorum Religionem effe tan- 
tum Yefuiticam & Gallico-Legatinam , 
quam Chriftianiffima Majeftas, Parla- 
menta, Sorbona, Viri in Gallia, gui- 
bus Ecclefiæ Gallicanæ libertates cordi 
funt nondum approbant. 


Secundo, hominem morientem , cui fa- 
lutis fuæ cura eft, à Jeluita debere ab- 
folvi x aut mortuum cjufdem vefte fepe- 
liri. 

Denique nullam Reftitutionem efè 
nif Ga lico-Legatinæ , (modo dife ) 


Religionis, EF eorum [qui tunc Gala- : 
uorum #empe Sacellanorum, gsi | 


tæ] 
in mortis negotio adeffent , non autem 


Jefuiticæ Societatis. 


des François toute différente de celle des 
autres Chrétiens , qui font dans VEm- 
pire des Turcs? 

Puifqu'il y a cing Eglifes & cinq 
Monafteres a Galata, où ceux de la 
Communion de Rome font leurs 
éxercices, & ot il y a continuelle- 
ment des Moines François Dominicains y 
Capucins & Francifcains, qui y font 
leur +réfidence ? 

Secondement, quelles font ces chos 
fes, ou ces Cérémonies néceflaires à 
un bomme François à Varticle de la 
mort, ou après la mort, qui ne peu- 
vent pas être faites par aucun des Re- 
ligieux qui ne font pas de l'Ordre des 
Jéfuites ? 

On demande auffi qui font ceux 
ue Empereur rétabhit par fon Man- 
at, fi les Religieux qu'il y nomme 

font exceptez & tous les etrangers, 
comme il ee dans ce Refcrit 

A quoi il me femble qu’on ne peut — 
répondre qu’en difant: En premier 
lieu, que cette mouvelle Religion des 
François, neft que la prétendue Reli- 
gion de certains Féfuites dévouez au fera 
vice de | Ambaffadeur de Fiance, la- 

uelle n’a point encore eu l’Approba- 
tion de Sa Majeflé Tres-Chrétienne, ni 
celle du Parlement, ni celle de la Sor- 
bonne, ni celle des véritables François, 
qui maintiennent couraggufement les 
Priviléges & les Libertez de PEglife 
Gallicane. 

Secondement, que les Agonifans, 
qui ont foin de leur falut, doivent 
recevoir l’Ablolution de quelque Yé- 
fuite, ou être revêtus de fon habit 
après la mort. 

* En troifiéme lieu, qu’il n’y a point 
eu d'autre Réfabliffément que celui de 
cette nouvelle Religion, dont on vient 
de parler, qui n’étoit connué que chez 
l’Ambañladeur de France, & qui ne 
concernoit pas toute la Société éfuiti- 

Gg Poftre- 
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Poftreme , apud viros bonos & pru- 
dentes , ifté re penitus per/peëtà , firmum 
manet , Legatum Gallicum, son tan- 
tùm honoris EF de attulif- 
fe > quantum dedecoris EF ludibrii, fibi 
fuæque genti, Religionem ejus ad Je- 
fuitas coercendo , Clerum [fuum ab 
omnibus aliis Ordinibus feparando. 


Que autem ut tegantur incommoda , 
colorem. aliquem inducendum veritati. 


Sed non eff animus mihi Commenta- 
ri, multo minus comminifci: ES jam 
dum tibi obfequor , longius evagatus [um 
extra Provinciam meam : guod. condo- 
“es, oro. 


Hluftrifima Dominationis Tux, 
Omni fide E conflantié frudiofifimus.. 


CHRFSOCULUS, Logotheta Ma- 


gne. Ecclefie. 
Conflantinopoli, die 9. Novembris 1628. 


gue, mais feulement deux Chapelains; 
qui étoient alors à Galata, deftinez 
ur afffter à la mort des François 


` domeftiques de cet Ambafladeur. 


Au refte , ges avoir éxaminé le 
chofe , tout honnête homme bien 
avifé fera fortement perfuadé, que 
l Ambaffadeur de France a plus caufe 
de deshonneur & de préjudice aux 
Téfuites qu'il ne leur a fait d’hon- 
neur & de bien, en donnant à 
entendre qu’ils ont unc Religion parti. 
culiére que lui & ceux de fa Nation 
doivent fuivre, & en diftinguant 4 


. Clergé Féfuitique . de tous les autres 


Ordres Eccléfaftiques du Chriftia- 
nifme. i 

Ces inconvéniens étant fi vifibles, 
on en a pallié la vérité, en les cou 


: vrant de quelques couleurs propres à 


les farder. 

Mais je mai pas dfKim de faire ici 
un Commentaire, & encore moins de 
vous écrire mes fentimens particue 
liers , car je m’appergois qu'en- vous 


_obéiffant, jai déja palé les bornes de 


mon fujet, ce que je vous prie de 
me pardonner. 


Trés-illufire Seigneur je ferai toújours p 


Vôtre très-fidéle Serviteur. 


CHRYSOCULE, Chancelier de 


VEglife Patriarchale des Grecs. 


A Conftantinople , le 9. Novembre 
1628. 
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DES 


O RI EN T A L ES, 
Tirée d'un Manufirit Grec Original 
DU PATRIARCHE DE CONSTANTINOPLE, 
C Y R IL L E LUCA R. 

Ce Manujcrit , dont on a parlé ci-devant, a été mis dans la Bibliothèque del’ A. 
_ cadémie de Leide, avec les Originaux des Lettres du même Patriarche , par le 

Sieur J. AYMON, afin que ceux qui voudront en éxaminer T Autenticité, 
+ puiffent le faire quand il leur plaira. 


ANATOAIKH CONFESSION 
DE LA FOI 


OMOAOTIA CHRETIENNE 


| À Xpnanxis Mists. O R I E N T À. L E. 
Bis m upa © mens PSE Fée ty Nom du Pére, &@ du Fils, € du 
Saint Efprit. 


mis lord, à suurdjus oi t | unople, fait l’Expofition fuccinte 
minus à Sprexcias À À seuindy, tm N de cette Confefion, au nom detous 
P draminis cuxdncles, mi; Daamin a les Chrétiens en général, pour fatisfaire 
aux demandes de ceux qui veulent fça- 
ds : l voir ce que nous croions, & quels font 
P pgina amiru, cales erreur nos fentimens touchant /es Articles de la Foi 
gporeyiar “mim , tis payes aes w Orthodoxe. Nous les dirons donc pour 
NS es n allem, amené eoadied, rendre témoignage devant Dieu & à toute 
Shpat dd msn, PEglife, fans aucune diffimulation & en 
Bat ate Po bonne confcience. Pe ER 


YEKANG MUGIRE xorgmrnre mates C: RILLE Patriarche de Conftan- 


ms dgJoditu wissws Por, de iruan xene 


Gg 2 Kipa- 
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ain cu F anti es aidrur, usine TS. 
aridua dyer on E mergis À Gh wegi- 
por, mangi 15 no opoo, moras ms TGS 
imom eug co mad iay main rule ae 
empndedp, Tad meos enam dei 15My- 


Pyle, doenle Siler À atores ile. 


Jaime. D an Forge. eed, rai. ps. ê. s. 
aris ur. O, mt xogar ne Ÿ. 6. Auxe, AZ 
mart, i. me. Don, b x, pipe, BY: nd. ys 
Banh., 2. xl. jap, tt, Ay. 0. T ; 
at. ot. a. as. à y. iB. t. iwar t G part. 
e r a, xogar. iB. D. ique. Ÿ. D s. s. iwar 


éi, KE. JAMAT, À, ç. B. xogar. ty. Y: A 


Kidareuor fi. 


a Lu ri gdr gapla re Sandi: 
Sant, is Do nue rò dyor Ùn- 
pispis. ia. Ò aw AMAO.. raúry dcbruxla 
maser éheirody, on yyeprla , is Bt- 
Cuinp T coteQanagr Adyar, G KAA moitie 
n gnais ws Aypa Guiron cw adyn 
Tinu. dre d À iofs gapis papneiar, 
MARS püdhe dveripgr ory À he xx Toy 
ú Cane, à pap inv ior Varo F COTTON 
mnou pds Adbextedey , x Uri dr. 
Opie, È jap érépérrer if dypoias cd dxopwer 
Sup, à ameo, 5 émum lie, à) 
Dee gapi, n arura sn amara), 89 
ae Te auuprinen, ah’ isn ads laer De > 

2 dorer T x nf: 
B nel, y. ur, B aires, à, y. LDAP aS. dy. 


parh, i x. week. i. nn, gahat, a. it, a. 
wps Storar. B. vy. iper. C. x, a XOAN Ye h 


tipi, wy. HH, iar. Ye Aw aru, fa. 3, 


CHAPITRE I. 


= Ous croions un vrai Dieu Tout- 


Puiflant & Infini, en trois Perfon- 
nes, Pére, Fils & Saint Efprit Le Pé- 
re qui n’eft point engendré, le Fils ens 

endré du Pére avant les Siécles, & con. 

bftanticl au Pére; le Saint Efprit PT 0e 
cédant du Pére par le Fils, & aiant la mês 
me Effence que le Pére & le Fils: nous 
appellons ces trois Perfonnes en une Efa 
fence la Très-Sainte Trinité qui doit tod. 
jours étre bénite, glorifiée & adorée par 
toute créature. 


Deut. 4. 35. & 6.4. Efai. 40, 4. 6. & 46. 9. 
x. Cor. 8. 4. 6. Luc 1.37. Math, 19. 26. 
1. 20. Jer. 23. 24. 3. Rois 8. 27. Rom. 11. 33. 


1. Tim. 1.17. Gen. 1. 16. & 3. 12. 1. Je 
s- 7. Math. 28. 19. 1. Cor. 12. 4. Ephef 4: 
4: f. 6. Jean 15.26. Galat. 4. 6. 2, Cor. 13. 
13 


CHAPITRE II 


N°: croions que l’Ecriture Sainte a 

été donnée de Dicu: qu’elle a Te 
Saint Efprit pour Auteur, & non un aue 
tre: que nous devons y ajoûter une foi 

* indubitable ; car il eft écrit, nous avons 
Ja parole des Prophétes plus ferme, a la. 
quelle vous faites bien d'entendre comme 
a une lampe qui éclaire dans un lieu ob- 
fcur. C’cit pourquoi fon Autorité eft 
fupérieure à celle de l’Eglife, car il y a 
beaucoup de différence entre les paroles 
du Saint Efprit & le langage des hôm- 
mes , puifque ceux-ci peuvent errer, 
tremper, & être trompez par ignorance, 
& que l’Ecriture Divine ne peut errer, 
ni fe tromper, mais qu’elle eft toûjours 
infaillible & certaine. 


2. Tim. 3.16. 2. Pierre 1. 8. 19. Jean 16.13. 
Math. 10. 20. AĜ. 15.28. Gal.1.1r. 1. Theil. 
2. 13. Eph. 2.20. 1. Cor. 3. 10. Jerem. 23- 28. 
Jean 3. 31. Pfeaum. 60.9. Pfeaum. 115. Rom 


Ya Afta 


ea 
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Vas pa. pa. Y: À. met. 4. KP. xedoor, B, 
a. part. Dirt, MEEK, x, IM, par, a. TEPEE, 
Ket. Yoru. ue, Co Pad. in. ne PAA, pa. ae, 


ph. p82 iGeai. D. 18, pose, 6. 40e où ae. Diwan À 


xo hu, iwar, 4, Ài, marhe t 14. Ù aÒ- At, 
avai, p., Č. a. minu a. xd), , 


Kipara y. 


p ata T arom Apajor Fedr RETH 
bork; veux De tferizam ds Ogar 
meind, made es mi loge DIICAL TE 
dorr, gre plu ferme iviggy dinas cig Tia 
curl rare xamweiyumr, e pi riw 
eudvxiay, a Yrer in@. sommes wis G nv 
ai ao ob foi » Anfi Anei Èe dmb An 
“ti T 3 DnbeAñs Tawm, ans imièn im rl 
2m Ash vpn dw BD Ses avji x versT ; 
pie dvapeQisorws mir» ary thi Siew Ji- 
Anew? of Di ng Sis dc Tas À mio rows 
mÀ Karas paein js À dre mpireid -es aha 
F _eixeep Beas xiggnrea xvcign(w ,. minar ve 
Prnstroceilur warteveied. eintieusn gas ds 6 
Gios, MAAR à anG 


ipie, w A, B. nue, a, $. june, y, F. 


Cu, æ xegirbi D. C. iper, B. y. weds nr > 


ye y. iwar Č. s. È. juua. h xn. xê, werg, 
wy. pu. C oran, y, Be wpds TTY à, t, wde 
Te Ann. P xt, feath, wy, ty pagn, Ÿ, st, iwan, 
e. AG pô, x 16, AG jwp ie, Č. B nueh 
B. A. iwan n nl, parh 16, sy. & iwar B, 
D. DIIN. Iye R parh x, 16, paru. D, ye in, 
Sre., 6, D Sheree. Cos. Lary, sue, À 
week, iB, as, pape bite Ay, ADL Ate Age 


Kidaretoy 3’, 


Lice T rescumsury Ny, + ran- 

eu, È nv, Ò n dyer andun mein 
whe ervey T. eglar x, F doggrur amram, È 
acer ply mis. dyfihixds Suwa peers , ieam j 


T sppr à ni Ua gpp Aigo. Sn > Dé. 


RAA =e : à 
ed dza); ó moinms, impinge made marmi Son 
torvingt. 80) Siverey mon xar? Minis eira, 


ah Oe n ands lon cy TH hurd, oxi à D 


5 4.. A&. 5. 29. Coloff. 2. 8. Math. 15. 9. 
tech. 20. 18. Gal. 1.8. Proverb. 30. 5. Ff. 


IT. 7, & 16: 8. & 118. 86. & 104. 142. Hebr. 


4. 124 Rom. 1. 17, & 15.4. Jean 20. 31. & 


10435. Math. 5. 18. & 24. 35. Efai. 40. 7. 


1. Pierre 1. 24. 
CHAPITRE IIL 


UT Ous croions que Dieu tout Grand & 
Tout-Puiflant a prédeftiné fes Elis 

à la gloire, devant le commencement du 
monde, fans aucun égard à leurs œuvres, 
& qu’il n’y a point d’autre caufe impulfi- 
ve de cette Election que fon bon plaifir 
& fa divine miféricorde: qu’il a auffi ré- 
peo ceux qui font réprouvez , avant 
a fondation de ce Siécle; que la volonté 
de Dieu eft la caufe de cette Réproba« 
tion, fi on confidére le Droit abfolu de 
Dieu, & que c’eft un effet de fa juftice, 
ít on confidére fon Droit conne ou rés 


glé, parce que Dieu eft miféricordieux 


jute. 


Ephef. 1.4. 2. Tim. 2 Rom. 9. 11. & 
3- 9. & 5.12. 1. Cor. 4. 7. Eph. 2. 3. 2. Tim. 
3. 3. Jean 17. 6. 9. Rom. 8. 28.29. A&. 13. 
rp 2. Theff. 3. 2. Tim. 1. 1. Luc 10. 21. 

ath. 13. 10.. Marc 4. 11. Jean 6. 37. 44. & 
12. 37. Rom. 11. 7. 2. Tim. 2. 19. Jean 1. 27: 
Math. 15. 13, 1. Jean 2. 19. Apoc. 13. 20. 
Math. 20. 16. Rom. 9. 13. 18. Deut. 10. 14. 
& 7. 6. Pfeaum. 147. 9. Aa. 


33- 34. 35. 36. 
CHAPITRE IV. 


Ne croions que Dieu en trois Pers 
fonnes, Pére, Fils, & Saint Efprir, 
eft le Créateur de toutes les choles vifi- 
bles & invifibles. Par les invifibles nous 
entendons les Anges, & par les vifibles le 
Cicl , & tout ce qui eft au deflous du 
Ciel: Et parce que le Créateur eft natu- 
rellement bon, tout ce qu’il a créé eft 
bon, & il ae pee jamais rien faire de 


8 3 Daise: 


14. 16. Rom. 11. 
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José, m ot, Anon. b, nu, NOAIT, Be ur. 


ans. AS, ee wpa. il. nò, Jour. w AE. one 
nag. © À. Garp. t À, ianae, as, y. ivar 
v. wae Shore. A6. a iuas, G, iF. 


Kipéaater i 


11" me wri vss $ F he tv- 
Bipa epris, arma oniyi- 
lear, aaa cn igeni Leer pied rip siw 
eres Sow amande, pr Savapdpn ag’ 
gavler augslas tis marirwhir T cmsivns Ab. 
ger aig. OY ai réru danpasrspsda ey 
rerendel pares dir dus aum Byer, ş 
pudauds cinedopsrres ae Tieheyer, 


Gape pys t, ideo, æ, sm, tgpi a. y. 
path. s xd, Efod, uy Ê, Band, sb. it, % 
xÒ. b à mmpyÀ, xe, &, ye Ban, A xO, xy 
iat, a, 56, xm. graje 1.6. juar 10, 1, 
agag. À. my. Ù De xl. jupe, a. xd, im, Aye 
lipis AS, 49, Le x, xÝ, 


Kidaracor ç. 


DT + mare ar parer xl ire 
mp he w wopdiiow malunira , 
re mmeadèr Th Qian emais ri E Sws 
amumi oumCUAR idee. narrib krt- 
Crsery rl wesnraneaxir apaphar ti Ajg- 
xi om endive nD mieya erah à ts m 
Goena con imbipl tëm., È ris apres ad- 
ahs Go aid are cH Toi vor miar, 


Cuxanr, L À. pag, te 12. 1, 19, Paar, 
Pe F. iàs, a i Ò ia ñ#, phar, Ya fe Dire 
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mauvais; c’eft pourquoi, s’il y a quelque 
chofe de mauvais, cela vient du Démon, 
& de l'Homme. 


teur du mal , & que la coulpe ne peut 
lui en être imputée par aucune jufte rai. 
fon. 


Gén. 1. 1. Jean 1.1. Coloff. 1.16. Pfeaum, 


3: 6. AQ. 17. 24. Gen. 1. a Eccl. 7. 30. 
fenum. $. 4. Jaq. 1. 13. Jean 8.44. Deut. 32. 
4. , I de S. Jean 2. 16. 


CHAPITRE V. 


No croions que toutes chofes font 
gouvernées par la Providence de Dieu, 
que nous devons l’adorer , fans rechercher 
témérairement fes voies, puifqu’elles fur- 
pañlent nôtre portée & que nous ne pou- 
vons pas les Comprendre de nous-mêmes: 
fur quoi nous reconnoiffons que nous dea 
vons plütôt garder le filence en humilité, 
uc de dire plufeurs chofes qui médi- 
ent point. 


Pfeaum. + 11. Ephef. 1. 11, Hebr. 1. 3. 
Math. 1. 29. Exod. 7. 3., 2. Rois 12.11. & 24. 
1.9 I. Paralip. 21. 1., 3. Rois 3. 22. 5 as 
1. 12. & 21. Efaï. 10. g. Jean 19. 11. AG. 2. 


23. & 4. 27. Rom. 1. 24. & 11. 33. Jerem. 32. 
19, Deut. 29. 29. 


CHAPITRE VL 


N°: croions que le premier Homme 
a été créé de Dieu, qu'il eft tombé 
dans le Paradis , parce qu’en négligeant le 
Precepte divin, il a obéi au confcil frau» 
duleux du Serpent, & que le péché Ori« 
inel eft forti de la & s’eft répandu fur 
a Poftérité, de forte que perfontie ne naît 
felon la chair qui ne foit chargé de ce 
poids, & qui ne goûte fes fruits en cete 


te vie, 


Ecclef. 7. 30. Rom. g. 12. 17. 19. Pfeaum. 
yo. 6. Job 14. 4. & f. 14. Jean. 3 6, Eph. 2- 
8. y 


Car nous devons tenir 
pour régle certaine que Dicu n’eft pas Au- 
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mis mais % Dia ouipiny. b Ò gör- 
Duddy ind csdper seisa Görres Ù sgus 


Gih, Ç- p, parh. mn. eB. Aun. t Al 
pur, Ò À, jip, tey, iwar, a. 18. age C, 
À, & nogyr. ite yo page, À. xt. a nob, y, 16. 
€ nyol, Ò, de 


Kiparnio 4. 


[ | Tir xbgser iar INTET yeas, 

ce di F mares xa lover, cas 
poire sira, È Varip huar cory zeirdy, pos 
ver lego weg Tiorm dandus my pass Dergi- 
pus È pusire , ote È pir mar F 
idur, © aira P cnxrnmas, avril tA 
E edhougr muxdsmn È zorupis hunar ggr 
Sdent @, 


æ iwar C, a fup n. AD a mue, +. t, 
inar: a. Fe jwas. 4. » paré, i, XA. (3 Wha 
if, ioar. ae. ny. © IÒ. sy. stat. 3 18. jw- 

ha Èn à. iir, 6, m È ys. Epp 
E AAE T ade 
b &. CN 


BESA 


3. Genef. 8. 21. Rom. 8. 7. Gal 3. 22. Rom. 
3- 9. & 26. Jean 3. 3. Ecclef. 7. 21. Rom. 3. 
12. 3. Rois. 8. 46., 1. Jean 1. 8. Jaqu. 3. 2. 
Prov. 20. 9. Rom. 7. 7, Rom. 6. 23. 


CHAPITRE VIL 


i Ous croions que le Fils de Dieu ; 


Notre Seigneur Jéfus Chrift , set 
anéanti, c’cft à dire qu'il a pris la 
Nature Humaine en l'unité de fon Hy- 
poftafe, qu'il a érté conçû du Saint Ef- 
prit, & fait Homme dans le feinde Ma- 


“rie toûjours Vierge , qu'il eft né, qu'il 


a fouffert , qu’il a été enfeveli & glorifié 
par {a Refurrcétion , qu’il a produit & 
acquis le Salut & la Gloire à tous les Fi- 
déles, c’eft lui que nous attendons deres 
chef & qui doit juger les vivans & les 
morts. 


Philip. 2. 6. Math. 1. 22. Luc. 1. 35. Galat. 

4. Rom. 1. 3. Jean 1. 14. Hebr. 2. 14. , 1. 
orinth. 15. 3. Rom.4.25., 1. Timoth. 3.16., 
2. Timoth. 41. 


CHAPITRE. VII. 


Ous croions que Notre Seigneur Jcfus 

Chrift eft affis à la droite de Dicu le 

Pére & que ià il prie & intercéde pour 
nous, faifant ul l'Office de vrai & lé- 
pom Pontife & Médiateur , & que de 
à il prend few! tout le foin des fiens , 
& préfide fur fon Eglile en Vornant & 
rendant ferule par diverfes bénédiétions. 


T. Jean. 2. 1. Rom. 8. 34., 1. Timoth. 3. g. 
Jean. 14. 6. Jean. 10. 9. Math. 11. 28. & 18, 
19. Jean 16. 23. & 14. 13. Aét. 4. 12. Rom. 
f. 1. & f. 9. Ephel. 2. 18. & 3. 12. Hebr. 4. 
15 & fog. & 12. 22. & 7. 24. à 9.24. 8 10.. 


12. 18. 
maare] 
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Kio 3, 


—_ 


j Isedoplu pendere ets ards miS, 

mias 3} Atgapdpy rl cy eard ined di- 
xaiseuw, Lo tite Gan È © Sunil F xvels 
“pay inch yerri amin breze, © mo say [chier 
sil, © de krdu rat ha tdagesioms diras 


Tie,- 


Epai ita S, papies 17, Kya EGpMi sm, ob. par 
pus 4 1€, dover, i x, È x, he, Aum. Be om 
JAAT. t. Fe inna, Be 10. È muhm if. © 
mur, sẹ, ipie. Com. GAT. de xd. jun. 
sm ©, ipi., y. 16. È a, iy. jupa x oF 
a iwan Ÿ, rye È y, sd. Ésgus, i «8. ETT 
+0, £, luxe, he Fe dwar. ye 11, 


Kspaduser i, 


qe wis Asya lly lu Dore ow- 
: KANGiawy THS CH LASU Mees ne AY 
is, are xixesenpduns È sic rir mureidu 
Drames, nrs È r co rH sds maps- 
Dimes, ds mO cunrnolas Aden Souris dr 
Segoe xari Emme Sr rey Dirar, ad- 
wis, o eIeAG nuar inei KEAR uO wia- 
Ad in, È aris rés dianas izur c» ri $ cw 
shacias xvbignicd muy. Agn d\ sys 
Ch rH mupoixie af KÈ pip cuxdrnciay Seg Tey 
en © WD mw ixam yd iv art ise wer , 
any pa sahtia sogi @ x1@urbo" = High 
xis oxsions candnoias , GX ce xamysied , 
Sn cy adli pir@ ist eang ver, 


gahat, À. xe, teat. 48, xy. idee, Be sd, 
iir. tet. © À. Ÿ, Korner. Y. it, yarar, y. 
KF. o& xegar, 18, 18, wept. à. x8, € 8. “8. 
isegi. 5, xd. pur, on. x È xe, x iva, t, 


D, iger, D.a iaxàl, Dig. 18e. i, 3. ives, 


Ya KE ur, h Rya A KOGAN 1%, ye KOASOS, 


CHAPITRE IX. 


Ous croions que perfonne ne peut 

être fauvé fans la Foi, & nous en- 

tendons par cette Foi, celle qui jui- 
tife en Jéus Chrift, celle qui tire fon 
origine de la vie & de la mort de Jéfus 
Chrift; celle qui eft annoncée dans ` PE- 
vangile & fans laquelle perfonne ne peut 
plaire à Dicu. 


Hebr. 11. 6. Rom. 14. 23. Hebr. 11.1.Rom. 
10. 17. Jean 5. 24. & 20. 31. Luc. 8. rr 
Galat. 5. 6. Jaq. 2. 14. & 17. & 22. Ephef. 2, 
8. Philip. 1. 29. Rom. §. 2. Ephef. 3. 12. &1. 
13. Rom. 20. 16., 1 Jean 4. 13. & 3.19. Hebr. 
10. 22. Rom. 14. $. Jaq. 1. 6. Jean 3. 18. 


| CHAPITRE X. 


Ous croions que PEglife qui eft ap- 

pellce Catholique , contient tous les 

Fidéles en Telus Chrift , qui étant 
morts font dans leur véritable Patrie, ou 
qui font encore en pélerinage dans le che- 
min de ce monde, & que Jefus Chrift nô- 
tre Seigneur eft /ui-méme tout feul leC 
de cette Eglife, & tient en fa main le Tie 
moa pour ia gouverner en toutes chofes, 
parce qu’un homme mortel ne peut en 
aucune mani¢re en étreleChef. Maisles 
Eglifes particuliéres qui font vifibles fur 
Ja Terre, aiant chacune quelqu’un qui 
eft le premier en ordre, celui la ne doit 
pas être appellé en termes propres le Chef 
de cette Eglife particuliére , mais feule- 
ment par une façon de parler impropre, 
attendu qu'il eft le principal Membre de 
cette Eglife. 


Galat. 4. 26. Hebr. 12.23. Ephef. 2. 14. Ephef. 
1. 10. & 4. 4. Coloff. 3. 11. Galat. 3. 26., 1. 
Corinth. 12. 12 Ad. 4. 32. & 2. 42. Hebr. 10. 
24. Math. 18.20. & À. 20. Jean 10. 14. Ephef. 
4. $. Jaq. 4. 12. Hebr. ¢. 4: Jean 3.27. Ephe£ 
$+ 23-, 1. Corinth. r1. 3. Colof. 1 18, Ephef. 


he I. 
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au. Eger. a. x8. È à uw. È 8. 19, pard, 
oe. ie w mitts Sor. Ya pil. ne. agag, 
Joue, 6G. B n9GAr. y tm. ar. x, xi parh, 
ey. n. Ave. XÊ, xi à npa. y, d à mage 
L B. & ges DAB. C xogar, a. xB. iS gq 
ty. sf anger Bm B gears, 8o 118.40, 
gahsr. 8. F. 


Kidarntor sa. 


que mé pian ot np dedints duzine 
des dry ores apus ede de rhe 
glans Cali currtysus ar E Aie ò À 
perrexis med ey Tas \arKerms, e È 
agmracusaropde È gapu co mis piesnais 
Caxanciais mir, Gite Tis xpos euvarau. 
yepere 
jou, He em. DV. ny. iwar e, AL Are 7 
af ae. went. B. ade € Pya a. paré, x. i. 
È iy. ed. © we mar. č. za, AUE iYe Me 
pop. ¢. an, WT cif 3.7. DTI. Hebe xl. seppie 
se, wo. parer. ns, ivar, il. S, loc. b, Rte 
jun, b. se ainan, B 4. Enpo, Ce ih 


Kigaaaer 181. 


TI fee de ri wmperxic Ud E muse 

pe mnp D canal È dieu. 
Sus rae ouràri aUn pag is à dns 
muggnart@ dr mpm ahy À mares à 
yess Adega vir aarda È T drO 
zm À F mo Algreias artas. æhnfie 
À È piba ins cv ef g dirn apapo 
mes tay ixxaAgriagy © aon T ddn Deas 
a YI sida, À ahan 5 mimg 
È vise admins pow TE monze wnipal 
j hui © n pas suas amaari © om 
wSeors Sand. of © dwelis rer cvigyai- 
Boy À iaria F mas Algngetrs ri 
inxAnrit, 


msg your, È iit, B Srosmr. & iy- 
iwaw. CU, È ee ps. graje wò. rye pipe. Ame 
AG. iew, dda oh, Que m, rye iwan, Dy iSe 


‘cette 


1. 22.&4.15.& 2. 19. Math, 16, 18,, 1. Pier. 
2, 6.Pf. 117. 21. A 4. 11. 12. , 1. Corinth. 
3. 11. Math. 20. 25. Math. 23.8. Lue. 22. 2$., 
1. Timoth. à 1. , 1. Pier $ 2., 1. Corinth. 
14. 32., 2. Corinth 1.24. Hebr. 13, 17., I 
Corinth. 4.4. , 2. Corinth. 5. 20. & 12. 116 
Gal. 2. 6. 


CHAPITRE XL 


Ous croions que les Membres de l'E- 

ir Catholique font les Saints 

lûs pour la Vie éternelle , & que 

les Hypocrites font exclûs des biens de 

Crus » quoi qu’il fe trouve 

divers fétus mêlez avecle bon grain, dans 
les Eglifes particuliéres. 


Rom. 8. 28 & 9. 23. Jean $. 35. 36. & 12. 32. 
AG. 2.39. & 13-48. Math 20 16. & 13.24 & 47. 
Math 7. 21 Luc. 13. 26. Rom. 2. 18. Efaï, 

7. Apoc. 21. 27. Hebr. 12 22. Galat. 4. 26. 

ean 17. 6. Jean 10. 28. Rom. 9. 19., 1. Jean, 
2.19, 2. Timoth, 2. 19. 


CHAPITRE XIL 


Ous croions que PEglife eft fanéti- 
fiée & inftruite fur la terre par le 
Saint Efprit, car c’eft lui qui eft le 
vrai Paraclet ou Confolateur envoié du 
Pére par Jéfus Chrift, afin qu’il enfei- 
ne la vérité & diflipe les ténébres de 
'efprit des Fidéles. Car il ef certain 
que de vas peut errer fur la terre en 
prenant le menfonge pour la vérité, & 
ue ce weft que par la lumiére & par la 
fale Doétrine du Saint Efprit que nous 
fommes délivrez de ce mauvais choix, 
& non pas par les lumiéres poa de 
l’homme mortel, quoi que cela fe puiffe 
faire par l’entremife de ceux qui font 
deftinez à éxercer leur Miniftére pour le 
fervice de l'Eglifc. 


1. Corinth. 3. 16. & 6. 11.23 Thef. 2. 13. 


Jean 17. 17. &6. 45. Efai. 54 13. Je 
rem, 31. 32. Ezech, £1, 19. Ephel, 3. 13. 
d Hh L 117] 
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lwo. 16, ty. luna 8. © mul. Be oF amtak. 
n pÈ © vy. B. ang. 1. un, a Rogar 8. te 
a imar. Be nt, jum nd, æ xogan 18. C 
ipie, D. À 8 DIDA 1. 7. serv fe ibe 
y Ban. 9,1, B mebeg A. xb, F. jiptpe. sty 
t. dannà., Ñ. ue. Corey. A, Re, Ipi 4m Ute 
inlexs. C xee ipige, wya ite xaj Bn, He 
pob. Da B nyeh, à. y. agak. x. A # isa 
B. in, B Storer, 8, y. joua. ue. BB, à isa 
D. a. donx, B. Be pue, ye 2, aval. te Se 
ile. x, on. ami, Be 8. paré. G u. a ee 
our. 1, 19, mag o 10, purs, x6, 23. 
jour, 1, Abe gear, te 0, B iwar Se issn 
Ao Ad, 


Kadadaior iye 


p Lou mg Anais Sey T krtom p 
am ig kep miar d) orir Xi39pdp » 
wo ms mistws vow py drudogansr, omg isis 
à Axar TH yari, As À Mise, Kus 
dr wAnpiom » dake den > adrnr dir eig 
mmelar minni. sme im opic], naf 
oon ini Énpeis F begar Daró pet re. imi xa mi 
kgga pn Mir apiri ap, ds pie Gem anny 
fia im pagweie ris miauss atic Pibau- 
a ris ipar wages, didsion{ suas aurn 
2 werd tin, dus 3 ig tau ny padiude dune 
ghia œ ra F eash pipan majjyndry ,, 
zaj lnubir nimoa ray arny iar, me. 
rry + umpan ved Erus Tyg pape 
d puria dirue, A) F seid dinmiorvre- 


ni pmnsn gamis xaj aitus - 


Sign pirs drai xaj wki T man 


garner, Bii jopa, Ye % Map pud À. 
B. t nogar, t, À, Xaj Feit, B KOBAN b. Mite. 
draj ry. Ù fe s æ mires B. xP. iwar, à. 
a>. path, ixa nha iwar Fuite Wegi 9: 48, 
aga. D C, tapi. my. Sa a iwar «, Co iira 
a. Č pos, te 6, june, i à. garar, Ye 4 
insys. Ba ty JAAT, ye Iye xaj 28, ap) ade. 


Jean 14. 16. Jean 16, 13, Joel 2,& AQ. 2 
16. AĜ. 10, 44. & 13, 2. Ad. 15,28. 1 Co- 
rinth. 2, 10. 1 Jean 2, 27. Rom. 8, 9. r Co- 
rinth. 12, 7. Ephef. 4, 4. 2 Paralip. 15, 3. Ju- 
2, 12. 3 Rois 19, 10. 2 Paralip. 29, 6, 
erem, 11, 10, Daniel 9, 11, Efai, 1, ar. Je- 
rem, 18, 18. Ezech. 7, 26 erem, 23, 11. & 
2, 8. 1 Timoth. 4, 1. 2 Timoth. 4,3. A@. 
20, 30. 1 Jean 2, 18. 2 Thef, 2, 3, Rom. rr, 
22. 1 Jean 4, 1. Apoc. 2,2. Rom. 3, 4. AQ. 
55 39. Ezech. 2, 18 Hofée, 2, 3. Math. 7, 1y. 
1 Thet 5, Aa. 7 11. Math. 23, 29. 
Jean 5, 39. Galat. 1, 8: 2 Jean 9: Jean 8, 
3 > 
CHAPITRE XIIL 
Ous croions que Phomme eft juftis 
fié par la Foi & non par les œu- 
vres. Mais quand nous difons par 
la Foi, nous entendons auf l’objet de la 
Foi, à fçavoir la Juftice de Chrift, que 
la Foi embrafle & nous applique pour 
le Salut: Et nous reconnoiflons que cela 
fe peut faire fans qu'il en arrive aucun 
inconvénient, & fans préjudice des bon. 
nes œuvres: car l’Auteur de la Vérité 
nous enfeigne lui-même que les bonnes. 
œuvres ne doivent pas être négligées, 
u’elles font un moien néceffaire pour 
p rie la vérité de nôtre Foi, & 
pour affermir nôtre Vocation. D’autre 
part, la fragilité humaine témoigne aflez 
wil eft faux que les bonnes œuvres 
fient ‘par elles-mêmes fuffifantes pour 
fauver les hommes, & qu'elles puifient 
être préfentées devant le Tribunal de 
Chrift, comme fi elles méritoient le Sa- 
lut: mais la Juftice de Chrift étant ap- 
p! uéc aux Ce , juftifie toute ftua 


fauve le Fidéle. 

Galat. 2, 16. Rom. 3, 20, & 4, 2.1 Coe 
rinth. 1, 30, & 6, 11, 2 Corinth. 5, 21. Efai. 
53> 4, 5,6, 2 Pier. 2, 24, Jean 1, 29, Math. 
20, 29, Jean 6, 11, Hebr. è 12, Aë, 4, 1 
Hebr. 23, 6, 1 Jean 1, 7, Ephef. 1, 7, Rom. 
$, 9, Rom. 10, 4 Galat. 3, 10; Jacq. 2, 10, 
G 3, 13, & 22, & 24, AG. 13, 38, Rom. 


x asap 
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weak. sy. An, jopa b Am, Ò i Ye ROS AT. 
ys jupa. ne, Te Qir. C. à. OSAT, B, tte 
danas. C, abe iL. 0 xe papaj ne tye Ù Fo Me 
Ù y. Àm æ xogo, D, à. Gair, y. m Yarm. 
eed. Ù eu. rj Ame t, Be migo, x, noms 
vy. £. Ò ED e. huis $. a. path, nem. Abe, 
dt, xa, pose, Mide Aves 10,1, Ù am, D. pupae 
f, x, % f. Kya 


Kopat a’. 


T1 Isesopdy cw mis Cem drauminn mn dve 
Ever vxgir ra unduuas cmeirwr 
dqgtormar miño 7 dues, Dé,» mein 
sxi apap Vire, ce à mis draf orhin 
Alg aig aurai miéua sagi, ws 
gorse mn ävr£émer, à sgi pp, orm 
Kadu Borhias X vis pao. è dur Qe mi 
gapir araors s ve mun n zajos érdyn4 
epn G wo harir tial gean is trdu 
Mownarnes in a Towra; iyd mn, Some 
why F Angir Aafa, ¢ Dn lipu aange es 
ireapà saitai, ast padi if towed à Dyrt- 


X, A igg, 


parh, Ç in, fapa it, xP. lou, is, £ jae 
pe ne Č. æ nag. B, 1m. 1 18. 1 1B, ye B mem 
Po. y- h Eder, B., ta nohaos wi xas papaje 
y- 8, parh, is, Cl. iwaw, a8. € p, pò. iqur. 
ae Ç. pou F. ab w wirge Beib. pwp, ad, «y. 
Epir. B.n iwat. y, y. t xireu à, y, inom, 
w. Ad. pom. f. on, Èn B. xogar, d, 18, È 
B. iye iQur, B. s. B rogar, y, 1, Garp, p> 
pir. B. 1, B nogar, t, iY, Quuxx, Ge iye xeÿ 
x xd, Édne, À. e ittie, ste 49, È Av. vx. 
depape, Am, Ay. È AS, M, & xogan, 48 y. iet- 
ms. at. tl, È rires a. y. w KOBAY, itt, BERE 
ar. 43. B nue, A. xt. B xogar. À, Fe É xegar, 
Se ne poey. Cid, os, os. È, am. dd, x. xa, xb, 
mye MF. XE, JANAT, f, iÈ, pass, Ẹ, xò, Puree. 
pin. AD. As, AL. € put. see 18. È at n È ße 
| 8. = 


Kidarciov sf, 
T 1 Tescopli mé siwylidine pushes w TA 


curan Ary, dme 6 mver@ mugi- 
des Cr TE tiaylirig xaxa dle tiru. m 


9, 2? & 10, 3, Tit. 3,5, Rom. 11, 6. Ephef. 
2, 8, Tit. 2, 11, Jacq. 2, 14, 17, & 20, Rom. 
8, 13» & 6, 1, & 3, 31, 1.Corinth. 4. 4. Phi- 


lip. 3, 8, Pfeaum. 129, & 142, & 31. 1, 2 
Prov, 29, Efi, 53, 6 & 64, 6, Daniel 9, 
18, Math. 8, 8, Luc 15, 21. Rom. 8, 18. 


Luc 175 10, & 18,9, Rom. 5, 20, & 6, 
23. 


CHAPITRE XIV. 


Ous croions que le Franc-arbitre 
eft mort dans les irrégénérez, pare 
ce qu'ils ne peuvent rien faire de 

bon , & que tour ce qu'ils font eft pé- 
ché; mais que dans les régénérez le 
Franc-arbitre eft excité par la grace du 
Saint Efprit & qu’il opére, mais non 
pas fans le fecours de la grace. C’eft 
‘pea ge la grace porte l’homme à faire 
e bien, en prévenant le Franc-arbitre, 
qui fans la grace eft bleflé, comme ce. 
lui-là qui fut meurtri par les Voleurs en 
deicendant de Jérufalem , de telle forte 
qu’il ne peut & ne fait rien de lui- 
même, 


Math. 7, 18, Rom. rr, 
Rom. 8, 7, 1 Corinth. 2, ag 
` A Ephef. 2, 1, Colof. 1, 21, 

om. 3, 9, Math. 16, 17, Jean 1, fs & 6,44, 
Ephef. 5, 7, Rom. 6, 17, 1 Pier. 2,19, Rom. 
14, 23 Ephef. 2, 8, Jean 3, 3, 1 Pier. 1, 3, 
Jean 8, 34, Rom. 6, 18, & 8, 2, Colof. 1, 
12, & 2, 13, Ephef. ‘2, $, 2, Corinth. 3, $, 


Jean 15, #, 
T4, & 12, 39 


Pfeaum. 99, y yea 2, 10, 2 Corinth. $» 17, 
Philip. 2, 13, & 1, 29, Deut. 30, 6, Ezech. 
11, 19, & 36, 26, Jerem. 31, 33. & 32, 39, 


z Corinth, 12, 3, Jacq. 1, 17, 2 Pier. 1, 
1-Corinth. iş, ie Ad. 16, Ag 2 Timoth. 
2, 2 Corinth. 4, 6, 1 Corinth. 1, 8, Rom. 
B 14, 15, &c, Galat. $, 17, Marc 9, 24, 

feaum. 118, 34, 36, 37, & 142, 11, 12, & 
85, 10, & 102, 2, 3. 


CHAPITRE XV. 


Ous eroions qu’il 4 a des Sacre- 
mens dans l’Eglife Chrétienne, que 

Dieu en a été l’Inftituteur dans 

Hh 2 enim 
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parh, xe b, x, Aux, eB. s a KOCAN, 10 
wy. Ù h B. ye È 18, iye gadr, y. 14, Eder. 
Sa x. f, pagx, ot, 3. m xogar, st. ny. pupecy. À. 
au. iod. 48, se, © iy. 0. a wiTgu y. Km, xo- 
Amor. 8. 14, pos, B. xy. xt. aa. n. As. 
iwaw. y. 1, page, ig, ir, Keegi t xB, à xg 


Ch). tt, TER 
Kipaaoes is’) 


lance n Banlieue siray pveneser 

K wy F- xvgiu siropo er per éme ti 
pi ns Agee. mois Com trad et F tere: 
EmO ox E riru, chs mois, © aie cee 
Eu srasticrms kraait] miom à draps, no 
„ Sigma F Canlicmper@ , dbs mig Sro Bar 
Rien os conimA). oe ra ayiriw, com 
upi amoy AT wis aupres, rhb ay 
GIMRTECARHY, xaj- seme Keg GY magas © 
urndiis. age. res Aves de druan E 
wares, xe E yg xa À apie wrtipat® , 
soap foredy us sivas, xanaSmzpines, wep did- 


tumpu., ai 3 Seu Moriju Barliga - 


TIA WTA Com Exedy aradi mhal me Bar. 
arpa. Be Fr ériger équirepu Do F avé 
To énmiuarO. 


aps. ot, D 


E inw, à, +. xa dy. iwar, y. 
Xas MATÍ, xy, 


We page, 15, iF, poe. 6. y 


E pomes 8, 


. _ Mare-x, 4, Jean 1, 6, & 
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l'Evangile, qu’il y en a deux, & que 
nous n'en avons pas un-plus grand nom- 
bre , que le Seigneur n’en a pas 
inftitué davantage. Que ces Sacremens. 
confiftent dans la parole & les élémens,, 
wils font des fceaux des promeffes de. 
“Dieu, & nous ne doutons point. qu’ils: 
ne conférent la grace: mais afin que le 
` Sacrement foit entier, il faut que la choe 
fe terreftre & l’aétion extérieure concous. 
rent avec l’ufage de l’élement corporel. 
inftitué par Jéfus Chrift & joint à la vés 
ritable Foi, parce que le défaut de le 
Foi préjudicie à l'intégrité du. Sacres 
ment. | 


Math, 28, 19, 20, Luc 22, 19, 1 Corinth: 
11, 13, & 10, 23, & 12, 13, Gata. 3, Is; 
Ephef. $, 25, Marc 1, 4, 1 Corinth. 31 23 
Rom. 11, Exod. 12, 11, & 13, 9, 1 Pier, 
» 21, Coloff. 2, 11, Rom. 2, 28, 29, A@. 
À ds Jean 3, 5, Marc 16, 16, Hebr. 10, 224 
1 Corinth. 11, 27. 


CHAPITRE XVI 


us croions que le Baptéme eft um 
Sacrement inftitué par le Scigneur, 

que celui qui ne le regoit pas, n’a 

int de Communionavee Jéfus Chrift, 
& ue Cet de fa. Mort,. de fa Sépultu. 
re & de fa gloricufe Réfurreétion, que 
rocéde toute Ja vertu & l’efficace du: 


m Pelay 3 Cet pourquoi nous fommes 
ü 


aflurez: que =e originel, & les 
péchez aëtucls font remis par:la forme 


ui a été prefcrite dans l’Eva ur 
Padminiftrecion du Baptéme is Sorte 
ue tous ceux qui font lavez-au Nom du 
ére, & du Fils & du Saint Efprit, 
font purifiez & juftifiez. Pour ce qui 
eft de la réitération du Baptême nous. 
n'en avons point de Commandement , 
ceft pourquoi nous croions. qu'il faut 
s*abftenir. de cet inconvénient. 


Jean 3, 22, . 
nés Où 
to. | 


Math. 28, r9, Marc 16, 16, 
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loff. 2, 12, Galat. 3, 26, Luc 3, 3, AQ. 2, 
38, & 10, 47, & 22, 16, Tit.3, f, Hebr. 6, 4. 


CHAPITRE XVIL 


Ous croions que l’autre Sacrement 

que le Seigneur a inftitué eft ce- 

lui que nous appellons /'Euchari. 

fiie. Car ie nuit en laquelle il fe livra 
foi-même, prenant le Pain, & le bénif- 
fant, il dit aux Apôtres, prenez, man- 
ez , ceci eft mon Corps; & prenant le 
lice, il rendit graces, & dit, Bavez- 
en tous, ceci eft mon Sang qui eft ré. 
pandu pour vous. Faites ceci en coms 
mémoration de moi. Et Saint Paul ajoû- 
te, Toutes les fois que vous mangerez 
de ce Pain & que vous boirez de ce Ca- 
lice, vous annoncerez la Mort. du Sei- 
neur. C’cft là. Ja fimple, la vraie & la 
égitime tradition de cet admirable Sacre- 
ment, dans l’adminiftration & dans l'in- 
telligence duquel nous confeflons & 
croions la vraie & certaine préfence de 
Notre Seigneur Jéfus Chrift, fçavoir, 
celle que la. Foi nous offre & nous dons 
ne, & non pas celle que la Tranffubfian- 
tiation, témérairement.inventée, enfeigne. 
Car nous croions que les Fidélés man. 
gent le Corps de €hrift dans la Céne da 
igneur, non pas-en le broiant avec les. 


dents matériclles, mais en Je recevant par” 


les facultez de Ame , attendu que le 
Corps de Chriftn'eft pas celui qui & 
préfente aux yeux dans le Sacrement , 
mais celui que la Foi embrafle fpirituel- 
lement: & nous applique, ce qui fait 
qu’il eft vrai de dire que fr nous croions,. 
nous mangeons & participons, mais que 
fi nous ne croions pas nous fommes pri=. 
vez de tout fruit: & que par conféquent 


boire le Calice dans le Sacrement, c’eft: 
participer au vrai Sang de Nôtre Sci. 

i même mamiére 
que nous l'avons afluré de fon Corps;: 


gneur Jéfus Chrift, de 


parce que l’Inftituteur a commandé la: 
Hh 3. mugge - 


Per a 
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réception de fon Sang, de même que cel- 
le de fon Corps; voila pourquoi ce Pré- 
cepte ne doit pas être divifé, ni mutilé, 
felon la volonté arbitraire des hommes, 
mais au contraire cette Inftitution doit 
être obfervée de la maniére qu’elle nous 
a été prefcrite. Quand nous avons donc 
participé dignement & communié entié« 
rement au Corps & au Sang de Jéfus 
Chrift dans le Sacrement, nous tenons 
que nous fommes alors unis , réconci- 
liez, & faits un même Corpsavec notre 
Chef, animez de l’efpérance très-certai- 
ne d’être Cohéritiers dans fon Roiaume. 


Math. 26, 26, Marc 14, 22, Luc 22, 10, 
1. Corinth. 11, 28 & 10, 16, AĜ. 1, 9, & 3, 
21, Coloif. 3, 1. Bphef. 3.17, Galat. 2, 20, 1. 
Corinth. 12, 13, 2. Corinth. $, 7, Hebr. t1, 4. 
Jean 6,35, & $3, & 56,& $7, & 58, & Go, 


CHAPITRE XVIIL 


Ne croions que les ames des morts 
font dans le fejour des Bienheureux, 
ou dans celui des Lens, felon que cha- 
cun a vécu: car en fortant des corpsel. 
les s’en vont d'abord à Jéfus Chrift, ou 
dans l’Enfer, parce que chacun eft jugé 
dans l’état où il fe trouve en mourant , 
attendu qu'il n’y a point de lieu à la 
repentance après la mort, & que le tems 
de grace ne {c trouve que durant Jecours 
de cette vie, c’eft pona ceux qui font 
juftifiez fur la terre ne fubiront plus au- 
cune peine dans l’autre monde, & ceux 
qui meurent fans être juftifiez font def- 
tinez aux peines éternelles. D’où if eft 
évident qu'on ne doit point admettre le 
Dogme controuvé du Purgatoire ; mais te- 
nir pour une vérité bien établie , que 
chacun doit fe repentir en cette vie s’il 
veut être fauvé & obtenir la rémiffion de 
fes péchez , par Jéfus Chrift nôtre Sei- 
eur. Et c’eft ici que nous finifions 

‘Expofition de nôtre Foi. 
The 
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Nous prévoions bien que cette Con- 
fefion abrégée fera comme une bute de 
contradiction pour tous ceux qui prens 
nent plaifir à nous calomnier , & qui s’attas 
chent à nous perfécuter injuftement. Mais 
nous mettons toute nôtre confiance en 
Jéfus Chrift nôtre Seigneur, en cfpéranc 

wil n’abandonnera point la caufe de fes 
Adéles Serviteurs, & qu’il ne laiffera pas 
la verge des méchans fur Vhéritage des 
juftes. 


Hebr. 9. 27. Luc. 16. 22. Ecclef 11. 3. Apac. 
14. 13. Efat. $7. 1., 1. Theff. 4. 13. Rom. 
14. 8., 2. Corinth, $. 1. Philip. 1. 21. 22., 2. 
Timoth, 4. 6. Luc. 2. 25. & 23. 42. Efa. sg. 


6. Pfeaum. 31. 7:, 2. Corinth. 6. Jean. g. 4, 


& DEA D 10. & 12. 35. Math. 25. 1. Ecclef. 
9. 6. Math. 25. 19. & 24. 42. Hebr. 3. 7.& 4. 
1. & 10. 26. Gal. 6. $., L Corinth. $. 10, 
Math. 16. 26. Ezech. 18. 4. Pfeaum. 48. 6. , 
I. Pier. 1. 18. Abbac. 2. 4., I. Jean 1. 7 & 
2. 1. Hebr. 1. 3. & 7, 25. & 9. 12. & 22. & 
2$. & 10. 10. Tit. 2. 13., 1. Corinth. 6.11. 
Rom. 3. 24. Ephef. s. 25. Apoc. 1. 
Corinth. 1. 30. Jean 1g. 3. AG. 15.9. Pfeaum. 
t. & 102. 12. Efaï. 43. 25. Ezech. 18. 21. 
36. 25. Colo. 2, 13. Rom. f. 1. & 8. 1. 
30. 38. Jean. 3. 16736. & 5. 24. 


ee D 


Nous avons maintenant donné cette 
Confeffion en notre Langue Grecque en 
exprimant mot à mot le contenu de tout 
ce que nous avions écrit ci-devant dans 
Exemplaire Latin, enabrégeant les ma- 
tiéres, fans en faire un Traité aufi ample 
qu'il auroit été néceflaire dans une pareil- 
le conjonéture ; mais aiant renvoié de le 
faire dans la fuite, nous aurons foin de 
mettre au jour ce qui pourra convaincre 
tout le monde que notre Foi eft la mé- 
me que celle qui a été donnée par Jéfus 
Chrift , annoncée par les Apôtres , & 
enfeignée par l’Eglife Orthodoxe. C’eft 

ourquoi des Chrétiens qui ont de bons 

entimens, nous aiant fait de nouveau cer- 
taines queftions , & demandé notre avis 
Hb 4 i Baj- 
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{ur quelques Articles, nous joignons à l’ex- 


pofition précédente ce qui fuit , comme 
vous le voiez. 


PREMIERE DEMANDE. 


Si l'Eoriture Sainte doit être lâé de tows les 
Chrétiens Jans exception? 


REPONSE 


Ous les Fidelles Chrétiens doivent 
fçavoir, je ne dirai pas toute PE- 
criture Sainte , mais du moins tout ce 
gao doit néceflairement connoître, pros 
efler & croire, pour être fauvé: car on 
ac le peut apprendre que par le moien 
des Divines Ecritures, foiten les lifanc, 
foit en retenant ce que nous en enten- 
dons lire aux Fidéles , & les explicas 
tions de ceux qui les interprétent fincés 
rement; parce qu’étant permis à tous les 
Chrétiens d’entendre la Prédication de la 
Parole de Dieu, on n’en doit aufi par 
conféquent défendre la leéture à perfon- 
ne , car cette Parole cit près d'eux, en 
lcur bouche & en leur cœur. C’eft poure 
quoi fi on prive un Chrétien de la lec. 
ture de l’Ecriture Sainte, & fi on la lui 
défend de quelle condition ou qualité 
wil foit, on lui fait une injure criante 
un tort manifefte; car c’eft la même 
chofe de priver une ame de fa nourritue 
re fpirituelle dans fon plus L'an befoin, 
ou de lui défendre d'y toucher & d'en 
goûter. 


Deuter. 6. 6. & 17. 18. Jofué.1. 8. Deuter. 
31. II. Nehem. 8. 31. Jean f. 39. & 10. 27. 
& 8. 31. Luc. 16. 29. & 4.16. AG. 13. 27, 
& 1$. 21. & 8. 28. & Hi Il., 2. Timoth. 3. 
1s. Rom. 15. 4. Coloff. 4. 16., 1. Thef. 5. 
27., 1. Jean 1. 4. & 2. 12. Efa f. 13. Jerem. 
8. 9. Hof. 4. 6. Toi 7. 49. Luc 11.52. Math. 
23. 13. & If. 14., 1. Jean 4. 1., 1. Thef. 5. 
19. 20. Jean 17. 3. & 21. 31. Pfeaum. 118.9. 
& 3. 1. 2. Pfeaum. 118. 1. Lucas. 28. Apoc. 
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SECONDE DEMANDE. 


Si PEcriture eff claire, on fi elle peut être 
facilement entenduë des Chrétiens 
qui la tifent ? 


REPONSE 


| fs eft certain qu’il y a plufieurs diffie 
cultez dans beaucoup de paflages de 
l’Ecriture, tant fur le fens littéral que 
fur les termes & les expreffions, mais ce- 
Ja n’empêche = qu’elle mait affez de lu- 
miére pour découvrir aux Fidéles ré- 
pue & éclairez par le Saint Efprit, les 

ogmes de la Foi, qui y font contenus. 
D'où il refulte que le Leéteur peut fou- 
vent y rencontrer des difficultez ; mais 
étant éclairé par le Saint Efprit , il peut 
auffi en trouver la réfolution par le moien 
de la même Ecriture, en éxaminant l'as 
malogie & la fignification propre des tera 
mes, comparez les uns avec les autres, 
puifque cette Ecriture eft une lumiére 
qui éclaire Pefprit des Fidéles & un flam- 
beau qui en diflipe les ténébres. 


2. Pier. 3. g. Pfeaum. 18. 8. & 118. 104.& 
24. 5. Efai. 53. 10. Jerem. 31. 33. Jean 6.45. 
Math. rr. 25. & 13. 11. & 16. 17. Luc 24. 
45., I. Jean 2. 27., 1. Corinth. 1. 18. & 2. 
7. & 12. 3., 2. Corinth. 1. 13. & 3. 2 13.& 
4. 3. Ephef. 1. 17. & 3. 16. 19. , 2. Pier. r. 
19. Rom. 12. 6. 


TROISIEME DEMANDE. 


Quels font les Livres compris fous le nom 
de V Ecriture Sainte? 
REPONSE 
N°: appcllons Ecriture Sainte , tous 

les Livres Canoniques qui nous ont 
été donnez r nous fervir de Régle 


dans les matiéres de la Foi & du Salut, 
li duser 
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& nousles recevons principalement à cams 
fe qu’ils nous enfeignent une Doétrine di. 
vinement infpirée , qui fuffit pour inftrui- 
re, pour diriger, & pour perfectionner 
celur qui embrafle la Foi. Nous croions 
que le nombre des Livres Canoniques eft 
celui dont le Catalogue a été mis dans le 
Concile de Laodiée & regi jufqu’a 
préfent dans l’Eglife Catholique & Ore 
thodoxe de Jéfus Chrift, éclairée par le 
Saint Efprit. Mais les Livres que nous. 
appellons Apocriphes portent ce nom , 
parce qu’ils n’ont pas regd la même au. 
torité & la même approbation du Saint 
Efprit, que ceux qu’on tient proprement 
& inconteftablement pour Canoniques ; 
à fçavoir le Pentatcuque , les Hagiogra- 
phes, & les eM ye » quifont les vingt. 
deux Livres del’Ancien Teftament, que 
le Concile de Laodicée a ordonné de li. 
re. Ceux dont le Canon du Nouveau 
Teftament eft compolé , font les quatre 
Evangeliftes, les Actes des Apôtres, les. 
Epitres de Saint Paut, & les Epitres. 
Catholiques , auxquelles nous ajoûtons. 
l’Apocalipfe du bien-aimé Difciple du 
Scigneur , & nous foutenons que ces Li. 
vres la font ceux qu’on tient pour Ca- 
noniques, & nous confeflons qu'on les 
appelle tous enfemble lEcriture Sainte. 


2. Timoth. ry. 16., r. Pier. r.21., 1. Tim. 
4. 10.,1. Jean 5. §. Rom. 3.1.2. A. 3.24. & 26. 
22. & 1. Corinth. 15. 3.4. A@. 17.11. Deut.4. 2. 
& ¢. 1. Jof. 1.7. & 23. 6. Math. 22.29. Mare 
7. 27. Ephef. 2. 20., 1. Corinth. 3. 10. 11.. 
12. fn 23. 28. Jean 3. 30., 1. Pier. 4. rr, 
Prov, 30. $. Ecclef. 12. 10. Galat. 1. 8. &6, 
16. & 3. 17-, 1. Cor. 4.6. Deut, 12. 32. Apoc.. 
22. 18, 39. 
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QUATRIEME DEMANDE, 


Quel doit être nôtre fentiment touchant 
les Images ? 


REPONSE 
N°: devons nous en tenir à ce que 
PEcriture Sainte nousenfcigne, puit- 
qu’elle dit exprefiement , tu ne te feras 
point d'image taillée , ni aucune figure 
de tout ce qui eft en haut dans le Ciel, 
& en bas fur la Terre, ni detout cequi 
eft dans les caux, & fous la terre; tu ne 
les adoreras point & ne leur rendras au- 
cun Culte, puifque nous ne devons pas 
fervir rcligieufement les Créatures , mais 
le feul Créateur, qui a fait le Ciel & la 
Terre. D'oùileft évident que nous n’im- 
prouvons p les peintures faites par un 
Art qui eft noble & illuftre, puifque nous 
permettons a ceux qui le veulent, de 
conferver les Images de Jéfus Chrift & 
des Saints; mais nous déteftons ladora» 
tion & tout le Culte qu’on leur rend : 
attendu qu’il eft condamné par le Saint 
Efprit dans l’Ecriture Sainte, pour em- 
pêcher que nous n’adorions, par ignoe 
rance , les couleurs, les créatures, ou leurs 
ouvrages, au licudu Créateur, quinous 
a donné l'être & la forme que nous avons. 
Ceux qui ont des fentimens contraires font 
des miférables, que nous tenons pour des 


‘gens qui ont Pefprit aveuglé & le coeur 


entiérement endurci. On feroit bien 
mieux de fuivre les Commandemens de 
Dieu, que de fe conformer aux vaines 
traditions des hommes. Nous faifons cet- 
te Déclaration étant appuiez fur les bons 
témoignages de nôtre propre confcience ; 
quoi que d’autre part nous foions con- 
traints d’avoucr que nous n'avons pas 


_de forces fuffifantes pour arrêter Ic cours 


impétueux de ce grand abus. Voilatout 
ce que nous avions à dire par écrit tou- 
12 | Eged. 
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ENS: ce xwesmrmumtad pli lavsapse 


chant les demandes qui nous ont été faites ; 
& les réponfes que nous avons cri de. 
voir ajoûter à notre Confeflion de Foi & 

rlefquelles nous finiflons. Dieu veuil« 
a fa grace donner à tous les hom- 
mes des re Orthodoxes, & les 
moiens néceflaires pour agir en toutes. 
chofes felon la fincérité d’une bonne 
confcience. 


Exod. 20. 4. Levit. 26. 1. Deut. 4.15. & +. 8. 
& 27. 15. Ifai. 40. 18. & 44.12. , &c. 46. 5, 
&c. AG. 17. 29. Rom. f. 22., 1. Jean 5. ir. 
Jerem. 10. 8. Habac. 2. 18. Pfeaum 113. 12. 
Jean 4. ate 13. , 1. Rois 7. 3. [fai. 63.16. 
Diy . 39-Pf 49.15. & 75.11. Math. 4. 10. 

om.1.2$.& 10.13. Galat. 4. 8., 1. Corinth. +: 
23. A€. 10. 25. Coloif. 2.18. Apoc. 19. 10. & 
22. 8. 9. Math. 6. 9. Luc rr. r. Sag. 14. 12, 


Donné à Conftantinople le mois de Janvier 1621; 


ax At 

s CYRILLE Patriarche de Conftantinople. 
KUAD O MUTEALOYNS maveernry wedswts i 
cizia yiga aogaryyn. 


INDICE ALPHABETIQUE 


D ES PERES 
ET 
DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES, 


Dont les Témoignages fervent à confirmer la Doétrine contenué dans la Cons 
feffion de Foi de Cyrille Lucar Patriarche de Conftantinople, & à réfuter les. 
Canons du Concile de Jérufalem de Pan 1672., qui font contraires aux véris 


tables fentimens des Grecs indépendans de l’Eglife Romaine. | 


Soufcrivant de ma propre main. 





$ 
Les Témoignages de ces Péres E? Doëteurs Grecs E3 Latins, dont on trouvera les Cita- 
tions € divers Paffages dans ledit Concile , font ‘tirez des Ouvrages dont cet Indice 
marque la forme particuliére, avec le lieu € le tems de leur Edition, afin que 
chacun puiffe facilement trouver les pages dont on a fait des extraits, EF qu'on à. 


marquées. dans le Corps de cet Ouvrage. 
Ambrofius, ex editione Frobenii, an- 


© À Lphonfus de Caftro, ex editios no 1538. in folio. 
| A nc anno 1543. in Asmphifcchius, Iconii Epifcopus, Lo- 
lio | cus 
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cus editionis non conftat. | 

Arethas, in Apocalypfin, Græcè, Ve. 
ronz, anno 1532. in folio, : 

Athanafius, Græco-Latinus, Parifiis, 
anno 1627. in folio. — 

Auguftinus, ex editionibus Frobenii 
de anno 1528. = 1541. in folio. 

Alfamon Patriarcha, 

12 Baronii Cardinalis, Annales Ec- 
clefiaftici. 

Bafilius Magnus, Grace, Bafilex ex 
officina Frobeniana, 1551. in folio. 

Bafilius Seleucienfis, Graco-Latinus, 
Parifiis anno a in folio. 


Ce Apoftolorum, cum Con- 


ciliis, ex editione Tigurinå - 


Gefineri, anno 4559. in folio. 
Chryfoftomi opera, Græcè, ex edi- 
tione Etonienfi, opera Henrici Sa. 
vilii, anno 1612. in folio. 
Clemens Alexandrinus, Grxco- Lati- 
nus, Parifiis, anno 1641. in folio. 
Clementis Romani Conttitutiones. 


Cyprianus Martyr, Bafilcæ, anno 1519. 


in folio: . 
Cyrillus Alexandrinus. | 
Cyrillus Hicrofolymitanus, Græco- 
Latinus, anno 1 a in folio. 


Amafcenus, Græcè & Latinè, ex 
officina Henrici Petri, Bafilex, 
anno 1548. in folio. 

Dionyfius Areopagita Martyr, Græcè, 
Bafilex, anno 1539 in Ostavo. 


Phræm Syrus. 

Epiphanius Cyprius, Græcè, Bas 
fileze ex officina Joh. Hervagii, an- 
no 1544. in folio 

Eufebii Cxfarienfis Demonftrationes 
& Præparationes Evangelicæ, Pari. 
fiis apud Robertum Stephanum , 
Græcè, anno 1544. in folio. 


Ge Papa. 

Gregorius Magnus, Epifcopus 

- Romanus. 

Gregorius Nazianzenus, Græcè & La- 
tinè, Parifiis, anno 1630. in folio. 

Gregorius Nyflenus, Grace & Lati« 
né, Parifiis, anno 1638. in folio. 

Gregorius Neo- Cæfarienfis, cognos 
mento Taumaturgus, Grace & Las 
tine, Parifiis, anno 1622. in folio. 


Her": , ex editione Frobenii, 

` anno 1537. in folio, 

Hilarius, ex officina Frobenii, anno 
1550. in folio. 

Hiftoriæ Ecclefafticæ Scriptores, Græ- 
ct & Latinè, Geneva, anno 1612, 
in folio, 


I. 
pm Martyris Epiftole, Græcè & 
Latinè, cum notis Vedelii, Ge- 
nevæ, anno 1623. in quarto. 
Johannes Chryfoftomus. Vide, Chry- 
' fotomus. 
Johannes Damafcenus. Vide fuprà, 
Damafcenus. 
Irenæus Martyr, Bafileae, anno 1534. 
in folio. 
Ifidorus Pelufiota, Græcè & Latinè, 
Parifiis, anno 1638. in folio. 
Juftinus Martyr, Græcè, Parifiisapud 
Robertum Stephanum, anno 1551. 
in folio. 


Es 
pe Byzantini Scétarum Hifto. 
ria, Græcè & Latinè, Bafilex 
ex officina Petri Pernæ, anno 1578. 
in Oétavo: 


M. l 
Me fEgyptius, Græcè & La- 
tinè, Parifiis anno 1622. im 
folio. 
Marcus Monachus. 
Maximus Scholiattes. 
Meletius Alexandrinus 
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Azianzenus. Vide, Gregorius Na. 
zianzcnus. 
‘ Nicolaus Lyranus, Bafilez, anno 1536. 
in folio. 
Nyfienus. 
yflenus. 


Ecumenius in Acta & Epiftolas, 
Græcè , Veronæ, anno 1532. 
in folio. 
Origenes Adamantius. 


Vide fupra, Gregorius 


| fare Bibliotheca , Græcè, Augus 


ftæ anno 1601. in folio. 


QUE DES PERES, &c. 


Procopius. à 
¥nefius Cyrenenfis Epifcopus, Gre. 
S cè & Latine , Pariliis, cane 1640. 
in folio. 


Ertullianus, Parifiis, anno 1608. 
in folio. 

Theodoretus, Cyri Epifcopus, Græcè 
& Latinè, Parifiis, anno 1642. in 
folio. 

Aa bag pe in quatuor Evangelia, 
F rece, Romæ, anno 1542. 1n fo- 
10. \ 





TABLE 
ALPHABETIQUE ET ETIMOLOGIQUE 


De vingt différens Noms ve ee the ont donné au Sacrement 
c la Sainte Céne. 


“A7 ptesdas, OU xhérwam. Les pata 
ticules faintes ou rompuës. V oiez 
ce qu’en adit Saint Chry/oftome dans 
fes “Explications du 24. Chapitre de 
l'Evangile felon Saint Luc, fur le 
verfet 30. 

2. Axäcuure, Les chofes fanttifices. Voiez 
Photius fur ce mot. Saint Chryfoffo- 
me fur le mot aam. Saint Bafile 
& Saint Jean Dama/cene fur les Ca- 
nons du Concile d’Ancire touchant 
ces Myftéres fanctificz. 

3. AgnQ- imsoo®, Pain Super-fubfian- 
tiel. Voiez Cafaubon écrivant contre 
le Cardinal Baronius, & les Auteurs 
qu’il cite à la page 530. 

Ge Arer mvpuangr. La Cene du Seigneur. 
Voiez la prémiére Epitre de Saint 
Paul aux Corinthiens, Chap. 11. 
verf. 20. & l'explication des Peres 
là-deflus. 


F. Añor, & Boop dus. Les oblations fain- 
es. Voiez ce que les Péres ont dit 
touchant les Oblations des Fidéles 
dans les Affemblées de la Primitive 
Eglife. 

Ó. Evregin, & xabhiguinc. Bénédi£tion , E? 
Conjécration. Voiez les obfervations 
de Cafaubon contre Baronius, page 
g21. & ce qu’a écrit Saint Cyrille 
dans fon Livre 12. Chapitre 39. fur 
PEvangile de Saint Jean. 

7. Eizegesia. Actions de Graces. Voiez ce 
que Saint Chry/oftome a écrit (ur l'E. 
uimologie de ce nom, dans le Cha. 
ic 26. de fon Homélie, touchant 
Evangile de Saint Matthieu, & 
conférez ce qwa dit là-deflus Saint 
Juftin Martir à la page 97. avec la 
page 105. de Saint Epiphane, & les 
Stromates de Saint Clement Alexan. 
drin. 

8. Egidter. 
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8. Eos. Viatique. Lifez ce qu’aéerit 
fur Pétuimologie du Viatique Saint 
Bafile le Grand, & voiez les Ouvra- 
ges de Pafcthafe Ratbert, & princi- 
palement fes 12. Livres de Com 
mentaires fur Saint Matthieu. Son fa- 
meux Traité du Corps EF du Sang de 
Féfus Chrif , & fon Epitre fur le 
même fujet, 

9. Ovia, Sacrifice. Parce que ce Sa« 
crement eft établi pour célébrer la 
mémoire du Corps & du Sang de 
Jéfus Chrift, qui seft offert lui- 
même une feule fois en Sacrifice 
fur la Croix. Voiez ce qu'a dit fur 
ce mot de Sacrifice le Sçavant Pa. 
chymere de Conftantinople, que nous 
citerons encore ci-après dans fon 
Commentaire du pretendu Denis 
l'Aréopagite fur cette matiére. 

10. Kauni Ames. Nouveau Teflament. 

. Selon la maniére de parler dont 

… Homére och fervi quand il'a dit que 


les Viétimes qu’on immoloit pour. 


confirmer une Alliance, ou un Ac- 
cord étoient guer, un Serment. Jé- 
Jus Chrift lui-même n’a pas fait dif. 
ficulté d'emploier cette yO lors 
qu’il a voulu confirmer la Nouvel- 
le Alliance par le Sacrement de 
l'Euchariftie, en difant rem 7 mrtg 


y sera Aahas ce ré upan wi. Ce Calice 


eft Ze Nouveau Teflament en mon Sang. 
Voiez l’Evangile de Saint Luc Chap. 
22. verf, 20. Et les Commentaires 
des Péres Grecs là-deffus. 

HI. Kéns ders, Fraction du Pain. Ceta 
te façon de parler fe trouve dans 
les plus anciens Péres qui ont ex- 
pliqué les Cérémonies facrées qui 
s’obfervoient dans les Aflemblées 
des Fidéles où lon célébroit la Cé- 
ne du Seigneur de la même manié. 
re qu’elle fût inftiruée par Jéfus 
Chrift. Voiez ce qui eft dit de la 
Fraéion du Pain dans les Commen. 
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taires de ceux qui ont écrit fur les 
Actes des Apüôtres, Chapitre 2. verf. 
42. & Chapitre 20. verfet 6. 

12. Kewsria. Communion. Voiez le 3. 
Chapitre de la Hiérarchie Eccléfiaf- 
tique de Denis l Aréopagite, & le 
Commentaire qu’en a fait George Pa. 
chymere, Prêtre de Conftantinople, 
& fameux Hiftorien qui vivoit dans 
le XIII. Siécle. 

13. Aurwyx Office public du Miniffére 
Sacré. Voiez ce qu’a écrit fur cela 
Cafaubon contre Baronius, en réfu« 
tant ce que ce Cardinal & les au. 
tres Défenfeurs du Papifme ont 
écrit, pour établir le prétendu Sa- 
crifice de la Mefic, fur une faulle 
interprétation de la Liturgie dont il 
eft parlé dans les Actes des Apôtres, 
au Chapitre 13. vert 2. 

14. Musigur & movie. Miffére y ou 
Myféres. Voiez ce qwa dit fur ce 
Myjiére facré de VEghife Chrétienne 
Saint Chry/offome dans fon premier 
‘Fome page 448 & dans fon Homé- 
lie 44 far Saint Matthieu. Voiez 
aufi l’Etimologie de ces termes 
dans les Ouvrages de Saint Jefiis 
Martyr, de Saint Bafile , & dans 
ceux d’Ocecumenius. 

15. Mrduannd gopi. Aliment fpirituel, 
Ce font les propres termes dont 
le Pape Lion Le Grand fe fert en 
parlant dc la Sainte Céne. On 
trouve ces mêmes expreffions en La- 
tin dans les Traitez Dogmatiques 
de Saint Auguftin,, & de Saint Am- 
broife. 

16. Swag osas, Affemblée où Accord 
& Convention. Les premiers Chré- 
tiens qui fe font fervis de ces mots: 
pour delinir les Aflemblécs des Fi- 
deles pour les éxercices de piété , 

les ont aufi mis dans leurs Ecrits 
pour defigner la Sainte Céne d’une 
maniére Mésaphorique & l'union fpts 

li 4 rituclle 
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19. Tegmle aveiv, 


rituelle des Fidéles avec Jéfus Chrift 
dans la [es de ce Sacre- 
ment. s Ouvrages qui portent 
Je nom de Saint Denis ont donné 
lieu à Pachimere de faire de très 
belles obfervations là deffus que les 
Sçavans peuvent voir dans le Texte 
Grec de cet Auteur. 


17. Espa Kuss. Corps de Chrif. Cet- 


te façon de parler eft Mérapherique 
& doit être prife dans un fens figu- 
ré, comme on le peut voir dans la 
13. Homelie d’Origene fur PExode , 
& dans PHiftoire du Sçavant Théo- 
doret Precepteur de l’Empereur Ti- 
bére, & fur tout dans le 18. Ca- 
non du célébre Concile de Nicée 
contre les Ariens. 


18. Tirccoms , & rires ioc y Per fettion ou 


chofes Excellentes EF Saintes. Les 
Péres Grecs fe font fervis de ces 
termes pour dénoter |’Euchariftie 
en faifant allufion a ce qui fe prati- 
uoitdans les Hecatombes où les Paiens 
aifoient des Sacrifices qu’ils nom- 
moient 7a®, la Fin ou le Tribut; 
s’imaginant que les Ames retour- 
noient par la mort dans le premier 
état où elles étoient auparavant, & 
que le Dicu des Manes ou des Ef- 
pe leur étoit rendu favorable par 
e Tribut de ces Sacrifices de Per- 
fettion. Voiez ce qwa écrit le Phi- 
lofophe Æpulée touchant le Dieu de 
Socrate & les Dogmes de Platon. 
able du Seigneur. 
Voiez ce qu’a dit là deffus Oprat 
Evêque de Mileve en Afrique dans 
fes 7. Livres contre le Schifme des 


ZX 
À 


TABLE ALPHABETI 


QUE, &c. 


Donatiftes, & ce que les Commen- 
tateurs Grecs ont écrit fur la pre- 
miére Epitre de Saint Pau/aux Co. 
rinthiens Chapitre 10. verfet 2r. 


20. Xagu- Grace. On trouve cette 


expreflion dans les Auteurs Grecs 
uand ils expliquent la Nature 
les effets du Sacrement de la Sain- 
te Céne. Il ny a point de Pére 
Grec qui ait emploié plus fouvent 
ce terme dans un fens Méronimique 
ou figuré, que Saint Cyrille Evéque 
de ir wi Voiez les Catheche. - 
fes Myftagogiques qui portent fon 
nom & les Auteurs qui en ont fait 
la Critique. 


Il ya beaucoup d’autres Péres & Théo« 


logiens Grecs, dont nous ne ferons 
pas ici le Catalogue, qui ont explis 
qué, dans un fens de figure, tous les 
termes dont nous venons de parler, 
& qui ont établi dans leurs Ouvra- 
ges les mêmes Dogmes & les mé- 
mes fentimens qui fe trouvent main- 
tenant dans la Confeffion de Foi des 
Eglifes Proteftantes & Réformées: 
comme on le pourra voir dans les 
Paflages des AuteursGrecs que nous 
citerons dans tous les Articles & les 
Canons du Concile de Jérufalem, te- 
nu fous le Patriarche Dofthée Van 
1672. ,. & mis ci-après tel qu'il eft 
dans le Manufcrit Original & Au- 
thentique configné dans la Biblio- 
théque de l’Académie de Leyde, où 
les Sçavans & les Curieux pourront 
le voir & le collationner avec l’Imx 
primé fuivant, que nous mettonsau 
jour en faveur du Public. 


SOUS 


SOUS LES AUSPICES 
DE 


JESUS CHRIST, 


BOUCLIER 
LA FOI ORTHODOXE, 


APOLOGIE 


Et réfutation faite par 


LE CONCILE DE JERUSALEM, 


Tenu fous DOSITHE’E Patriarche de cette Ville, 
CONTRE 


LES CALVINISTES HERETIQUES, 

Qui difent fauffement que l'Eglife Orientale a des fentimens conformes à ce qu'ils 
enfeignent de Dieu ES des chofes Divines. 
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A V I S 
RE MARQUES, 


Sur le Titre de ce prétendu Bosclier de la Foi des Grecs. 


E Titre de ce Concile peut fervir à détruire le grand E9 fameux Ouvrage de la 

Perpétuité de la Foi de l'Eglife Catholique, mis au jour par les Dotteurs de 
Port-Roial , CF publié en François, avec cinquante-fept Approbations dreffées en 
forme authentique , & fignées par vingt-fept Archevéques ou Evéques , EF par 
trente Doéteurs de Sorbonne ou Prélats de l'Eglife Gallicane. 

Il eff très évident que ces plus habiles Controverfifles du Clergé de France ont 
pouffé leur mauvaife foi aufi loin qu'elle pouvoit aller | quand ils ont pris ce Con- 
cile au rang des véritables Confeffions de Foi des Grecs non Latintfez. Car on ne 
peut jetter les yeux fur les derniéres paroles du Titre de cette prétenduë Apo- 
logie de PEglife Grecque , fans découvrir , auffi-tót , qu'elle a été forgee par des 
impofleurs outrez, puifquils déclarent d'abord, felon leur faux préjugé , que les Cal- 
viniftes font des Hérétiques 5 EF qui inférent de la, par un aveuglement étrange 
E par la plus noire de toutes les Calomnies, qu'il wy a aucune conformité entre 
les fentimens de ces mêmes Calviniftes EF ceux de l'Eglife Orientale , touchant P EJ- 
fence de Dieu EF fes attributs , ni aufi pour ce qui concerne les chofes Divines , 
c'eff à dire, les Dogmes & le Culte de la véritable Religion. Mais on verra tout 
le contraire dans les Canons mêmes de ce Concile, EF les Papifles qui ont tant foit 
peu d'honneur ẸF de conftience ne l'ont jamais nié : car il ne sef trouvé juf- 
qu'à préfent aucun Théologien ou Controverfifte de P Eglife Romaine qui ait ofë met- 
tre en avant y EF encore moins entrepris de foûtenir : que les Reformez ou Calvi- 
nifies n'ont aucune conformité de fentimens avec les Chrétiens de PEglife Grecque y 
Sur les Points fondamentaux de la Religion. 

Voila pourquoi tous ceux qui ont compofé EF tous ceux qui ont produit les De- 
crets de ce Conciliabule de Jérufalem contre les Réformez , pour démontrer quelle 
eft la créance des Grecs, ont fourni très imprudemment , contre eux-mêmes , foixante-dix 
témoignages , dont les Proteflans peuvent fe fervir pour démontrer que le Patriar- 
che Dofithée, que fix Archevéques & foixante-trois Curez ou autres Eccléfiaftiques 
de l'Eglife de Férufaiem , ont été afez mal avifez pour approuver , par leurs figna- 
tures, les fauffetez E les calomnies dont leur Apologie Synodale de l'an 1672. eff 
remplie. 

Cela parottra clairement dans tous les Articles que nous en produirons EF dont 
nous tirerons plufieurs conclufions EF diverfes preuves irrefragables contre les Prelats 
de France & les Dofteurs de Sorbonne , qui ont mis les Aes de ce Conciliabule au 
rang des Piéces qu'ils ont voulu faire paffer pour authentiques ES propres à démon- 


trer la vérité ES la perpétuité de leur Foi; mais tout le monde fera convaincu du 
K 2 toite 
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contraire par la feule letture de ces fauffes Atteftations € fur tout en voiant les 
contradittions manifefles , les noires calomnies , EF les horribles impoflures qui font ca- 
chées fous ce prétendu Bouclier de la Foi Orthodoxe. | 

lly a même plufieurs de ces impoftures qui font fi groffitres € fi abfurdes qu'il 
ne faut qu'un peu de bon fens, ED quelque grain de raifon , pour reconnoïtre que 
la mauvaife foi des gens fans Religion, fans Confcience EF fans bonnéur , n'a ja- 
mais rien forgé qui Tis plus contraire à la vérité E9 plus infottenable que ce qui 
eff contenu dans ce Concile. 

Le Titre qu'il porte fuffit pour faire voir qu'il n'a pas été affemblé fous les Auf- 
pices de Féfus Chrif , mais à l'infligation de l'Antechriff , pour combattre 
la Vérité, È pour dreffer une Confeffion de Foi, non feulement Ethérodoxe , ow er- 
ronée, mais auffi entsérement contraire ÈS incompatible avec tout ce qu'il y a de 
plus certain EF de plus évident dans le monde. 

N'efl-ce pas un fait très affuré , très manifefie EF tout à fait inconteffable, 
que les Grecs Orientaux ont plufieurs Articles dans Jeur Confeffion de Foi très con- 
formes à ceux des Eglifes Reformées touchant le Myftére de la Trinité , celui de 
l'Incarnation, EÈ tout ce qui eff contenu dans le Symbole des Apitres, E dans 
le Décalogue ? Tous les Chrétiens équitables en conviennent; il n'y a point de Pa- 
pifle raifonnable qui l'ofe nier; cependant les Auteurs de ce Conciliabule déclarent 
bardiment qu'il n'y a aucune ph tr touchant les chofes Divines, ou la Divini- 
té même, dans les femtimens des Grecs EF des Réformez. 

Cette impofture , qui n'a pas befoin d'autre preuve que celle qui fe trouve dans la 
déclaration expreffe des trois derniéres lignes du Titre de ce Concile, [uffit pour an- 
nuller entiérement les autres Articles qui font contenus dans fes Decrets , E pour 
détruire juridiquement tous les témoignages par lefquels ceux de la Communion de 
Rome ont prétendu que leur Foi étoit bien établie. 

Pour les en defabufer EF pour confondre maintenant ici les Prelats de France (3 
les Doëteurs de Sorbonne fur cet Article préliminaire, comme nous le ferons dans la fuite 
Sur tous les autres , il ne faut qu'ajoiter , à ce que nous venons de dire, les Axiomes du 
Droit qui font à la fin de ce Volume, EF fur tout ceux qui concernent les termes in- 
Jurieux, les calomnies , les impoftures & les fauffètez qui rendent les Aëles nuls & 
les Témoins récufables. 

Le Letteur trouvera ces Axiomes confirmez far un très grand nombre de preuves juria 
diques  &F expliquez par les plus fameux Furifconfultes dont nous avons cité les Ouvra- 
ges dans une centaine d’ Articles. On doit voir le} trois premiers Axiomes € les trois der- 
niers qui fervent de bafe ES de fondement à tous les autres , GF pour ce qui oft 
de ceux dont on peut faire une application particuliére à la matiére de ce Titre , on les 
trouvera fous les numeros 45. 48. 52.68. 84., €? après cela le Leëteur doit encore 
voir les Axiomes 33. & 43. pour tirer fir la conclufion générale qu'il trouvera 


dans le 32. 
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A TOUS 


LES EVEQUES 


ORTHODOXES 
Qui font fur la face de la Terre , & 
de la Mer. 
A TOUS NOS FRERES ET 
COADJUTEURS 


Unis par le Saint Efprit, EF généralement 
à tous les Fidéles Chrétiens, nos Enfans 
bien-aimez en Dieu. Salut. 


E Sacr Eccrestrasre donne 

avis qu'il y a un tems de fe taire & 
un tems de parler. Il nous fait connoi- 
tre par ces paroles qu'il y a de certains 
tems convenables pour faire chaque cho- 
fe dans fa propre faifon : comme s’il dis 
foit , il faut fe taire quand 'il n’eft pas 
abfolument néceflaire de parler ; mais 
quand Ja néceffité le demande, parlez. Il 
eft en cffet très évident qu'on peut 
fe taire quand on weft interrogé de 
perfonne, & qu’on fait très mal de ne 
pas répondre fur les chofes dont on 
eft bicn informé, quand il y a des gens 
qui font là deflus quelques demandes 
utiles & néceflaires. Mais fi ces deman- 
des concernent Dicu méme & ce qui a 
du rapport à fes Attributs & à la Relis 
ge , Comment pouroit fe difculper ce- 
ui qui par une ra 1 rpg aime- 
roit micux garder le filence que de ré- 
pondre felon fon devoir dans un tems fi 
convenable? 

Nous avons toûjours fuivi ces deux 
maximes, autant qu’il nous a été Sa 
ble , lors que nous ayons gardé le filen- 
ce & quand nous avons parle , enfuivant 
les inftructions de celui quia dit, i ré- 
glera fes paroles avec jugement. Nôtre re- 
tenuë doit être d’autant plus grande que 
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J ERUSALEM. 
Dicu fait connoitre qu’il eft bon de gar- 
der quelquefois le filence ; car il dit , Es 
te ‘Trail CF ne dis mot. Il ne prefcrit 
pas feulement le filence ; mais il veut 
aufi qu’on écoute ceux qui parlent de 
chofes utiles, & en même tems il ordon- 
ne qu’on nefe taife pas toüjours & qu’on 
fae entendre fa voix: car nous lifons 
qu’il a été dit fort fouvent au Prophete 
Ezechiel : Fils de ? Homme parle à la mai- 
Jon d'Ifraël, & qu’il lui fut derechef com- 
mandé, en ce jour là tu ouvriras ta bouche, 
tu parleras CF tu ne garderas pluste filence. 

Nous lifons que Moi/é craignant d’être 
envoié vers Pharao à caufe de la difficul- 
té qu’il avoit de parler, majlant la 
langue libre, Dieu lui dit, va moi 
J'ouvrirai ta bouche & t'apprendrai ce que 
tu auras à dire. Ces éxemples que nous. 
fwivons & beaucoup d’autres femblables 
qui font dans l’Ecriture, nous font cone 
noitre que c’cft le tems de nous taire 
quand il wy a perfonne qui nous inter. 
roge , ou qui nous oblige de parler ; 
mais lors que nous y fommes contraints. 
par quelques demandes , ou provoquez 
en de certaines occafions , nous répon- 
dons incontinent, & fur tout quand il 
s'agit de la Foi, parce que nous faifons 
confifter nôtre devoir à travailler de tous 
tes nos forces pour donner fatisfaétion 
à ceux qui nous demandent l’expofition 
des Articles de nôtre créance. 

Mais quand il y a des Hérétiques com> 
me ceux qui travaillent à établir leur ré. 

utation en détruifant celle d'autrui par 

urs médifances, & en nous attribuant 
quelques impiétez ou quelque Dogme ere 
roné ; c'eft alors que nous entreprenons. 
de leur répondre avec plus de jan Fa 
fuivant exemple du grand zéle dont Eli 
fut animé dans une parcille occafion : 
C’eft alors que nous fommes touchez par 
des fentimens aufli vifs que ceux de Fe- 
remie & que nous difons comme lui, 
macs entrailles font émhés EÈ percées de — 
my, 
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26 
deur , mon cœur eft faifi de trouble au ee 
de moi ; je ne puis demeurer dans le filence 
parce que j'ai entendu le fon de la trompet- 
te, CJ de cri de la mélée. Car un bruit 
venant de France, plus grand & plus 
étrange que celui des Trompettes , s’eft 
maintenant répandu jufqu’en ces contrées, 
pour nous effraier , & plût à Dieu que 
nous ne l’euflions jamais entendu, puife 
que les Calvinijtes de ce pais-la fe font 
malicieufement avifez d’imputer , fansau- 
cune raifon, à nôtre Sainte Eglife Apoftoli« 
que: c’eft a dire, aux Grecs Orientaux, leurs 
Héréfies touchant les chofes Divines E7 Dieu 
méme. ‘Tous ceux qui ont lù les Ouvrages 
de Monfieur Claude Miniffre de Charenton, 
Kaawdle Snym mis ce Kagwmie, fçavent fort 
bien que ces Calviniftes ne fe contentent 
pas de nous attribuer leurs fentimens er- 
ronez, par leurs difcours, mais qu’ils nous 
les imputent aufi dans leurs Ecrits. 
C’eft pourquoi nous avons entrepris cet- 
te Apologie avec d'autant plus d’ardeur, 
u’outre cela nous voions aufi gw'is ne 
pit pas ce qu'ils difent ni ce qu'ils 
affirment , & qu’ils n’ont pas même des 
égards pour ceux en préfence de qui ils 
ent étaler ces menteries. 


REMARQUE 
E Leëteur doit appliquer à ce dernier Article ies Axiomes Jaridiques , 


rquez à 
EF qui fe trouvent avec toutes 


Volume fous les Numeros 43- 45. 48. 52. 68. 84. 


la fin de l'avis qui fuit immédiatement le Titre de ce Concile 
leurs explications EF leurs preuves à la fin de ce 


Ces Axiomes fervent non feu- 


lement à refuter les injures , les calomnies €? les fauffetex qui font contenuës daus ce 


dernier Paragra 
ignorans impofleurs , @ 


ont fuborué EF trompé ces Eccléfiaftiques Orientaux , par 


phe , mais aufi à les rétorquer avantagenfement contre les Grecs, 
aufi contre les Prelats de PEglife Gallicane 


urs faux avis 


é 
2 par leurs demandes capticufes, fondées fur des impofures dont il a été fufifam- 
ment parlé dans l'avis précédent y cef pourquoi nous finiffons: cette Remarque qui 


n'a pas 


Lecteur, qu'il doit bien pefer tout ce qui eff contenu dans 
faire une application toute particuliére à ce qui concerne le 
EF tous ir de la Communion Reformée par rap- 


façon fpéciale dans cet Article, 


befoin d'étre plus étendue; fi œ weft pour faire Jçavoir en deux mots au 


l Axiome 68. pour cn 
Minifire Claude d'une 
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port à la conféquence général: qu'on peut tirer de toutes les régles Juridiques fur 
lefquelles. cet Axiome eft pomp | | 

Voici maintenant la fuite de l'Article précédent, EF la premiére période par la- 
quelle les Docteurs de Port-Roial ont commencé l Extrait qu'ils ont produit en Fran- 
pois de quelques Articles de ce Concile de Férufalem > en aiant retranché la Pré- 
face que nous venons de donner , parce qu'ils ont bien prévi que les noires im~ 
poflures EF les grandes abfurdite qu'elle contient , étant fi groffiéres, fi vifibles F 
fi palpables , tous ceux qui les verroient ne manqueroienf pas de mé les 
perfonnes qui ont forgé ce Concile étoient des gens fans lumiére EÈ fans confcience , 
EF que ceux qui l'ont produit comme une preuve certaine EF authentique de la vé- 
ritable Religion des Grecs non Latinifez, ont fait voir non feulement leur peu de 
fincérité ES leur mauvaile foi, mais auffi combien les peuples de la Communion de 
Rome , qu'ils trompent de la forte, ont fujet de revoquer en doute CF de rejetter les 
preuves que leurs plus fçavans Doëteurs veulent faire paffer pour des dre 4 
irréfragables, de l'antiquité , de la bonté EF de la Catholicité de leur Religion. 
verra dans la fuite beaucoup d'autres Articles que ces Meffieurs ont aufi tronguez 
dans leur Ouvrage, parce qu'ils contenoient des fauffetex trop manifefies EF des vé- 
ritez E9 des faits dont les Reformez auraient ph tirer de quoi les combattre & les 
confondre avec leurs propres armes y comme nous le ferons en produifant ces Articles 


chacun dans leur propre lieu. 


Voici donc celui qui fuit immédiatement dans le Mas 


nufcrit Original du Concile dont il s'agit. 
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Nous étant donc aflemblez , par la gras 
ce de Dicu, pourla Dédicace de la Sain- 
te Eglife de Bethléem, lieu de la Naif- 
fance, felon la chair, de Jéfus Chrift 
nôtre Sauveur & nôtre Dieu, que le 
Seigneur a permis qu’on rebâtit dans ces: 
tems miférables de perfécution, & qu'il 
fût embelli de nouveau & donné aux vés 
ritables Enfans de l’Eglife Catholique 
pes par toute la terre; s’étant trous 
vé avec nous plufeurs- Prêtres , Reli. 
gieux & autres Chrétiens venus en dé- 
votion des extrémitez de la Terre,. nous 
avons cri: que nous devions direen abre» 
gé nôtre fentiment fur les chofes dont 
on accufe l’Eglife Apoftolique , nôtre 
Mére nourrice, afin de rendre manifefte 
à tout le monde la Foi que notre Seie 
gneur a laiffée par tradition, queles Apo« 
tres ont préchéc, que les Saints Péres ont 
gardée; & afin que l’impofture des ad« 
verfaires foit reconnuë d’yne maniére con- 
vaincante, area a! 


+ å 4 


z: mist eas 


CONCILE DE JERUSALEM. 267 
ating Aie duwus yogeds. EN xy 

na} Gavel aude radtedeyire,, È madár date 

d'uvépdues ai = airs > ae ren ates xaT- 

Arpo madar rar Asdour anon rl inves 

Gen nf vgtupen mbiremsmnu, 


R E M A R Q U E. 


tl y a dans l'Original ,, d’une maniére plus claire que le Soleil, comme il 
» eft convenable, quoi qu’un très grand nombre de nos Prédéceffeurs 
» aient déja reconnu, & qu’il foit manifefte par foi-même, que ces Adverfai. 
» res prennent la forme monftrueufe de Bouc & de Cerf tout enfemble. 
» Quoi qu’il femble donc que nous répétions fouvent la méme chofe, & que 
á nous faflions rouler nôtre difcours pluficurs fois fur le même fujet, nous 
» he “nous propofons point d'autre but que celui de donner par ce moien 
» une parfaite connoiflance de tout ce que nous difons à ceux qui s'appli- 
» guent a cette lecture. 

es deux Phrafes ont été retranchées dans l'Edition Françoife des Dofeurs de 
Port-Roial, &F il weft pas difficile de reconnottre le motif par lequel ils ont été 
portez à cacher au Public ce qui eft contenu dans ce peu de lignes. Car fi ce que 
des Grecs difent dans la prémiére période eft véritable, ce qu'ils ont dit dans l'Ar- 
ticle précédent ef} faux, à {gavoir, „ qu’il s’étoit nouvellement répandu un 
» bruit venant de France, par lequel ils apprenoient avec étonnement & fur- 
» prife que les Calviniftes SL neeasient de bouche & par écrit, que les fens 
» timens des Réformez étoient conformes en plufieurs chofes avec ceux de l'E. 
» glife Orientale touchant la Divinité & les Chofes Divines. 

Ce bruit ne devoit pas les étonner , ni les effraier, ni leur faire dire que c'étoit 
une nouvelle Héréfie forgée par le Miniftre Claude, Doéteur de Charenton, puis 
que pluficurs de leurs Prédécefleurs, & même un très grand nombre, avoient 
déja reconnu long tems auparavant les Réformez EF leurs Dogmes, outre que ces 
Grecs difent aufi dans le même lieu &§ tout de fuite, que cela eft manifejle par 
foi-méme. Il n'étoit pas donc néceffaire qu'ils le répétaffent fi fouvent dans ce Con- 
cile, ni qu'ils y répondiffent comme s'il s'agiffoit de faire connottre EF de réfuter 
de nouvelles Héréfies. Cef pourtant le but principal qu'ils difent s'être propofez y 
fi on les en veut croire; mais cette proteftation qu'ils font dans la feconde période , 
que les Doëteurs de Port-Roial ont aufi retranchée, fe détruit par la contradice 
tion de ce qu'elle contient avec ce qui la précéde E ce qui fuit. Outre cela, ces 
Meffieurs ont fort bien reconnu que les fréquentes répétitions des mêmes chofes y qui fe 
trouvent expliquées en différens termes dans plufieurs Articles de ce Conciliabule, 
font entiérement oppofées E? incompatibles, à caufe de l'inéxaétitude EF de la grane 
de ignorance de ceux qui ont fait cette compilation de Phrafes obftures | ambiguesy 
équivoques EF contradictoires, dont ce prétendu Bouclier de l'Eglife Grecque eft rem- 
pli. Voila pourquoi ces habiles Controverfiftes de [ Eglife Gallicane ont fupprimé 
cette derniére période, EF les autres Articles du méme Synode où ils ont rencontré 
ces répétitions exprimées par des termes incompatibles. £ 
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Le Leëleur doit fe fouvenir de cette Remarque dans la fuite, & faire ici laps 


plication. de l Axiome juridique mis fous le Numero 11. 
f 
nexité avec cette Maxime du Droit, qu'on 


EF ceux qui ont de la con- 
trouvera dans la Centurie des preuves 


qui font à la fin de cet Quvrage. Nous paffons à la fuite de nôtre Concile Ori- 


ginal. 
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Ti faut donc fçavoir que es principaux. 
de ces Hérétiques attribuent leurs erreurs- 
à lEglife Orientale, fur ce qui concer- 
ne Dieu & les chofes divines, guoi qu’ils 
wignorent point la Doëtrine de cette Egiifes, 
mais ils l’accufent exprès pour tromper 
les ignorans. Car étant /éparez ou arra: 
chez de la Communion des Occidentaux; 
& aiant enfuite renoncé à toute l'Eghfe 
Catholique, & s'étant élevez contr'elle, ils 
doivent être tenus pour he res & 
mis au rang des principaux Herefiar. 
ques; attendu que par un excès. d'amour 
propre, ils ont non feulement introduit 
des dogmes nouveaux & ridicules, (fi 
on peut néanmoins appeller. dogmes ces 
Fables) mais aufi parce qu'ils n’ont au- 
cune Communion avec l'Eglife Catholi- 
que. 


REMARQUE TRES IMPORTANTE, 


Qui influë fur tout ce Concile, & qui fert à confondre les Docteurs de 
Sorbonne & de Port-Roial , avec les RE fa Evéques & Prélats qui ont 


approuvé leur ee 


de la Perpétuité de 


a Foi, renverfé & détruit par 


les fauffetez qu’on y découvre, comme on le fait voir ici, & dans-la fuite 


` de ce Volume. 


per démontrer d'une façon incontefiable la mauvaife foi EF les impoftures , de 
tous ces Prélats §f Deéteurs de l'Eglife Gallicane, qui ont publié leur grand: 


Ouvrage de la Perpétuité de la Foi de l’Eglife Romaine, avec tant d'éloges 
EF. d'Approbations, il. ne- faut que mettre ici un Article de leur Traduction du 
Concile de Jérufalem dont il s'agit ,. tel qw'ils l'ont fait imprimer à Paris dans 
leur’ troifiéme Volume in hae des Preuves authentiques (de l’Union des 
Eglifes d'Orient avec l’Eglife Romaine.) C’ef ainfi qu'ils appellent ces Preu- 
ves, sontenués dans une grande Compilation de Confeffions de Foi EÈ de Décrets Sy- 
nodaux, dont ils ont rempli leur VIII: Livre de la Perpétuite. 

Voici mot à mot cet Article falfifié, qu'ils ont mis à la page goo: du 15. Cha» 
pitre de ce VILL. Livre. rl 
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- y Il faut donc fçavoir que ces Hérétiques, NE SGACHANT POINT des 
3 opinions de l'Eglife Orientale fur Dieu & les chofes divines, Vaccufent ex- 
» près pour tromper par là les plus fimples. Car s’e TANT déja féparez des 
» Occidentaux, & aiant enfuite renoncé à toute l'Eglife, ILS SONT EV Ie 
n DEMMENT CONVAINCUS d’être Hérétiques, EF même les principaux Chefs 
o> des Hérétiques ; aiant non feulement introduit des dogmes nouveaux 
» & ridicules, fi on peut néanmoins appeller dogmes, DE PURES FAs 
3) BLES; mais n’aiant aucune Communion avec l’Eglife. 

Chacun pourra facilement reconnoitre les falfifications de cet Article, en le met- 
tant en parallele avec celui que nous avons traduit en François, CI mis devant 
cette Remarque, avec le Grec du Manufirit Original, fur lequel nôtre Traduëtion 
a été faite litteralement. Tous les endroits qui font écrits en caratere Curfif ou 
Jralique dans nôtre Verfion, fe trouvent falfifiex dans celle des Docteurs de Porte 
Roial, E pour les découvrir d'abord, on n'a qu'à jetter les yeux fur les mots 
que nous avons mis en Lettres Capitales dans leur Traduétion. 

Tisy font dire aux Grecs dans leur Concile de Férufalem, que les Calvinifles ne 
fçavent pas les opinions de PEglife Orientale; mais ce Concile dit précifément 
tout le contraire, car il y a dans (Original Grec, en termes formels, qu'ils mis 
gnorent point la Doétrine de cette Eglife. 

Si on veut fjavoir pourquoi ces Doëteurs € Prelats ont mis une propofitioi 
negative, au lien de Fafirmestive » Qui eft dans Original, on n'a qu'à voir le 
Prologue de ce Concile, que nous avons mis en Grec C? en François ci-devant y 
€? on y trouvera que les Auteurs de ce méme Concile y ont infinué à la page 265. 
que les Calvinifles ne [javent pas leur croiance touchant Dieu ES les fm divie 
nes, en quoi ils fe contredifent manifeftement par le contenu de ce dernier Article. 

Les Doéteurs de Port-Roial s'étant bien apperçhs de cette contradittion, EÈ vou- 
lant emploier ce Concile parmi leurs prétendues piéces Authentiqnes, en ont retranché 
E? changé tout ce qui ne les accommedoit point, ou qui pouvoit en pr façon 
découvrir l'ignorance EF la mauvaife foi des Auteurs de ce Conciliabule. 

Mais ce wef pas là tout ce qu'il y a de plus cenfurable dans le procedé de ces 
Meffieurs de Port-Roial, car ils ne fe font pas contentez de nier dans leur Ou- 
vrage ce que les Grecs affirment, € d'affirmer ce qu'ils nient, en falfifant leur 
Traduëtion pour faire entendre aux fimples CÈ aux ignorans, de la Communion de 
PEglife Romaine, tout le contraire de ce que ces Orientaux enfeiguent ES déclarent 
dans leur Concile; tl y a une autre fauffeté, mife de fens froid & de volonté 
délibérée par ces Prelats EF Doëteurs François, dans cet Article pour de faire 
fervir de preuve contre les Reformez, comme s'ils étoient convaincus très évidem- 
ment par les Grecs, non feulement d'être Heretiques, mais aufi les principaux 
Chefs des Hérétiques pour s’être féparez des Occidentaux, & pour avoir re- 
noncé à toute l’Eglife. 

Les Auteurs du Concile de Ferufalem ne difent point cela, mais au contraire ils 
déclarent formellement que ce weft que par force que ceux qu'ils appellent Héréti- 
ques, fe font éloignez de la Communion des Occidentaux, car il y a dans the 
yal Grec en termes exprès, qu'étant (éparez & arrachez de la Communion des 
Occidentaux, ils fe font enfuite élevez contre l’Eglife Catholique, & ont 
enfeigné des Dogmes nouveaux, par un oo d'amour propre, Swr quoi il 
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faut remarquer la difference qu'il y a d’être féparé & arraché par force de la 
Communion de quelque Eglife, ow de s’en féparer volontairement. Le pre- 
mier de ces cas peut arriver , [ans que ceux qui ns chafjez ou féparez de quelque 
Societé Ecclefiaftique foient coupables d'Héréfie, mais le fecond cas eff bien différent, 
puis que ceux qui fe féparent volontairement des véritables Fideles ne peuvent le faire 
ans crime. 

A Les Réformez font dans le premier cas, EF non pas dans le dernier, car l’Egli- 
fe Romaine les a exclus de fa Communion, par fes Anathèmes lancez contr'eux dans 
le Concile dé Trente, fous prétexte qu’ils avoient des fentimens Etherodoxes, 
mais ils n'en ont pas été convaincus, CÌ par con/équent , c’cft une queftion ins 
décife s'ils font Hérériques ou non. Sur tout, puis qu’ils ont donné tant 
de preuves fi fortes EF fi precifes fur taus les Articles de leur créance, pour faire 
voir qu'on a tort de les Anathématifer, ES que leur Doëtrine eff conforme à celle 
du Chriftianifme naiffant, EF à la pureté de l'Eglife Chrétienne Primitive. 

Cependant les Doëteurs de Port-Roial font dire aux Grecs de Jerufalem, par une 
fauffe traduëtion de leur Concile, que les Réformez font EVIDEMMENT CONe 
vaincus d’être Hérétiques. i n'y eût jamais de plus noire impofure, ni de 
plus grande fourberie que celle-là. Puis que les Grecs ne difent pas un mot de 
cette prétendue Conviction d’Heréfie, dans l Article de leur Concile dont il s'agir, 
EF que cela ne fe trouve que dans la Traduétion Frangoife de ces Docteurs & 
Prélats de France, mife au jour par leurs plus célébres Controverfiftes, avec cette 
INSIGNE FAUSSETE’ ET FALSIFICATION, qu'ils ont inventée pour trom- 
per les gens de leur Communion. 

Il y a trois autres FALSIFICATIONS dans ce même Article. L'une confifte 
èn ce que ces Traduéteurs de mauvaife foi, ont fupprimé deux fois le mot de C as 
THOLIQUE, dans les endroits de cet Article, où les Grecs parlent de l'Eglife Ro- 
maine §f de l'Eglife Grecque conjointement, ES ils ont tronqué ces mots pour ne 
pas accorder à l'Eglife Grecque le titre de Catholique, parce qu'ils prétendent 
qu'il n'y a que la feule Eglife Romaine gui foit Catholique , ce qui efè une 
prétention entierement abfurde, que les Grecs leur conteflent, voila pourquoi, ces 
Mefficurs de l’Eglife Romaine, ont fupprimé ces deux mots qui fervoient 
à leur condamnation. 

Voici les deux autres falfifications du même Article. Les Grecs de Jerufalem 
ne difent point que les Réformez s'étant déja feparez des Occidentaux, ils aient 
enfuite renoncé à toute l'Eglife, mais feulement à PEglife Romaine, & is ne 
Pont fait qu'après en avoir été arrachez par les Anathémes des Péres de. Trente, ES 
non pas en S'en fcparant eux-mêmes de leur propre mouvement, ainf cette 
particule conjonétive [après] n'a pas le même fens dans l'Original Grec, que celui 
par lequel Meffieurs de Port Roial ont voulu faire entendre que les Réformez ont 
commis un double crime en abandonnant l'Eglife Romaine. L'un eft de s’en ètre 
féparez eux-mêmes, EF l'autre eff d'avoir enfuite, ou après cela, renoncé à 
toute l'Eglife. Ces deux fuppofitions font également faufles, € de la pure 
a de ces Dotteurs ou Prélats de France, CI non pas des Grecs de Ferum 
alem. 

Ces mêmes Grecs wont pas non plus dit que les Dogmes des Réformez foient 
de pures Fables, Les termes de l'Original peuvent étre traduits par xs de 
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Dogmes vrai-femblables, car l'adjebtif que ces Meffieurs de Port-Roial ont mis 
ave le terme de Fables, en difant de pures Fables, neff point dans le Ma- 
nujrit de ce Concile, dont ils font entendre qu'ils donnent la véritable traduction. 
4 derniére falfification, fur laquelle nous devons aufi faire une courte réflé- 
xio, confifie en ce que la particule conjonttive exprimée par ce terme, ENSU te 
Th dont nous avons parlé, ne tombe pas feulement fur le verbe qui fuit imméa 
ditement cette particule, mais aufi fur un participe qui lui eff ajoñté, par la 
cojonttion &T, fuivie de cette Propofition, s'étant élevez contr’elle, c'ef à dire, 
le Protefians s'étant élevez contre /’Eglife Catholique, ils doivent être tenus pour 


Érétiques. Cela eft bien différent du fens que Meffieurs de Port-Roial donnent à ` 


fut cet Article, puis qu'ils en ont fupprimé cette Phrafe toute entiére pour don- 
w le change au Leëteur en attribuant le crime d’Héréfie à ceux qui fe font éle- 
WZ, PAR CONTRAINTE ET PAR UNE TRE?S URGENTE NECESSITE’, 
entre l’Eglife Romaine pour lui faire abandonner fes Erreurs € fes Idolà. 
tes, comme fi ceux qui fe font élevez de la forte EF pour ces bons motifs, S'Éa 
tent révoltez de fens froid , volontairement, fans raifon & fans aucun lé« 
gime fondement, contre toute PEglife Chrétienne généralement, € fans 
eeption d'aucune Eglife particuliére faifant partie de ce qu'on appelle la Chré- 
taté, ou VEglife Catholique, cef à dire, l'Eglife Univerfelle. 

Voila fept ou huit falfifications E impoftures de très grande conféquence, dans 
ufeul Article de cing ou fix lignes, de la Traduétion des plus célébres Doëteurs €F 
Flats, je ne dirai pas de l'Eglife Gallicane, maïs de toute I Eglife Romaine. 
Tus pourrions faire voir qu'il y en a bien davantage ; EF que ces Controverfiftes 
Fnçois en ont aufi retranché ce qui eft attribué aux Réformez par un excès 
dnour propre, car ces Corrupteurs du Concile de ‘férufalem n'ont fait aucune 
mtion de cela dans leur traduttion, quoi qu'il foit expreffément dans P Original, 
come on le peut voir ci-deffus dans l'Article même dont il s'agit. Mais nous 
péons ces autres falfifications fous filence, E? nous en pafferons aufi plufieurs au- 
tr dans la fuite, parce que ne voulant pas faire plufieurs gros Volumes, que nous 
perions facilement remplir des fauffetez qui fe rencontrent dans POuvrage de ces 
Mfieurs, nous nous contenterons de faire quelques courtes Remarques fur les plus 
innes fourberies EF impoflures, par lefquelles ils unt voulu tromper ceux de leur 
Cimunion, EF faire paffer les Réformez pour des Hérétiques. 

Tous aurons fuffifamment de quoi confondre tous ces faux Doëteurs fur les prin- 
cipsx Articles de ce Concile, cef pourquoi nous n'infiflerons pas fur les chofes qui 
ne‘out pas de grande confequence. Le Leéteur pourra faire lui-même [es réfléxions 
DPaiculiéres fur ce que nous n'indiquerons que par quelque mot en paffant, ou par 
queue petit renvoi: c’efl pourquoi nous winterromprons plus la fuite de ce Con- 
s¥eoar des Remarques auffi longues que celle-ci. fl nous fuffit d'avoir fait con- 
mis EF démontré inconteflablement par cet échantillon, ce que nous pourrions faire 
fv ous les autres Articles du grand Ouvrage de ces Meffieurs, puis qu'il ny en 
aprfque aucun dans lequel il n'y ait autant de falfifications È de menfonges que 
dn celui que nous venons d’éxaminer préfentement. : 

Dus finiffons cette Remarque en renvoiant le Letteur à nôtre 48. Axiome Juridique 
Eang., par lelquels il apprendra Vufage que les Réformez peuvent faire de ces four- 
Beest? de ces Lmpoftures que nous avons this Comme auffi la conféquence 
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qu'on en peut tirer pour recufer juridiquement tous les Te émoignages EF toutes les di- 
teiations de ces Doëteurs ES de ces Prélats de l'Eglife Gallicane , auf bien qui les 
Confeffions de Foi EF les autres Piéces dont leur Ouvrage eft rempli. Ce que ‘ous 
venons de dire, étant joint à cet Axiome C aux autres Régles du Droit qui ont 
à la fin de ce Volume, fuffit pour confondre entiérement ces Doëteurs. Néanmoins aici 
cacore par furcroit de Droit , de nouvelles preuves de leur mauvaife foi, dans la ji- 
te du méme Concile, mis en parallele avec leur fauffe Traduction qu'on reconnora 


en la comparant à la nôtre. 
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Il eft très-évident que ces gens-là $ 
Jravoir les Calvinifles] font inftruits ¢ 
tout ce que lEglife Orientale enfeign, 

uoi qu’ils faffent femblant de Pignore 

s le fçavent en premier lieu, par : 
moien des Ecritures { Divines] qu'ils : 
glorifient d’entendre mieux que tous k 
autres, & en fecond lieu, par la c&u 
des Théologiens de l’Eglife Catholique 

Nous dilans que ces Calomniates 

Jçavent fort bien l'Ecriture Sainte, €3: 
Dottrine des Péres, auffi-bien que celle: 
fous leurs Succeffeurs, EF nôtre Créar 
Orthodoxe. Car l'Eglife d'Orient n'a pot 
d'autre fentiment EF d'autre Duëtrine e 
la Parole de Dieu, crhë de la manie 
wil faut, & picufement expliquée p 
es Saints Péres, & les Traditions ¢ 
les Apôcres ont laifiges de bouche, ¢ 
que les mémes Péres ont gardées jufqi 
nous. Mais ceux-là fe tenant fortemé 
attachez à ce qu’ils croient, font fous 
comme les Hérétiques, & ne changt 
point de fentiment. Pour nous, Ci- 
gnant que le tems ne nous manque, 
nous rapportions les paflages de PE 
ture & des anciens Peres fur ce fuj, 
nous irons à nôtre but en déclarante 
qui sct pañlé parmi nous touchant:s 
difputes. 


REMARQUE 


Cc; deux Articles nous donnent Tiez de faire trois réfléxions très importers. 
La premiére fervira pour confirmer tout ce que nous avons dit au fuj ts 
contradictions manifeites, gui fe trouvent dans plufieurs Chapitres E9 Palta- 
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phes de ce Concile. En voici deux qui fe fuivent de fort pres. Jl ne faut que 
{avoir lire EF entendre le fens littéral de ce qu'on lit, pour les découvrir. 

» Il eft très évident [difent les Auteurs de ce Concile, dans le premier des deux 
» Articles dont nous venons de publier le texte Grec ES la TraduBion Françoife] 
» que les Calviniftes font inftruits de rour ce que l’Eglife Orientale enfei- 
» gne: Et dans le fecond Article a fuit immédiatement, ils répétent la même 
ž ay fi difant, que ces mêmes Calviniftes fçavent la Créance Orthodoxe 
» des Grecs. 

» Hs ne difent pas cela fans preuve, ni fans un très bon fondement, puts qu'ils 
n déclarent en même tems, dans le premier Article, que les Réformez fçavent. 
» cette Doctrine des Grecs e le moien- des Ecritures divines, & par la lec« 
» ture des Théologiens de l’Eglife Catholique. 

s> is répétent encore la même ue en des termes plus forts EF plus énergiques 
» dans le fecond Article. Nous difons [ajoutent ces Grecs dans un fens plus eten~ 
» du] que les Calviniftes fçavent Fort Bren l’Ecriture Sainte, la Doétri- 
j ry des Péres, celle de tous leurs Succefleurs, & nôtre Créance Ortho- 
» doxe. | 

Voila un très bel éloge de la fcience EF des hrmiéres des Réformez y qui leur eff 
d'autant plus avantageux EF plus honorable qu’il fort de la bouche de leurs Ads 
- verfaires, ÊF de ceux qui ne cherchent que des prétextes pour les calomnier 5 mais. 
comment peut-on accorder cette parfaite connoïflance de l’Ecriture Sainte, celle 
de tous les Péres de l’Eglife, celle de tous leurs Succefleurs, & celle des 
Grecs, avec l'ignorance que ces mêmes Grecs attribuent aux mêmes Réformez, 
dans un autre Article de leur Concile, puis qu'ils affirment dans celui-ci, qu'ils ont 
tant de lcéture & tant de belles connoiflances? 

Pourquoi ces mêmes Grecs difent-ils, dans le Prologue de ce même Concile, que 
les Calviniftes ne fçavent pas ce qu’ils difent, ni ce qu'ils affirment quand ils 

rlent des Dogmes de l’Eglife Grecque, €? que c’ef? pour donner la connoif- 

ce de leurs véritables fentimens à ces Calviniftes, EF à tout le monde qu'ils 
fe trouvent obligez de faire l'Apologie d? la véritable Doëtrine des Grecs Orien- 
taux Orthodoxes ? 

Ces reproches @ignorance ype contre les Réformez, d’une maniére fi outrageane 
te, par ces mêmes Grecs, fe trouvent à la page 265. de ce Volume, fur la fin des- 
deux colomnes du Texte de ce Concile, trois lignes avant la premiére remarque. 
il n'y a rien de plus incompatible, mi de plus contradiétoire que ce gue les 
Grecs de ‘férufalem imputent aux Réformez dans cet Article, & ce qu'ils leur ate- 
tribuent dans les deux autres, fur lefquels nous venons de faire cette Réfléxion,. 
pour démontrer la mauvaile foi des Auteurs de ce Conciliabule, EF celle des Doc-- 
teurs de Sorbonne EF de Port-Roial qui en ont ofé produire quelques extraits, GP 
qui les ont mis au rang. des preuves les plus authentiques qui foient dans la grande: 
compilation des témoignages par lefquels ils ont prétendu démontrer que leur Reli-- 
gion eff conforme à celle des Grecs Orientaux. 

On peut bien dire, après ce que nous venons de démontrer, que la plus grande 
conformité qui fe trouve entre les Eccléfiaftiques de ‘Jérufalem & le Clergé de’ 
France, confifle en ce que les uns & les autres font également menteurs, ES en ce’ 
qu'ils s'accordent à donner leur Approbation aux impoftures les plus noires, ES aux- 
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contradiftions les plus manifefies, comme il pareit dans les trois Articles de leur 
Conciliabule, mis en parallele dans cette Remarque. - 

' La feconde Réfléxion que nous devons faire, fur ces mêmes Articles, [era fort 
courte, car elle n'aboutit qu'à donner avis au Leëleur, qu'il ne doit pas manquer 
de prendre garde que les Grecs de Férufalem, après avoir dit des injures aux Ré. 
formez, en ajeñtant au nom de Calvinifies , PEpithete d'Hérétiques , leur font 
amende-bonorable EF fe rétraëtent de ce faux préjugé, qui leur avoit été mis dans 
la tête par les Doëteurs de Port-Roial EF de Sorbonne; car ils déclarent ouver- 
tement dans le dernier Article ci-deffus, que YEglife d'Orient n’a point d’autre 
fentiment, ni d’autre Doctrine, que la Parole de Dieu, crû€ de la maniére 
qu'il faut. Tous ceux qui connoiffent bien la Religion Réformée, font perfuadex 
qu’elle n'a point aufi d’autre fondement, que la Parole de Dieu, crûë de la 
maniére qu’il faut, € par conféquent fa Dottrine nef pas Ethérodoxe, & les 
Réformez, qui l'enfeignent , ne font pas des Hérétiques, ni des Calomniateurs, 
comme les Prélats du Clergé de France Vont voulu foñtenir, par la produétion de 
ce Concile de ‘Yérufalem. D'où il réfulte que ce font ces Prélats eux-mêmes EF 
Jes Dofteurs de leur Communion, qui font convaincus par cette déclaration des 
Grecs Orientaux, d'être coupables des erreurs EF des calomnies qu'ils ont fauffe- 
ment ofé imputer aux Réformez, pour foûtenir les Héréfies & les abus de l'Eglife 
Romaine. ' | 

La troifiéme EF derniére Réfléxion, que nous devons faire fur cet Article, fer- 
vira pour Pinfiruttion de ceux qui ne font pas bien verjez dans la connoiffance des 
matiéres qui concernent les difputes que les Réformez ont contre ceux de la Com- 
munion de Rome, touchant les Traditions Eccléfiaftiques. 

Ll y a eu plufieurs Controverffles Proteflans très célébres , qui ont fouvent dé- 
claré aux Doëteurs du Papifme, qu'ils ne refufoient pas de fe foñmettre, pour 
l'explication des points fondamentaux de la véritable Religion Chrétienne | aux 
Ecrits Dogmatiques qui font inconteflablement reconnus des Sçavans , pour des Ou- 
vrages approuvez de tous les Saints Péres, qui ont vécu pendant les trois pre- 
miers Siécles du Chriflianifme. Et Ceft aufi le fens qu'on peut donner à ces pa- 
roles, par lefquelles les Grecs de Yérufalem déclarent dans l'Article du Concile 
dont il s'agit, que VEglife Orientale n'a point d’autre fentiment, ni d’autre 
Doctrine, que la Parole de Dicu, crûë de la maniére qu'il faut, & pisue 
SEMENT EXPLIQUE’ R par les Saints Péres & les Traditions que les Apo- 
tres ont laiflées de bouche, & que les mesmes Peres ont gardées jufqu’a 
nous, par le moien de leurs Ecrits qui fe font confervez julqwa préfent. 

On trouve dans le même Article, que les Grecs de Férufalem, en parlant de ces 
Péres', trois ou quatre lignes plus bas, leur donnent non feulement la qualité de 
Saints € de Pieux, mais aufi celle Anciens Peres. Ce qui fait voir 
qu'ils parlent de ceux qui ont vécu dans les premiers Siécles, €? pendant que le 
Chriflianifme wétoit pas encore corrompu, comme il l’a été par les fauffes Tra- 
ditions des Dotteurs qui ont fait des innovations depuis le quatriéme Siécle. 

Si les Papifies, voulant combattre cette Théfe, s'avifoient de demander quelles 
font ces Traditions que les Apôtres ont laiflées de bouche, fans les inférer 
dans les Ecrits Sacrez & Canoniques du Nouveau Teftament ? On pourroit 
leur répondre ÊJ leur démontrer que ces Traditions font celles que les Réformez 


& 
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€? les autres Chrétiens reçoivent également; comme, par éxemple, l'ancignne colitu« 
me de fe repofer de tout travail le premier jour de la Semaine, qu'on appelle le 
Dimanche, & de le confacrer entiérement aux éxercices de piété, au lieu du Sa< 
bat: l’ancienne coútume de manger du fang, & la chair des animaux fuffo- 
guez: l’adminiftration du Baptême par afperfion ou infufion, aw lien de la 
triple immerfion gui étoit en ufage dans le Chriflianifme naiffant, € plufeurs. 
autres chofes à peu près de la même nature, qui fe pratiquent aujourd'hui d'une. 
mamére différente de leur premier établiffement, parce que les Anciens Chrétiens, 
infiruits de bouche par les Apôtres, ou par leurs Diftiples, ont adopté ces ufages 
avec Papprobation de toute l’Eglife Chrétienne, avant qu'il y eut des Schifmes com- 
me ceux qui font furvenus dans la fuite. Voila pourquoi cet Article du Concile de 
Ferufalem, bien loin d'être oppofé aux fentimens des Réformez, eff au contraire 
très propre à confirmer leur Doëtrine, car il eff d'ailleurs très manifeffe que pour 
deur infiruétion, ils ajoûtent à la Parole de Dieu, crûë de la maniére qu'il 
faut, non feulement les pieufes interprétations des Anciens Péres , mais auf 
Jes explications qu’en font tous les jours les Miniftres du Saint Evangile, & . 
les Pafteurs des Eglifes Réformées, dans leurs Sermons publics, dans leurs 
inftruétions particuliéres & dans leurs Commentaires, approuvez par les Sy- 
nodes Eccléfiaftiques EF par les Théologiens de leur Communion. 

De tout cela on peut conclurre qu'il y a une grande différence entre les Tradi- 
tions Apoftoliques des Grecs & les Traditions naines des Latins, parce que 
les Chretiens Orientaux n’établiffent pas de nouveaux Articles de Foi fur ces Tras 
ditions, commie font ceux de l'Eglife Romaine. qui reçoivent ce qu'ils trouvent 
dans les Ecrits des Péres de l'Edlif tant Anciens, que Modernes, avec la mé- 
me déférence, EF avec la méme fohmiffion, que ce qui eft contenu dans les Livres 
Sacrez EF Canoniques de la Parole de Dieu, fuivant le premier Decret de la quae 
trième Seffion du Concile de Trente, figné par les Prelats de l’Eglife Romaine le 
8. Avril 1546. M paroît, au contraire, que les Grecs de Jérufalem, nere- 
çoivent dans cet Article dont il s’agit, que les Traditions des Anciens Pé- 
res comme des Explications dont on peut fe fervir utilement pour découvrir le vé- 
ritable fens que les premiers Chrétiens donnoient à certains paffages de V Ecriture 
dont on ne peut, quelque fois, donner aucune interprétation certaine fans connoître 
les maximes des Anciens auxquelles ces pafages font allufion : comme lors que PA- 
pôtre Saint Paul parle dans fa premiére Epitre aux Corinthiens, Chap. 15. verf. 
29. de ceux qui font baptifez pour morts. Ox peut fort bien, en ces occafions 
Ià, fe fervir des plus anciennes EF des meilleures Traditions, pour interpréter les 
pañages de cette nature, mais non pas pour en tirer quelques nouveaux Articles 
de Foi ra aillent du pair avec ceux qui font clairement révélez dans l Ecriture 
EP Feçhs depuis la naiffance du Chriffanifme jufqu'à préfent de tous les fidéles 
Chrétiens. a 

Je Leéteur trouvera l'ufage qu'il peut faire de cette Remarque contre ceux de 
TEglife Romaine, dans nos Axiomes Juridiques mis fous les numeros 3. 6. 7. 8. 
10. 19. 22. ĈJ 44. Et pour ce que nous avons dit au fujet des Articles contra- 
diétoires C incompatibles on doit y appliquer les Axiomes 11. 45. 48. ES fur tout 
de 75- . 

y oici la continuation dy même Concile a i a &F la traduëtion saat 
| m es 
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des Articles qui fuivent immédiatement 


ques. 
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S Seo Toiy, À Tignes Magir Kese 
n®, HU Ò Ra npa È xesrorowias 


Audige, (adapa Amy goni Axpi @- 
Kedsiw, od D & ne Dlagigy eio ,. 


Papas m npin À ajeteras arr ni 
mring ET anPudsayirn o dholar ths ce Kar- 
sarnu ml Ae ETT CuRANT IAS 3 te iden 
i opparin tH Nin wis draroxns wgn 
pias, (às cuire fangar) à 3 aoidip@ cui- 
O niis ags ixtisos, 9 mal ixtiwy eno 
gears àtyus, srw tary pends rx et - 
eus, minw ple Seoropndis 15 deu IAR 
er nirs apom, minw À pré lg ÈEer 
doer iorixeg mien m drar ixxàso iu 
ddieuur ares ol x a agoryer Amene of 
sùn xager mr. 


ceux qui ont donné lieu à ces trois. Remar-- 


Cinquante ans après Luther , Martin. 
as, & quelques autres fçavans Lue 
thériens de Tubinge en Allemagne, en- 
voiérent des articles de leur créance à 
ceux qui gouvernoient alors l’Eglife de 
Conftantinople, afin de voir, comme ils 
difoient, s'ils étoient dans les mêmes- 
fentimens que l’Eglife d'Orient. Ce cé- 
lébre Prélat leur écrivit trois fois aiant 
compofé des Difcours- contr’eux 5 ow 
lator des Traitez Dogmatiques, où il ré» 
utoit toutes leurs Héréfies, d’une mas 
niére orthodoxe & théologique, & leur 
enfeignoit toutes les pt ae qui ont 
été confervées. dans l’Eglife d'Orient des 
puis un tems immémorial; à quoi néan- 
moins ils n'eurent aucun égard , aiant 
renoncé À la piété. 


R E M A R QUE 


| Es Traitez Dogmatiques du Patriarche Jérémie ont été imprimez en Grec & 
en Latin à Wirtemberg l'an 1584. cef pourquoi le Leëteur eff prié de voir 


cet Ouvrage, € il y trouvera juffement Ñe- contraire de ce que les Doéteurs de 
Sorbonne © de Port-Roial ont fait entendre aux Grecs qui ont forgé ce Conci=- 
liabule de Férufalem.. Ceux qui n'auront pas le moien de confulter ce Livre pour- 
ront en trouver des Extraits dans la Képonfe que le Minifre Claude fit aux 
deux Traitez de la Perpétuité de la Foi de l'Eglife Romaine. La feptième Edi- 
tion qui fut publiée. à. Charenton chez Antoine Cellier l'an 1668. eff augmentée à 
la marge des: paffages. Grecs qui font citez dans le texte du Livre. Ceu® qui ont 
cette Edition. pourront voir de quelle maniére le Patriarche Jérémie s*ef expliqué : 
fur les. demandes qui lui furent faites par les Lutheriens de Tubinge, ê? ils y 
trouveront de quoi fe convaincre que les Difcours de ce célebre Prélat Giec ne font 
pas.contraires aux fentimens des Réformez, EF que par conléquent les Grecs de 
Térulalem font des impofteurs très impudens dont les témoignages ne font pas bonneur 
aux Prélats de France, qui les veulent faire paper pour des preuves inconteftables 
de la vérité. de la Religion Romaine, Un fiul palage tiré du Chapitre 10. de la 
| pre~- 
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uffit pour confondre tous ces Doëteurs fi célé 


; de ce Patriarche, fi 
premiére Réponfe ? Répon/e qui concerne da grande {9 importante 
Préfence réelle € de la Tranflubftantiation, /ostenué 
de l'Églife Romaine, porte très expreffement, que Jélus Chrift ne 


manger à fes Difciples 


bres de l'Eglife Gallicane. - Cetta 
Controverfe de la 
les Théologiens 
donna pas à 
boire. Les propres termes Grecs 
te cette Réponfe , 
de la page 453. ES dans celle 
ger cette Remarque, & 
tez, fuggérées aux Grecs 


très évidemment par la fimple narration 


ce même Concile. 
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pour paller aux autres 
par les Daëteurs de VEglife Ramaine, comme il parolita 
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r tous 


la Chair qu’il portoit, ni fon Sang à 
le Patriarche Jérémie s'eff fervi dans tou- 


font imprimez dans TOuvrage du Minifire Claude fur la fin 
ui fuit, où nous renveions le LeGeur pour abra, 


qui font remplis de pareilles faufe. 
des faits ci-après tirez de l'Origiual de 


Devant ce Patriarche Ferémie-, Jean 
Nathanael, Prêtre & Oeconome de Con- 
ftantinople, dans fon Expojition de la Li- 
turgie, & après lui Gabriel Sévere, Ar- 
chevêque des Grecs de Venife, dans fon 
petit Traité des fept Sacremens de l'E- 

life, ont rapporté fort clairement les 

entimens de l’Eglife d'Orient, 


Et non feulement ceux là, mais ene 
core pluficurs autres ont écrit fur le mê- 
me fujet depuis pea de tems, comme 
nous le rapporterons quand il fera à proe 


os. 
. Puifque nos Adverfaires fçavent donc 
toutes ces chofes, & que la plüpart de 
ces Livres font imprimez chez eux: ves 
nant après à nous accufer, il eft clair, 
ue ce weft pas qu'ils ignorent nôtre 
oi, mais que c’eft par une grande im- 
dence qu’iis tâchent, pour furpren- 
Ši les plus fimples, de nous attribuer 
des choles, qui ne nous conviennent 
point. | 
Mais on leur peut bien dire ce qui 
eft certain, que la vérité eft fimple, au 
lieu que le menfonge eft tout au contraire. 


:C'eft pourquoi ces: gens fe doutant bien 


que ce qu’ils avoient inventé à plaifir, 
wétoit appuié que fur un mauvais fone 
dement, jls ont eu recours à une autre 
entreprife très pernicicufe & aufli mal 

Mm 2 5 
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fondée. Car, afin de n’être point con. 
vaincus par tout ce qu’il y a.de Chré. 
tiens en Europe, & pour n'être pas cons 
damnez comme des Impofteurs publics 
par ceux d'Orient, ils oppofent Cyrille 
Lucar , natif de Créte , Patriarche de 
Conftantinople, il y a quarante ans, come 
me aiant donné une efpéce de Confeffion 
en XVIII. Chapitres & IV. Interroga- 
tions, ‘au nom de l’Eglife d'Orient, 
qui montre que cette Eglife eft dans 
les mêmes fentimens qu'eux. Mais cete 
te invention eft auffi facile à détruire, 
& aut mfoûtenable que les autres, 
uoi que ce foit la plus grande dont ils 
rÀ foient avifez.. Car on montrera avec 
Paide de Dicu. ; 

Prémiérement, que jamais l Eglife dO. 
rient n'a connu Cyrille pour tel que mas 
Adverfaires difent qu'il étoit, ET N'A 
JAMAIS CONN CES CHAPITRES 
COMME SON OUVRAGE. 

Secondement, quefuppofé même qu'ils 
fuflent de lui, #7 les a donnez tout à fait 
en cachette, SANS QUAUCUN DES 
Orrentaux, & bien moins de PE- 
glife Catholique en eñt connoiffance. 

Troifiémement, que la Confeffion de 
Cyrille n’eft point la Confeffion de l'E. 
glife d'Orient. 

Quatriémement, qui? ef 1Mposste 
BLE que les Orientaux aient eu connoiffince 
de cette Confeffion , ou que le fçachant il 
eft abfolument impoflible qu'ils fufitnt 
Chrétiens. 

Cinquiémement, que les Orientaux: 
ent toujours cu. tant d’horreur de ces 
Chapitres, qu'on a souvent vii Cy- 
RILLE PROTESTER CONTRE, ÊF en-- 
Seigner. le contraire dans VEglife: & que 
SEULEMENT à caufe qui“ N’AVOIT 
PAS BCRIT CONTRE CES CHAPI« 
TRES, I avoit été frappé d'Excommunica-- 
tion & d'Anathéme dans peux Cone 
CILES fort nombreux. 

Sixiémement , on expofera enfin en. 


Pere 
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Geni à asurer ixxdyein aed sër ce tois. en abregé les fentimens de PEglife Orien- 

uparales atsOaparen. tale touchant les Propofitions contenués 
dans les Chapitres ci-deflus , à /avoir 
ceux de la Confeffion de Foi du Patriarche 
Cyrille Lucar. 


R E M A R Q U E. 


Lo ce gui eff contenu dans les fix Articles qui précédent immédiatement 
cette Remarque, fe trouve détruit par les vingt-fept Lettres Originales du 
Patriarche Lucar, & par les Remarques dont elles ont été accompagnées, dans 
la premiére partie de cet Ouvrage. 

. Le Leëteur doit y avoir recours, EF les mettre en parallele avec les fix Arti- 
cles, ou Seëtions, de ce Concile de Jerufalem. | 

On trouve dans ces Lettres un très grand nombre de preuves de fait incontefia- 
bles, qui fervent à démontrer aux plus incredules, avec la derniére évidence, que 
les dix-huit Chapitres C les quatre Réponfes de la Confeffion de Foi de ce fameux 
Patriarche Cyrille, ont paru dans tout l'Orient, ES que cette Confeffion y a été 
renduë publique EÈ y à caufé beaucoup de. difputes E3 même fufcité une très longue 
EF très cruelle perfécution contre ce Patriarche. Il a été éxilé plufieurs fois, fous 
prétexte qu'il etoit Calvinifie, € qu'il favorifoit les Proteflans. Ih ne faut que 
lire ce qu'en ont écrit plufieurs célébres Auteurs de la Communion de Rome pour 
en être convaincu. Leo Allatius, Bibliothécaire du Pape, Monfr. Moreri dans 
fon grand Diftionaire Hiftorique: Monfr. Simon dans fon vibes Critique des 
Nations du Levant EF quantité d'autres Partifans du Papifme, qui ont fait quel- 
ques Abregez de la Vie de ce Patriarche y fourniffent aux Proteftans plus de preu- 
ves qu'il ne leur en faut, pour convaincre les Auteurs du Concile de Jerufalem y 
E les Doëteurs de Sorbonne, qui le produifent comme une Piece Authentique, 
d’être des Impofteurs. 

Ceux qui ne voudront pas fe donner la peine de verifier ce que nous difons en 
lifant les propres Ouvrages de ces fameux Hifforiens de la Communion de Rome, 
pourront trouver fufifamment de quoi le convaincre de la vérité des faits que nous 
foûtenons étre inconteftables, en jettant les yeux fur la feconde Lettre Originale du 
Patriarche Lucar, adreffee au céiebre Monfr. Diodati, qui étoit Profeffeur à Ge- 
neve dans le tems que ce Patriarche. la lui fit tenir en Suife, pour lui déclarer 
qu'il confentoit que fa Confefion de i ig imprimée, EF qu'elle avoit deja été ren~ 
duë publique dans l'Orient par la grande quantité de Copies Manuftrites qu’il avoit 
fignées de fa propre main, CF qui furent données aux Ambaffadeurs d’ Allemagne y 
de France, de Venife, de Raguze, EI a-plufieurs Archevéques, Metropelitains , 
Abbez E autres Ecclefiaftiques Grecs ES Latins, qui en envoiérent des Exema 
plaires dans les Provinces de l'Empire Otthoman, EF même jufques à Rome y 
comme cela eft expliqué fort au long dans cette Lettre qu'on trouvera dans ce Vor 
lume, depuis la page 27. jufqu'à la 37. i i 

Mais ceux qui m voudront pas fe fier à la Relation du Patriarche Lucar, 
wont qu'à voir ce qu'ont dit Meficyrs de Port-Roial à Ja page 166. de leur 
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troifiéme Livre de la Perpétuité, dont nous avons fait un petit Extrait à la pa- 
ge 38. EF 39. de ce Volume. Ils y trouveront que Monfr. de Nointel, Ambaffa- 
deur de Sa Majefté Très Chrétienne auprès du Grand Seigneur, affirme fur le té- 
smoignage du Patriarche de Conftantinople, nommé Parthenius, & fur celui de 
douze Metropolitains Grecs, & de plufieurs Officiers Ecclefiaftiques de ces 
mémes Prélats, que le Patriarche Cyrille a témoigné par des Confeffions de 
Foi qu'il a faites (du vivant de Parthenius) qu’il avoit des fentimens contrai- 
res à ceux qui font contenus dans la Confeflion de Foi, qui porte fon nom. 

On doit remarquer a deffus, que, fi le témoignage du Patriarche Parthenius, 
confirmé par celui de douze Metropolitains, & legalifé par Monfr. de Nointel, 
Ambaÿadeur de France, & enfin produit dans Ouvrage de la Perpétuité de Mefa 
fieurs de Port-Roial, comme une preuve tres Authentique de Lp gel témoins ie 
réprochables, eft véritable, le Concile de Le alem eft une faulle Piéce, /uppofée 
par les Doëteurs de Sorbonne, & par le Clergé de France, puis que le cin- 
quiéme Article de ce Concile dit, felon le texte mis ci-deffus, que, le Patriarche 
Cyrille Lucar, n'a été frappé d’excommunication & d’anathéme dans deux 
Synodes fort nombreux, que PARCE QU'IL N’AVOIT PAS ECRIT CON- 
TRE LES CHAPITRES DE LA CONFESSION QUI PAROISSOIT EN 
ORIENT, SOUS SON NOM. 

Nous difons encore une fois, que fi cet Article du Concile de Ferufalem eff con- 
forme à la vérité, il eff évident, par une confequence neceffaire EF inconteftable, 
que ce même Patriarche Cyrille, n'a pas fait plufieurs Confeffions de Foi pour 
combattre celle là qui portoit fon Nom, ES pour laquelle il fit anathematifé deux 
fois, feulement à caufe qu'il n’avoit pas voulu écrire contre. D'oh il réfulte, que. 
le Patriarche Parthénius , que douze Metropolitains, ou Archevéques Grecs, 
que les principaux Officiers Ecclefiaftiques de l’Eglife Patriarchale de Con- 
ftantinople, gue Monfr. de Nointel, Ambafladeur de France à la Porte Ot- 
thomane, gue Meffieurs de Port-Roial, les Do&curs de Sorbonne, & les 
Prélats de l’Eglife Gallicane, gui /odtiennent cett derniére Thefe oppolée € 
contraire à Ja premiére, font des Faussarres ET DES IMPOSTEURS, o% 
bien, que fi leur Thefe eff véritable, les Auteurs du Concile de Jerufalem, à 
Jravoir , le Patriarche Dofithée, fix Metropolitains ou Archevéques, & foi- 
xante-trois autres Ecclefiaftiques Grecs qui ont figné cette Piéce, en forme 
Authentique, sont Tous De Faux Temoins. Cela eff inconteffable, €? 
nous en produirons encore de nouvelles preuves, EF en plus grand nombre dans la 
Suite: Cependant, Meflieurs de Port-Roial & les Doéteurs de Sorbonne, quel- 
que parti qu'ils prennent, n'éviteront jamais de paffer en ceci pour des F aussar- 
RES, foit qu'ils aient forgé clandeftinement le Concile de Jerufalem, € contrefait 
les Signatures des Grecs Orientaux, foit qu'ils aient fabriqué les Attefiations E? 
des Lettres qui contiennent des faits entiérement contraires & incompatibles : 
foit enfin qu'ils difent, pour fe difculper, qu'ils ne font pas les Auteurs, ni de ce 
Concile, ni des Piéces qui lui font oppoftes EÈ qui le détruifent, parce que ce dere 
mer parti ne leur eff pas plus favorable que les deux précédens , attendu que ces 
Meffieurs aiant fait imprimer divers Extraits de ce Concile EF de toutes ces au- 
tres Pièces contradiétoires EF incompatibles dans leur grand @hvrage de la Perpé. 
tuité, & en aiant fait la publication, en foûtenant avec les principaux Prélats 

de 


CONCILE DE JERUSALE M. 


tous ces Extraits ne tontiennent rien qui ne foit tres conforme à 


de France, que 


28x 


la vérité , ils fe Fi rendus garans ÊS refponfables de toutes les faufletez, € de 


toutes les impoftures 


qu'on y trouve y pui 


qu'elles font munies de leur témoigna- 


E confirmées par cinquante-fept Approbations authentiques, des plus célébres 


Dries EF Doëleurs f PE 
L'ufage qu'on peut faire 
refte is pe Concile de Jerufalem, 
& fur toutes les 
la fuite de cet Ouvrage : 


life Gallicane. 

e cette Remarque, influé non feulement fur tout le 
mais aufi far tous les Synodes des Grecs 
Confeffions de Foi des Orientaux, dont nous parlerons dans 
cafi pourquoi le Leéteur doit s'en fouvenir, EF y ap- 


pliquer les Axiomes Juridiques gi concernent les faux Témoins, €? Jes Ates 


ou Atteflations contradictores 
pliquer auf 
avantagenfement 
ties des Pieces 

faits dont on fe peut 


quand 


qui fe détruifent elles-mêmes, ES outre cela y ap- 
jes Axiomes E3 les Maximes dont les Furifconfultes fe fervent très 
EF très équitablement , pour retorquer contre leurs adverfes par- 
e leurs Antagoniftes produifent, lors qu'il y a des claufes 
prévaloir contre ceux-là même qui en font la Produëtion 
ils font afez mal avifez pour les mettre au rang des Piéces Authenti« 


des 


ques 5. comme ont fait en cette occafion les Doëteurs de Sorbonne EF les Prélats de 


France. Ces Axiomes Juridiques font 
48. 49. 75. voiez au les Axiomes 


KE@®@AAATON A- 
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adgicwws airar moin dire disveiger), of 


expliquez fous les Numeros 11. 19. 25. 37. 
2. 3: 10. 32. 33. 64. 


CHAPITRE PREMIER. 


I: n’y a que ceux qui veulent calom- 
nier, qui ignorent que Cyrille n'a jamais 
été connu dans l’Eglife d'Orient comme 
fauteur des fentimens des Calviniftes. Car 
aiant été Patriarche d’Aléxandrie après 
Melece & tout le Clergé de Conflantinople' 
l'aiant enfuite ¿lú par les fuffrages Que 
CHACUN LUIDONNA D'UN CONSEN= 
TIMENT UNANIME, il fut élevé fur le 
Siége Patriarchal de cette Ville, où il 
fe trouvoit alors, /ans avoir enfeigné dans: 
aucun Concile, ni dans PEglife, m dansla ` 
maifon d'aucun Orthodoxe & en un mot 
SANS AVOIR DIT LA MOINDRE CHO« 
SE,NI EN PUBLIC, NI EN PARTICU« 
LIER, de ce que les adverfaires lui attri-- 
buent. S'ils difent que Cyrille a dit quel. 
que chofe de cette nature A QUELQU'UN EN: 
PARTICULIER, Ou à plufeurs , 5/5 me 
Jravent ce qu'ils difent. Il falloit’, s'ils- 
vouloient porter témoignage , ne Je pas: 
faire d'eux-mêmes ; parce qu'ainfi nous: 
les convainquons, qu'ils le calomnient , & 
que n’aiant point connu Cyrille , ils ne. 
Mm 4. 
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font point dignes de foi: mais ils de- 
voient fe fervir du témoignage de ceux 
qui ont connu Cyrille dont il-y en a 
encore plus de dix mille en vie. Mais 
le fait eft tel, que , ceux qui ne con- 
noiffent point Cyrille, foûriennent qu’il 
étoit dans leurs fentimens, qu’on regars 
de comme des héréfies, & ceux qui ont 
demeuré plufjeurs années avec lui, dans 
fes propres appartemens , & qui étant 
dans fa confidence très intime, fçavoient 
tout ce qu’il faifoit & tout ce qu’il di. 
foit , aflürent qu’il n’avoit point les opi- 
nions qu'on lur attribuë, C’eft pour- 
uoi, on peut tirer de là cette conclu- 
ion, que Cyrille n’a jamais rien dit, pare 
mi aucun des Orientaux , de ce qu’on 
publie de lui, & on peut fufifamment 
démontrer par le témoignage de ceux 
qui ont vécu familiérement avec lui, 
u'il n’a jamais été reconnu dans l’Egjli- 
e Orientale pour un homme, tel que 
les Adverfaires ont la vanité de le vou- 
loir foitenir. 

En fecond lieu, [on démontre que leur 
prétention eff mal fondée] parce qu’il nya 
AUCUN EcRIT DE LA PROPRE 
MAIN DE CE PATRIARCHE, conte- 
nant QUELQUE CHOSE de ce que ces 
Etherodoxes témoignent, qui ne foit 


se eae 

roifiémement, parce que nous avons, 
non feulement plus de mille témoins oculai- 
res de la Piste’ Reconnue de Cyril- 
le, qui ne lui ont jamais rien entendu 
dire qui ne fut orthodoxe; mais encore 
nous avons un grand Livre in folio écrit 
de la propre main de Cyrille, dans le- 
quel on trouve les Homelies qu’il a pré- 
chées à Conftantinople les Dimanches 
& jours de Fêtes, & qui contiennent 
des chofes oppofées à ces Chapitres fup- 
pofez, c’eft pourquoi nous joindrons ici 
quelques extraits de ces f/omelies pour 
confirmer entiérement ce que nous vee 
nons de dire, 


R E. 
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REMARQUE 


rK n'y a pas un mot, dans ce premier Ghapitre du Concile de Yirufalem , qui ne 
E rve à prouver d'une maniére très folide EF très évidente, que ceux qui Pont 
compolé EF figné, ceux qui Pont fait forger EF qui ont ufé le produire, comme une 
Confeffion de Foi fincére des Grecs, font également coupables d'ignorance, d’effron. 
‘terie & d’impofture. - Nous avons démontré cela d'une maniére irrefragable dans 
wos Remarques précédentes, CF ceux qui voudront prendre la peine de jetter les yeux 
far les MANUSCRITS ORIGINAUX des VINGT-SEPT LrrrRes du Pa. 
triarche Cyrille, €? fur celui de fa Confeffion de Foi, que nous avons mis dans 
des Bibliothéques publiques de Leyde EF de Geneve, feront parfaitement convaincus 
que jamais on n'a vi dans l'Eglife Chrétienne un fi grand nombre de faux té- 
moins, gui aient eu l’impudence de nier, comme font Meffieurs de Port-Roial, 
€? des Auteurs du Concile de Jerufalem, des faits aufi inconteftables , gue le 
font ceux dont ces Lettres Originales du Patriarche Lucar font remplies, de 
snéme que les autres Manufcrits, E? Les autres Piéces authentiques gue nous pro- 
duifons dans cet Ouvrage. | | 
` Mais puis queles Doëteurs de Sorbonne EF les Prélats de France veulent foûte- 
nir ces noires impoftures, qui fervent de fondement aux erreurs EF aux idolae 
tries de PEglife Romaine, nous avons de quoi confondre maintenant ici tous ces Fes 
meux Controverfifies, en les combattant avec leurs propres armes, € en produi- 
[ant -contr’eux es déclarations & les Atteftations de ces mémes témoins qu'ils 
ont voulu faire paffer pour des Grecs Orthodoxes, irréprochables, & non fuf- 
pects, quand ils ont mis leurs Ecrits au jour, contre les Proteflans & les Ré- 
ormez. 
r Voici donc ces mêmes Grecs irréprochables, qui rendent témoignage, dans les 
mêmes Ecrits, en faveur du Patriarche Lucar, € de tous les Ré ormez. Fis 
déclarent, dans ce premier Chapitre de leur Concile de Jerufalem , que ce Patriar~ 
che n'a quitté le Siège d’ Alexandrie, que parce qu'il fut ela pour occuper celui de 
Conflantinople, par le Confentement-unanime, & PAR LES SUFFRAGES DE 
rout LE CLercr de ce Patriarchat. Ce ne fút pas donc par les brigues 
& les cabales des Hérétiques : ce ne fút pas donc en faifant empoifonner /e 
Patriarthe Timothée fon Prédécefleur dans un Feflin chez 0 Ambaffadeur de Hol- 
Jande: ce ne fût pas donc par des voies fimoniaques, ni en donnant Eo 
fes fommes d’argent, prifes a ufure des Hollandois, ni en donnant plufeurs 
bourfes pleines d’or au Grand Vizir, & aux Officiers de la Porte Otthoma- 
nc, mi aufi en extorquant tout ce qu’il pouvoit des uns & des autres, ni 
enfin par des moiens obliques & par un excès d’ambition, comme l'ont pu- 
blié les Hiftoriens Papiftes, qui ont écritla Vie de ce Patriarche, & les 
Docteurs de Sorbonne & de Port-Roial, qui ont foûtenu ces Calomnies, 
& quien ont rempli leur Ouvrage de la Perpétuité de la Foi, comme on le 
cut voir dans les Extraits que nous en avons mis dans la Differtation Pré. 
Érninaire de ce Volume, depuis la page 8. jufqu'à la 16. & en plufieurs autres 
endroits de ce même Livre. t 
ia: Nao I! 
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eft auf très évident que tout ce que ces Doëteurs &F Prelats de la Communion: 
de re pa publié de casuals contre ce Patriarche, font de pures Calommies de: 
Jeur invention, puifque tous les Grecs qui Pont bien connu, & tous ceux qui 
ent converfé familiérement avec lui, plufieurs années, en ont parlé très avane 
tageufement. J y a bien plus, c'eft que fes propres ennemis, c’eft que les. 
Auteurs du Concile de Jérufalem, & ceux-là même qui lont anathématifé 
après fa mort, pour faire plaifir au Clergé de France € à la Cour de Rome, fe 
trouvant forcez par les remords de leur confcience de dire la vérité, déclarent fans. 
aucun détour, ni ambiguité, dans le premier Chapitre de leur Concile dont il s'qe 
git, qu'ils ont PLUS DE MILLE TEMOINS VIVANS qui dépofent en fas 
eur de la Prete’? reconnus de Cyrille: €? quelques lignes auparavant. 
ces mêmes Grecs affirment fans béfiter, qu il y avoit alors parmi eux encore 
PLUS DE DIX MILLE TEMOINS EN VIE qui avoient rfaitement bien 
connu Cyrille, & qui le tenoient pour un rélat très Orthodoxe. Foils 
ONZE MILLE Temoins de l’Eglife Grecque, dont les Réformez peuvent 
bien fe prévaloir pour démontrer la Piété & l'Orthodoxie de Cyrille, puis que 
ceux de PEglife Romaine fe prévalent du nombre chimérique d’'oNzE MILLE 
Vierces prétenduës, pour donner une belle idée d'une certaine Piété € faine 
teté qui me fút jamais dans leur Communion. Mais pour en revenir à VOrthodo- , 
xie du Patriarche Cyrille, les Grecs de Ferufalem, pour confirmer ce qu'ils ew 
difent, ont ajokté aux onze mille Témoignages , dont mous venons de parler ,, 
certains Extraits des Homélies de ce Patriarche qu'ils ent cri être très propres à. 
faire voir que fa Doctrine étoit Orthodoxe, mais nous allons démontrer que fi 
ces Homélies contiennent des Dogmes gue les Grecs tiennent pour Orthodoxes, 
il of très évident, par cela même, a leur créance eft conforme à celle des: 
Eplifes Réformées, puis que ces mes ne font pas différens de ceux que les. 
Menifires du Saint Evangile préchent tous les joursdans les Eglifes Proteftantes, excepté 
celui dams lequel ils enfeignent qua le Saint Elprit ne procéde que du Pere , comme on le verra. 
en lifaut ces Extraits tirez Original du même Concile des Grecs de Férufalem. 


EXTRAITS 
Bahsga! mig cxOhaSceny du © Kugie jue Des Homélies que Cyrille a prononcées. 
dude, ay iat nl gog wie Koranem lui-même pu a mare: à Conftantie 
Aus, coder F naïeu È F awd ans Kae nople devantle Clergé & le Peuple. 
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EXTRAIT 
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K“ E nip vty cuir Alga sels Ons ia ET je ne vous dirai pas maintenant 
A ronvrimrO, à alga é memp, memg urquoi il y a trois Perfonnes en 
i Per de È à wine, même. à myi Un deul Dieu; & pourquoi le Pére eft 
mue pole? dahit. à sty fard © she Pére; & le Fils eft Fils; & le Saint EG 

p e o i A hs prit eft Saint Efprit; & comment le Pé-- 
ov wi magic pére, È T mpa cummed Te feul eft fans Principe, & le Fils proe 
sh wpe pirs E amis. s TO E 


CONCILE DE JERUSALEM. 285 


Ex vis ds the Terms sparing, 
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duit du Pére feul par la génération, & 
de Saint Efprit procédant du Pére feul, 


EXTRAIT 
De l'Homélie de la Pentecôte. 


E Pére n'eft point le Fils, nileSaint 
Efprit: mais il engendre le Fils, & 
produit le Saint Efprit. Le Fils eft ene 
voié par le Pére & par le S. Efprit: car le 
Seigneur dit: Er fos E/prit m'a ewvoié. 
Le Saint Efprit cft envoié par le Pére 
& le Fils, pour la fam@ification des 
Créatures; i procede néanmoins du Pire 
feul. Pourquoi donc procéde-t-il du Pére 
feni, puis qu'il eft envoié par le Fils: 
de même que Fo le Pére? C’eft parce 
que l'envoi fe fait pour la fanétification, 
mais la Procefion fe fait fubftantiellement. 
Car tout de même que l'Efprit envoie 
Je Fils, fans qu'on puiffe dire pour cela 
qu’il Pengendre: de même auffi le Fils 
envoie l'Efprit, & cependant il ne le 
produit Fes Mais že Pére feul produit 
goog lement le Fils, qui eft envoié de 
part. 


REMARQUE. 
Es Dofteurs de Port-Roial € de Sorbonne ont fupprime ces deux Extraits des 


. Ss Homdies du Patriarche Cyrille 


. des Preuves authentiques dans le VIII. Livre de leur Perpétuité de la Foi, 
da Dorine de ce Patriarche dans ces deux Homélies eft conforme à ce 


dans leur Traduttion Frangoife S au rang 
ce 


de 


tous les Grecs non Latinifez., qui foktiennent que le Saint Efprit ne procéde que du 
Pére feul par le Fils, € qui regardent cet Article de leur Créance comme L'un des 
principaux qui des oblige de n'avoir point de Communion avec l'Eglife Romaine. 
Les Protefans ES les Réformez regardent ce Dogme des Grecs comme une opinion 
erronée, mais cela. ne nous empêche pas de nous en prévaloir contre Jes Auteurs du 
Concile de Férufalem EF contre ce grand nombre de Doéteurs de Sorbowne EF de 
Prélats de l'Eglife Gallicane, qui l'ont produit contre les Réformez y pour la com» 
damnation de la Doë&rine du Patriarche Cytille Lucar. Et voici comment on le 
peut rétorquer contr'eux. | - 
_ Nous difons, en premier lien, ge ces deux Articles des Homélies du Patriar- 
che Lucar inferez dans POriginal Grec du Concile de Férufalem, fervent à com 
damner le Patriarche Dofithte EF tout ce grand nombre de Metropolitains, d'E- 
vêques, G Abbez, de Moines EF rae ol Grecs qui ont fe”, ce 
n2 Ge 
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Manufcrit Synodal, puifque cef par leur ‘propre témoignage qu'on prouve juridi+ 
quement qu'ils font des impofleurs, car il n'y a perfonne qui puiffe maintenant 
Sinfcrire en faux contre la Confeffion de Foi du Patriarche Cyrille, ni contre cet 
te grande quantité de Lettres, toutes écrites de fa propre main C dont nous avons- 
les Originaux comme il a été démontré ci-devant ; or cette Confeffion de Foi & ces 
Lettres contiennent plufieurs déclarations très expreffes que ce Patriarche a tofjour 
enfeigné EF foñtenu, que le Saint Efprit ne procéde que du Pére, €? néanmoins 
les Auteurs du Concile de Férufalem accufent ce Patriarche d'avoir enfeigné le 
contraire dans le premier Chapitre de [a Gonfeffion de. Foi. Ll ny a rien de plus. 
faux, ni de plus mal fondé que cette. accufation. On n'a qu'à voir ce premier 
Chapitre de la Confeffion dont il s'agit, à la page 238. de ce Volume & après 
lavoir confronté avec le Manufcrit Original configne dans la Bibliothèque de I’ A- 
cadémie de Leyde, on fera pleinement convaincu que les Grecs de Jérufalem -étoient 
des fourbes, qui atteffoient, par leurs fignatures propres, tout le contraire de ce 
qu'ils fçavoient , pour faire plaifir au Clergé de France. 

Nous difons, ew fecond lieu, que.ces mêmes Prélats du Clergé de France, font: 
coupables de la même. impoflure que les Grecs de Férufalem, & d'une autre qui eff 
encore plus contraire à l'équité EF à la bonne foi. Car il paroit dans le Prologue 
du Concile (‘se par ces Grecs, CI dans la Legalization, qui en a été faite par M. 
de Nointel, Ambaffadeur de France à la Porte Otthomane, qu'il a été dreffé fur 
les Mémoires venus de Paris, avec la Relation -de ce que le. Minifire Claude EF 
les Réformez de PEglife de Charenton enfeignoient.. Or ce Minifire avoit produit 
quelques Articles de la Confeffion de Foi du Patriarche Cyrille Lucar contre Mef- 
fieurs de Port-Roial, tels qu'ils avoient été extraits de l’Original même de cette 
Confeffion, qui fut imprimée à Geneve, ET renduë publique en France, EJ parmi 
tous les Proteflans EF les Papifies, de forte que ces Dotteurs de Port-Roial & les 
Prélats de France [javoient fort bien que le Patriarche Lucar n'enfeignoit point 
une Détrine contraire à celle des Grecs de Jérufalem dans le premier Chapitre de 
fa Confeffion touchant la Perfonne du Saint Efprit, EF par conféquent ces Contro~ 
verfiftes de France lui ont imputé des fentimens qu'il n'avoit point ES ont falfifié 
ce premier Chapitre de fa Confeffion, pour le rendre odieux aux Grecs dans tout 
POrient, afin qu'ils Panathématifaffent comme tls.ont fait, fur ces fauffes accu- 
fations des principaux Ecclefiaftiques ES Prélats de France; cef pourquoi nous 
avons raifon de dire qu'ils fe font rendus coupables en.cela, d'une très noire ime 
pofture; CF nous foûtenons fur le méme fondement qu'ils demeurent convaincus d'ia 
ne autre qui nef pas moins grande, puis qu'après avoir fait forger le Concile de 
Férufalem fur cette fauffeté, dont ils étoient les. Auteurs ils ont pouffé leur mau- 
aile foi encore plus loin, en le produifant contre les Reformez, ES en leur foûte- 
nant que cétoit une Piéce tres authentique, faite par des Grecs non [ufpeëts, qui 
s'étoient portez de leur propre mouvement. à rédiger par écrit leur véritable Croiane 
ce dans tous les Articles dé ce Concile. 

Nous pourrions faire voir que ces deux infignes impoflures des Prélats de France 
font accompagnées de plufieurs. autres Jouez 3 mais Comme nous aurons occasion 
de les mettre encore mieux en évidence, dans un autre endroit de ce même Concile, 
EF que les bornes dans lefquelles nous devons nous tenir pour éviter la prolixité, ne 
nons permettent pas de faire cette Remarque plus longue, nous allons continuer 


P Extrait: 
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P Extrait des autres Homélies du Patriarche Cyrille, en fuivant mot à mot TO- 
riginal du-méme Concile, dans lequel les Grecs de Jerufalem les ont inferées. On 
verra dans ces Extraits une chofe étonnante, c'eft que les Auteurs de ce Concile 
produifent des Homelies de ce Patriarche qui fervent à confirmer la Doëtrine con- 
tenuë dans cette même Confeffion de Foi qu’ils prétendent de condamner EF de dé- 
truire, en marquant à la téte de chaque Article que les Extraits qu'ils y produi~ 
fent font contre les Chapitres de cette Confeffion, qu'ils defignent par leur numero 
particulier, mais on fera furpris de voir qu'ils édifient ce qu'ils ont voulu détruire 


EF que ces Extraits qu'ils reconnoiffent pour véritables, font par conféquent tres 
lesions EJ tres utiles pour leur propre condamnation. 
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EXTRAIT. 


Du Sermon de Cyrille pour le Dimanche 
fans Viande : c'eft à dire un Dimanche 
pendant lequel les Grecs ne mangent 
point de Viande, 


Contre le fecond Chapitre. 


A mis à part les raifonnemens qui’ 
ont du poids quand il s'agit des cho- 
fes naturelles, venons maintenant aux 
matiéres de la Foi qui ne font pas éta- 
blies par le raifonnement mais par Vau- 
thorité. Car c’eft la Foi feulé qui leur 
donne toute Ja: certitude qu’elles ont: 
comme par éxemple nous croions que 
Phomme a été formé de Dieu. Mais 
comment eft-ce que cela eft venu à nô- 
tre connoiflance, fi ce n’eft par le témoi- 
gnage de Moife que nous içavons n’a 
voir pů mentir, parce qu'il a écrit par 
le mouvement & Vinfpiration du Saint 
Efprit ? Nous croions de même que le’ 
monde doit finir. D’où Pavons nous ap- 

ris, fi ce weft des Evangeliftes qui nous- 
Pont enfeigné?. 


EXTRAIT. 


De l'Homelie du même Cyrille fur la Na-- 
tivité de Chrif. . 


Ecriture eft appellée Ze Ciel, parce 
qu’elle contient la Lettre & PEfprit 
7 Naz oberg. 
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pri tree D) we mein nig ni» qui portent le nom de Cie Le 
ahd numeriques txur® iyi A quem à xe CNA donné une grande intelligence aux 
TR z'a ‘ert nf xveie. ty vs ages , & les autres en ont une moindre, 
nn Qe hO eu cac. C'eft pourquoi l’Ecriture dit le Ciel du Cie 
EO T atest cha appartient au Seigneur attendu qu’il n’y a 
UO, © Kia nis margins A goan, ipi que le Seigneur Tour seur qui ait 
Fibre rary m pomas, l'intelligence parfaite du fens fpirituel 
( de cette Ecriture ) dont il a fait par- 
ticipans les Péres, {clon ce qu'il dit dans 
l'Ecriture. i] vous ef donné de comnoître 
les Myfiéres. 


REMARQUE 


Es deux derniers Extraits des Homelies de Cyrille produits f les Grecs du 
Concile de hé pen » 7 fupprimez dans Ouvrage de Perpétuité des 
Dofteurs de Port-Roial, prouvent tout le contraire de ce que ces Controver fifles 
du Clergé de France ont fait entendre, en ne faifant imprimer en François que 
des Articles qu'ils ont trouvé Jes plus favorables pour eux dans ce Concile. Ife 
donc'très important que le public foit maintenant inflruit par nôtre Ouvrage €F par 
cette produttion , de la mauvaife foil? de la fupercherie des principaux -Do&eurs 
& Prélats de France. Tout le monde pourra auffi voir en même tems € par le 
moien de ces Homelies du Patriarche Cyrille, en les comparant avec le fecond Ar- 
ticle de Ja Confefion de Foi, que les Grecs de Férufalem n'en avosent que quelque 
Exemplaire fallihé par le Clergé de France , ow bien qu'ils wentendoient point 
des matiéres dont i] étoit queftion dans cette fameufe Difpute, puis qu'ils ont mis 
dans le titre de ces Extraits des Sermons de Cyrille qu'ils étoient contraires au 
fecoud Article de fa Gonfeffion. On trouvera cet Article à la page 238. de ce 
Volume , EI on y pourra facilement remarquer la grande conformité qu'il y a entre 
da Doërine de ce Patriarche & celle des Réformez touchant la Divinité & la 
Souveraine authorité de l'Ecriture /ur Jes matiéres de la Foi € Ja certitude, 
fans le fecours de la Tradition que ceux de la Communion de Rome font aller de 
pair avec l Ecriture dans leur Gonfeffion de Foi, EF que les Grecs excluent entiere. 
ment de la leur, ou mettent beaucoup au deffous de la véritable intelligence du 
fens fpirituel qu'ils attribuent à Dicu feul, ou à fon Saint Efprit, dont i fait 
part non feulement aux fages & aux Doéteurs, mais aufi à tous les fidéles f 
comme chacun le peut voir dans les Extraits ci-deflus. C'ef pourquoi nous poy- 
ons dire pour conclufion de cette Remarque, que ces Homelies de Cyrille, approu- 
vécs par le Concile de Jérufalem , prouvent d’une maniére très authentique la 
conformité de la Créance des Grecs Orientaux avec celle des Réformez & 
des Proteftans. Nous le prowverous eucore dans la fuite de cet Ouvra par 
yantité d’autres Articles de ce Concile dont voici la continuation. Voiz "ue 
age que les Réformez peuvent faire de cet Article dans nos Axiomes Ju- 


ridiques , 14. 37. 28. 48. 49. 55. 63. 64. 67. 75. 
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EXTRAIT 
Contre le Chapitre troifiéme 


DeT Homelie fur ces Paroles de P Evangile : 
il fit un grand fouper. 


E quelle maniére eft-ce qu’il apa 
pelle? Cela fe trouve dans le Tré« 
for de laSagefle de Dieu: la Prefcience, 
Ja Prédeftination, la Vocation, la Jufti 
fication, la Gloire. Aucun de ceux qui 
iront pas à Dieu par ces moiens , quel- 
que Saint ou Jufte qu’il foit, ow quelques 
autres qualitez qu’il puifle avoir , il ne 
arg être fauvé en aucune maniére. Ce- 
i que Dieu veut fauver il veut aufi 
u'il ait fa Grace Divine & le fecours 
fa. Parole. 


EXTRAIT 


De l'Homelie apres l Exaltation de la Sain- 
| te Croix. i 


Contre Je quatriéme Chapitre. 


Toe ce que la Souveraine Bonté crée ; 


elle le crée non fculement bon, 
mais auffi elle Paime & le dirige au bien: 
autrement ce ne fcroit pas feulement 
un défaut de la Créature , mais au 
du Créateur. C’eft pourquoi il veut 
que l’homme qu'il a créé bon, mait 
int d’autre bur que celui d’être bon. 
t pour cet cffet, il defire d’être loué de 
nous, comme nous voulant du bien, 8 
fouhaitant, par cette même raifon , qué 
tous Ics hommes foient fauvez. Néane 
moins on void que l’hommé a un pen- 
chant tout contraire à ce but, Dieu di- 
fant au 8. Chap. de la Genefe , J'efprit 
de l'homme demeure attaché au mal dès fa 
jeuneffe. Il regarde comme naturel , ce 
qui eft contre la nature, parce que cela. 
Nn 4 Kaj 
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tend au mal, quoi que l’homme n’ait je 
mais regi de Dieu ( qui eft bon com- 
me nous Pavons dit ) cette inclination 
au mal, attendu qu’elle lui eft venue du 
péché, parla tranfgreflion de la Loi Di- 


Vine, 


Kaj psr’ diet Et un peu après. 

Ods Ov daigo àxS og th ia pay Tir su- Tu defires de fçavoir ce que c’eft 
ue porter la Croix? Le voici en peu 
e mots: c’eft hair le mal & aimer Dieu, 

( comme il eft dit au Pfeaume 96.) Vous 

ease MT, : : men m gui aimez Dieu , haïffez le mal. Car le 

papér iara dx ön mrp IY E xrisw, 4%’ nal qui eft dans le monde n’y a pas été 

än à agire d dunes. introduit par Dieu le Créateur , mais 

par le mauvais ufage de l’homme pers 
verti. 


Drs rh pirig mi memes» Crd égaré È 
Our, Paru. cs’. ei dzamirres T ieam 
punir more. on À co ml Korpe TET me 


REMARQUE 


Ous ceux qui fe donneront la peine de lire le troifiéme ES le quatriéme Cha- 
I. pitre de la Confeffion de Foi du Patriarche Cyrille Lucar , contenus dans 
les pages 249. EF 250. ci-deffus , reconnottront facilement que les deux derniers 
Extraits de fes Homelies, que nous venons de donner au public, ES qui font ap- 
prouvez par tous Jes Grecs qui ont figné le Concile de Férufalem, fervent à confirmer 
des Articles de cette Confeffion de Foi de Cyrille, contre lefquels' les Auteurs de ce 
méme Concile ont prétendu qu'ils pouvoient fervir : mais ces Grecs de Jerufalem 
aiant été trompez par les principaux Doëteurs EF Prelats de France qui leur ont 
envoié une fauffe Confeffion du Patriarche dans laquelle ils lui imputoient des 
fentimens qu’il n’avoit point en effet, i/ eff arrivé que les Grecs de ‘férufalem ont 
fourni divers Extraits des Homelies de Cyrille qui fervent à faire voir que la 
Confeffion de Foi de ce Patriarche , dont les Réformez ont voulu fe prévaloir , 
parce qu'elle eff conforme à leur créance, weft pas contraire à celle des Grecs non 
Latinifez , pen Cyrille a préché publiquement cette Doëtrine devant le Clergé 
€ le Peuple Grec de Conflantinople, €9 que bien loin R'en être cenfuré , on voit 
qu'après yA mort le Patriarche Dofithée de Yérufalem , avec tous les Metropoli- 
tains , les Evêques E le Clergé de fa dépendance, produifent les Homelies dans lef- 
quelles cette Doëtrine eff contenuë , pour démontrer qu’elle eft très conforme à ce qu’ils 
€ oient EF à ce qu'ils enfeignent dans toutes les Eglifes Orientales des véritables 
recs. ` : 
Voila par confequent, Meffieurs les Doéteurs de Sorbonne & de Port-Roial 
convaincus d’erreur & de fourberie par tous les Auteurs Grecs de ce Con- 
cile & par leur propre témoignage, puifqu’ils ont mis cette Piece au rang de 
leurs preuves authentiques. | 
Les Chapitres §. G 7. de la Confefion de Foi du Patriarche Cyrille ne con- 


tiennent 
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tiennent pas des matiéres qui [ont contefiées entre les Grecs ES les Latins, ni entre 
des Réformez E les autres Chrétiens, c'eff pourquoi les Auteurs du Concile de Fé- 
rufalem n'ont donné aucun Extrait des Homelies de ce Patriarche touchant le Doga 
me de la Divine Providence , qui eft expliqué dans le 5. Chapitre , ni touchant 
celui de I Incarnation EF ceux de la Mort, de la Réfurreëtion ES de I’ Afcenfion de 
%éfus Chrif , dont PExpofition a été faite dans le 7. Chapitre de la méme Cona 
fefion de Cyrille. Voila pourquoi, en fuivant le Texte de POriginal du Concile 
de Jérufalem , nous allons mettre ci-deffous les autres Extraits qu'il contient fur quel- 
Se rh Chapitres qui wont pas été paffex fous filence par les Auteurs de ce - 

oncile. 

Le Leéteur doit fe fouvenir de cet avis dans la fuite & n’oublier pas aufi 
que tous les Extraits de ces Homelies que nous venons de donner, & ceux que 
nous donnerons ci-après’, comme faifant une partie très effentielle du même 
Concile de Jérufalem , en ont été retranchez, excepté celui de l’Euchariftie , 
far le Chapitre 17. dans Edition Françoife du grand Ouvrage de la Per- 
pétuité de la Foi de Meflicurs de Port-Roial, parce qu’ils ont vd que plus 
fieurs de ces Extraits étant conformes aux fentimens des Reformez, fervoient 
à la condamnation de l'Eglife Romaine , & que plufieurs autres étant con- 
traires à la Doétrine de l’Eglife Grecque fervoient aufi en même tems à dé- 
couvrir que les Auteurs du Concile de Jérufalem étoient de faux témoins , 
Yubornez par les Agens du S de France, dont nous allons encore dé- 
couvrir beaucoup d'autres impoltures dans le Texte qui fuit. 


Kuni TE xduraje. Contre le Chapitre huitiéme. 
Toi FOF dur auras. De Pinterceffion des Saints. 
EXTRAIT 


Ex ra de ni dya Medina riyu aùrE, Du Sermon fait par de même Cyrille ton- 
chant Sainte Theophanie. 


> Des P mois d irud, è FN confidérant attentivement combien 
aigar Seirezer ngeus vis dyfirus, È de fignifications il ya dans le Nom du 
qumrggiva , in rm Dé ris hy Pgumm> Monde , & voiantque-Dieu a donné aux 
Grai. À Anges le Nom d’une autre efpece de Mon- 
Al asie à Dim: Al di ER de & qu'il dit que toutes chofes ont été 
NUE nl) tit * faites pour l’homme , on en peut Cons 
rame Pa on ammrlé iuis ii, d clure que cet autre Monde eft pour lui, 
ei À mire, čs 5 Irepià n? Maërfs à ce à fçavoir pour fon fervice. De forte que 
idóram aminy, d mi ajf Muriwsy Sms s’il nous manque nous ne pouvons pas 
Gueeïs d Juuauns ui di dyfiaurs 5 ce avoir accès auprès de Dieu : parce que 
amis dinci 5 atseduzais, de même qu’il n’étoit pas permis aux 
Ifraëlites de parler à Dieu fans la Média- 

tion de Moik, nous ne pouvons pasauffi 

lui faire nos demandes , ni nos priéres, 


ue par le moien des Anges. 
a Q cs B RE. 
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REMARQUE 


i n'y a jamais eu aucune Confefion de F oides Grecs y ni des Papiffes , dans 
laquelle on ait exclus Jéfus Chrift de l'Office de Médiateur ; & déclaré qu’on 
ne peut adrefler des Priéres à Dieu que par l’entremife des Anges comme 
les Auteurs du Concile de Férufalem le font dire au Patriarche Lucar dans P Ex- 
trait de I’ Homelie ci-deffus. Voila pourquoi il eff très évident que ceux qui ont figné 
ce Concile ne [çavoient pas la veritable croiance de l'Eglife Orientale , ni celle de 
PEglife Latine, non plus que celle des Reformez, puifque tous les Chrétiens de ces 
trois différentes Communions s'adreffent à Dieu par l'Orailon Dominicale y fans le 
Minifiere des Anges, que ceux de la Communion de Rome & ceux de I Egli- 
Se Grecque, qui ne rejettent pas Vintercefion des Saints ES celle des Anges, comme 
les Reformez , concluent néanmoins tous les jours dans leur Office public les priéres 
ve a qu'ils font à Dieu, par le Mérite & par l’interceflion de Jéfus 
rift, 


Cela étant un fait incontefiable , qui eft connu ES avoué de tous les Chrétiens 
fans exception, comment eff-ce que les Grecs de Jerufalem ont été affex impudens EF 
afez mal avifez que d’ofer produire contre les Reformez une Dotirine que tous 
des Chrétiens déte lent également , EF qui eff même condamnee par le buitiéme De- 
cret de ce Concile de Férufalem dreffé par les mémes Grecs, qui, en cela, fe cons 
tredifent formellement, EF fe condamnent , par leurs propres témoignages , comme 
on le verra ci-après, quand nous produirons ce buitiéme Decret , par lequel ces. 
mêmes Grecs établiffent la Médiation de Féfus Chrif feul , après l'avoir entiére- 
ment détruite par l'Extrait de l'Homelie dont il eff maintenant queftion. 

Cette même Homelie fert auffi à démontrer clairement, ÊF d'une maniére incon-- 
teflable, que les Dofteurs de Sorbonne , ceux de Port. Roial & les Prelats de Fran- 
ce, mont pas feulement fait paroitre leur mauvaile foi en fupprimant cet Extrait 
dans leur Traduë&tion Françoife de ce Conciliabule de Pérufalem , mais aufi en pro- 
duifant les témoignages de ceux qui Pont forgé à leur follicitation comme des preu- 
wes irréfragables de la Foi Orthodoxe de F Eglife Orientale , EF de la conformité 
de la créance des Grecs avec les Latins. Il n'y aura jamais perfonne de bon fens 
qui ne reconnoiffe fort bien en lifant ceci 5 que tous les fameux Théologiens” FP 
Controverfifles de l’Eglife Romaine, voulant tromper les peuples de leur Commu- 
mion, par ces faux témoignages des Grecs fubornez ES corrompus, font tombez dans 
leurs propres pieges , €F ont fourni des armes tres propres à détruire tout ce qu'ils 
ont voulu établir contre les Réformez. 

Voila par conféquent ces fameux Docteurs & tous ces Prélats, ficélébres, 
du Clergé de France, confondus par leurs plus authentiques témoignages. 
& par les conféquences de tout ce qu’on en peut inférer & retorquer con- 
tr'eux felon les maximes du Droit contenuês dans les Axiomes que nous avons mis. 
à la fin de ce Livre fous les Numeros 11. 32. 43. 48. 64. 75. 97. 
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Contre le Chapitre dixiéme. 
EXTRAIT 


De l'Hwmelie da Publicais (3 du Phe- 
rijen. 


E Pafteur étant un homme ne peut 

pas veiller de fes propres yeux fur 
tout le Troupeau. Car il n’a pas d’au- 
tre moien de fecourir fes brebis que 
la voix qui lui fert à les garder felon 
Véxemple du bon Pafteur, & du Prin- 
ce Des Pasreurs Fé/us Chrif notre 
Scigneur , qui dit, Pére, j'ai gardé ceux 
que tu m'as donnez. 


Contre le Chapitre feiziéme. 
EXTRAIT 
De I’ Homelie du Baptéme. 


| fed a trois fortes de Baptême, à {¢a- 
voir celui qui étoit repréfenté par 
ombre de la Nuéc, le Legal & l'E« 
vangelique. Le Legal & celui dela Nuée 
font mis dans l’Ecriture comme des Ty- 
pes & des Figures. Le Baptême Pré- 

ratoire tel qu’étoit celui du Précur- 
eur, a tenu le milieu entre la Loi 
& la Grace. Caril dit: Pour moi je vous 
baptife dans Peau, mais celui là baptife du 
Saint Efprit F de Feu. C'eft pourquoi 
Saint Paul au 19. des Ates a comman- 
dé qu'on doit baptifé. Et Saint Pier- 
re au Chapitre premier dit, amendez vous , 
EF que chacun de vous foit baptifé au Nom 
du Seigneur Jesus. Pourquoi cela? Si 
ce n’cit parce que le Baptême de Jean 


. étoit feulement Préparatoire : mais celui 


du Seigneur eft l’'Evangélique lequel 
le péché Originel cft cick. Patt 


Oo z X 4 
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` 


Kaj pir’ Gripes. ` Et un peu après. 

Kaj puis it pripor ipagrwde: ox xg- FI eft certain que nous naiffons pécheurs 
saias uagh mas, > at F père éuaynuw, du fein de notre Mére, & que nous fome 
io samdar aj rid œésmunes mes juftement condamnez par la Sentea- 
nls duaprian, Jai thd émise Tò Baéxlewe CE qui nous déclare coupables du péché 
nus ind Nedrde i Originel avant que nous aions connu le 

| péché; mais nous fommes abfousde cette ` 
condamnation par le Baptême... | 


REMARQUE | 


Ce deux Extraits des Homelies inferées dans le. Concile de Férufalem fervent: 
à confirmer de plus en plus la vérité de la Confefion de Foi du Patriarche 
Cyrille, & fur tour /e contenu des Chapitres 10. & 16. quoi que ces Extraits 
aient été produits contre la Doëirine de ces mêmes Chapitres, par les Auteurs de ce 
Conciliabule. Leur ignorance paroit ici derechef, EF même beaucoup plus grande EF 
plus craffe que dans les autres Articles précédens, atténdu que ces miférables aveu- 
gles fubornez par les Agens du Clergé de France , ont figné tout ce qu'on leur a pré- 
fenté de plus abfurde EF de plus contraire à la vérité, fans. fe Fine la peine de 
Péxaminer. En voici une preuve démonffrative; c'eft qu'en parlant du Baptême 
ils difent. qu'on trouve. dans le premier Chapitre de Saint Pierre, amendez vous, 
& que chacun de vous foit baptifé au nom du Seigneur Jéfus: Or sous ceux 
qui ont quelque légére gr jeté de l'Ecriture Sainte n'ignorent pas que ces pa- 
roles fe trouvent dans le 38. verfet du Chapitre fecond des Actes des Apôtres, 
E? non pas dans le premier Chapitre de Saint Pierre. Car cet Apôtre n'a écrit 
que deux Epitres Catholiques où ce paffage ne fut jamais , outre que les Théologiens 
ne les citent pas de la maniére qu'ont fait ces Grecs ignorans. du. Concile de Jé 
rufalem. 

f ne faut pas s'étonner fi les Dotteurs de Port-Roial C9 de Sorbonne, voiant. 
de fi grandes bévhés dans les Extraits des Péres & dans les Paffages de l'Ecri-- 
ture, rapportez à faux par les Compilateurs de ce Conciliabule , n'ont pas ofé les- 
produire, EF fe font trouvez contraints de les tronquer , pour en dérober la cone 
noiffance tant au peuple de l'Eglife Romaine, qu'aux Minifires Réformez, contre 
defquels ils fe font contentez de mettre an jour l'Extrait d'un Sermon de Cyrille , 
qui parle de l'Euchariflie d'une maniére que ces Doëteurs de l'Eglife Gallicane ont 

5 ouvoir interpréter en leur faveur ; mais on verra par cet Extrait méme , 
qu'ils fe font abufez aufi grofiérement que fur tous les autres. Le voici mot àmor y 


tel qu’il eft dans l'Original du Concile de Jerufalem , qui adopte l'explication dis- 


Patriarche Lucar contenué dans l'Article fuivant. . 
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Contre le Chapitre dixfeptiéme. 
EXTRAIT 


De I Homelie fur ces paroles. LeVaiffeau 
étoit agité au milieu des flots. 


Uand tu reçois la Communion, que 

vois-tu? Du Pain & du Vin. Ne 
diftingues-tu pas? Situ ne regardes que 
cela tu vois un Phantôme : mais fi tu 
ouvres les yeux de l'entendement tu vois 
aufi le Seigneur. Tu y apperçois auffi 
la Chair du Seigneur. Regarde comme 
les Difciples en ce jour. Ilsvoientcom. 
me un Phantôme & en vérité. Quand 
ils virent comme un Phantôme, ils fu- 
rent troublez: mais quand ils reconnurent 
en vérité, ils furent alors confolez, par- 
ce qu’étant délivrez de la tempête , le 
Navire fut fauvé & eux avec le Navire. 


EXTRAIT 
Du Sermon fur l'Evangile des Cinq Pains. 


E Seigneur rompit du Pain trois fois. 

Premiérement, dans la Cene Myfi- 
que Luc 22. où il ordonna que nousre- 
cuffions/e Vertuinrinie de la Di- 
vinute’, dans la Tranfubftantiation du: 


Pain. 


REMARQUE 


E dernier Extrait contient Pexplication du véritable fens que les Grecs donnent 
an terme prrwedens, que les Latins traduilent par celui de T ranflubftantia- 
tion, € que ceux de la Communion de Rome expliquent , en difant qu'il fignifie le 
changement total de là fubflance du Pain & du Vin en celle du Corps EF du Sang, 


de éfus Chrift. Mais il paroit ici, 
yee pas ce changement fubftantie 


F les véritables Grecs non Latinifez, n'en- 


du Pain E du Vin dans le Sacrement ‘de. 


2° Euchariflie, quoi qu'ils fe fervent quelquefois du mot nouvellement inventé pour 


fignifier la Tranffubfiantiation. 
À ne faut que 


voir l'endroit de cette Homelie que le Patriarche Cyrille a pro- 


noncée 


Oo 3 
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noncée publiquement dans la premiére de toutes les Eglifes Cathédrales de l'Orient 
en préfence du Ciergé Grec de Conflantinople; pour étre convaincu que la créance 
de tous ces Ecclefiajliques Grecs EF celle de tous les Peuples de leur Communion $ 
- efè entiérement contraire à celle de PEglife Romaine 3 EF quelle eff tres conforme 
à celle de ceux qui nient la Tranffub/tantiation, Ceft à dire l’ancantiflement & latranf 
formation de l'Eflence Maténelle du Pain & du Vin > en celle d'un autre 
Corps: & c’eff-auff ce que les Grecs ne croient pas. 
Cus paroit ihe rats par ces termes dont le Patriarche Lucar Sef Servi 
en difant ( pour expliquer la Tranffubftantiation ) que Jéfus Chrift rompit du 
Pain, dans la Cene Myftiquc, EF qu'il ordonna de recevoir la VERTU inf. 
nie de la Divinire’ dans yh TRANSSUBSTANTIATION du Pain: Z ne 
dit pas la propre Susstance du Corrs de Jéfus Chrift ni de fon Huma- 
Nive’, mais la Vertu de ja Divini te’ s veh à A pr Efficace , Ja 
Force, /on Mérite, € cet là précifément la Doctrine des cformez. 
Sur quoi il eff très important que nous faffions remarquer à ceux qui diront cet 
Extrait, que non feulement il eff conforme à la créance des Reformez &F à Ig 
Doëtrine du 17. Chapitre de la Confeffion de Foi du Patriarche Lucar, gue Mefieurs 
de Port-Roial EF les Doéteurs de Sorbonne ont voulu combattre; mais qu’outrece- 
da ce même Extrait & le Dogme qu'il contient a été approuvé par tous les Ec- 
cléfiaftiques Grecs aflemblez à Jérufalem, & qu'ils l'ont inferé dansleur Con. 
cile, en foûtenant que le Patriarche Lucar a toüjours enfcigné publiquement 
cette Doétrine, qu’elle cft très Orthodoxe, & très conforme non feulement 
~ À la créance des Grecs du Patriarchat de Conftantinople & de Jérufalem ; 

mais aufi à la véritable Doétrine Chrétienne, de tous les autres Grecs Orien- 
taux, qui font profeffion de fuivre, fans aucune variation » tous les vérita- 
bles Dogmes contenus dans les Livres aang el & dans les Ouvrages de 
la plus faine Théologie des Anciens Péres de "Eglife Chrétienne. 

Voila par conféquent le Dogme de la Tranflubftantiation de PEglife Romaine 
condamné, par les Grecs de Jérufalem E? par tous les autres Chrétiens Orien. 
taux de leur Communion. 

Tous ces Docteurs E? Prélats, fi célèbres, du Clergé de France, font auf cone 
fondus par les mêmes Témoignages de tous ces Biss de l'Orient qw'ils ne 
Sfauroient rejetter comme faux, ni comme ufpeëts, fans paffer cux-mémes pour 
Jes plus grands fauffaires du monde , Paifawils ont produit ces mêmes Témoins 
contre les Reformez, en /otttenant que leurs dépofitions étoient conformes à la vée 
rité, C que le Concile dans lequel elles Jont contenues étoit une Piéce Originale très 
Authentique. Les voila donc condamnez juridiquement & fans appel ; voile 
leur Dogme de la Perpétuité de la Foi » touchant la Tranfüubflantiation , renvera 
fé & entiérement détruit: Les voila cux-mémes convaincus par leurs Ecrits 
de la plus noire & de la plus horrible de toutes Jes impoftures qui aient ja 
mais paru dans le Chriftianifme. 

On doit appliquer ics les Axigmes Juridiques dont noas avons marque les Nume» 
yos fur la fin de la Remarque précédente. 


Voici maintenant la Conclufion que les Grecs de Jerufalem ont -mif pour faire la 
cloture du premier Chapitre de leur Concile. 


Tat 
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Ces Extraits qui ont été tirez de plu- 
fieurs Homélies que nous avons de Cy- 
rille {ufñront pour faire voir que les 
Chapitres de fa Confeffion de Foi y font 
diamétralement oppofez, comme chacun 
pourra facilement le reconnoître , foit 
en comparant ces Extraits feparément , 
avee les Chapitres qui contiennent les 
mêmes queftions en particulier, ou bien 
en les mettant dans un feul parallele gê- 
néral, tous enfemble. C’eft par ce moien 
que la Tour de Chalane conftruite par 
la rufe d’un méchant confcil , tombera 
par terre, & que tous les difcours de 
ceux qui ont parlé contre l’Eglife 
Orientale s’évanouiront fans aucun cffet, 
parce que non feulement les Catholiques, 


mais aufli tous ceux qui portent le nom 
de Chrétiens , reconnoitront fi bien des 
pernicieufes machinations des Hérériques, 
qu'il n’y aura perfonne qui ne les con- 
damne comme des menteurs fans équi- 
té, par une cenfure qui durera éternck 
lement. 


REMARQUE 


Ous prions les Leëteurs de voir nôtre derniére Remarque, ED ils feront parfai- 
“tement convaincus que tout ce qui eff contenu dans cette Cenclufion fi fulmi- 
nante , peut € doit être appliqué, felun toutes les plus équitables Régles du Droit, 
à ceux qui ont forgé le Conciliabule de Férufalem, puifque nous avons démontré 
par les Extraits des Homélies dont il s'agit, ES méme par leurs propres témoi- 
gnages, qu'ils font coupables de toutes ces noires impoflures, qu'ils voudroient faire 
retomber fur les Réformez, s'il leur étoit poffible: mais tous leurs grands difcours 
s'évanouiffent par nos Remarques; ES ils fe font tellement confondus eux-mêmes cm 
-tout ce qu'ils ont dit EF allégué, qu'il n'y a perfonne qui ne puiffe fort bien re- 
piss he sa Péxamen des faits ci-deffus, que nous avons entiérement renverfé cette 
grande our de Chalane, que les Auteurs de ce Concile avoient entrepris de batir 
felon le pernicicux confeil des Doëteurs EF des Prélats de France. C'eft pourquoi 
il eff très évident que les mêmes reproches de menterie € d'inspoflure doivent auj: 
tomber fur tous ces fameux Controverfifles de l'Eglife Gullicane, puis qu'ils ont 
porté les Grecs de Férufalem à mettre par écrit CF à produire, fous le mafque de 
la vérité, toutes les fauffetez qui font dans le premier Chapitre fA ce Concile, dont 
nous venons de faire P Analife. 
ZT eff tems que nous paffions à l'éxamen du fecond, qui nous fournira des griefs 
encore plus confidérables © plus da pour convaincre tous ceux qui liront ce 
0 4 que 
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ns mettre au jour, que les Ecclefiaftiques Grecs de Jérufalem, & 
i Prélass de PEglife Cilene. font coupables des mêmes fourberies & de 
plufieurs machinations très pernicieufes.qui ne méritent pas moins la cenfure 
de tous les Fidéles & la malédiétion de Dieu, que cette téméraire & funefle 
entreprife de la confiruttion de la Tour de Babel, dont les Grecs de dre par- 
lent dans la Conclufion de ce Chapitre, en la nommant la Tour de Chalane, parce 
que Moife dit au fecond verfet du onzième Chapitre de la Genefe y que cet Edifice, 
qui fervit à confondre les plus Super bes d'entre les hommes y fut confiruit dans la 
campagne de Sçinbar. Voici pareillement un grand Edifice d'Orgueil , où Ja 
témérité des Prélats de France & l’aveuglement des plus fameux Controver« 
fiftes de l’Eglife Romaine, paroît d’une maniére très propre à les jetter dans 
une fi grande confufion, que non feulement ils feront contraints d’abandon- 
ner leur entreprife, mais auffi de reconnoître qu’ils fe font rendus très cous 
pables par leurs machinations contre Dieu & contre fon Eglife. 


CHAPITRE SECOND. 


1 eft évident & indubitable, par tout 
ce qui a été dit dans le premier Cha- 
itre, que s’il étoit vrai que Cyrille fùt 
’Auteur des Articles de la Confeffion 
dont on a parlé ci-devant, il faudroit 
aufi qu’il en eût fait la publication fans 
qu’elle fût venué à la connoiflance d’au. 
cun des Orientaux. Cette même confé. 
quence peut encore être tirée de quel. 
ques autres Argumens inconteftables que 
nous produirons ici. Car fi ce Patriar- 
che avoit fait publiquement Ics Chapi- 
tres dont il s'agit [qu’on nous permet- 
te de le dire] il s’en feroit néceflairement 
enfuivi, du moins ces trois chofes. 
Premiérement, qu’ils euflent été fi. 
gnez par les faints Prélats & autres Ec- 
cléfiaftiques très fçavans, qui ¢toient 
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alors avec lui, & qui demeurent conti- 
nuellement avec le Patriarche pour lui 
aider en toutes chofes: { l’ancienne Ros 
me les appelle Cardinaux.] Mais les ace 
cufateurs ne le peuvent montrer en aus 
cune maniére. Car j/ n'y a pas un de ces 
Evéques, ni même aucun Eccléfiaftique qui 
ait connu, ou figné ces Chapitres, ni en- 
tendu que Cyrille en ait quelquefois parlé. 
Secondement, ils euflent été tranfcrits 
dans le Livre de la grande Eglife, & 


ss 


we 
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cette Copie eût été fignée par les mê. 
mes qui avoient figné l'Original. Car 
TOUT ECRIT CONCERNANT LA 
Foi, ou quelques affaires Eccléfiaftiques , 
MIS AU JOUR PAR LE PATRIAR« 
CHE, DOIT ESTRE SYNODAL, (ef à 
dire, FAIT À SIGNE PAR UNE DE« 
LIBERATION SYNODALE, apres UN 
EXAMEN PUBLIC, & enfin INSERE’ 
DANS LES R EGISTRES DE L’ Ec ui- 
se Patriarcuars. Mais les Cha. 
pitres qu’on dit être de Cyrille, bien loin 
d’être ras dans ces Cayers , ne font 
pas même connus des Evêques, ni des 
cléfiaftiques, & encore moins des Fi« 
déles parmi le commun Peuple, fi vous 
en exceptez quelques-uns. Encore peute 
on dire , queceux-ci n’en ont eu cone 
norflance que par le grand foin que nos 
Adverfaires ont pris de faire fçavoir au 
Peuple, & de fe vanter de toutes parts, 
que ces Chapitres, fi fameux, conte- 
noient une Expofition de la Créance de 
YEglife Orientale, & ils ont publié cela 
pour féduire les ignorans & les faire 
tomber dans erreur, comme il a été dit 
au commencement, & jE NE CESSE- 
RAI point de le répéter plufieurs fois. 
Troifiémement, il faudroit que ces 
Chapitres de Cyrille euflent été tranfcrits 
dans le Livre (du Regiftre) par quel- 
wun des Eccléfiaftiques, & non pas in- 
diemut par quelque Sécrétaire Laï. 
que. Mais il n’y a rien moins que cela; 
car aucun des Eccléfiaftiques, ni aucu- 
ne autre perfonne, ne les a tranfcrits 
dans aucun Livre de la grande Eglife, 
comme on y voit la Copie des Décrets 
qui ont été faits par les Synodes, tou. 
chant ce qui concerne la F oi, ou Ja Dif- 
cipline Eccléfiaftique, & principalement 
ce q le Seigneur Yerémie a publié con- 
tre 


es Luthériens, qui cft contenu dans 


Je grand Cayer: & celui qui l’a écrit & 


Bgns eft très connu fous le nom de 


éodofe Zugomale , originaire de Napoli 
Pp | Ka 
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CONCILE DE 


ERUSALEM. 
fur les confns de la Morée: 

La vérité de ec que nous difons pa. 
roft, de là, claire comme le Soleil. ot 
fi Jérémie écrivant tout feul aux Luthé. 
riens, & non fynodalement, mais de fon 
chef particulier, voulut en mettre une 
Copie dans ce Livre, & la faire figner 
par le Grand Recteur, afin de rendre ce 


qu’il écrivoit digne de foi, & hors de 


toute répréhenfion; comment Cyrille faia 
fant une Confeffion des Points de la 
Foi, au nom de l’Eglife Orientale, n'as 
t-il pas eu foin de la faire tranfcrire & 
figner, dans ce Livre, par les Evéques, 
ou: par les autres Eccléfiaftiques? Il cft 
donc évident que ces Chapitres n’ont 
jamais. été écrits par Cyrille, ou qu’il les 
a faits en cachette & publié frauduleu. 
fement , puifqu’au lieu d’avoir obfervé 


ces trois formalitez dont nous venons 


de parler, il ne s’y en trouve pas mês 
me une. 


REMARQUE 


N°: avons trois. réfléxions à faire fur ce fecond Chapitre , qui font de très 
grande importance, non feulement pour ce qui concerne la publication des 
dix-buit Chapitres de la Doëtrine du Patriarche Cyrille; mais oF touchant les. 


Ouvertures que les Grecs de Férufalem donnent en cette rencontre fur les formali~ 

tez qui doivent ttre néceffairement obfervées par tous les Patriarches E9 autres Ece 

cléfiafliques Grecs des Eglifes Orientales, quand il s’agit de donner quelques Con 

pga de Foi par écrit, ou des Atteftations fur les autres matiéres qui concernent 
1810h. 

On void en premier lien que les Auteurs de ce Concile de Férufalem redoublent 
encore pour la troifiéme fois cotte même proteflation, fur laquelle nous avons dé- 
monty ci-devant, qu'ils étoient convaincus d’une tres. grande impofture : attendu 
qu'après avoir déclaré CÈ reconnu, comme ils le font encore ci-après, que le Pa- 
ériarche os ics Lucar a été anathématifé plufieurs fois pour n'avoir pas voulu 
publier quelques Ecrits contre cette Confeffion de Foi qui fut cenfurée par la Face 
tion des Grecs Latinifez, ou ennemis de ce Patriarche, qui fe déchainérent contre 
dui fix années avant fa mort &F qui le perfécutérent publiquement à caufe de cette 
Confefion, en l'accufant de l'avoir publiée dans tout l'Orient , ces mêmes Grecs 
de Jérufalem après avoir avoué EF témoigné tout cela par écrit, dans le premier 
Chapitre de ce Concile, fohtiennent maintenant dans celui-ci qu'il n’y a jamais 
cu aucun Evêque, ni aucun Eccléfiaftique, ni même aucune autre perfonne- 

de 
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de PEglife Grecque qui ait eu connoifiance de ces Chapitres, ou qui ait en. 
tendu que Cyrille en ait quelquefois parlé. Voila fans doute.une faufleré qui 
furpafle tout ce que les p us effrontez menteurs & les | grands impofteurs 
ont jamais. ofé publier de plus contraire à la vérité, fur une matiére fi gra- 
ve & fi importante, à la face de ceux qui ont mille preuves du contraire, tirées 
des propres Ecrits de ces mêmes impofteurs. #oiez la confirmation de tout cela 
dans la Remarque ci-deffus à la page 279. & 280. 

Secondement , il paroit auffi par les Enreits des Homélies du Patriarche Cyrila 
ic, inférez dans POriginai de ce même Concile, par les Grecs dont nous par- 
dons, CF imprimez fur la fin du premier Chapitre ci-deffus, que fi la Doëtrine du 
Patriarche Jérémie eff adoptée dans toute l’Eglife Orientale, EI que fi ce Patriar- 
che y efi reconnu pour Orthodoxe, parce gwil a fait tranfcrire dans un Livre de la 
grande Eglife de Conflantinople les Réponfes qu'il fit aux Luthériens d'Allemagne : 
des Dogmes du Patriarche Lucar, ont été enregiftrez & reçüs d'une maniére 
beaucoup plus authentique de tous les Grecs Orientaux, puilqu’aprés les avoir 

rêchez publiquement devant tout le Clergé ES le Peuple, comme les Grecs de 
Térutiiens le déclarent expreflément dans leur Concile, ces mémes Dogmes 
ont été rédigez par écrit de la propre main de ce Patriarche dans un grand Volume 
in folio, qui eft confervé dans les Archives de l'Eglife Patriarchale de Férufalem y 
felon le témoignage de ces mêmes Grecs. Or puis qu’il paroit, par les Ex- 
traits des Homélies qu’il contient, gue a Doëtrine de la Confeffion de Foi de 
Cyrille, neft pas différente de celle qui eft écrite dans ce Livre, les dix-huit Cha- 

itres de cette Confeffion, font bien plus authentiques que les Réponfes du 

atriarche Yerémie , puifqu’ils font non feulement enregiftrez d’une manié- 
re beaucoup plus étenduë dans une grande quantité de Sermons, mais qu’ou- 
tre cela ils font approuvez par tous les Prélats & par tous les Eccléfiaftiques 
Grecs qui ont figné le Concile de Jérufalem. x 

En troifiéme lieu, on doit remarquer ici, & ne pas oublier dans la fuite, que 
des Auteurs du Concile de Férufalem ont fourni aux Proteftans, dans ce Chapi- 
tre, SOIXANTE-DIX TEMOIGNAGES srréfragables pour détruire toutes les 
Confeflions de Foi, dont les Doéteurs de Sorbonne & les Prélats de France 
ont fait une grande Compilation , dans le huitiéme Livre du troifiéme Vo- 
lume de lcurs Preuves & Atteftations, qu'ils appellent uthentiques. Voici la 
plus authentique de toutes ces Atteflations, qui dert à démontrer qu'il n'y en a 
pas une qui foit digne de foi dans tout ce même Volume. Car il n’y a aucu- 
ne de ces Atteftations, ou Confeffions de Foi, qui foit approuvée fynodale- 
ment & fignée par /oixante-dix Eccléfiaftiques Grecs, comme left le Conciie 
de Jérufalem. Or ce Concile, qui eff approuvé non feulement par ces /oixante- 
dix Evêques ou autres Eccléfiaftiques Grecs, mais aufi par cinquante-fept 
Docteurs ou Prélats de France, déclare que c’eft une Maxime fondamentale 
de l’Eglife Grecque Orientale, gue rout ECRIT CONCERNANT LA 
For, DOIT ESTRE FAIT FT SIGNE” PAR UNE DELIBERATION SY- 
NODALE APRE’S UN EXAMEN PUBLIC, ET QU'IL DOIT ESTRE EN- 
REGISTRE” DANS LES Cavers DEVEGLISE PATRIARCHALS. Vois 
la donc un Decret Synodal approuvé par cent vingt-fept Prélats ou Eccléfiafti- 

ques Grecs & Latins, qui témoignent authentiquement es faveur des Réfor- 
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ions & les Confeflions des Grecs, produites dans l'Oui 
oa Perd. res E? de Port-Roial touchant la Pets Perpétus. 
té de la Foi de l'Eglife Romaine, font des. Piéces qu’on oit rejetter comme 
nulles, & comme faites fubrepticement, par des Eccléfiaftiques fubornez & 
corrompus, qui n’ont obferve aucune des trois formalitez que tout le Clergé 
Grec de Séualem a déclaré être abfolument néceffaires , pour rendre valides les. 
témoignages & les déclarations qui concernent les Articles de la Foi Ortho 
doxe & les Régles.de la Difcipline Eccléfiattique. = | 
On trouvera immédiatement après ce Concile, une vingtaine de ces Conféf 
fions de Foi des Grecs, qui wont jamais été fignées par aucune délibération Sy- 
nodale, ni paffé par aucun. Examen Public, ni été enregifirées dans les Cayers d'au 
cune Eglife Patriarchale des Grecs Orientaux.  C'eft pourquoi les Doéteurs & 
Prélats de France ne peuvent en aucune manicre s'en prévaloir contre les 
Réformez, attendu qu'outre tous ces défauts de formalité, elles ont chacune en 
articulier divers autres-caraëtéres de fauffeté, que nous mettrons au jour dans 
fi fuite. Cependant on doit appliquer au fecond Chapitre qui fait le fujet- de cette 
Remarque, les Axiomes Juridiques, mis à la fin de ce Volume, fous les Numen 
ros 2. §.6. 7. 8. 9. 10. 11. 15. 18. 24.25. 28. 38. 41. 44. Fo. 53- 54 58. 
62. 65. 67. 74. 75: 76. 84. 86. 87. 88. 89. 90. 96. 90. 
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n’y ait prefqu’aucun deux qui contre- 
dife aux Articles de cette Confeffion. 

Parce que PEglife Orientale ne fe con. 
A ae ou à deux , ni même à 
plufieurs, d'autant que ce ne font que 

* des membres particuliers qui n’influent 
pas fur tout fon corps & qui ne peuvent 
pas l’obliger à les fuivre par tout où ils 
voudroient la conduire: de quelque ca. 
ractére qu’ilsfoient, non pas même quand 
is feroient les plus habiles 'Théologiens 
du monde, ou des Saints d’une vertu fi 
éminente qu’ils puflent reflufciter les 
morts; & fi ce font des ambitieux , ou 
des fourbes , qui Jui tendent des piéges, 
& qui ourdiffent fecrettement des toiles, 


mir sueur. comme les Araignées, pour les tendre 
dans un faux jour , où ils puiflent at- 
traper ceux dont ils veulent ic jouër 

elle eft d’autant moins obligée de les fui. 
vre: car elle ne ig Bey que les Confef. 
fions qui ont tous les Caraétéres & tou- 
tes les conditions dont on vient de par- 
ler. L’Eglife Orientale fe conduifant 
de cette maniére ne reconnoit que le Saint 
Efprit pour fon Précepteur , & n'a point 
de fentimens qui ne loiententi¢rement.con- 
formes à la Parole de Dieu. & aux en. 
icignemens des Apôtres & des Patriarches. 


REMARQUE 


Es Doëteurs de Port-Roial E de Sorbonne reconnoifant fort bien que les dé- 

clarations faites par les Grecs de Jérufalem , dans ce dernier Chapitre EF 
EF dans le précédent, {erviroicnt à faire voir la nullité de toutes ces Attefta. 
tions mandiées, qu’il ont produites contre les Réformez., wont pas manqué de: 
faire ici la même /upercherie dont ils fe font fervis dans toutes les autres oc- 
cafions, où ils ont rencontré, dans ce Concile ou ailleurs, des Decrets Syno- 
daux & des témoignages qui ne leur étoient pas favorables. Tis ont éteint ces- 
raions de lumiére par le moien defquels on pouvoit découvrir leurs erreurs CF 
leurs impiétez. Hs ont retranché dans leur Edition Françoife de ce Concile 
de Jérufalem les deux tiers du troifiéme Chapitre gui fait le fujet de cette Re~ 
marque. S'ils n’avoient pas tronqué de la forte cette matiére fi importante, cha- 
cun auroit ph reconnottre par la leëture de cet Article , qu’il n’y a aucune Pa- 
tente, ni Atteftation, fignée Pa ae Patriarche Grec, ow par di ig 
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Eccléfiaftiques , ou autres perfonnes recommandables par leur Piété 8 par 
Jeur fçavoir, dans les Eglifes Orientales , qui foit digne de foi, ou qui puffe 
être mife au rang des Piéces Authentiques , 41 le confentement unanime de tout 
le Clergé Grec EJ de tous les Patriarches de l’Orient ne s’y trouve pas claire. 
ment expliqué par quelque délibération Synodale. | 

Sur ce Principe Íà , que les Grecs de Sérufalem établifent dans leur Concile, 
& qu’ils reçoivent tous d’un confentement unanime, comme une maxime invio= 
lable dans leur Eglife, & qui doit abfolument être gardée par tous ceux qui 
ne veulent pas s’écarter du chemin de la vérité, ni fuivreles fentimens de ceux 
qui pourrotent abufer de leur credit & de leur grand fçavoir pour tromper les 
autres; il eft très évident que toutes les Aïtteflations qui font dans le grand Ou. 
«rage de la Perpétuité de la Foi des Doëteurs de Port-Roial , iont non feulement défec. 
tueufes, mais qu'elles doivent être rejettées comme des Piécesentiérement nulles, 
attendu qu'elles n'ont aucune des qualitez que les Grecs de Térufalem déclarent être 
abfolument néceflaires pour la validité des Ecrits de cette nature. 

On doit auf remarquer, dans cette même déclaration Synodale du Clergé 
de Jérufalem, que tous les Grecs non Latinifez font profeffion de ne croire que ce 

ui eft contenu dans les Livres Canoniques de la Parole de Dieu, EF de ne 

onner aucun autre fens aux paffages de ces Divines Ecritures | que celui qui a 
été diété aux Apôtres par le Saint Efprit, dont ils /uivent la direétion comme 
celle de leur véritable Précepteur & de l’unique Maitre qui peut Jes infiruire 
parfaitement de tout ce qui eff néceffaire pour leur falut. 

Il refulte naturellement de tout ce que nous venons de dire fur ce troi- 
fiéme Chapitre du Concile de Jérufalem, que Jes Réformez en peuvent tirer 
deux preuves irréfragables pour confondre les Doéteurs de Sorbonne EF les Prélats 
de France fur les deux principaux Articles de Controverfe qui ont donné 
lieu à la fameufe difpute de Ja Prétenduë Perpetuité de la Foi de l'Eglife Ro- 
maine. Le premier de ces Articles roule iur une gweffion de Droit à {cavoir 
s’il y a quelque Pape, quelque Patriarche, ou quelqu’autre Prélat dans PE- 
glife Chrétienne, qui foit u» Doëteur infaillible, ou bien fi cette Prérogative 
eft relervée au Saint Efprit, à l’exclufion de tous les hommes qui font main- 
tenant fur la Terre, quelle que foit leur Science & leur Sainteté. Les Re- 
formez foitiennent cette derniére Thefe, & les Grecs de Jérufalem font du mè- 
me fentiment qu'eux, mais les Docteurs du Papifine qui enfeignent le contraire, 
Je trouvent condamnez par tous ces Grecs Orientaux ; dont ils ont produit les té- 
moignages, CF par conféquent ils font terraffez par leurs propres armes. Le fe- 
cond Article ne leur eft pas plus favorable fur une gueflion de fait qui fertde 
baze & de fondement à tout leur grand Edifice de la Foi de l’Eglic Ros 
maine éfablie fur les témoignages particuliers de quelques Eccléfiaftiques y ou Moines y 
de certaines af du Levant, car tous ces témoignages étant mis enfemble , 
ou confidérez {¢parément, ne font point conformes aux véritables Atteftations 
que les Grecs reconnoiflent pour authentiques , quand il s’agit des matiéres 
de Foi, parce qu'ils ne reçoivent que les Explications de Dotirine qui font faites 
avec les fix conditions marquées ci-deffus dans le troifiéme Chapitre de ce Concile 
de Jerufalem; & comme il eft tres évident que ces conditions ne fe trouvent 
point dans les Certificats, ni dans les Confeffions de Foi qui ont été pro- 

duites 


LR, à 
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duites contre les Reformez par les mêmes Dotteurs & Prélats de lEglife 
Gallicane , il s'enfuit néceflairement que tous ces Certificats CF toutes ces Con- 
fefiions de Foi font détruites par ce oncile. Voila par confequent une feconde 
preuve très évidente de la mauvaife Foi de tous ces fameux éologiens EF Contro- 
werfiftes de France, qui ont donné pour des Piéces Authentiques , des Ecrits 

i n’ont pas une des conditions néceflaires pour démontrer avec quelque 
certitude les plus importantes véritez de la Religion. 

Cela doit apprendre à tous coux qui ne veulent pas être trompez fur les matiéres 
de Controverfe, à ne fe fier jamais aux Doëéteurs de PEglife Romaine, ni à 
ce qu’ils affirment de plus pofitif, ou qu’ils établifient fur divers témoignages 
qui ont quelques caraétéres apparens de vérité, fi on n'a pas le moien de les 
éxaminer à fond EF d'une maniere Juridique : pulique nous avons démontré ict 
par des faits inconteftables qu’un très prano nombre de ces Théologiens, & mé. 
me des plus fameux qui aient foûtenu la Religion Romaine, wont pas fait difi- 
culté de fupprimer tout ce qui powvoit découvrir les plus importantes veritez, & de 
produire une très grande quantité de fauffes Pieces , forgées à leur follicitation par 
des impofteurs & par des gens fans confcience & fans honneur. Mais leur 
perfidie va être mife dans une évidence encore plus grande tant par lesautres Cha- 
pitres: de ce méme Concile de Férufalem, que par les nouvelles Réfléxions que 


nous y ajoûterons dans la fuite de ce 
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L, paroît de tout ce qui a déja érté 

dit, que PEglife d’Orient eft au def- 
fus de tout ce que fes adverfaires lui ont 
imputé. Car elle eff fort éloignée dené- 
tre pas fortement appuice fur la Foi des 
Apôtres EF des Prophetes, & d’être agitée 
par les vents tempétucux , comme les 
nuées fans cau; puifqu’elle a pour Mai-~ 
tre & pour Guide le Saint Efprit. 

e s’il étoit arrivé quelque chofe de 
femblable à l’Eglife d'Ogent, ce ne pour- 
roit: être que la crainté qui lauroit por- 
tée à cela. Or cette crainte auroit été 
ou fpirituelle, c’eft à direde Dieu, ov 
bien elle auroit été humaine. Si elle 
a été de Dieu & fpirituelle, la Confef- 
fion de ceux qui avoient cette crainte , 
ma pů être que conforme à la droiture 
& à l’équité dans toutes fes parties: car 
c’eft un très grand mal de confefler de 
bouche Je contraire de ce qu’on tient 
pu auré dans le fond du cœur, & ce~ 
a n'arrive jamais à ceux qui ont la crain- 
Pp 4 eyes 
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te de Dieu devant les yeux. Si cette 
crainte leur eft venué des hommes, en 
telle forte qu’ils n'aient pas ofé confef- 
fer publiquement ce qu’ils croioient dans 
le fond du cœur, comme il arrive aux 

uifs pervers & déteftables qui viventen 

fpagne, cela eft entiérement contraire 
à la Protein Orthodoxe des Chrétiens: 
parce que celui qui aime plus la gloire 
des hommes que celle de Dieu , neft 
pas même digne du fimple nom de Chré. 
tien. Or les Orientaux font fort éloignez 
de fe plonger dans ce crime. 

D'ailleurs , qu’eft-ce qu'ont à craindre 
des Empercurs d'Orient ceux qui font 
dans /'Iberie, aux environs du Pont-Eu« 
xin, autour de la Mer Cafpic & dans 
la Colchide ? Qu’eft-ce que craignent 
ceux qui vivent dans la Ruffie Blan- 
che & Noire , dans tout le floriflant 
Roiaume de la Mofcovie, & depuis les 
Confins de la Pologne jufques aux ex- 
trémitez de l'Orient. Queft-ce que crai- 
pe ceux qui demeurent dans la Po. 
ogne & dans les Ifles de PEtat de Ve- 
nize, dans la Lybie, & dans la Perfe, 
qui ne font point fujets des Empereurs 
d'Orient & qui profeflent la même Re- 
ligion ? 

Mais nous pouvons encore ajoûter ces 
ci: c’eft que l’Empire Romain, qui a 
été déchiré & partagé entre divers Prin« 
ces, depuis Pan fix cens jufqu’en 1430. 
cft maintenant réduit dans un fi malheu- 
reux cfclavage, que fes Sujets n’avoient 
jamais été urannifez pap les Puiflances 
étrangéres , comme ils le font aujours 
d'hui. Néanmoins, les Grecs réfiftent fi 
généreufement à toutes fes plus effraian- 
tes menaces, qu’on les void triompher 
comme des Martirs, non feulement tous 
les jours & toutes les heures, mais aufi 
tous les momens. | 

Puis donc qu’il n'y a rien qui empê- 
che les Orientaux de croire & de con- 
feller ce qu'ils veulent, il ef de st 
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Ous ne ferons ici qu'ane très courte Réfléxion, puis que chacun peut facilement 
voir, par la leSture de ce quatriéme Chapitre du Concile de ‘férufalem, que 
l'Eglife Romaine y eff formellement condamnée, EF même d'une maniére très fulmi- 
nante, fur toutes les innovations de fa Doétrine, fur fa conduite Tirannique, 
& fur le faux Principe de fon centre d'unité, qu'elle établit en la perfonne du 
Pape, qu’elle regarde comme fon Oracle infaillible, o du moins comme le 
fouverain Arbitre de toutes fes Difputes fur les matiéres de Religion. 

Les innovations du Papifine, font condamnées d'une maniére très expreffe, par 
des Grecs de Férufaiem, en ce qu'ils déclarent que YEglife Catholique doit toù- 
jours fe tenir fortement attachée à la’ Doétrine des Apôtres & des Prophé- 
tes, fans fe laiffer emporter comme des nuës fans eau par les vents tempétueux des 
faux Doëleurs, & que PEglife d'Orient n’a jamais rien crû , ni pen que 
ce-qui a été regi & enfeigné dès la naiffance du Chriftianifme, ( qu'elle s'y 
tient encore aujourd'hui attachée d'une maniére fi inviolable que tous les Fidéles de 
fa Communion fouffrent avec joie le Martire, plhtôt que de s'en départir. 

Si les Grecs modernes ont quelqu’autre croiance que celle-là, & s'ils ne 
vivent pas tous de la mamiére que ceux de Jérufalem déclarent que les Fi- 
déles doivent vivre, cela n'empêche pas que le Principe qu'ils établifient, 
comme la Baze & l’unique fondement de la véritable Religion Chrétienne, 
ne doive toûjours être fuivi, comme étant Punique régle de la Vérité, à fça- 
voir la Parole de Dieu. C’eft pourquoi les Réformez, qui ne s’en écartent 
point, obfervent, en cela, cette belle maxime de Jéfus Chrift, qui ordon« 
noit aux Juifs d'écouter les Scribes & les Pharifiens qui leur enfeignoient la 
Religion, telle qu’elle étoit dans les Livres de Moife & des Prophétes, 
mais de prendre garde à ne pas fuivre leur mauvaife conduite, lors qu ils 
pratiquoient le contraire de cette Doétrine célefte & divine. 

Le fecond Article, fur lequel ces mêmes Grecs de Jérufalem ont condame 
né l’Eglife Romaine dans ce Chapitre de leur Concile, eft ce qui concerne 
je fouverain Tribunal du Pape; car ils déclarent formellement que le Saint 
Efprit ef celui qu régit & gouverne leur Eglife, & qu'ils le regardent 
- : Qq : comme 
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comme leur véritable Préceptcur, qui fait part de fes divines lumiéres aux 
Fidéles, pour l'intelligence des Ecritures, qu'ils ont appellées le Ciel du 
Ciel dans le Chapitre troifiéme de ce même Concile, parce que Dieu feul 
en a la parfaite connoiflance , dont les Docteurs, les Pafteurs & les Fidéles 
font rendus participans, felon les différens degrez de lumiére que le Saint 
Efprit leur communique. Voila par conféquent tous les Pafteurs & tous les 
fidéles Chrétiens, qui puifent la connoiflance de la véritable Religion dans 
la même fource que le Pape même, & qui ont le moien & le droit d'en 
juger auffi bien que lui, felon le fentiment des Grecs, qui en cela confira 
ment la Doétrine des Réformez, & condamnent la prétenduë infaillibilité du 


ape. ae 
En troifiéme lieu, on trouve dans ce Chapitre une defcription très pathéri. 

ue de la Tirannie de l’Eglife Romaine & de toute la Monarchie Papale. 

le y eft répréfentée comme travaillant continuellement à forcer toutes for. 
tes de perfonnes, & à violenter toutes les Nations de la Terre, par des fup- 
plices quand elle peut, & par des menaces effraiantes quand elle n'a 
d’autre reflource, pour établir fon cruel Empire, & pour faire recevoir fes 
Dogmes erronez & fon Culte idolatre: jufques là même que les Paiens & 
les autres Nations étrangéres, qui ont autrefois fubjugué les Peuples qui ont 
vécu fous la domination des anciens Empereurs Romains, n’ont jamais éxer« 
cé une fi grande tirannic fur eux que left aujourd’hui celle des Papes, qui 
font fouffrir aux Fidéles qui leur réfiftent, les plus cruels fupplices dont on 
fe foit jamais avifé parmi les Barbares & les autres Peuples les plus inhus 
mains qui aient paru dans le Monde. Voila‘le Portrait naturel que les Grecs 
de Jérufalem ont fait en peu de mots dans ce quatriéme Chapitre de leur Con. 
cile. Nous paflons au cinquiéme, qui n’eft pas moins propre à condamner 
le Papifme, que les précédens. 
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CHAPITRE CINQUIE’ME. 
N°: feulement les Orientaux n’ont 


jamais été dans les fentimens des 
Calviniftes, en aucune maniére; mais ene 
core, outre qu’ils anathématifent tous les 
ans les Zonomaques, & ceux qui nient kes 
faints Myfteres, comme aufi ceux qui ne 
font fidéles que de nom; ils ont procédé 
deux fois fynodalement contre Cyrille, 
par un zéle du Dicu Tout Puiflanr. 
Car Cyrille aiant vécu fix ans après lina 
preffion de fes Chapitres, & protefté avec 
ferment que ce n’éroit point fon Ouvras 
ge, & qu'il n’approuvoit pas la Dottri« 
ne qu’ils contenoitnt, & qu’il ait enfeis 
né publiquement dans l’Eglife des chos 
ie contraires à ces Chapitres, ox a néan- 
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moins fulminé deux fois /ynodalement contre 
lui des Anathémes, par la feule confidé- 


ration qu’il ne voulut pas les réfuter par 


écrit, alléguant pour raifon de fon filen« 
ce, ce qui étoit peut-être vrai, [{ mais qui 
n’étoit pas éxempt de foupçon, ni cone 
forme à la bonne opinion qu’un Pafteur 
doit donner de fon Miniftére, ] qu'il n’y 
avoit aucune preuve que ces Chapitres 
fuffent de lui, ou que la Confeflion de 
VEglife Orientale y fût contenué, & 

ue les Péres avoient défendu d’attaquer 

es chofes de cette nature, quand il n’y 
á point de preflante néceffitc. Tout ce 
qu’il difoit étoit peut-être bien fondé, 
mais il auroit néanmoins dû fe fouvenir 
— petite étincelle allume un grand 


Voila pourquoi nonobftant la protefta- 
tion que Cyrille fit, qu’il n’avoit aucue 
ne connoiflance de ces Chapitres, com. 
me il a été dit, le zéle des Orientaux 
les porta à J'anathématifer, dans deux Sy- 
nodes, comme un traître, Jai € /es Cha- 
pitres, parce que s’il y a quelques veftis 
ges de piété, ils g res cmploiez = 

ur luire les fimples , comme les 
foni ui font cachez dans la Mer rens 
verfent les Vaifleaux. 


Nous inférons ici les Aëtes de ces deux 
Synodes, tirez du Cayer que nous en 
‘avons, pour confirmer ce qui a été dit, 
& nos j ere Jon entiérement conformes 
à tons ces Decrets Synodaux. | 


R E M A R Q U E. 


T. y acing chofes dont les Réformez peuvent fe prévaloir dans ce Chapitre, 

pour démontrer la mauvaife foi des Auteurs du Concile de Jérufalem & 

celle des Prélats de France, qui ont mis au rang des plus mu sh de la 
u 


Religion de l'Eglife Romaine, les faux témoignages & les imp 


res qui fout 


contenues dans les Ades de ce Conciliabule. : 

La prêmiére, de ces impoftures fe découvre d'elle même, en ce que les Grecs de 
“férufalem difent, qu'ils ne conviennent EN aucune MANIERE avec les 
Calviniftes. Nous avons fait voir d'une maniere très évidente, par diverfes preu- 
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wes de Droit €? de Fait, dans nos Remarques fur le Titre & le Prologue de ce 
Concile, qu'il n'y edt jamais de plus grande menteric, ni de faufleté plus manis 
fefte, que celle d’ofer publier, comme font les Grecs de Jérufalem,. qu'il ny a. 
aucune conformité entre leurs fentimens & ceux des Réformez, puis que les 
Théologiens de la Communion de Rome, qui font les plus grands Antagonifies des 
Protefians , ne font pas difficulté d'avoüer ; que la plipart des Points fondamen4 
taux du véritable Chriftianifme fe trouvent dans la Confeflion de Foi des 
Eglifes Réformées, aufli-bien que dans celles des Grecs & des Latins. Cels 
n'étant pas. contefié par ceux qui ont un peu de finérité ES de connoifan- 
ce, il n'y aura fans doute perfonne, de tous ceux, qui font capables de conmoitre 
quelque vérité, qui ne demeure convaincu de la fauffeté de cette Théle, par la- 
quelle ces impofteurs de Jérufalem ont eu. l'effronterie de foñtenir, qu'il n’y aau- 
cune conformité entre la créance des Grecs & celle des Réformez, puis. 
qu'ils font convaincus: du contraire par leurs propres Confeflions de Foi & par 
fs propres témoignages, dont nous avons parlé ci-devant © dont nous avons 
encore beaucoup de chofes à dire dans la fuite. 

Secondement , les. Grecs de ag a fe trompent dans ce Chapitre, & trom- 
pent les autres, en difant que le Patriarche a vécu fix ans après l’impreffion 
de ces Chapitres contenus dans fa Confeffion de Foi. Car la premiére Edition én 

-á été faite à Geneve chez Jean Tornefius l'an 1633. E ce Patriarche mourut à 
Conflantinople l'an LR: comme on le peut voir dans plufieurs Hifßoires de ceux 
qui ont écrit fa vie. Nous en avons mis une des plus circonftanciées, à la 

ge 10. & 11. de ce Volume & quelques autres enfuite, dans nôtre Dif- 
dertation Préliminaire, d'où il réfulte que ce Patriarche n'a pas même vécu 
cinq ans après l’imprefliom de ces Chapitres. Cela prouve ignorance & l'in 
évatitude des Auteurs de ce Concile de Jérufalem, aufli-bien que le pen. 
chant qu’ils ont à mentir & à parler fans confidérer en aucune maniére ce 
qui eft vrai, ou ce qui eft faux, parce que c'étoient des gens qui /uivoient aveu- 

lément /es Mémoires. EF les Infiruétions des Docteurs de Port-Roial & de Sore 
Rue. qui ont été la premiére fource de toutes ces fauffetez. 

La troifiéme faufleté qui fe trouve dans ce Ghapitre , fe démontre par la con- 
frontation de ce même Chapitre avec les Ates des deux Synodes dont il y eff parle. 
Car il paroît dans les Décrets de ces mêmes Synodes, infevez dans ce Concile, 
€ approuvez dans tout leur contenu, par les Grecs de Ferufalem, comme on iè 
void fur la fin de ce même Chapitre, dont nous parlons, il paroit, dis-je, que 

= Cyrille Lucar n'a été anathématifé que dans un de ces Synodes, à /favoir 
dans celui de Conftantinople, & que celui. de Moldavie tenu trois ans après. 
n’a prononcé aucun Anathéme contre la perfonne de Cyrille, mais feulement 
contre quelques. Chapitres de fa Confefion. Voila par conféquent une autre ime 

fture de très grande conféquence, & = prouve d’une maniére inconteftas 
le que les Grecs de Jérufalem ont été des inftrumens de menfonge, dont les 

Doiteurs E les Prelats. de. France. fe font fervis, pour tromper ceux de leur 

ommunion, & les autres Chrétiens qui font allez mal aviez que d’ajoûter 

foi à leurs témoignäges quelques authentiques qu'ils paroiffent ; puilgäe ce ne 

font que d’infignes var Mais comme nous aurons occafion de dire encore 

quelqu" autre chofe touchant cette noire impofture , guand nous ferens parvenus 
me Boup | ; 
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à l'Article du Synode de Moldavie, qui eft contraire à ce qu'on vient de 
remarquer fur ce Chapitre, mous paffons à une autre Réflexion. 

On doit obferver ici, en quatriéme lien, que les Grecs de Jérufalem déclas 
rent très expreflément dans ce Chapitre, que leurs fentimens font entiére. 
ment conformes à tout ce qui eft contenu dans les Decrets de ces deux Sys 
nodes. Cependant, il y a plufieurs Dogmes très incompatibles dans ces Decrets 
& pluficurs Décifions entiérement oppofées nom feulement à divers Articles de 
ces deux Synodes , qui fe détruifent réciproquement; comme on le verra ci-après, 
mais auffñi totalement contraires à pluficurs Déclarations faites daus ce Concile 
de Jérufalem par les mêmes Grecs. Voila pourquoi, en adoptant ici tous ces 
Dogmes contradiétoires & incompatibles, jls font convaincus par leurs propres 
témoignages de ne fçavoir ni ce qu'ils croient, ni ce qw'ils affirment avec le plus 
d’aflürance, E? par conféquent ce font de faux Témoins corrompus & aveu- 

lez par le Clergé de France. On verra tout cela plus en détail dans chacun 
ei Articles partieuliers des Synodes inférez dans: ce Concile. 

On trouve, enfin, par une cinquiéme réfléxion, fur ce même Chapitre, que 
tout le Clergé de À Se s’eft joint dans ce Concile, pour donner wn fo~ . 
lemnel démenti au Patriarche Parthénius & à douze Archevéques Grecs de 
Conftantinople, & en même tems à Monfieur de Nointel, Ambafladeur de 
France, & à tous les Doéteurs & Prélats de l’Eglife Gallicane, gui ont pro 
duit un Certificat de ce Patriarche & de ces douze Métropolitains, légalifé par ce 
Minifire d'Etat à la Porte Otthomane, dans lequel tous ces Prélats Grecs fois 
tiennent que le Patriarche Cyrille Lucar a publié divers Ecrits contre la Con- 
feffion de Foi qui porte Fe nom: les Grecs de Jérufalem difent au contraire, 
qu’il a été anathématife, parce qu’il n’a jamais rien voulu écrire contre certe 
Confefion. Voila par conféquent les plus célébres Prélats du ne Grec des 
Eglifes de POrient, & les plus fameux Docteurs & Evêques de l’Eglife Gal 
licane, qui fe convainquent réciproquement de plufieurs faux témoignages , 
en matiére très grave de Religion, qui les doivent faire regarder par les Ré: 
formez, & par tous les fidéles Chrétiens, comme des impoffeurs & des gens: 
fans foi & fans confcience. On trouve cette faufle Atteftation à la page 38: 


de ce Volume. 





AVERTISSEMENT. 


Touchant le Synode de Conftantinople, convoqué par Cyrille de Berée l'an 1639: 
` EF touchant celui de Fafium en Moldavie, tenu fous le Patriarche Parthénius- 
L'an 1642. au [ujet de la Confeflion de Foi du Patriarche Cyrille Lucar, 


AIN doit remarquer ici, que Cyrille de Berée, & Parthénius le vieux, ont 

tous deux été Patriarches de Conftantinople,.& que les Decrets des: 
deux Synodes, inférez dans le Concile de Jérufalem, que nous allons mettre’ 
ci-après, ont été dreflez contre la Confeffion de Foi du Patriarche Lucar,. 
a:la folligitation de ces deux Patriarches, ennemis jurez de Cyrille re 
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& grands amis des Partifans de la Cour de Rome, auffi-bicn que de tous 
ceux qui les ont voulu feconder pour leur faire obrenir le Patriarchat de 
Conftantinople, dans lequel ils n’ont été inftallez que par des moiens très in. 
juttes & par des attentats trés horribles, qu’ils ont mis en ufage durant la 
vie du Patriarche Lucar pour ufurper fa Dignité, & qui ne leur ont réüff 
qu’aprés fa mort. RE | 

~ Le Portrait que nous devons faire ici de ces deux faux Patriarches, eft 
tiré de pluficurs faits inconteftables, rapportez dans les Ouvrages de plufieurs 
Hiftoriens très célébres de la Communion de Rome, qui ont écrit fur cette 
matiére. C’eft dans cette fource que le célébre Ostinger a puifé les principa. 
les circonftances des horribles attentats de Cyrille Contari pal See de 
Berée, & enfuite Patriarche de Conftantinople, dont il a fait un abregédans 
1’ Appendix de la huitiéme Diflertation de fes Analecta sey ahi fama se » OÙ 
l’on voit des preuves très authentiques de la mauvaife foi & des prévarica. 
tions de ce Contari, qui étoit un Difciple des Jéfuites, & un fimoniaque, 
Chef d'une puiflante Faction animée & foûtenuc par la Cour de Rome qui 
_ sven fervit pour attenter diverfes fois à la vic du Patriarche Lucar, & qui 
enfin le fit martyrifer par les Turcs, comme nous Pavons expliqué dans la 
Difiértation Préliminaire de ce Volume. 

Mais ceux qui ne voudront pas s’en tenir à la Relation de M, Orringrr 
peuvent en trouver diverfes preuves dans le Diétionaire Hiftorique de More- 
ri, fur l'Article de Cyrille Lucar, dans les Annales de Sponde, fur les années 
1627. Num. 9. Lie Num. 14. 1639. Num. 12. Dans les Chroniques de 
Gautier fur le X VII. Siécle, pag. 860. 862. 864. Dans le Mercure Fran- 
çois, Tom. 13. pag. 769. & dans plufieurs Auteurs modernes. 

Voici un fait beaucoup plus confidérable, & qui pcut tout feul convain- 
cre les plus incrédules de la vérité de ce que nous venons de dire, fans qu’il 
foit néceflaire d’en produire aucune autre preuve. Celle que nous allons 
rapporter en vaut foixante-quatre des plus authentiques, & des plus irréfras 
gables, que les Réformez puiflent jamais produire contre ceux de la Come 
munion de Rome, puifqu’elle eft tirée du propre Ouvrage de Meffeurs 
les Doëteurs de Port-Roial, muni de 64. grandes Approbations des Prélats 
de France & des Théologiens de Sorbonne, qui donnent le poids à tout ce 
que ces fameux Controverfiftes ont mis au jour contre les Réformez: & 
celt ce qui rend notre preuve d’autant plus inconteftable, qu'elle ne peut 
étre détruite fans de tout l'Ouvrage de la Perpétuité de la Foi de l'Eglife 
Romaine foit renverfé & anéanti. 

Tous ces foixante-quatre Doëteurs Papiftes avouent à la page 294. du 
premier Volume de ce fameux Ouvrage, que ,, fout ce que fes Réformez 
„ peuvent alléguer contre le Synode de Conflantinople , convoqué Pan 1639., cef 
s» ge CYRILLE DE Bere’e fous qui il a été tenu, ETOIT ENNEMI DE 
y» CLARE? de Cyrille Lucar fon Prédécefiur, ET QUIL ETOIT UNI 4 
» L'Ecrise Romaine: Mais qu'il ne s'enfuit pas dela que tous ceux qui y 
» afifierent ES qui le fignevent fuffent de même ennemis de Cyrille, € Partis 
o> Jans de l'Eglife Latine. ~ 

Nous ferons voir tout à l'heure que les principaux Evêques & Prélats de 

ce 
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ce Synode étoient aufi grands ennemis de Cyrille Lucar, & aufi attachez 
aux intérêts de l’Eglife Romaine que Pétoit leur Patriarche & leur Chef 
Cyrille de Béræ: mais avant que de pafler à cet Article, nous devons faire 
remarquer comment il réfulte de l’aveu de ces Doéteurs & Prélats de PE- 
life Gallicane, que Cyrille de Berée, Patriarche de Conftantinople, Pré/ident 
K Modérateur de ce Synede, étoit ennemi juré de Cyrille Lucar, & uni à T'E- 
glife Romaime, Ceft à dire Papifie outré contre les Réformez, de même que 
contre les véritables Grecs non Latinifez. Faut-il après cela s'étonner s’il a 
fulminé des Anathémes contre la Doétrine de ce Patriarche & contre fa Per. 
* fonne, comme l’Eglife Romaine les prononce contre les Réformez & contre 
tous les Grecs qu’elle tient pour Schifmatiques ? Non fans doute: mais il 
faut plütôt s'étonner de ce que Meflieurs de Port-Roial & les Prélats de 
France ont eu allez de mauvaife foi & allez d’effronterie pour ofer produire 
ce Synode, fait par des Créatures du Papifme, comme une Piéce authenti. 
que de la véritable croiance des Grecs mon Latinifez. Que chacun fe fou- 
vienne bien de cette infgne fourberie , qui influë fur tous les Decrets de ce 
Synode de la Faction Papifte, ont la malignité s’eft aufli répanduë en di. 
vers autres Pais de l'Orient, off elle a trouvé le moien de corrompre & de 
pervertir quantité de Grecs, comme nous le prouvons encore ici par les mê- 
mes Témoignages des Doéteurs & Prélats de France. 

On trouve dans leur même Ouvrage, & à la même page 294. du premier 
Tome, que ,, Cyrille de Berée rur cHasse” quelque tems après de Conftan- 
» tinople par l’Evéque d’Andrinople appellé Parthénius, qui s'établit en fa 
» place, & qui aiant fait reléguer fon Prédécefleur à Tunis, & craignant 
» qu'il ne pat un jour revenir, ft enforte, par le moien des Turcs, qu'it 
» FUTETRANGLE. (Et à la page fuivante. ) Si-tôt que Parthénius fùr 
#n établi dans le Patriarchat il en commença les fonétions en aflemblant un 
» Synode compolé de 25. Evêques qui condamnérent de nouveau les Artie 
» cles de la Confeflion de Cyrille Lucar. 

Voila le premier exploit que Parthénius fit aprés avoir fait aflaffiner fon 
Prédéceficur. Les preuves de cet afafinat ne font pas moins certaines, ni 
moins irréfragables que les précédentes concernant /’4poffafie du faux Pa- 
triarche Contari de Bere, puifque ce font les mêmes Doëéteurs de Port- 
Roial qui nous les fourniflent, légalifées par les mêmes foixante-quatre Pré. 
lats de France, qui ont approuvé le Livre de Controverfe dans lequel ces 
faits font rapportez & avouez par tous ces fameux Antagoniftes des Miniftres 
Proteftans. 

Cela fuffit pour démontrer que les Modérateurs de ces deux Synodes af. 
femblez contre le Patriarche Cyrille Lucar étoient des perfides & des im. 
pies y qui pour aflouvir leur ambition & leur avarice l’ufurpation du Pa. 
triarchat de Conftantinople, n’ont pas fait difficulté de mettre en ufage tout 
ce que les plus grands /celerats emploient avec tous ceux de leur Cabale, 
pour faire rcuflir les plus borribles attentats. 

Nous pouvons démontrer la. vérité de tout cela par Ics mêmes preuves: 
car Mefficurs de Port-Roial avouent à la page 449. de leur huitiéme Livre 
du troifiéme Volume de leurs Preuves, qu'ils appellent authentiques, 11s 
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avouent, dis-je, que Parthénius fut chaffé du Siége Patriarchal d’une manicve 
CANONIQUE aiant ÉTÉ CONVAINCU D'EXACTIONS IMMENSES fur les 
Eglifes, tant par les Métropolitains, que par Jes principaux Grecs, qui de- 
mandérent fa dépoftion, laquelle leur fut accordée par le Vifr après des preuves 
très pofitives de /es DEMERITES. 

Ces mêmes preuves très pofitives contre ce faux Patriarche Parthenius, 
furnommé Je Vieux, fervent aufi à démontrer clairement que c’étoit le plus 
impie & le plus éxécrable de tous les Prélats Latini/ez qui ont -ufurpé la Dis 
gnité Patriarchale dans POrient , car il fût swrrus dans le Siége de Conftans 


tinople lan 1636. après avoir commis l’afa/iuat dont nous avons rapporté ` 


les preuves authentiques ci-deflus: mais en aiant été chaflé honteufement 
l'an 1644. la Cour de Rome & les Ambafladeurs de France lui fournirent 
de largent pour acheter de nouveau le Patriarchat Pan 1657. & encore dix 
années après; car il en fut banni par trois Food » comme nous le prouvons 
d’une maniére inconteftable par la Lifte fuivante que Meflieurs de Port- 
Roial ont inférée dans la page 449. de leur troifiéme Volume de /a Perpe- 
tuité telle que nous la donnons ici, pour gr voir la perfidie X l'irreligion 
d'une dixaine de Patriarches de ConftantinopI® qui fe font perfécutez & chafa 
fez réciproquement plufeurs fois les uns les autres, pendant une trentaine 


q 


d'années, à fçavoir depuis le Martire de Cyrille Lucar jufques à la troifiéme © 


dépofition de Parthénius, qui a été le dernier de ceux qui ont condamné la 
Doëtrine de ce Martir de la véritable foi Orthodoxe. 

Cette Lifte a été envoiée de Conftantinople à Paris aux Doéteurs de 
Port-Roial par Monfieur de Noi#te/, Ambafladeur du Roi de France à la 
Porte Otthomane , comme cela paroît par une de ces Lettres adrefiée à ces 
Mefficurs le 16. Novembre 1671. & mile à la page . du hui. 


tiéme Livre de leurs Preuves authentiques de l’union des Grecs avec l'Eglife 
Romaine, 


CATALOGUE DES PATRIARCHES 
De Conftantinople , depuis Cyritle Lucar ju/qu'à Pafthénius Ze Vieux. 


YRILLE Lucar, 1620 fois, 1651. 
GREGOIRE D'AMASIE, 1623. Paysius, 1654. 
ATHANASE BATELARE, 1634. PaRTHENUDI, 1656. 
Crritre Lucan, pour la fecon. GABRIEL, 1657. 
de fois, 1634. PaRTHENTUS LE Vieux, unefe- 
CYRILLE DE Bere’e, 163$. conde fois, 1657. 
PaARTHENIUSLE Vieux, 1636. CLEMENT, 1662. 
ParTHENIusS LE JEUNE, 1644. Dyonisius, une feconde fois, 1666. 
Joannicius, 1646. ` MerHopius, 1667. 
PARTHENIUS LE JEUNE, pour PARTHENIUSLE Vieux, une 
une feconde fois, 1650 troifiime fois, 1670. | 
JoanNicius, pour une feconde Dyonisius pe Larisse, 1671. 


Mon- 
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Monfieur Moreri qui a fait une Lifte Chronologique des Patriagghes de 
Conftantinople, dans fon grand Diétiongire Hiftoriquc, fur la fin de l’Artis 
cle de cette même Ville, n’a mis aucun Patriarche après Cyrille Lucar, fous 
pann que es autres ne font pas bien connus, à ce qu'il dit; mais la vérita- 
le raifon qui l’a obligé de garder le filence, touchant les Sucecfleurs de 
Cyrille, & de n’en nommer aucun, vient de ce qu’il fçavoit fort bien que 
c'étoient de faux Patriarches Latinifez & intrus d’une maniére fimoniaque ou 
violente fur le Siége Patriarchal, par diverfes Brigues & Faétions des Créatu- 
res de la Cour de Rome & de celle de France. C’eft pourquoi cet Hifto- 
rien de mé a crû qu’il pourroit entiérement abolir, par ce moien, la mé- 
moire de tous les crimes, de tous les attentats, de toutes les vexations, & 
de toutes les impiétez dont ces Eccléfiaftiques pervertis fe font rendus cou« 
pables en fuivant les confeils antichrétiens ia Prélats & des Miniftres d'E- 
tat de Rome & de France, qui depuis ce tems là n’ont jamais fouffert fur le 
Siége Patriarchal de Conftantinople que des Moines dévouez aux intérêts 
du Papifme. | | 
On peut juger de là combien peu de cas on doit faire, ou plûtôt combien 
de mépris & d’averfion on doit avoir dans le véritable Chriftianifme, pour 
les délibérations Synodales qui ont été faites à l’Inftigation de ces Apoftats, 
qui par tous ces crimes abominables fe font rendus fi odieux parmi les Turcs 
que le Grand Vifir Hamer Kiopruli fut obligé d’emploier de très fortes mena- 
ces pour impofer le filence À cing de ces Ex-Patriarches qui fe faifoient la 
guerre d’une maniére fort fcandaleufe, dont les principaux boutefeux étoient 
Payfius, Dyonifius, Parthénius, Methodius, & Dyonifius de Lariffe. 
» lls briguoient tous cing en même tems, pour avoir l’Inveftiture du Pa¢ 
3 triarchat de Conftantino Ae, mais s'étant rencontrez un jour avec les au. 
x tres Eccléfiaftiques de leur Cabale devant ce Grand Vifir, il leur dit: 
» Chiens fans For € fans Lox, la zizanie, la piscorpe €? la jas 
» LOUSIE, régneront elles tohjours parmi vous, GF ne cefferex vous jamais de 
99 VOUS PERSECUTER Jes uns les autres? A quoi le Métropolitain d’Héra« 
» Clée qui préfentoit Denis de Lariffé, lui répondit, Seigneur, les De sore 
n DRES & les MALVERSATIONS de Parthénius nous ont arraché les plaintes 
x de la bouche. Qx'a donc fait ce malheureux, repliqua le Vifir, a-t-il péché 
>» Contre vôtre Loi? A quoi aiant répondu gw'i/ avoit commis des CRIMES fi 
» ENORMFS qu'on avoit bonte de les découvrir; il demanda celui qu’on vou 
» loit lui fubftituer, & on lui préfenta Denis de Lariffé, qui fe profterna à 
»» fes pieds, pour bailer fa vefte & pour recevoir celle qu’il lui fit donner 
>» Au lieu du Pallium en lui difant, Prens garde fur ta tête de ne pas dépenfer 
s» 4% fol inutilement; & vous autres CHIENS MAUDITS, je vous ferai tous 
p> mourir, dit-il aux Métropolitains , fi j'entens parler de vous de plus de fix 
>> mois: Car il fçavoit qu'ils auroient beaucoup de peine à fe contenir un 
» Plus long terme. i 
‘Tout ce a nous venons de rapporter dans ce dernier Article cft tiré 
mot à mot des pages 112. & 113. d’une Relation de J’Eglife Grecque qui a 
été dédiée au Roi de France par Monfieur de la Croix l'an 1695. & imprimée a 
Paris chez Pierre Heriffant, fous le Titre de V Etat préfent des Nations € des 
Rr Eglifes 


 Eglifes Grecque, Arméniene € Maronite, en Turquie. 
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Ce Monfieur de la Croix dit à la feconde page de fon Epitre Dédicatoire: 
„ Je me fuis appliqué, Str, pendant plufieurs années que j'ai eu l'honneur de 
» Jervir VOTRE Majeste’ à la Porte Ottomane, à rechercher des Mémoi- 
s res justes CF VERITABLES de la Créance & des Cérémonies des Eglifes 
» Grecques. Ils font tirez, SIRE, des conférences que j'ai euës, durant mon 
» Emploi, avec divers Patriarches, € autres Prélats REFUGIEZ dans le Pa. 
» Jais de Vôrre Majsste à Pera, qui ef LEUR AZILE ordinaire. Ils 
» mont appris qu'il y a des Roiaumes € des Provinces entiéres dans l’Empire 
»> Ottoman, of LA SOURCE DE LA For EST PRESQUE TARIE, CF sur 
» LE POINT DE SE PERDRE ENTIEREMENT. _ | 

Voila tout ce que nous venons de dire touchant la perverfion & l'Apo:. 
ftafie de la plüpart des Grecs, qui ont donné de faufles Atteftations à Meh 
fieurs de Port-Roial, confirmé par le témoignage d’un Miniftre d’Erat du. 
Roi de France, qui protefte à Sa Majefté qu’il ne lui dit rien qui ne foit 
fondé fur des Mémoires justes & VERITABLES, fur quoi il eft bon 
que nous faffions fçavoir à tout le monde, qu’outre ce que ce Miniftre d'E-- 
tat enticrement dévoué au Papifme vient de {pécifier ci-deflus, il déclare en« 
core à la page 108. de la même Relation adrefice au Roi de France fon: 
Maitre, que ,, Denis Métropolitain de Philipopoli, Difciple de Marc. Eugene ,. 
» Archevêque d’Epbefe profitant du credit qu’il avoit auprès d’une Princef. 
» fe, obtint par ces prefens, la Dignité Patfiarchale que les autres difpua 
» toient dans un Synode aflemblé à Conftantinople: mais que fon Pontifi 
» cat ne fut pas de longue durée; car foit par un remors de confcience, 
» ou à caufe qu’on l’accufoit dastRe Jurr, il fe retira-dans un Convent 
» au Mont Athos. > 

Ne voit-on pas bien par là qu'on ne doit en aucune maniére fe fier aux 
mn des Prélats Grecs, non pas même de ceux qui font aétuelle. 
ment profeffion de la vie Monaftique dans les Eglifes du Mont Athos, qui 
font les moins fufpeétes de fomenter la Religion Romaine, fi on en veut 
croire Mefficurs de Port-Roial & les Prélats de France, puis qu’il paroît 
ici par le témoignage irréfragable d’un Miniftre d'Etat de leur Commus 
nion & de leur propre Nation, qu’il y a des impies, des Ethérodoxes, des 
Renégats, des Juifs, & des gens fans Foi & fans Loi, qui fe réfugient 
dans ces Monaftéres & dans toutes les Eglifes Grecques de l'Orient, où la 
Source de la Foi cft prefque tarie & fur le point de fè perdre entiérement. 

Ceux d’entre les Grecs qui ne veulent pas s’aflujettir à vivre extéricures 
ment felon la Régle de ces Monaftéres, & qui fçavent mieux fe produire 
dans le monde, pour y vendre plus chérement leurs fuffrages en faveur du 
Papifme , fe réfugient ordinairement dans le Palais de l’Ambafadeur de 
France à Pera de Conftantinople, comme on l’a pů remarquer ci-devant 
dans la même Relation de Monficur de la Croix. Et fur cela nous devons 
ajoûter ici que ce Miniftre d'Etat, y aflure très pofitivement à la page 109. 
que ,, Parthénius aiant fait de grands emprunts & des dépenfes extraordinai. 
» res pour dépofléder Dionifius ; duquel le Peuple étoit très fatisfait , réfolut 


».après fon éxaltation d'augmenter les Décimes fur le Ciergé; mais que 
exc g’s. 
» 
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5 Pexce s auquel ce Patriarche porta cette impofition, fans avoir égard aux 
.„ revenus des Eplifes, Força ceux qui étoient /é/ez de fe cacueR pour 
n fe garantir de cette iNjusTics. Que Methodius, Ex-Patriarche, & les 
» Métropolitains d’Heraciée, de Cifique, de Nicomélie, d’ Athénes, de Rhodes 
n & de Candie, fe retirérent au Palais du Roi à Pera, où ils furent très fa- 
3» vorablement regis, & traitez de Monfieur de Nointel, pendant qu’ils don- 
» nérent avis à Panajotti, Interpréte de la Porte, de ce qui fe pañloit. (Et 
yy à la page 110.) Que cet Interpréte, malgré le crédit qu’il avoit auprès du 
„ Grand Vifir, trouva de re obftacles dans l’efprit de ce Premier Mini. 
» ftre & des principaux Officiers de la Porte, qui étoient dans les intérêts de 
>» Parthénius, à caufe de fes préfens, de forte qu'ils s’oppoférent fi fortement à 
n fa dépofition, que fous ces pauvres Prélats étoient à la veille de voir triompher 
n leur PERSECUTEUR. 

Ce fut dans cette conjonéture p Hia fit aflembler le Synode dont il 
s’agit maintenant ici. Les Decrets de cette Aflemblée, où fe trouvérent 
Jes fix Métropolitains réfugiez chez PAmbafladeur de France, & tous 
les puiflans amis de Parthénius , fignérent les Anathémes que cet ufur- 
pateur du Siége Patriarchal y prononça contre Cyrille Lucar fon ennemi 
juré. Les cing Métropolitains qui n’avoient aucune füreté , ni aucun 
moien de fubfifter que fous la protection, & par la faveur de l’Ambaf. 
{fadeur de France, ne firent pas difficulté de figner les Decrets de ce 
Synode , dreflé par Parthénius, & par ceux de fa Cabale à la follici- 
tation de cet Ambafladeur, qui travailloit continuellement à faire forger des 
Piéces contre Cyrille Lucar, pour confondre les Réformez qui foûtenoient fa 
Doétrine. 

Nous découvrons quels étoient les principaux Eccléfiaftiques de la faction 
de Parthenius dans une Lettre de cet Ambafladeur de France, nommé Olier 
de Nointel, dont les Doéteurs de Port- Roial ont fait imprimer un Exe 
trait à la page 493. du huitiéme Livre de leurs Preuves authentiques fur 
l’Union des Grecs avec ceux de Rome, cette Lettre eft dattée ae Con- 
pang om du 29. Septembre 1671. Monfieur de Nointel y parle du Caté. 
chifme Gree fait qe le Moine Corefius, Difciple des Jéfuites & Grec Lati- 
nifé, dans lequel fe trouve le mot de psrexciwrs, Tranffubflantiation, & fur 
cela il dit que les amis de Parthénius vouloient inférer ce mot inconnu, & 
nouveau parmi les Grecs, dans leur Confeffion Orthodoxe. Que Corydale 
Prêtre Grec de Conftantinople s’y oppofoit, difant gue cette parole ne fe trous 
voit point, ni dans les Péres Grecs, mi dans les Conciles Oecumeniques , qu’elle 
étoit forgée par les Latins, € que les Grecs ne devoient point fe fervir de ce 
terme, ni de cette façon de parler. Mais qu’il y eût buit Metropolitains, & 
divers Officiers de la grande Eglife qui foûtenoient le contraire. Sur quoi 
Monfieur de Nointel ajoûte, que „ Methodius , alors Patriarche de Conftane 
» tinople, lui avoit aflüré qu'il avoit été témoin de toutes ces particulari- 
» tez, parce qu'il afifta à l’Afflembléc où elles fe font pañées l’année 
» 1641. Qu'il étoit en ce tems là Supérieur des Prêtres d’une Eglife de 
» Galata, & qu’il fe fouvenoit fort re de ceux qui opinérent en vet 

ra » 
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nde PEglife Romaine. Que les Métropolitains étoient Pachome de Calcedoj- 
ne, Parthenius Y'Andrinople, Daniel de Serres, Grégoire de Larifle , Anthy- 
» me de Cyzique, Cyrillede Nicomédie , Joannicius d’Heraclce, Macarius de 
s» Tornoue, & que les Officiers de la grande Eglife étoient Le/caris grand 
> Logothete, Philippe de Chypre Protonotaire, George Eccléfiarque , Nicolas 
Petit Logothéte. ; 

Une Déciuation de cette nature, faite par un Ambafladeur de France , 
dans unc Lettre qui a été mife au rang des Piéces les plus authentiques, par 
les Doétcurs de Port-Roial & de Sorbonne & par les plus célébres Prélats 
de l’Eglife Gallicanne: fert à prouver d’une maniére inconteftable, quetous 
ces fameux Controverfiftes de la Religion Romaine font les plus grands im- 
pofeurs qu'il y ait dans le monde, puifque pour tromper ceux de leur Com. 
munion, les Réformez, les Proteftans & tous les autres Chrétiens de l’Europe ; 
ils ont fait forger en Afie & dans tous les Pais du Levant, pluficurs faufles 
Atteftations, par des gens fans confcience & fans Religion, entre lefquelson 
peutmettre dans le premier rang ces douze Métropolitains & ces Officiers de PE- 
glife de Conftantinople qui ont toujours été de ha faction impie & Antichré. 
tienne du Patriarche Parthenius leurabominable Chef. On wen doit pas dou- 
ter puifque le Tableau affreux de tous ces Perfonna es fe trouve dans les 
propres Ecrits de ces Doéteurs & Prélats du Papifme que nous venons de 
citer, en marquant non feulement le titre de leurs Ouvrages, mais auffi tous 
tes les pages où ce que nous avons gs ar hee cxpreflément contenu. 

On doit mettre dans le fecond rang, à fçavoir dans la Claffe des Apoftats 
de la Religon Grecque; tous ceux qui fe font refugiez chez l’Ambaffadeur 
de France à Péra, d'autant que Monfieur de Nointel, niaucunautre Ambafla- 
deur de cette Couronne, n’a jamais entretenu, ni protégé à la Porte Orthoma- 
ne,. les Grecs non Latinifez, que l’on tient à Rome & en France pour des 
Schifmatiques, & que l’on periécute à toute outrance pour les obliger à fe 
ranger dans le parti de ceux qui favorifent le Papifme, au préjudice detou- 
tes les autres Communions des Chrétiens. Et fur cela nous avons démontré, 
ne mêmes preuves irréfragables, que Methodius Ex-Patriarche & fixautres 

étropolitains nommez ci-deflus , étoient Penfonnaires de Monfieur de Nois- 
zel Ambafladeur de France à Conftantinople. Voila donc dixhuit Patriarches ow 
Métropolitains & pluficurs autres Officiers de ce premier Patriarchat de l’O- 
rient, qui doivent être mis au rang des faux Témoins produits par Meflicurs 
de Port-Roial & par les Prélats de France contreles Reformez, fans comp: 
ter un grand nombre d’autres Eccléfiaftiques Grecs, qui vivoient {ous la Ju. 
rifdiction, ou plûtôt fous la Ziramnie de ces Métropolitains & deces ufurpas 
teurs du Patriarchat de Conftantinople, qui ont contraint ces pauvres Moines 
& autres Eccléfiaftiques de leur dépendance, d’approuver par leurs fignatu+ 
res, tout ce que la Cour de Rome, ou celle de France leur ontdemandé con- 
tre les Reformez & les Proteftans. 

C’eft unc chole très remarquable que les feize Métropolitains & les deux 
ou trois Patriarches ou Ex-Patriarches dont nous venons de prouver incon- 
teftablement la perfidic, l’impiété, l’Apoftafe ; la mauvaife confcience , <7 

male 
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malverfations feandaleufes , les infignes fourberies & les horribles attentats, foient 
les rs enr Témoins & les plus connus d'entre tous les Prelats Grecs, 
qui ont figné les deux Synodes tenus à Conftantinople & en Moldavie con- 
tre le Patriarche Lacar, comme on le peut voir par les foufcriptions qui font 
ci-après à la fin des Decrets de ces deux Synodes. 
out cela étant mis hors de doute par des preuves de fait inconteftables & 

tirées des propres Ecrits des Doéteurs de Port-Roial & des Miniftres d’Etat 
du Roi de France, nous Se kita conclure par une très légitime conféquen- 
ce & fur les plus folides fondemens qu’on puiffe jamais produire fur de pas 
reilles matiéres, que les Docteurs de Sorbonne & les Prelats de PEglife Gal- 
licane font convaincus, à la face du Ciel & de la Terre, d’être les premiers 
Auteurs de toutes ces grandes fourberies, de toutes ces noires impottures & 
de toutes ces horribles & déteftables faufletez dont leur grande compilation 
des Confeffions de Foi des Grecs Orientaux te trouve remplie. Le Concile 
de Jérufalem qui approuve tout le contenu de ces faux témoignages & la con- 
duite de ces faux Témoins, qu’il canonife par divers motifs fondez non feule- 
ment fur ces infignes fourbcries des Grecs de Conftantinople, mais auffi fur 

lufieurs autres faufletez de la mémenature, dont les Grecs pervertis dans la 
Paleftine font les Auteurs avec tous ceux des autres Contrées de l’Orient , où il n’y 
a prefque plus de Foi ni de Religion felon l’aveu de ces mêmes Agens & 
Miniftres d'Etat de France, dont nous avons rapporté les témoignages ci- 
deflus: Ce Concile, dis-je, ne peut être regardé que commeun amas & comme 
un tiffu de toutes ces fourberies & de toutes ces impoftures compilées par le Clergé 
de France, & c'eft fur ce pied là qu'on doit lire les Decrets du Synode tenu à 
Conftantinople Pan 1638. fous le faux Patriarche Cyrille de Berée Grec A poftar 
& Latinifé. Ces Decrets ont été iniérez dans l’Original Manufcrit du Con- 
cile de Jérufalem, dont voici la teneur mot à mot, avec quelques Remar- 
marques de nôtre façon. | 


¥HOOX | DECRET 


Tis cy Kasarne euvidy x} mir jome Dy Synode de Conftantinople , contre les Cha- 
nar usPureqar Kugithe D Avnaisuns D ome pitres Heretiques de Cyrille Lucar, par 
exqupicd OF murgugginer@ co Kur la permiffion Divine Patriarche de Conf. 


ETUA, tantinople. 


Tete T umizalu Aunap 7 miran rh Nathéme à Cyrille qui a dit calom- 

F Xes mamali cundraciaw cv rë A dans l'infcription de des 
$ ogriuur airs sparan imapi xà- Articles impies, que toute l'E life Oriens 
CnopgorSaw eoxspuwriaun , Ardina. tale étoit u fenument de Calvin. 


On doit remarquer ici, que cet Anathéme ef prononté fur une faufle fuppofi- 
tion, attendu que Cyrille n'a point mis dans Pinfcription de fes Articles , on Cha- 
pitres dont fa Confefon de Foi eff compofee, que toute l’Eglife Oricntale étoit 
du fentiment de Calvin. On n'a qu'a jetter les yeux fur A Titre de ces Ar- 

i Rr 3 ticles 
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ticles, gue nous avons mis ci-devant à la page 237. de ce Volume, & on verra 
que le reproche d’impiété & d’héréfie Pos contre la Doëtrine de Cyrille peut étre 
fait avec plus de juftice contre les Grecs de Jérufalem Auteurs de cette dou. 
ble calomnic, €? que l’Anathëme qu'ils ont fulminé contre fa perfonne doit retom- 
ber fur eux-mêmes comme fur des Calomniateurs , €? far les Doéteurs de Port- 
Roial €? fur les Prélats de France comme fur des impofteurs , qui, en ratifiant 
toutes ces fauffetex y EÈ en les rendant publiques comme ils ont fait, fe font rendus 
beaucoup plus coupables que ceux qui les ont forgées en fecret, dans un pats étranger. 


Kveine Dfwrgun © miam siè 5 Anathême à Cyrille , gi enfeigne & 
Xass dplae cxxansian codiygppor tiray Vie rn croit que la Sainte Eglife de Jéfus 
à 1 À de nb Vderign airs mipuhcje, hrift peut mentir. Car il dit dans fon 

X Gert x | F isiu wuiuar@ ému, fecond Chapitre qu’elle n’eft point en- 
omérhe py Lae B dyin ma {eignée par le Saint Efprit, mais par un 
an de means, Ara. homme. 


Cet Anathéme contient une faufleté aufi manifefte que le précédent , E outre 
cela une calomnie des plus atroces que les plus impudens menteurs € les plus 
cffrentez de tous les hommes puifent jamais inventer , puifque Cyrille, bien loin 
d'avoir dit que l'Eglife de Jéfus Chrif puiffe mentir , E d'avoir nié dans fon fè- 
cond Chapitre qu'elle foit enfeignée par le Saint Efprit, il dit au contraire tres 
expreffément ES d'une maniére fort claire, que le Saint Efprit étant l'Auteur des 
Ecritures Divines, y parle d'une maniére infaillible, € que l’Eglife eft infiruite 
avec plus de certitude par ces Ecritures que par tous les hommes qui peuvent 
fe tromper par ignorance CF être trompez. 


REM AR QUE. 


Ais afin que perfonne ne s’imagine que nous avons peut-être fait quel- 
que changement dans les Articles de la Confeffion de Foi de Cyrille , 
& qu’il weft pas vrai-femblable que les Grecs de Jérufalem & tous les plus 
célébres Docteurs & Prélats de France euflent ofé avancer des fauffetez fi évi- 
dentes & les publier comme des véritez inconteftables, fi les Réformez n’a. 
voicnt pas mis au jour pee Confeflion de Foi fous le nom de Cyrille La- 
car, dans laquelle on trouve les Dogmes queles Grecs de Jérufalem & les Théo- 
logiens de l’Eglife Romaine lui attribuent, dans ces Anathémes du Concile 
dont il s’agit. Nous donnons avis au public fur cela, qu’on peut défier tous 
les plus grands Critiques de l’Eglife Romaine & tous les plus habiles Doc- 
teurs du Chriftianifme, de produire aucun Manufcrit Original de cette Con. 
feflion de Foi , ni aucun Exemplaire qui en ait été imprimé jufqu’à préfent , 
dans lequel on trouve ces Dogmes ou ces Articles , que nous difons 
être fauflement imputez à.ce Patriarche , par le Clergé Grec de Jérufalem & 
par celui de PEgliie Gallicane. 
On peut ajoûter à cela, qu’il n’a paru dans aucun Ouvrage de Controver- 
fe, ni dans les Eglifes Orientales, ni dans les Occidentales » ni dans aucun 


en- 
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endroit particulier du Papifme, qu’il y ait une autre Confeffionde Cyrille Lu- 
car , que celle dont nous avons donné une fidéle Traduétion dans 
cet Ouvrage, avec l'Edition du Grec, tel qu’il eft dans le Manufcrit Origi- 
nal que nous en avons, & qui eft non feulement cenforme à celui qu’on a 
confervé dans la Bibliothéque de l’Academie de Geneve, depuis que le Pa- 
triarche Lucar déclara par une de fes Lettres à feu Monficur le dr 
Diodati, qu’il confentoit qu'il rendit cette Confeflion publique, mais qwel- 
le eft auf la même dans tous les Exemplaires imprimez , qe fe trouvent 
dans plufeurs Bibliothéques publiques & particuliéres, dontles plus anciens font 
ceux de la premiére Edition de Geneve, faite chez Yean Tornefius Van 1633. 
Voila pourquoi, n’y aiant aucune conteftation là deflus, les falfifications & les: 
impoftures dont nous venons de convaincre les Auteurs du Concile de Jéru« 
talem & les Doéteurs de Port-Roial, avec tous leurs adhérans, font très ma 
nifeftes , par les faits inconteftables fur lefquels nous venons de les établir ,. 
& par le moien defquels nous allons aufi démontrer celles qui fuivenr, 


Keine Dynandern +) msn, ris ft Anathéme a Cyrille, jb enfeigne & 
T azadiv Oir wed nm, wirus CAE Qui croit que Dicu très on a élü quel. 
tic Ngae, È atgcciom Ugur queis, res} ques hommes pour la gloire » avant la 
aga FT ajira Buick name ey nag ondation du Monde & qu'il les a pré 
ar deftinez fans les œuvres ; mais que les 
ates» Avéipn. autres ont été rejettez ( ou reprouvez ) 
fans caufe, devant le commencement des: 

fiécles. 


Hf ya une nouvelle impofture dans cet Anathéme, dont les Grecs de Jérufalem: 
€? ceux de Conftantinople qui en font les premiers Auteurs, ne fe laveront jamais: 
non plus que les Docteurs de Port-Roial , gui ont voulu fe prévaloir contre les. 
Réformez des Décrets de ce Synode, forgé Pan 1639. par Cyrille de Bérée €F 
par tous ces autres {célérats de fa cabale, comme nous l'avons prouvé dans nôtre 
dernier Avertiflement. 17 n'y a perfonne qui ne puiffe facilement trouver de quoi 
fe convaincre qu'il n'y a rien de plus manifefte que cette impofture , fi on jette des’ 
yeux fur le troifiéme Article de la Confeffion du Patriarche Lucar , puifqu'au lieu 
d'y trouver, que Dieu a reprouvé une partie des hommes sans CAUSE ,. 
comme ces fauflaires de Conftantinople ofent avancer qu'il Pa mis par écrit dans cet- 
te Confeffion; on y trouve au contraire, que ce Patriarche déclare très expreffement y 

we Dieu, felon le Droit ordinaire, a reprouvé une partie des hommes par 
un effet de fa juftice, parce que fa miféricorde ne l’abolit pas, cef à dire , 

ue ceux qui font damnez , ne le font que parce qu’ils ont mérité de l’être comme 
pécheurs, mais que ceux qui font élüs pour la gloire ne l'obtiennent pas par 
leurs propres mérites, mais par un effet de la mifericorde de Diew, gui eff 
tres bon, CF qui eid grace, pendant qu'il éxerce {a Juftice envers les autres 
parce qu'ils font effectivement très coupables. Voila qui /ufit pour démontrer 


Limpofture dont il s'agit. 


Kuebry Dymangen È meen, iouar-  Anathème à Cyrille qui croit & qui 
Rr4 eps 
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pus yaw à Dims, ce nf yy adra xt- enfeigne, quoi qu’obfcurément & avec 

Garay, ui rés dus penras È aguêus artifice, que les Saints ne font pas nos 

mip judy agh O drag, ni Advi mavintw Médiateurs & nos Intercefleurs auprès de 

wine teint, A S Dieu, en difant que Jéfus Chrift eft le 
feul Médiateur. 


Nous n'aurions rien à dire fur cet Aréicle fi les Auteurs du Concile de Férafa- 
lem, après avoir ratifié EJ approuvé tous les Anathémes de ce Synode de Conjtan- 
tinople , ne fe contredifoient pas eux-mêmes, e» déclarant formellement dans le 
buitiéme Décret du fixiéme Chapitre de leur même Concile , qu'ils font profefion 
de croire que Yélus Chrift eft le Seur Médiateur, l’Avocat & Pintercef. 
feur des Fidéles , pour les péchez defquels il a fait la propitiation , en 
verfant fon propre fang, & en fe donnant lui-même pour leur rançon. 
Thistiedy TF xveser judy Ineks Xea» pebvov picirlw paggvivey , © Porre tartes Avger, © astir xg 
wor reir A Gr siray maggednters © ihuruièr ei À auagndr nur 

On trouvera ce Decret fur la fin de ce Concile, fous le numero 8. que nous ve: 
nons d'indiquer. Ce font les Grecs de ue qui l'ont mis eux-mêmes dans ce 
rang, avec dix-fept autres Decrets de leur Confeflion particuliére qw'ils préten- 
dent être oppolée aux dix-huit Chapitres de celle du Patriarche Lucar : mais 
on voit déja ici par avance, que ce VIII. Decret/wief trèsconforme, EF que 
bien loin de la détruire, il fert au contraire à la confirmer €? à confondre les 
Auteurs de ce Concile par leur propre témoignage , de méme que tous ces 
Doéteurs & Prélats de France gui ont mis ces Decrets contradiffoires au rang 
des preuves authentiques de leur Religion , au lieu qu'ils devoient les mettre 
au rang des témoignages irréfragables de Tor mauvaile Foi €? de leur aveu- 
| MEEA , qui furpaffe tout ce qu'on en peut dire puis qu'ils nient avec opiniâtreté 

ans un Article ce qu'ils établiffent formellement dans un autre, comme il paroit 
dans ce quatriéme Anathéme comparé avec leur buitiéme Decret. : 

Kveiry dynañgen Ù msiéeon, pi.  Anathéme à Cyrille , qui enfcigne & 
me koumo aintvew ary, às coagzis cv QUI croit que tout homme n’cft pas li- 
ml dráty air nnigre marge, xx Dre, comme il eft clair dans fon quator- 
iEurias iz inas épagtar mdr, dzaĝir 3,  Ziéme Chapitre, & que chacun a la fa- 
prune, Arihiua, culté de pgcher, mais non pas celle de 

faire le bien. 


Le Patriarche Lucar enfeigne dans le quatorziéme Chapitre de fa Confefion s 
comme oy le peut voir à la page 245. de ce Volume, que la Grace de Dieu pe 
te Phomme à faire le bien, en prevenant le Franc-Arbitre, qui fans laGrae 

_ce eft blefé, comme celui-là qui fut meurtri par les Voleurs, en defcen- 
dant de Jérufalem, de telle forte qu’il ne fait rien de lui-même de bon, s’il 
neft excité par la Grace du Saint Efprit. Cette même Doëtrine eff fort bien 
établie par les Grecs de Jérufalem, dans le quatorziéme Decret du fixiéme Chas 
pitre de leur Concile, gue nous produirons dans fon rang ci-après. Le Leëteur y 
trouvera cette propofition, à fçavoir qu’il eft néceflaire que la Grace previenne 
Phomme régénéré, pour l’exciter à faire le bien fpirituel , qui confite dans 


les 
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Jes ceuvres falutaires, que la grace furnaturelle produit dans les Fidéles, en 
telle forte qu’ils ne peuvent rien faire d'eux-mêmes qui foit digne de la vie 
pig oi a divifien aey iKa G apir lui ziea wise wns Mone if jours of NE Xorg 
wis ter I ORTEN]. 

- Voila Le autres preuves de Vaveuglement des Grecs de Férufalem EÈ de ceux 
de Conftantinople, qui condamnent par le cinquiéme Anathéme du Synode de Cy- 
rille de Bérée, la Doëtrine qu'ils approuvent dans le quatorziéme Decret de leur 
Concile, qui adopte ce même Synode, dont les Dogmes font entiérement incom. 

cibles avec ceux de ce Concile. Il s'enfuit par conféquent, gw’ils ont prononcé 

"Anathéme ci-deffus, de méme que les autres précédens, non pas contre Cyrille 
Lucar, ni contre les Reformez, mais contre eux-mêmes, & contre tous ceux 
du Clergé de France & de PEglife Romaine, gui fè font rendus garans de ces 
Decrets contradifoires. 


| Kugiare Dypanden à modem, pui pt- Anathéme à Cyrille, qui enfeigne & 
EAA È ini wi, eau der, Cin qui croit que le Pain ie Propalitien, ni 
aby over, Ald E Tipin soroyias, Èmispar® le Vin non plus, ne font point changez 
au vrai Corps de Jéfus Chrift, par la 
f Fa ORE bénédiétion du Prêtre, & par Pavéne- 
Hama À de s rere Pony T ageng ment du Saint Efprit. Puifqu’il eft 
nar maquhaur. vi chun E mois ox ivy Écrit au dix-feptiéme de fes Articles hé. 
Smp co nf pumein mis purpose ces) À. rétiques: le Corps du Seigneur n’eft pas ce 
rapsin") y Arden, qu'on voit des yeux, & ce qu'on prend 
dans le Sacrement. 


eye inidcsmiots cis Antes oua © apu easi, 


On découvre ici les violentes paffions de Vanimofité, € de la fureur, qui pouf- 
Soient les Grecs de Conflantinople dans cet excès de folie & d’aveuglement, gui 
leur fait prononcer le plus anti-chrétien de tous les Anathémes contre Cyrille, 
parce qu'il a dit es parlant de la Céne du ed dans fa Confeffion de Foi, 
que ce qu’on voit des yeux corporels dans les facrez Myftéres du Pain EF du 
Vin fur la Table, que Les Grecs appellent de la Proteofe, wef pas le Corps de 
Jéfus Chrift. Les Grecs Latinifez, & les Papiftes eux-mêmes, me difent-ils pas 
que ce que les yeux du corps découvrent , ce que les mains touchent , & ce 

ue l’on trouve de pefant, & ce que lon. goûte de favoureux en recevant Eu- 
chariftie, font Jes véritables accidens du Pain -& du. Vin, & non pas le Corps 
de Féfus Chrif coloré, ou formé de la même figure, qui fe voit dans les dif- 

rentes Oublies qu'ils moulent pour cet effet. ; 

C’eft une chofe très digne de remarque & d’attention, que les Grecs de 
Conftantinople voulant exprimer ici /e changement du Pain de l’Euchariftie , 
qu’ils attribuent xos 2 la prononciation des po Ceci eft mon Corps, & à 
Vintention du Prêtre comme les Latins, mais à l’invocation, & à l'avénement du 
Saint Efprit, ne fe font point fervis du terme Grec survas%, Tranfubflantié, 
ou de celui de prmppvtuidecX , Converti, ou bien de celui de pmi, trans- 

formé, mais feulement de celui de smbim%, qui peut fignifier wn fimple chan- 
gement dufage, platét qu’un véritable changement de fubjlame, ou une Tranf- 
Jubffantiation réelle de quelque matiére a 3 
es 
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Les Grecs de Moldavie wont aufi jamais emploié que ce dernier terme, 
pour marquer sa changement vague EF indéterminé du Pain Euchariftique , 
dans leurs Decrets du Synode convoqué fous Parthénius , trois ans après 


des Eapermaïtes, dont les Duëleurs de Port-Roial ont voulu fe prévaloir dans leur 
Ouvrage de la Perpéruité de la Foi; mats ce fentiment abiurde les æ fait tom- 
ber dans um fi grand aveuglement, qu'ils ont fourni deux puiflans. motifs de 
condamnation contre cux-mêmes, & forgé des armes pout détruire ec qu'ils 
ont prétendu d'établir fur cette matiére: Car il parait d'un côté, que les Grecs 


Conffanti E? de Moldavie prenment un foin particulier Péloigner sette idée 
de la véritable Tranfubfantiation, en évitant par tout, avec une affectation 
aufli toute particuliére, d'emploier les termes Grecs qui la pourroient exprimer, 
& en tenant un langage tout différent des autres. Ny a par conféquent se 
très grande différence entre les Decrets de ces deux Synodes , & ceux dw Concile 
de Férufalem, touchant le Dogme de la Tran{/hbflantiation , cependant les Grecs 
de Yérufalem déclarent, qu'ils ont le même fentiment que les autres em toutes 
chofes, mais leurs Decrets étant contraires à cette proteftation , comme nous 
venons de le remarquer, ils fe condamnent par conféquent eux-mêmes par leurs 
propres témoignages . 

Hi parois: d'un autre côté, que les Grecs de Conflantinople, ne fçavoient pas 
ce qu'ils difoient, ou. qu'ils ont prétendu gue le Pain Euchariftique.. wef aps 
pellé le Corps de Fefus Chrif - dans un fens figuré , puifgw is difent for- 
mellement , que c qu'on voit des yeux corporels, eft le propre Corps: de Fé- 
fas Chrif': attendu que: c’eft un fait incontestable dont les Papiftes, & ceux 
qui: croient l'impanation: y owla Préfeme réelle, conviennent également, que 
la propre Chair & le véritable Sang de Féfus Chrif y ne font pas vifibles. dans les 
Symboles facrez du Pain Myftique de l'Euchariftic. M faut donc. que ceux 
qui difenr, que ce qu’ils voient des yeux dé Corps y & ce qu'ils soucho de. 
leurs mains dans ce Sacrement, eft le Corps de Féfas Chrif y entendent quel-. 

ue chofe de bien différent de ce véritable Corps crucifié ES rompu, que Jé» 
as Chrift avoit dans: le tems defa Paffion, & de ce même Corps glorifié quil 
a. maintenant dans le Ciel, puifqu’il s’agit de ce qu'on: doit, & de ec quo 
touche en regardant, & en maniant le Paur secre hs &- non pas dé. co- 
qui peut y éire: caché fous: les cfpéces: ou accidens vitibles: & {efceptibles de: 
toutes les propriétez qui ont du:rappar® aux fens corporels. >, | 

H réfulte par conféquent de tout cela. que: les Grecs qui compofé losi De~ 
crets. de cë: Synode: de: Confhantimople:, ne croioiont point lœ "Franiiab ntiation,, 
ore, que s'ils l'ont crûë, c'étoient des: Grecs Latinifez, gui étang mal inftruits des. 
véritables fentimens de V'Eglife Romaine. far ce: Dogme, ont ori que pour faire 


plaifir 
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plaifir aux Papiftes , il falloir dire €F avouer, que non feulement le Pain Eu. 
chariftique étoit changé au propre Corps de Féfus Chrif, mais qu'on voioit cé 
même Corps des yeux matériels, fans qu’il fut couvert d’aucwn voile des acci- 
dens de ce Pain. Mais comme il n'y a perfomme de bon fens qui n'avonë que 
ceux qui fe font de pareilles illufions, & qui raifonnent de la forte, me méré. 
tent point de réponfe, nous finirons Celle-ci par wwe autre Remarque démonttras 
tive de Pignorance, de la fupidité, & de la mawvaife foi de ces mèmes Grecs. 

Ils prononcent Anathéme contre Cyrille Lucar, parce qu'il énleigné EF qu'il 
croit ce gui eff contenu dans les dix-huit Chapitres, E9 dans les quatre Réponfes de 
fa Confefion de Foi. Sil eft vrai que ce Patriarche ait enfcigné EF crû tout ce. 
la, pourquoi Paccufent-ils dans la Préfate de ce même Synode, d’avoir été ut 
fourbe qui faifoit femblant de croire ce qu’il ne croioit point, & qui diffi- 
muloit ou cachoit fès véritables fentimens. Cette Préface fe trouve ia VE 
dition du Manuftrit de Leo Allatius , faite l'an 1639. à Laurette par 45 foins 
du Jéfuie Petra-Sanéta, €? la méme chofè eff répétce dans la Petpéruité de la 
Foi des Doéteurs de Port-Roial, qui difent à la page 286. du quatritme Lis 
wre de leur premier Volume, que Cyrille n’ofoit pas faire paroître ies fentimens. 
Voila donc un Anathéme prononcé éontré lui par des Grecs qui ne {gas 
voient point ce qu'il croioit, ou ce qu'il ne ctoioit pas, & qui par conté. 
quent font des mal-avifez & des téméraires, én ce qu’ils affirment non feule- 
ment ce qu'ils ne fçavént point, mais aufi le contraire de ce qu’ils {gavent 
fort bien, car ils affivent en méme tems, E dans le même Article, que Cyrille 
enfeignoit diverfes Héréfies: or comment cela peut-il s’accorder avec ce qué 
les Grecs de Jérufalem ont déclaré dans le premier Chapitre de leur Con- 
cile, où ils ont dit fur le même fujet précifèment tout le contraire. 

Voici comment ils en ont parlé dans le fecond EF dans le troifitme Article, 
‘gue nous avons mis à la page 282. de ce Volume. 4, Il n’y a aucun Ecrit dé 
» la propre main de ce Patriarche contenant quelque chole de ce que les 
» Ethérodoxes témoignent, & on peut facilement démontrer par le témoi- 
s3» gnage de ceux ae ont vécu familiérement avec lui, qu’il n'a jamais été 
x» reconnu dans l’Eglife Orientale, pour un hotome tel que lés adverfaires 
» ont la vanité de le vouloir foûtenir: d’ailleurs, nous avons plus de mille 
témoins oculaires de la Piété reconnuë de Cyrille ; qui fe lui ont jamais 
» Tien entendu dire gui ne fut Orthodoxe. : 

Nous pouvons bien conclure fur des témoignages fi pofitifs E fi évidens, què 
tous ces Grecs font des ry a > puilqu'après avoir établi des faits diamé- 
tralement oppofez & enti ent incompatibles, /és ans dans leur Concile, les 
autres dans leur Synode, ils ont néanmoins l’impudence & l’effronierie de pros 
tefter qu'ils font parfaitement d'accord en toutes chofes. 

Cela eft tellement faux, comme nous venons dé le démontrer, qü'ils ne fe 
difculperont jamais de ces infignes fourberies dofit nous les cotwvainquons par 
leurs propres témoignages : car en fuppo/ant même que les Grecs de Conflanti- 
nople n'ont prononcé les Anathémes de leur Synode contre le Patriarché Lucar , 
qu'après avoir été bien informez de ce qu'il enfeignoit ES de ce qifil croïoit; mous 
avons totjours la méme raifon de conclure, que les Grecs de Jérufatem & les Doc- 


teurs de Sorbonne, qui ont approuvé tous les Decrets contradiétoires des Sy- 
Sf 2 nodes 
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nodes & du Concile dont il s’agit, demeurent chargez de toutes Ics im. 
poitures qui y font contenuës: C? pour ce = eff des Grecs de Conttantino. 
ple, leur condamnation, en ce cas, eft aufli prononcée par les Docteurs de 
Port-Roial & par les Prélats de ’Eglife Gallicane , dans le 3. Livre du pre- 
mier Tome de leur Perpétuité , à la page 289. où ils folsiennent que ces Grecs 
de la faction de Cyrille de Bérée mont gen eu de légitime fondement = 
Anathématifer le Patriarche Lucar au fujet de ce qu'il a publié dans fa Com 
feflion de Foi, touchant le Sacrement de l’Euchariftic & contrela Tranflub. 
ftantiation de l’Eglife Romaine, parce qu’il n’a rien dit fur cela qui ne puil 
fe fort bien convenir à la Doétrine des Eglifes Grecques de l'Orient. Voice 

de quelle maniere ces Doëteurs fe font expliquez fur cet Article. „On pourroit . 
»tcpondre au Miniftre Claude, difent-ils, que le Patriarche Lucar n’expli« 

„que point ce que celt que cette Tranfubitantiation qu’il rejette fous le 

MOL merecives, qui n’eft pas celui dontles Grecs fe ferventordinairement pour 

nl'expliquer; qu'il ne dit point que le Pain demeure; qu'il aflure qu’il con- 

wfefe la préfence véritable de Jéfus Chrift dans l’Euchariftie , quoi qu’il la 
nreduife à une préfence de Foi; ce qui eft équivoque, étant vrai qu'il n’y 

ya que la Foi qui nous aflure de la préfence de Jéfus Chrift , quoi que ce 

»ne foit pas la Foi qui le rende préfent. 

Il eft très manifefte, fuivant cette Explication des Doéteurs de Port-Roial, 

que le Patriarche Lacar n'a été condamné par les Grecs de Conftantinople 

uc fur un terme de fa Confeflion dont le fens peut également exprimer le 

entiment des Grecs & des Réformez fur le Sacrement de la Céne, ou celui 

des Proteftans, que plufieurs célébres (clore are de ces trois différentes 

Communions , regardent comme un Dogme tolérable. Voila par conféquent 

le Patriarche Lucar entiérement à couvert des Anathémes de ce Synode & 

la Doctrine des Réformez confirmée par les Grecs de Jérufalem , puifqu’ils 

difent être du même fentiment en toutes choics avec ceux de Conftantinople. 

Mais que deviennent donc çes Anathémes prononcez [ans aucun fondement contre le 

Patriarche Lucar? Il faut néceflairement qu'ils retombent fur ceux qui les 

ont fulminez & fur ceux qui les ont fait fulminer. : 

Les Doéteurs de Sorbonne & les Prélats de France font dans ce dernier 

eas, puifqu’ils ont emploié ces faufaires de Conftantinople & de Po 


pour forger tous ces Decrets , pleins d’i ervis non 
our tromper ceux de leur propre 


mpoftures , dont 1ls fe font 
feulement contre les Réformez, mais aan de 
Communion, en faifant gliffer les erreurs des Grecs tinifez dans pluficurs 
Confeflions de Foi, à la place de la véritable créance des Chrétiens Ortho- 
doxes de l’Orient. 

Tous les Grecs & les Latins qui ont dreffé les Articles de ce Synode & 
donné leurs fignatures pour les rendre authentiques, fontdansle premier cas , 
qui les foûmet eux-mêmes à la peine des Anathémes qu’ils ont prononcez 
contre le Patriarche Lucar, puifqu’ils l'ont fait fur de fauffes fuppoñtions, 
& fans aucun légitime fondement, comme nous l'avons fuffifamment démon- 
tré. Mais pour cn convaincre de plus en plus tous ceux qui voudront d’au- 
tres preuves de la mauvaife Foi de ces Grecs & du peu de confcience de ceux 
qui ont emploi¢ leurs témoignages, en voici un grand nombre de fort évidentes + 


CONCILE DE JERUSALEM. 327 


& qui ne fçauroient être plus AE A puifqu’elles réfultent des propres 
fignatures des Auteurs de ce Synode de Conftantinople , fait fous la dirce- 
tion du faux Patriarche Cyrille de Bérée & par les intrigues de la faétion de 
tous ces autres Ex-Patriarches & Métropolitains dont nous avonsmis au jour 
les crimes énormes, & les attentats horribles, dont ils ont été convaincus 
dans l’Avertiflement de ce Synode: nous y renvoions nos Leéteurs pour ne 
faire point de répétition inutile. Mais comme nous avons découvert une nou 
velle preuve que le Patriarche Métrophane, Pun des plus fameux Chefs de cet- 
te cabale d’Apoftats , étoit entiérement dans les intérêts de l’Eglife Romaine, 
& Papifte outré, dans le tems même qu’il étoit en poffeffion du Patriarchat, 
nous ou produire ici ce témoignage que les Doétcurs de Port-Roial nous 
en fourniffent. 

Voici deux fortes preuves.-que nous avons pour démontrer que ce Métre- 
phane eftun Apofat, qui pour s'élever fur le Siége Patriarchal de Conftanti- 
nople sef dévoué au fervice du Pape C de l'Eglife Latine, en abandonnant la 
véritable Religion des Grecs, dont il avoit donné au public une Confefion de 
Fo, du vivant du Patriarche Lucar , que les Latins eux-mêmes trouvérent 
conforme, dans fes principaux Articles , à celles des Eglifes Réformées & 
Proteftantes. C’eft pourquoi nous avons raifon de fodtenir que les Doéteurs 
de Port-Roial & les Prélats de France nous fourniffent des Preuves authen- 
tiques de /’ Apoffafie de ce Patriarche Aérrophane, par la Production du Sy- 
node de Conftantinople, dont ils ont fait imprimer quelques Decrets pour la 
condamnation du Patriarche Lucar & de ta Doétrine, à la page 295. du pre- 
mier Volume de leur Perpétuité. Car ces mêmes Decrets aiant été inferez 
dans le Concile de Jérufalem avec toutes les fignatures des Grecs de Conftan- 
tinople, qui ont anathématifé le Patriarche Lucar & rejetté {a Do&rine , on 
y trouve le nom de Métrophane Critopule Patriarche d’Aléxandrie , qui ratifie 
tous ces fulminans Decrets, immédiatement après Cyrille de Bérée Patriarche 
de Conftantinople. 

Cette ratification ne pouvant être defavouée par ces Docteurs & Prélats de 
VEglife Gallicane, qui la produifent contre les Réformez, il nous eft faci- 
le de prouver maintenant, à tous ces Doéteurs & Prélats, que ce Metropha- 
ne Critopule weft en aucunc maniére digne de foi, fur ce qu’il attefte concer- 
nant la Religion des Grecs dans ce Synode de Conftantinople , puifqu’il a 
foûtenu très ouvertement & figné d’une maniére fort authentique des 
Articles entiérement oppofez ES contraires à ceux-là, dans la Confeflion de Foi 
qu’il compofa qutlques années avant la tenuë de ce Synode , & qui fut d'a- 
bord publiée en Grec & traduite en Latin vingt-trois ans après, comme ce. 
. Ja paroît dans les Ouvrages des deux Auteurs très fameux dans le Parti de 

VEglife Romaine, qui nous fourniflent des preuves irréfragables de PAu- 
tenticité de cette Piéce. 

Le premier de ces Auteurs eft le célébre Doëteur Moreri, qui s’en eft ex- 
pliqué dans fon grand Ditlionaire Hiftorique de la maniére que voici. 

nMétrophane Critopule Auteur Gree, a fait une Confeffion de Foi de l'Eglife 
ys Grecque, publiée par des Proteftans d’Allemagne, en faveur defquels il le 
>» compofa, Elle a été imprimée sr & en Latin à Helmfat en wer 
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» Ce Critopule prend dans le Titre de fa Confeflion de Foi, la qualité de Pro- 
ntofincelle de la grande Eglife de Conftantinople. Le fameux Cyrille Lacar 
n Patriarche de Conitantinople qui vouloit connoître parfaitement l'Etat des Epli- 
»fes Proteftantes de l’Europe, le députa pour aller en Anglererre, afin de s’in- 
» former éxaétement de la Doétrine de ce Païs-là. Critopule aiant débarqué à 
» Hambourg , parcourut une partie de Allemagne , & ce fat en ce pais là. 
nqu'il compola cette Confefion de Foi qui favorife la Religion des Proteftans. 

Le fecond Auteur qui nous rend un témoignage authentique fur cette Con- 
felfion de Foi eft le fameux Richard Simon Prêtre de l'Oratoire » qui dit à la 
page 52. de fon Hificire Critique de la Créance des Nations du Levant , que 
Cyrille Lucar aiant été élevé à la dignité Patriarchale, entretint fon commer. 
»ceavec les Proteftans, fe fervant pour cela de Mérrophane Critopule dont nous 
avons un Ouvrage touchant Ja créance de Jon Eglife, imprimé a Helm/ftat. 
1» Que ce Mésrophane alla au nom de fon Patriarche en Angleterre & dans une 
» bonne partic de Allemagne, où il s’informa le plus éxaétement qu’il lui 
s fut poflible de PEtat des Eglifes Proteftantes , dont il fit fon rapport à 
Cyrille, l'étant allé trouver à Conflantinople. 

Les Anathémes & les Decrets du Synode de Cyrille de Bérée , étant for. 
mellement contraires à cette premiére Confeffion de Foi de Métrophane , on 
ne peut le tenir que pour un Apoftat de l'Eglile Grecque & pour un faux 
témoin, puifqu’il y a des preuves inconteftables , comme nous venons dele 
faire voir, qu’il a figné tous ces Dogmes oppolez & incompatibles. Voila 
pourquoi nous avons raifon de le mettre dans le même ay qe Cyrille de 
Bérée ES Parthénius, avec dix-huit Métropolitains & autres Officiers de PE. 
glife de Conitantinople, qui ont auffi tous Apoftafié & vendu leurs fuffra. 

s aux Partifans de l’Eglife Romaine & au Clergé de France, comme nous 
ns prouvé démonftrativement à la page 318. de cet Ouvrage. 

Ce font ces mémes perfonnages EF ceux qui étoient fohmis à leur Furifdition, 
qui ont figné le Synode de onftantinople & de Moldavie, comme on le peut 
voir par leurs Sou/ériptions que nous meitons ici, telles qu'on les trouve dans 
le Manufcrit Original du Concile de Férufalem , immédiatement après les De- 
crets du Synode tenu par Cyrille de Rérée, qui y font inférez de la maniére 
que nous les avons mis au jour ci-deflus. 

Signatures de ce Synode de Conftantinople ne font pas toutes dans 
le même rang, ni les mêmes, dans le Manu/crit Original du Concile de Yé- 
rufalem, & dans celui de ce Synode, que Leo Allatius, Bibliothécaire du 
Pape, envoia de Rome à Laurette dans la Marche d’Ancone, où le Jéfuite 
Silogire à Petra-Sanäa le fit ivoprimer en Gree, avec une traduétion en Ls- 
tin Yan 1639. & mit POriginal dans les Archives de PE Ife, où eft le. 
gund Trélor, & le fameux Oratoire qu’on nomme la hapelle de Lau- 
vette. 

U y a huit Signatures dans ce Manufcrit de Leo Allatius , & dans tous 
les Exemplaires mis au jour par ceux de la Communion de Rome, quine 
font point dans celui de Yérufalem, lequel a aufi cing autres Signatures qui 
ne font point dans celui de Laurette. Cela nous fournit un motif fuffifanc 
pour foitesir que ces deux Manufcrits étant Si pew conformes, dans une matié- 


re 
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re aufi effensiclle que Pett celle des Signatures, pour la validité de toute forte 
d’Aëtes publics & de témoignages pasticuhers; ils ne peuvent en aucune ma. 
nière fervir de preuve juridique: mais au contraire Qu'ils doivent être mis au 
rang des faufles Atteftations, & efiploiez contre les Docteurs de l’Eglife 
Romaine, qui en ont fait la produétion, comme autant de preuves éviden-: 
tes de leur mauvaife foi, pui , S'ils n’ont pas forgé eux-mêmes toutes ces 
fauiles Piéces, comnie on le peut raifofinablement préfumer, ils fe font ren. 
dus très coupables en les mettant au jour, pour tromper & pour féduire 
tous ceux qui faiverit aveuglement leur Doétrine & leur Direétion. 

Nous mettons ici toutes ces Signatures dans he même rang qu’elles tien. 
nent à la fin des Decrets de Cyrille de Bérée, inférez dans nôtre Manufcrit 
Original da Concile de Jérufalem: & nous avons ajoûté un chiffre, vis à 
vis de chaque Nom, dans nôtre Traduétion Frangoifé, pour marquer le 
numero fous legnél chacun de ces mêmes noms fe trouve dans le Manufcrit 
de Leo Allatiws, din que tout le monde puifle connoitre la différence qu’il 
y a entre ce Manuferit & celui de Jérufalem par le dérangemenit & les va- 
riations qu’on reneontse dans la plûpart de ces Soufcriptions. 

Celles qui font écrites en Caraétére Romain, dans nôtre Traduction, 
font conformes au Manufcrit de Férufalem, & celles qui n’ont point de nu. 
mero ne fe trouvent point dans celui de Laurette : mais celles qui font en 
caraëtéres Italiques fans aucun numero; font tirées du Manufcrit de Leo Alla- 
tius, & ne fe trouvent point dans le nôtre. Pour ce qui eft des noms gui 
font écrits en petites Lettres Capitares, ce font ceux des Patriarches, 
ceux des Mérropolitains & des Officiers, qu'on doit mettre au rang, des 
Grecs Latinifez, ou des Perfides & dés Apoftats, dent nets avons parlé dans 
nôtre dernier Avertiffement ei-deflus, où l’on trouvera leurs noms zels qu’ils 
font dans ces Signatures, & Ies preuves de. leurs crimes & de leur mauvaife 
foi, qui les rend entiérement imdignes de porter aueun témoignage fur les 
matiéres de Religion, ni contre qui ce fot, non plas que leurs Adhd- 
rans, & les autres Eccléfiaftiques /o4mis à leur wri/di£tion. Voila pourquoi 
il nya pas un des sémoins de cé Synode qui ne foit réw/able, parce qu'ils 
font tous dans l’un ou l’autre de ces deux cas. Voici leurs noms après la 
datte de ce Synode, 


Er ira ewmele greed ifansmer rere L'année du Salut mille fix cenis tren- 
rosg iydio, plu Bewlyudeley dsi maip- (e-huit: le vingt-quatriéme da mois de 
rn, brna g. Septembre. Édition feptiénie. 


KiK à de as tlw OL yirs IX. CYRILLE DE Bsree, la bé. 
x9 a sab vias Paping pg nignité de Dieu, Archevêque inresa 
Abuse manidets the #7 Regie E Autá- tinople, la nouvelle Rome & Patriarche 

A uw Emnytt,. sf aber Occuménique, confirmant le Synode af- 
E Cima o aiie otylapgin abf femblé contre Cyrille Lucar , je foûmets 
aa ee aig or " à PAnathéme non feulement fa Perfon- 
xrpirua  € $ ovylebwm Kio, & he & les Chapitres qu’il a écrits , mais 
orev motie rasm dehiga ara, Sf 4 Matges 


à 


330 CONCILE DE JERUSALEM. 


auff tous ceux qui Jes tiennent pour 


Orthodoxes. as 
Seg iniy Ouf mére È mure 2. ME TROPHANE, par la bénignité 
de Sy panies de Dieu, Pape & Patriarche de la grande 


Ville d’Aléxandric. va 
Onpas iia OS murede À dyas 3. Théophane , par la bénignité de 


dae Manih viral pas de la ee vine de 
rome tev è ap f Celt Parthenius le 
parras Karrarn- Vieux qui a été fait 
R PYMAINE UT Emp PARTHENIUS Patriarche de Con- 
© Adpanamirsns Tap 2 os sen A Sy pe aa ftantinople & fous 
Gin. oe eis oe NOPELE dequel fut tenu le 
i. | Synode de Jafli ea 
L | Moldavie, 
O Aagis Taya, 5. GREGOIRE DE LARISSE. 
O Isir Auris. 6. DANIEL DE SERRES. 
Orts lar è zenpea- C’eft Parthénius le 
© Iwari Tag hen @. re se 7. PARTHENIUS Jeune qui fut Pa 
| agin į iQ, DE JOHANNA. triarche de Cons 
ftantinople. 


O Hepedsiag iiipin. Jérémie d'Héraclée. 
Ofr@- ixenuanes | 

O Bijjolas Iwasii@. Samresteys AM 0, TOHANNICIUS DE BERE’E. 
Eavderias. 


O Advportizy Aanih. 10. Daniel de Didymotiche. 


OfrO izgruánn Celui-ci a été Pa- 


O Hegres wares muresdeums Kør- 13. Jomannicius ‘ D 
ni. 7 | SHINE ADAMS, D) ERACLE’ E. l nie Con 

acme 14. DANIEL vD’ATHENES. 

O Meemngriew Terse®. Grégoire, de Preconefe. 

O Magoragiag Bervapir, 15. Benjamin, de Paronaxie. 

© belseps Arnin®. 24. Antoine, de Driftre. 

O Keghr3s ludo. 23. Jofaphat de Corinthe. 

O Larpteias Lohgen@, Sophronius de Sylimbrie. 

O Qurmeis Otoparns. 7 Théophane, de Phanarie. 

O Gxorarerinns KaddAirix@, allinicus, de Theffalonique. 


© Kév tungglne basi? iiem mi. _ 18. Joachim , deg Il a été Pape d’A- 


was Agadis Coron. léxandrie. 

O atéle Ingris Tag ©, 12. Parthénius, ci-devant d'iconie, 
O Morssriis Meppier@. 19. Porphire de Polianc. 

O Xwrnudir@ Asorci. Denis de Chalcedoine. 

O Tape Aru. 20. ANTIME DE SAMOS. 

O Tarn Aoeti®, 21. Dorothée, de Talantion, 


O Tip 


CONCILE DE 


O Types l'abesnÀ. 

© atélu Apdumels Mering, 

Miam Evelyss iszenirnz® y 5 Adir- 
mares À MIJAANS cumanaias, 


porras, ÿ Ro hc396 Lu Teake yms Asa 


Ningaaes itpeds 3 m Pra ioio mt- 
PIJA ANS CEA TA, gains. 


Migena lip Biseteyass % drdloxares À 
pipeAns candrncias. 

O pipes singrices À pis CusAncias 
gagyog ispis 

O piyas emubégses T PIJANE CuxAnias, 


Talesna isgopedreenes s Baadies , 5 Adieu 
Aog À pipdans NAANTIG- 

O mizas pugrmpuauk À pizarns cæxinrias 
MawviÀ isptds, 

O piyas atunayhihes T pijaans ouxin 
qias T'abesñà, 


Bevidinras ispomirases Ispoookvuimms, o Tis 
pizáhns cuxanrias Aline. 

O piyas pirog À pupahys CuxAnrias Mi- 
Retr. 

O pijas yapping À pijan cuxànrias 
Marsga ispsds, 

O oœmxidiy is spaans ixxànoias itpeds 
T0 5996 

O mizas atotindings T mizarns ixxdncias 


Zeprurés. 


O piyas roumuigres À mijaAns ixxAy- 
gias Mavesdhs, 


O vopepórsg F petgerns ixxrneing Taggy- 
xs dnpads. 

O pijas aturemions T pins ixndnoias 
Einih@- pès. ` 

re) an Tre CA T pins taxancias Eom 
guides. 


ERUSALEM. 33e 
abriel, de Zenove. | 

Melece, ci-devant d’Ardamerion. 

25. Mecece Syricue Hiéromona- 
we, Ceftadire, Prêtre-Moine, & Pros 
effeur de la grande Eglife. | 

26. NrcoLas 
CLARONZANS. 
Prêtre & Théolo- 

ien de la grande 
Eglife. | 

28. Michel Veftarche, Prêtre & Pros 
feflcur, ( ou Régent de la grande Eglife.. 


George Prétre, grand Oeconome de la 
grande Eglife. 

Le grand Maitre de la Chapelle de la 
grande Eglife. 

27. Gabriel Blaife , Prétre-Moine ; 
Régent de la grande Eglife. 

manuel, Pretre, grand Archivifte de 

de la grande Eglife. 


31. Gabricl , grand Protocyncelle de la 
afunde Eglife; c'eft à dire, le premier 

emeftique du Palais Patriarchal. 

Benoit , Prétre-Moine de Jérufalem, 
Régent de la grande Eglife. 

33. Michel, grand Reéteur de la 
grande Egjlife, 

32. Emanuel , Prêtre , grand Ar- 
chivifte, ou Préfet des Archives de la 


grande Eglife. i 
| 34 Le Prêtre, Théologien de laCha- 
pelle 


de la grande Eglife. 
5. Sophianus, grand Protecdice, Cet 
à de, Avocat Général de la grande 
Eglife. 


36. Maurude , Primmicere, c’eft à dis 
re Diftributeur des Cierges de la grande 
Eglife. Ileft aut nommé Lampadaire, 
parce qu’il a foin d’éclairer les Lampes. 

g Parafcevc, Prêtre, Tréforier des 
Rétributions. 

37 Euftatius, Prêtre, grand Proto- 

papas: c’eft À dire , grand Archiprétre 


de la grande Eglife. 
Eufathius , Protonetaire de la grande 
Eglife. Tt © ately 
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REMARQUE 


Sur les Titres €? les Charges des Officiers de la grande Eglife de Confanti- 
nople , Ceft àdire, de VEglife Cathédrale où le premier Patriarche de PO- — 
rient fait ordinairement fes fonétions Paflorales & Pontificales. 


© Ars mr eiuxar Exshe. 


NEux qui voudront fçavoir en détail tout ce qui concerue/es Officiers Eee 
cléfiaftiques E Seculiers de PEglife Patriarchale de Conftantinople, n’ont 
qu’à voir le Catalogue que le Pére Boar Dominicain en.a fait imprimer l'an 
1647. à Paris. C’eft un Religicux François , qui a été dans le Levant en 
qualité de Miffionnaire & qui en a apporté divers Manulcrits qui cone 
ecrnent la Religion & les coutumes des Grecs. Mais comme ils ne font 
pas à nôtre difpofition, nous ne pouvons en mettre ici que ce qui a été 
publié fur cette matiére par Monficur de la Croix Agent du Roi de Frans 
ce, dans une Rélation dont nous avons parlé ci-devant. 

Ce Miniftre d'Etat nous apprend au Chapitre 37: de cette Rélation, qu’as 
vant la prife de Conftantinople tous les Officiers du Patriarchat étoient Ece 
cléfiaftiques ; mais qu’il n’y ena plus que quatre , lefquels a caufe de leurs 
fonctions, n'ont pas pi être /ecularifex comme les autres, afin d'augmenter le 
du je & pour favorifer i des Séculiers, qui les briguent 
à force de préfens, pour fe diffinguer ravoir un rang plus confidéra- 
ble dans l'Églife iene ACemblées. a . P on 

Ces Officiers affiftent le Patriarche dans fes fonétions Spirituelles & Tempo 
zelles. Jl y en a un très grand nombre , entre lefquels les Principaux fe 
nomment & qualifient comme on le va voir ici. 

| L; 
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Le Grand Econome , ges foin dés revenus & de la dépenfe publique du 
Patriarchat. Il affifte le Patriarche à PEglife & à fon Tribunal de Vuttice 
aux jours d’Audience, & il a la premiére voix dans l’Eleétion des Evêques. 

Le Grand Maitre de la Chapelle, qui aflifte le Patriarche dans les Cérémo. 
nies Eccléfiaftiques, & lui préfente ceux qui afpirent à la Prétrife. 

Le Grand Tréforier, qui eft gardien des Vafes Sacrez de l’Eglife Patriar- 
hale & des Ornemens Pontificaux, & qui a l’Economat des Evéchez vacans. 

Le Grand Official, qui connoît des matiéres bénéficiales, & a foin de fai. 
fe approcher les Prétres quand ils doivent recevoir la Sainte Communion 

es jours des Fêtes folemnelles. 
__Le Grand Logothéte, ou Chancelier qui fait les Harangues & garde les 
Sê£eaux du Patriarchat. 

Le Grand Référendaire , qui rapporte les affaires au Patriarche & qui eft le 
Porteur de fes Ordres. 

Le Grand Protonotaire, qui délivre les Brefs, les Mandemens , les Ordon- 
nances & les Decrets du Patriarche. | 

Tous ces Grands Officiers ont été Sécularifez, & ne laiflent pas néanmoins 
de tenir encore leur ancien rang à la Droite du Patriarche dans toutes les Ceré- 
monies & les fonctions tant Lccléfiaftiques que Seculieres. 

L Archiprétre Communie le Patriarche dans les Mefles Selemnelles & il en 
reço la Communion enfuite, & occupe le premier rang à /a gauche. 

_ Le Sur-Intendant de VEglife, garde & diftribuë l'Huile Sacrée dont on fe 
fert en plufieurs occafions. 

Le Maitre du Chœur qui eft le premier Chantre, porte le Baton Paftoral du 
Patriarche dans toutes les Cérémonies Pontificales. 

Le Théologal eft un Profefleur en Théologie qui explique tous les Diman- 
ches l’Ecriture Sainte au Peuple. 

Ces quatre Dignitez feules ont étééxemptes de la Sécularite , parce que leurs 
fonctions font purement Eccléfiaftiques. 

Nous ajoûterons ici, de nôtre chef particulier, une autre Remarque pour 
ceux qui ne connoiflent pas la différente qu’il ie entre les Dignitez & les 
Charges de l’Eglife Grecque & celle de l’Eglife Latine : Car il ya une très 

rande différence entre celles des Grecs non Latinifez & celles du Clergé 
omain, quoi qu’elles portent le même nom. En voici un éxemple dont 
on pourra faire l'application à toutes les autres Dignitez. 

Le mot de Protonoraire fignifie autre chofe dans l'Eglife Grecque , que 
dans PEglife Latine: car dans PEglife Grecque c’eft le nom d'un des grands 
Officiers de PEglife de Conftantinople. On attribuë à celui qui pofléde 
cette Charge les Priviléges. fuivans. 1. D’étre dans le Sanétuaire auprès du 
Patriarche pour le fervir & pour lui donner de Peau dans le tems qu’il vacé- 
lébrer les Saints Myftéres. 2. Il eft de fa Charge d’écrire toutes les dépé- 
ches que le Patriarche veut envoier aux pee Seigneurs. Il a droit de vi- 
{iter tous ceux qui font profeffion des Loix , & il fait cette vifite deux 
fois paran. 4. lla l'œil fur toutes fortes de Contracts d'achat & de vente, 
fur les Teftamens, fur la liberté qu'on donne aux Efclayes; & il fait fon 
rapport de tout cela au Patriarche, | | | 
Tt2 + Mais 
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Mais dans l’Eglife Romaine l’on appelloit autrefois Protonotaire le premier 
des Notaires qui étoient chargez d’écrire les Actesdes Martirs, & les circon{= 
tances de leur mort. Le Cardinal Baromius a parlé de ces Notaires en plus 
ficurs endroits de fes Annales Eccléfaftiques, & il en a même fait un Ena, 

itre particulier au commencement de fon Martirologe , où il remarque, 
ur le témoignage de l’Hiftoire des Papes, qu’on lit fous le nom de Damas 
fe, que S. Clément divifa lès. fept Régions de Rome à des Notaires qui res 
cucilloient avec foin les Actes des Martirs, chacun dans fa Région. Mais. 
aujourd’hui le Protonotariat eft un titre d'honneur à la Cour de Rome, 
dont les principales fonctions confiftent à fe tenir en de certaines occafions:, 
dans la Chappe le & dans le Confiftoire du Pape, en habit de Cérémonie, 
parmi les Prélats, & fur tout lors qu'il s’agit de la Canonization de quelque 
prétendu Saint, dont ils dreflent les informations de vie & de mœurs , avec 
plufieurs autres Actes dont nous avons parlé dans le dix-feptiéme Chapitre 
de la quatriéme partie de nôtre Tableau de la Cour de Rome , imprimé à la 
Haye chez Charles Delo Van 1707. Ceux qui voudront connoitre à fond 
toute la différence qu’il y a entre les Dignitez de l’Eglife Grecque & celles. 
de l'Eglife Latine, n’ont qu’à mettre en parallele ce Tableau de Ja grande 
Monarchie Papale, avec les divers Portraits des Eglifes Orientales que nous 
traçons dans cet Ouvrage. | 

Boar faire maintenant Application de cette derniére Remarque à nôtre 
fujet principal, il faut que nos Leéteurs fe fouviennent que nousleur avons 
démontré par les Rélations d’un Miniftre d’Erat de la Cour de France & 
par celles d’un très célébre Miffionnaire de Paris, qu’il n’y a que pare Dignitez 
Eccléfafliques parmi ce grand nombre: d'Officiers de VEglife de Conftantinople 
qui ont mis leurs fignatures au bas des Decrets du Synode de Cyrille de bé- 
rée , contre le Patriarche Lucar , & que par conféquent ce ne font que des 
Laïques & des Valets très ignorans, de la maifon Patriarchale , qui ont ape 
prouvé ces Anathémes fulminez fur des Dogmes qui étoient entiérement hors 
de leur portée &. de leur connoiflance. 

Cela eft tellement vrai quil ne faut que voir leurs propres fignatures pour 
être convaincu, que, bien loin que ces, Domeftiques du Patriarche entendiffent 
cs matiéres Théologiques & fpéculatives, dont il étoit queftion dans ce Sy- 
node, ils ne A pas même écrire leurs noms felon la véritable Or. 
thographe du Grec Littéral, qui eft la-Languë des Sçavans, mais feulement 
d’une maniére corrompuë felon le plus groflier. idième qui foit en ufage 
parmi le commun peuple qui n’entend point la force des termes , ni la vés 
ritable fignification des mots dant il fe fert par-routine & fans intelligence 
ni réfféxion.. | 

En voici une preuve démonftrative, dans la-fignature des Protocineches de 
Conftantinople: Car ils ont tous écrit leur nom de cette maniére Dgenayfin@- 
au licu que s'ils avoient entendu le Grec, ils auroient mis neonmym@ com- 
me les Sçavans.l’écrivent:, parce qu’il dérive d’un verbe & d’une conjonce 
tion qui fignifient l'application. & le travail de deux perfonnesenfemble , com- 
me auffi la diligence de ceux qui. travaillent de concert ; Et cela exprime 
fort bien la Charge du Prorocincelle de Conftantinople , qui eft non feule. 


ment 
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ment le premier furveillant du Patriarche, mais aufi fon Vicaire qui l’aide 
dans toutes fes fonétions, au lieu que le mot de Ngwrevyfine fignifie le pre+ 
micr de tous les bouffons & celui qui entend micux à faire des railleries 
que tous les autres. — 

Cette oe faite par Gasrtetle GRAND PROTOCINCELLE de 
LA GRANDE EGLISE de Conflantinople, ne mérite-t-elle pas qu'on fe moce 
que non feulement de cet Officier dont la craffe ignorance paroît dans fa 
propre figuatwe, mais encore davantage de l’aveuglement des Docteurs de 
Port-Roial , qui ont été allez étourdis pour mettre au jour contre des Théo- 
logiens Réformez, des Decrets Synodaux faits par les Pofillons & par les Vas 
lets de Chambre d’un pauvre Moine , qui avoit acheté la Dignité Patriarcha- 
le de l'argent de cits ioe Colleétes & des Aumônes qui lui furent envoiées , 
à la réquifition des Jéfuites, par quelques Prélats de Rome & de France, 
qui fe font imaginez de pouvoir faire pafler ce galimatias de decrets contra. 
diétoires pour des preuves claires & certaines de la vérité de leur Religion: 
mais on viens de voir que les plus /fupides de tous les hommes n’ont jamais 
rien fait de plus mal concerté, que ce qui paroît dans ce Synode de Conf- 
tantinople & dans la produétion que les Grecs de Jérufalem & les Prélats 
de France n'ont pas eu honte d’en faire, parmi les Sçavans de ce Siécle. 

Nous allons maintenant démontrer ici que ces Grecs Orientaux & ces 
Prélats de l’Eglife Gallicane, n’ont pas mieux réüfli dans la compofition & 
dans la Production du Synode de Moldavie que dans celut dont nous venons. 
de faire l’Analife. Il ne faut que faire un Parallele des Decrets fuivans avec | 
les Chapitres de la Confeffion de Foi du Patriarche Lucar pour être con- 
vaincu qu’il n’y a que des impoffeurs & des gens fans confcience qui foient 
capables de mentir auffi impudemment, fur les matiéres de Religion , que 
le font les Auteurs & les Promoteurs de ce dernier Synode tenu fous le 
Perfide Parthénius , Expatriarche de Conftantinople, & par cette cabale d’4- 

ffats de fa Fattion fcandaleufe, dont nousavonsparlé ci-devant. Voici donc 
es nouvelles preuves de tout ce que nous venons de dire , tirées du même 
Manufirit Original du Concile de Jérufalem & de lArricle particulier, où fe 
trouvent inférez les Decrets ratifiex par les Grecs de Moldavie & mis dans 
ce Concile, avec une courte Préface, en ces propres termes. 


TiayJan@- iriy Ord apygimionems Karsums- Parthénius, par la mifericorde de Dieu, Are 
morsus ving Payens, Ù sixes meresdp.  Chevéque de Conflantinople, la Nouvelle 
| ase- Rome , € Patriarche. Oecuménique. 
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piru nisy impgaghe yrs E ats ines pitres dont le Titre porte le nom du: 
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Seigneur Patriarche Cyrille le Vieux; 
nôtre Prédécefleur , & on a demandé s'ils 
doivent être tenus & regis comme pieux, 
ou rejettez comme peu convenables à nô- 
tre Eglife Orientale Chrétienne & A pof- 
tolique. Sur quoi aiant iÙ avec attention 
& recherché très foigneufement le véris 
table fens de chacun de ces Articles en 
particulier, tout ce Sacré Synode a été 
d'avis qu’ils font tous beaucoup éloignez 
de la Religion -Carholique des Orien- 
taux, excepté le Si ps & qu’ils cons 
tiennent l'Héréfie de Calvin. 
1. Car dans le premier il établit que 
«le Saint Efprit procéde fubftantiellement 
du Pére & du Fils, comtre la penfée 
de I’Eglite Catholique. 


REMARQUE ` 


CE Article contient #ne très infigne fauffeté, puifque le Patriarche Lecar 


wenfcigne point, dans le premier Article de fa 


onfeflion de Foi, que 


de Saint Efprit procéde fubftanticlement du Pére € du Fils, comme on le peut 


voir à la page 238. ci-deflus. 


Il paroît dans fes Lettres mifes au commen- 


cement de ce Volume, & dans Jes Extraits de fes Homélies inférez dans le 


Concile de Jérufalem, a la 
tout le contraire, & qu’il 
que les Réformez & ceux de la 


page 284. que ce Patriarche foûtient précifément 
ne s’eft jamais éloigné du fentiment des Grecs, 
Communion de Rome rejettent également. 


Néanmoins , les Auteurs de ce Synode, tenu fous Parthénins, ont l'impudence 

d'attribuer à Cyrille par la plus noire de toutes les impollures , un Dogme entié- 

rement oppo à ce qu’il a écrit & publié fur cette même Doctrine. Cette 
1 


calomnie, fi évidente, fait bien 


voir 


que tous ces Grecs de la Faétion fynoda- 


le de Parthénius étoient des perfides & des gens fans bonneur & fans conjcience , 


puis qu’outre routes les 


Ja calomnie très infame 


fait attention à ce que nous allons dife. 
Chacun peut remarquer la liaifon des 
vent entre le Prologue de ce Synode & 


immédiatement après, lefquels ont 
que le premier de 

Article & 
qu'au Patriarche Lacar, 
que les Grecs aflemblez 


ont nous venons de parler. 
tous les autres fuivans, attribuent 


 biitalersi-sed dont nous les avons convaincus ci-de« 
vant, il eft maintenant très manifefte qu’ils débutent ici, 


non feulement par 


dont nous venons de faire voir l'atrocité, mais auf 
Par DIX-SEPT autres IMPOSTURES 


qui ne 


, 


Jont pas moins évidentes, f on 


particules conjonétives qui fe trou- 
les dix-fept Arucles qui Put couchez 
tous le même rapport avec ce Prolgge 
Or il eft très évident que cet 
aux Reformez les mêmes Dogmes 


puiique le Prologue de ces Articles dit expreflément, 
lous Parthénius 


ont jugé que tous ces Articles conte- 
nont 
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noient les Æéréfies de Calvin, par lefquelles il eft certain qu’ils entendent les 
Dogmes des Réformez, & en même tems ceux de la Confeffion de Foi de 
Cyrille Lucar, puilqu’ils en ‘cenfurent tous les Articles, à l’exception d’un 
ful; c’eft à dire, que de dix-huit Chapitres qu’elle comient ils’ en condam- 
nent dix-/ept. | 

Ces faits étant inconteftables, nous leur prouvons, d’une maniére très 
évidente, qu’il n’y a pas moins de dix-/ept imtpoffures dans la Conclufon de 
ce Prologue par lequel ils débutent. Voici le principe qui fert à les en con. 
vaincre, pat une démonitration qui eft à la portée d’un chacun: car il ne 
s’agit point de faire un éxamen ou une recherche Théologique de l’Orthodoxit 
ou de l'Etbérodoxie des Dogmes contenus dans la Confeflion de Foi du Pa- 
triarche Lucar , ou dans celle des Eglifes Réformées, mais feulement de voir fi 
les Dogmes qui font affribuez ici tant à ce Patriarche qu'aux Réformez dans 
les dix-fept Articles de ce Synode, font effcétivement dans la Confeffion de Cy- 
rille Lucar, attendu que fi on ne les y trouve point, les Grecs qui ont fauflés 
ment fuppofé tour cela dans ce Synode, font par conféquent des Linpoffeurs. | 

On peut donc s’en convaincre, en À or feulement les ycux fur ces Ar- 
ticles, puilqu’au lieu d’y trouver la Doétrine du Patriarche Cyrille, dont il 
eft queffion, on n’y découvre par tout que des fourmiliéres. de menfonges, & 
des Dogmes contradictoires, qui font diamétralement oppofez à la Confeffion de 
Cyrille Lucar , & à celle des Eglifes Reformées. Nous avons en tout cela au- 
tant de preuves de fait de ce grand nombre d'impoflures dont Parthenius & fes 
adhérans de l’Eglile Grecque & de er ap Gallicane ie font rendus coupables , 
qu'il y a d’Arucles dans le Synode fait par ceux de fa Cabale. Ona déja 
mis au jour dans le premier de ces Articles une preuve irréfragable de ces 
faufetez. On produira les autres, chacune en particulier, dans les Articles 
fuivans du même Synode , qui par un aveuglement étrange fe contredit & 
fe détruit lui-même, puifque Parthenius qui en eft le Modérateur, & les au- 
tres principaux Métropolitains convoquez dans cette Aflemblée, y mettent ew 
délibération fi on doit tenir pour Orthudoxe la Doctrine de la Confeffion du Pa. 
triarche Lucar contre laquelle ils avoient eux-mêmes fulminé tous les Anathé- 
mes contenus dans le T de Cyrille de Béré, qui les avoit fait afiembler 
trois ans auparavant à Conftantinople pour le même fujet. 

Ils avoient déja condamné alors, fans aucun détour, ni réferve, Cyrille 
Lucar & tous les Chapitres de fa Doctrine, en fulminant un Anathéme fur 
chacun en particulier, mais dans ce dernier Synode, ils ne condamnent 
point fa perfanne: ils ne prononcent aucun Anathéme contre fa Doétrine: 
ils Pimprouvent feulement par quelques déclarations, fans faire aucune men- 
tion de leur éxamen, ni de leurs Cenfures précédentes , & ils exceptenr 
même de leur nouvelle condamnation un Article qui concerne l’Incarnationr, 
la Mort, la Sépulture, la Réfurreétion & l’Afcenfon de Jéfus Chrift,. 
qu’ils n'avoient point réfervé dans leur premier Synode, parce qu'ils étoient 
animez d’une plus grande fureur par Cyrille de Bérée, que par Parthénius qui 
avoit des viés.differentes. 

On voit néanmoins, au travers de toutes ces grandes Variations, que fices 
Grecs aveuglez & pervertis, ont eu plus de retenué dans ce dernier Synode» 

| Tt 4 contre 
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contre la perfonne de Cyrille Lucar que dans le premier, ils ont néanmoins 
fait paroitre une plus mauvaife conftience, en pouilant encore plus loin leurs 
calomnies contre fa Doétrine, & en redoublant leurs impoffures {ur dix-fe 
Articles de fa Confeffion, qu’ils falffient avec la plus grande effronterie du 
monde, comme chacun le pourra facilement reconnoitre par la fimple lecs 
ture des Paragraphes fuivans, qui font tirez mot à mot de ce Synode, tel 
qu’il eft dans.le, Manufcrit Original du Concile de Jérufalcm. 


B. Er À nb Purigu rh lé yesglo 2. Dans le fecond Chapitre, Cyrille 
ul nye T À écxancies dyor man- recevant l'Ecriture Sainte > fans les ‘ine 
cur Agp, mi raise cixeplpucais euvidus teTprctations des Saints Péres de l’Eglife, 

eed AE as calomnie ce que les Conciles Oecuméni. 
Hemncans inpoi algin = ont prononcé par l'infpiration de 
icu. 


Ceux qui fe donneront la peine de voir à la page 238. de ce Volume , le fe- 
cond Article de la Confeffion de Foi dont il s'agit 5 y trouveront de quoi fe 
convaincre que les Auteurs du Synode de Moldavie font des émpofleurs, puif. 
qu'ils accufent Cyrille d’avoir calomnié les Conciles Oecuméniques divine- 
ment infpirez, dont il n’a pas dit un feul mot dans le fecond Article de fa 
Confefion que Parthénius & fes adhérans citent à faux. On peut aufi les 
convaincre d’avoir mis une autre calomnie dans le même Article de leur Sy- 
node, touchant les interprétations des Saints Péres, attendu que le Patriar. 
che Cyrille ne les rejette point abfolument comme ils le difent contre route 
vérité. Car après avoir déclaré qu’il croit que l’Ecriture Sainte eft divine. 
ment infpirée, qu'elle eft infaillible & que fon autorité eft préférable à cel. 
le des hommes, qui fe peuvent tromper & être trompez par ignorance, il 
ajoute, en termes formels, au douziéme Chapitre de fa même Confeffon, 
mis à la page 243. de ce Volume, que le Saint Efprit inftruit l’Eglife que 
c’eft le Paraclet envoié du Pére qui enfeigne la vérité aux Fidéles , en dif- 
fipant les tenebres de leur entendement, qu'il n’y a que fa lumiére qui les 
préferve de l'erreur , mais qu’elle le peut faire À a lc moien des fidéles Mis 
niftres de PEglife en agiflant fur leur efprit. Voila précifément le contraire 
de ce qui eft imputé à Cyrille dans le fecond Article du Synode de Mol. 
davie, & par conféquent une nouvelle preuve de fait inconteftable de ls mau- 
vaife foi des Grecs qui ont avancé ces deux impoffures, & de la fourberie des 
Docteurs & des Prélats de PEglife Gallicane qui ont voulu s’en prévaloir, 


Y. Er À of reira F Où swapa dd- 3. Dans le troifiéme, Cyrille attri- 
Noi Tue , Tvégrrixf reese ifuviæ, morn ài- bue à Dieu d’être très injufte & d'ufer 
Jer th Dies aéré ras À eis Dar atsogies, d'UN pouvoir tyrannique, en difant, qu'il 
ras À dialiri rer, pendupcs mi ta  Prédeftine les uns pour la gloire & qu’il 
pheas mamiplper, à à te iun inin inflige aux autres la peine des réprou- 

* * vez, par uncdétermination arbitraire de 
fa volonté, fans aucun égard au bienni 
au mal. Peut-on dire quelque chofe de 
plus impie que cela? Nous 
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‘Nous répondons fur cet Article qui finit par une interrogation, qu’il n’y 
a fans doute rien de plus impie que de tenir un langage comme celui que les 
Grecs imputént ici à Cyrille: mais f on leur démontre, a la face du Ciel & 
de la Terre, que bien loin d’avoir parlé de la forte, il a dit tout le contrai. 
re, ce reproche d’impiété qu’ils lui font, retombera néceflairement fur eux 
mêmes. Or il eft bien facile de prouver que Cyrille n’a point donné l’idée 
d’un Dieu tyrannique & injufte, qui damne les réprouvez fans aucune rai. 
fon, par le feul motif de fa volonté fouveraine; car ce Patriarche dit ex. 
preflément dans le troifiéme Chapitre de fa Confeflion, mis à la page 239. de 
ce Volume, que Dieu fauve les élüs par un effet de fa Miléricorde, eased 
fi on confidére le Droit pofitif, on trouvera que la caufe pour laquelle les 
réprouvez font deftinez aux fuplices vient de fa Juftice: parce qu’il eft mi- 
Sante & jufte, ces deux Attributs différens n'étant pas incompati- 

es. . 

Ne faut-il pas avoir un front d’airain, pour ofer dire, contre une déclara; 

tion fi formelle de la Confeffion de Cyrille, qu'il attribuë de la tyrannie & 

de lPinjuftice à Dieu, & qu'il en parle d’une maniére qui ne fçauroit être 

plus impie? Il eft certain que tous ceux qui ont quelques reftes d'équité & 

de bonne confcience, feront fortement perfuadez qu’il n’y a jamais cu de 

Le grands calomniateurs & de plus grands fauffaires que les Grecs & les 
rélats François qui ont avancé cette impoflure. 


2, To À nrugrr nf aga aéré crus dri- 4. Le quatriéme (Chapitre) eft en. 
nu). d D ce anos F zanir 6 Où, mie tiérement contraire au précédent: ĉar fi 
ad cixely span res åhħxipus int T xang- Dieu n’eft pas Auteur du mal, com- 
ment pouffe-t-il volontairement les ré. 
prouvez & de propos délibéré, a faire 
ce qui eft mauyais? 


morir iimis ets pere. 


On ne trouve rien dans les Ouvrages des plus grands Zmpoffeurs qui foit 
capable de pouffer fi fortement à bout, & d’épuifer entiérement la patience 
de ceux qui ont le plus de vertu, comme /e grand nombre d'infignes fauffetez 

won rencontre dans tous les Articles de ce Synode. En voici deux qui font 
également in/uportables par leur atrocité, & par le comble de l'impudence des 
fourbes & des /célérats qui ont eu Veffronterie de les ofer publier, a la face de 
tous ceux qui ont des preuves très certaines & très évidentes du contraire. 
Ces preuves font dans la même Confeflion de Foi & dans le même Article 
que ces impoffeurs alléguent dans un fens entiérement oppof€ à ce qu’on y 
trouve clairement expliqué, fans aucune équivoque, & fans qu’il foit fufcep. 
tible d'aucune autre interprétation. 

On n’a qu'à voir ce quatriéme Article, dont il s’agit, à la page 239. de 
ce Volume, & on fera parfaitement convaincu qu'il eft très faux que le Pa- 
triarche Lucar y ait déclaré, ou fuppofé, directement, ni indireétement, que 
Dieu pouffe volontairement les reprouvez au mal, qu’il les incite de propos délibé- 
ré à ce qui eff mauvais, & les porte aëtuellement à pécher. Car ce Patriarche y 

s. Vv déclare 
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déclare tout le contraire d’une maniére très évidente & très exprefic, en di-- 
fant, que Dieu étant naturellement bon a créé toutes chofes bonnes y qu’il ne peur 
jamais rien faire de mauvais, d’où il s’enfüit que s'il y a quelque mal dans le 
monde i! vient du Démon, ou de l'Homme, pulque cef une chofe très certaine 
que Dieu weft pas T Auteur du mal, & qu'on ne peut JAMAIS EN AUCUNE 
MANIERE, NI PAR AUCUNE RAISON, LUI EN IMPUTER LA COULPE, 
Voila de quelle maniére ce Prélat s’en eft expliqué. 

Peut-on nier, après une déclaration fi expreffe , que les Grees qui ont. 
attribué, non feulement à ce Patriarche, mais auffi à tous les Reformez, 
une Doëtrine toute contraire à cette Confeffion de Foi, & à celle des Egli- - 
fes Proteftantes, ne foicnt des impofeurs & des fauffaires, tels que nous les- 
avons répréfentez au commencement de cet Article, & dans pluficurs autres- 
de cet Ouvrage, & que les Doétcurs & Prélats de France, qui ont adopté 
toutes ces noires calomnies dont ils connoifloient encore mieux Patrocité & les- 
malignes influences que les Grecs, ne foient beaucoup plus coupables qu'eux: 
attendu principalement que ces Orientaux n’ont falfifié \a Confcflion de Cy 
rille, & déguifé les véritables fentimens Orthodoxes des Réformez qu’à Pine 
ftigation de ces Doéteurs & Prélats de VEglife Gallicane, qui vouloient rens 
dre , par ce moien, tout le Proteftantifme odieux. Mais la divine Provi. 
dence qui ne manque point de faire triompher la vérité, pour confondre les- 
méchans, après qu'ils Pont détenué quelque tems en injuftice, nous fournit 
aujourd’hui dans ce Concile, de quoi prouver à tout le monde, que ce tas 
bleau affreux par lequel ces impies font Dieu Auteur du Péché, & lui attri« 
buent tout ce qui eft mauvais, convient aux Grecs Apoftats & au Clergé Re- - 
main, puifqu'il ne fe trouve que dans leur cerveau, dans leurs penfées, & 
dans Jeurs Ecrits, dont nous venons de parler, & qu'il n’y en a pas la moins 
dre trace dans la Confeffion de Cyrille Lucar, ni dans aucun Auteur approuvé 
par les Synodes des Eglifes Réformées, ou Proteftantes. 

Voici une autre Doctrine #la/phématoire qui n'eft pas moins horrible, ni 
moins déveffable que la précédente, & qui ne fe trouve aufli que dans ce Sy- 
node de la faction de Parthenius approuvé par les Grecs Latinifez de Jérula- 
lem, & par les Prélats de France, dont mauvaife foi fe découvre de plus 
en plus quand on entre dans le dérail de toutes les calomnies u’on rencontre 
dans les Déclarations de ce Conciliabule, far lelquelles ils ctabliffent leur 
créance & leur PL are En voici une des plus faufes & des plus impies 
qu’ils fuppofent être dans le cinquiéme Chapitre de la Confeffion de Cyrille, 
où il ne s’en trouve pas un mot, quoi que ces perfides avancent hardiment 
tout le comraire en ces termes. 


i. Bròn atuale win ia mugibtyé agirian, g. Dans le cinquiéme, il parle mal de 
ado abri xogios, È atwreges wt xD la divine Providence, lui attribuant dé. 
miens atts, rod À ngi Some tre véritablement le remier Autcur de 
mt) mysa gps Som. ài iE dr meyi. TOUT le mal que les Démons & les mes 
maps cael. nl à R Er chans hommes font, par fa permiflon: 
Farpais | comme cela paroît dans les paflages qu’il 

id rapporte;& cela fu jm tout ce qu’on peut 
dire de plus blafphématoire. Ces 
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Ces endus d/a/phémes ne fe trouvent que dans des paroles & dans Jes 
Ecrits Auteurs Grecs & des Approbateurs Latins de ce Synode, car le 
cinquiéme Chapitre de la Confeflion du Patriarche Cyrille parle de la divi. 
ne Providence avec le plus grand refpeëf & avec toutes les plus fages précau- 
tions qu’on en puiffe parler, comme on le peut voir à la page 240. de ce 
Volume, où Cyrille dit, que toutes chofes font gouvernées par la Providence de 
Dien, que nous devons Vadorer fans rechercher témérairement fes voies, puif- 
gwelles furpaffent nôtre portée, CS que nous ne pouvons pas les comprendre de nous 
mêmes, fur quoi (ajoûte ce Patriarche) nous reconnoiffons que nous devons pli- 
tót garder le filence en humilité, que de dire plufieurs chofes qui n’édifient 


int. 
Oey a-t-il de #fa/phématoire dans ces paroles? Ne font-elles pas confor. 
mes au langage des Auteurs Sacrez & à tout ce que les plus /aints Doéeurs 
uvent dire de mieux digéré fur cette matiére-? Qui eft celui d’entre les 
mes qui fe peut vanter de cownoftre les voies de la divine Providence, & 
de fçavoir font ce qui fe paffe dans le Canfeil éternel de Dieu? Ne vaut-il pas 
mieux garder un bumble filence \a deflus , p s de parler d’une maniére qui ne fè- 
voit pas édifiante? Cette fage retenué du Patriarche Zucar weft-elle pas louas 
bic? Mais les pafages qu'il rapporte, fi on en veut croire les Auteurs de ce 
Synode, furpaffent tout ce qu'on peut dire de plus blafphématoire. Cela ett fi 
faux qu'il n’y a qu’à les lire fans aucun Commentaire, pour être convaincu 
qu'il n’y a jamais cu de plus grands menteurs que cetx qui ont écrit & pu- 
blé cette accufation. Voici tous ces paffages en queftion dont le Leéteur pour. 
wa juger. Le premier ct au P/eaume 113. qu felon la Verfion de Geneve 
fe trouve le 115. au verfet 11. en ces termes: ,, Vous qui craignez l'Eternel 
op Sfirez vous fur lui, car il eft aide & bouclier de ceux qui font tels. Le fe- 
» cond eft au premier Chapitre de I’ Epitre aux Epbefiens, verfet 11. où Saint 
Panl dit: „ Nons fomwes faits l'heritage de Dien en Féfus Chrift aiant été pré. 
s, deflinez felon le propos arrété de celui qui SRE avec eficace toutes chofes, 
as flon le Confeil de fa volonté. Le troffiéme eft au premier Chapitre de VE- 
pitre aux Hebreux au verfet 3. en ces termes: ,, lequel Fils { Jéfus Chrift } 
s étant la refplendeur de la gloire € la marque engravée de fa Perfanne, [a 
» fçavoir de Dieu] CF foitenant toutes chofes par fa Parole puiffante: aiant fait 
99 par foi même la purgation de nos péchez, seft afis à la droite de la Majefé 
>> dans les dieux tres hauts. Le quatriéme eft au dixi¢me Chapitre de l'Evan. 
gile de Saint Matthieu au verfet 29. où Jéfus Chrift dit: „ Deux paffereaux 
>> me fe vendent-ils pas une Pite? & néanmoins l'un d'eux ne tombera point ex 
s» terre fans vôtre Pére. ‘Le cinquiéme eft au fepticme de T Exode au verfa 3. 
où Dieu parlant lui même dit: ,, V’ewdurcirai le cœur de Pharao, © multi. 
» plicrai mes fignes ES mes miracles au Pais d'Egypte. Le fixiéme oft au 2. 
Livre des Rois, qui felon la Verfion de Geneve eft le 2. de Samuel, au Cha- 
pitre 12. verfet 11. où Dieu dit lui même: ,, Voici je m'en vai faire fondre 
>» contre toi un mal de ta maifon, € j'enleverai tes femmes devant tes yeux, & 
>> Tes barllerai à ton domeffique. Le Fe eft au 24. Chapitre du même 
Livre au verfet 1. où Moife dit: y La colre de l'Eternel s embrafa déréchef 
Vvz | » contre 
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» contre Îfraël: tellement que David fut incité contr'eux à dire, va, nombre 
» Lratl E? Juda. Le huitiéme eft au Premier Livre des Paralipoménes, qui 
dans la Verfion de Geneve eft le Premier des Croniques, au Chapitre. 21. ver- 
» fet 1. où Moife dit que: 5, Satan fe dreffa.contre Ifraël, E inita David à 
„ nombrer Ifraël. Le neuviéme eft au 3. Livre des Rois, qui dans la Vere 
Gon de Geneve eft le Premier Livre des Rois, au. Chapitre 11. verfet 23. où 
YAuteur Sacré dit que: ,, Dieu fit lever un autre adverfaire à Salomon, à 
» avoir Rézon fils @Eljadah , qui s'en étoit fui d'avec fon Seigneur Hadad. 
» hézer, Roi de Tfoba. Le dixiéme eft dans le Livre de Job, au Chapitre 
premier verfet 12. où VEternel dit à Satan: ,, Voila , tout ce qui lui appartient 
» eff en ta main, feulement ne mets point la main fur lui. Et Satan Jortit de 
„ devant la face de PEternel. Et au verfet 21. où Job dit: ,, Je fuis forti 
„ nud du ventre de ma Mére , EF. tout nud je retournerai là : l'Eternel l'a 
» donné, l'Eternel l'a óté : le nom de l'Eternel foit bénit. L’onziéme eft au 
dixiéme Chapitre @EGic, au verfet 5. où Dicu dit: „ Maibeur fur Affur, ver- 
» ge de ma colére : bien que le bâton qui eft en leur main foit mon indignation. 
Le douziéme eft dans l’Evangile /é/on Saint Jean au Chapitre 19. verfet 11. 
où Jéfus Chrift dit à Pilate: ,, Tu. waurois aucune puiffance [ur moi, fi elle ne 
» Pétoit donnée d’enhaut, pour cette caufe celui qui m'a livré à toi, a fait un 
„ plus grand péché. Le treiziéme eft au /écoud Chapitre des Actes des Apôtres, 
au verfet 23. où Saint Pierre dit aux Juifs: ,, Yéfus Chrif aiant été livré par 
„ le Confeil défini ES par la Providence de Dieu, vous l'avez pris E l'avez mis 
„en Croix, CÈ vous l'avez fait mourir par les mains des méchans. Et au Chs- 
pitre 4. verfet 27. & 28. où Saint Pierre & Saint Yean difent, en citant le 
Pfeaume fecond: ,, De vrai,contre ton faint Fils Féfus que tu as oint, fe font af- 
„ femblez Hérode E Ponce-Pilate,. avec les Nations &F les Peuples d'Ifraël 
,, pour faire toutes les chofes que ta main ES ton Confeil avoient auparavant if. 
„ terminées d’être faites. Le quatorziéme eft dans le premier Chapitre de FE- 
pitre aux Romains, au verfet 24. où Saint Paul dit: ,, que Dien a livré ( ceux 
» qui ont changé fa gloire ah reflemblance de l’image de l’homme corrup- 
„ tible] if les a livrez aux convoitifes de leurs propres cœurs. Et au Chapitre 
11. verfet 24. où. Saint Paul s’écric: 5, 6 profondeur des richeffes, E de la fa- 
» pience € de la connoiffance de Dieu! que fes jugemens font incomprébenfibles 
yy OF fes voies impoffibles à trouver ! Le uinziéme eft dans.le 32. Chapitre de 
Jérémie , au verfet 19. où ce Prophéte s adreflant à l'Eternel des Armées, lui 
dit: » Tu és grand en Confeil, EF. abondant en Exploits: car tes yeux font oua 
» verts fur tout le train des enfans des hommes, pour rendre à chacun felon fon 
„ train, EJ felon le fruit de fes attes. Le feiziéme & dernier eft dans le 29. 
Chapitre. du Deuteronome au verfet 29. où Moife dit: » Les chofes cachées ap- 
» partiennent à l'Eternel nôtre Dieu: mais les chofes révélées font pour nous, g 
» pour nos enfans, à jamais. 

Voila zous les paffages de l Ecriture qui font-citez par le Patriarche Lucar 
dans.le cinquiéme Chapitre de fa Confeffion de Foi, où il dit que Z/a Pre- 
widence do Dieu gouverne toutes chofes. Qui eft-ce qui peut nier cela fi ce 
neft quelque Pyrroniem ou quelque A#hée : puifque les Auteurs. Sacrez éti 
blifent fi folidement cette vérité dans les Pafages dont il eft queftion. Le 
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Patriarche Lucar ajoûte, dans le même Chapitre, que, mous devons adorer la 
divine Providence, fans rechercher témérairement fès voies puifqu’elles furpaf- 
fent nôtre portée, & que nous ne pouvons pas les comprendre de nous mêmes. 
Cela n’eft-il pas auffi clairement expliqué & aufi folidement prouvé que tout 
le refte dans les mêmes Pafäges ? Celui de l'onziéme Chapitre de YEpitre de 
Saint Paul aux Romains, contenu en peu de paroles dans le verit 33. ne fuf- 
firoit-il pas, tout feul, quand on n’en auroit point d’autre, pour établir cette 
vérité ? Puit ue les jugemens de Dieu font incompréhenfibles & que fes voies 
font impoflibles à trouver , comme cet Apôtre le dit formellement; Cyrille Lu- 
car n’a-t-il pas eu raifon de dire gu’elles furpaffent nôtre portée, EF que nous ne 
pouvons pas les comprendre de nous. mêmes, parce que, felon le témoignage de 
Moife, cité par le même Cyrille, & rapporté dans les derniéres lignes de l’ar- 
ticle précédent, les chofes cachées appartiennent à l'Eternel, & il wy a que cel- 
les qu’il lui plaît de nous révéler qui /oient pour nous, attendu que nous ne 
pouvons pas [es découvrir, niles comprendre fans fon divin fecours. Voila 
pourquoi le Patriarche Lurar conclut, que nous devons plitét garder le filence 
en bumilité fur toutes ces chofes du Confeil € de la conduite de Dieu, qui font 
au deflus de nôtre portée, que de dire plufieurs chofes qui n'édifient point. 
Qu’y a-t-il de bla/phématoire dans ces expreflions, ou plitot que peut-on 
trouver qui ne foit entiérement conforme à ce que Moife & tous les Pro. 
phétes ont dit, puifqu’il n’y a pas une feule parole dans cette Expojition de 
Cyrille Lucar qui ne fe trouve dans le langage que ces Auteurs Sacrez, & di- 
vinement infpirez, ont tenu, en parlant de la divine Providence? Si ce Pa. 
triarche eft un dla/phémateur , comme les Grecs du Synode de Moldavie le 
prétendent, parce qu'il a rapporté ces paffages, il faut qu’ils accufent aufi dw 
même crime Yéfus Chrif lui même & tous fes Apôtres : il faut, par une con- 
féquence néceflaire, qu’ils condamnent aufli, comme des blafphématcurs, 
Jes Evangelifles, puifqu'ils ont dit la même chofe que le Patriarche Cyrille, 
& que ce Patriarche #'a rien dit qui ne foit appuié fur l'autorité des Livres 
Canoniques, approuvez par ceux là même qui l’accufent d’être, en ceci, le 
plus grand des bla/phémateurs. | 
Les Curieux pourront voir tous ces Paffages expliquez felon leur fens litté- 
ral & leur fens fpirituel, dans la Traduétion Frangoife de la Bible des: Doëteurs 
de Port-Roial , où Yon trouve que ces fameux Controverfifies, qui condamnent 
auffi avec les Grecs de Moldavie & de Jérulalem la Confeilion de Cyrille Lu- 
car; n’ont pas feulement rapporté ces paffages tels qu’ils font dans le texte 
des Livres Sacrez, comme a fait ce Patriarche, mais que de plus ils y ony 
jouté diverfes interprétations & plufieurs Commentaires, dans lciquels il y à. 
des termes & des expreflions dont le fens pourroit être mis au rang des 
Dogmes blafphématoires avec plus de fondement que la fimple Expo/ition du 
Patriarche Lucar, puifqu’elle ne contient rien qui mait été diffé aux Auteurs 
Sacrez par le Saint Efprit, au lieu que ces Doéteurs & Prélats de l'Eghje 
Gallicane, debitent, fur cette matiére , les divers fentimens des Théologiens: 
& des Auteurs prophanes , & différentes opinions incertaines, qui peuvent. 
être les unes erronées & les autres bla/phématoires. 
Cola fuffit pour ju/ifier entiérement bs Patriarche Cyrille, & pour convain- 
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2 “vai & Pi tous fes Antagonifies Grecs & Latins , aufi 
stig oe. nee pAlb caged la Religion Réforméc. Voici maintenant 
un autre Article du même Synode Aptichresien. 


E TI 3 der abrensiter we vie See. 6. Dans le fixitme Chapitre, difant que 
silo Dir va li kuuona, è pin Aa tout łe genre humain eft ape non 
eemumesnls, de È à ixwdaria tude spore fulement du péché Originel , comme 
gs Pr te wine cretrituew oxy TOTE Eglife te Confefle, mais aufñ des 
al esta ee ee mie. PÉChEZ mortels volontaires qui en pros 
aprini a E Dias or mayiti “ cédent, & qu'il nomme les fruits de 
pige, È perdre ikaican mins. ($ Demet corre Coulpe Originaire, fans vouloir 
pu done tie emiga teinralns wr wiv ame perfonne foit éxempt de ces fautes 
dry iles) Sect de omms yusapeër eicere, mortelles, qui rendent coupables de la 
die tla à wat aymdily, Ad kuu- damnation éternelle ceux qui les com. 
por, È dimu] Machen, À œ@réness ne MEENT, non pas même celui qui eft 
died de: D dabei Hé te plus grand de tous ceux qui 
SES dde SAR E nt nez de femmes, ni celle qui eft bé- 
nite entre toutes les femmes , Maric 
æoûjours Vierge, ni aucun des Patriar. 
ches , des Prophéres , ou des Apôtres. 
Cela n’a pas RL trouvé conforme à nôtre 
créance. 


Les Réformez peuvent tirer deux grands que de cet Article contre 
ceux de la Communion de Rome. Le premier confifte en ce que par cette 
créance des Grecs Orientaux, qui éxemptent Saint Yean-Baprifle, la biere 
heureufe Vierge Marie, quelque Patriarche, quelque Prophéte, & quelque 
Apôtre, non pas du Péché Origimel, mais feulement des péchez ks plus atro- 
ces, qui fe commettent de volonté délibérée, rels que font l'impiéré, Ve blafphé- 
me, la Sodomie, & quelques autres /émblables, dont les Grecs de Jérufalem 
exceptent aufi quelques Saints, dans le fixiéme Decret de leur Concile, fon- 
dé, comme on le verra ci-après, fur /e même Dogme du Péché Originel, il eft 
très évident qu'#s condamnent l'opinion de ces Dofteurs de T Eghfe Romaine, qui 
ont foûtenu par un fi grand nombre de Théfes publiques, /a prétenduë Com 
ception immaculée de la Sainte Vierge, Mére du Rédempteur : & que par confés 
quent fout ce grand fracas que tes Moines ont fait, tous ces gros Volumes qu’ils 
ont mis au jour fur ce Syftéme, sous les faux Miracles & les Prodiges éton- 
nans, que les plus rufez dentr’eux ont {çû inventer pour féduire Jes Peuples & 
pour engager les Papes, les Princes, les Prélats, & les Conciles dans leur pare 
ti, tout cela eff condamné par cette Doétrine des Grecs Orientaux, auti claie 
rement que par celle des Réformez. 

fecond avantage que les Théologicns Proteftans peuvent tirer de ce fie 
xiéme Article du Synode de Moldavie, fert à convaincre tous les Grecs de 
ce Pais-la, qui en font les Auteurs, tous ceux de Conftantinople & de Jé- 
rufalem qui l'ont approuvé, & en même tems tous les Doéteurs & Prélats 
de France qui Pont produit, comme un témoignage certain de la véritable 


créance 
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créance des Eglifes Chrétiennes Orientales, d’être des fauffaires & des impo- 
fleurs, en ce qu’ils attribuent au Patriarche Zucar une Doétrine qu'il n’a ja- 
mais enfeignée, ni dans ce Chapitre qu’ils citent, ni dans aucun autre de fa 
Confefion, où l’on ne trouve pas un mot touchant les péchez aétuels vo. 
lontaires & atroces dont ces Eccléfiaftiques de l’Eglife Grecque & ces Pré- 
lats de ds La Gallicane font entendre que cette Confeflion de Cyrille fait 
mention. Ils ne font pas moins paroître leur mawvaife foi fur l'Expoñtion 
des autres Chapitres, dont nous continuerons de faire l’Analyfe, en paflant 
d’abord au huitiéme, parce qu'ils n’ont rien dit fur le feptiéme, comme nous- 
Pavons indiqué ci-devant. 


d. Er ) nf yhp rid F dpuar péage pr 8. Dans le huitiéme Chapitre, Cyrille 
aniar, mig mi mi àyihur œéssucius, raj wld Yetranche non feulement l'interceflion 
ms M lion Vary caovis F gruu consis w no & les a — des Anges 
os zx tutélaires, mais aufli les Priéres que les 

ta mee Prétres font pour tout le Bi & par 
le moien defquelles nous croions que 
PEglife eff confervée. 


D punis; ajs Tha 
ms1%l, g 


Il ya trois infignes fauffetez: dans cet Article, qui font fi évidentes, que 
tous ceux qui fçavent lire peuvent les découvrir , a ew les yeux fur 
le huitiéme Chapitre de la Confeffion de Foi de Cyrille, dont nous avons: 
mis le texte ib. pes & la Traduétion Françoife à la page 243. de ce Volume. 
Ce Patriarche fe contente de dire ce qu'il croit que Fé/us Chrif fait main: 
ténant dans le Ciel, en qualité de Souverain Ponti & de légitime Médiateur y, 
fans parler en aucune maniére de l’Zwercefion des Saints, mi de la Charge des: 
bons Anges, ni des Priéres que les Pafteurs font dans les Affemblées Eccléfiafi- 
ques pour tout le monde. 

On doit remarquer en même tems, qu’il y a une très grande différence 
de fuppofer, d’une maniére très incertaine, que les Saints intercédent peut-être 
quelquefois ew général, ou en de certaines occafions , r les Fidéles, & de 
croire abfolument qu'il faut les prier, les invoquer & leur dédier non feule- 
ment des Temples & des Autels, mais auli ofrir à leur honneur des Sacrifices. 
de tout ce qu’on a de plus faint & de plus précieux, fans en excepter même 
le propre Corps de péfus Chrif, que les Prêtres de l’Eglife Romaine fe van- 
tent & font profefion d'immoler , tous les jours, plufieurs fois à Phonneur de 
ccux qui ont été canenifez par les Papes. 

Le Patriarche Lucar, & les Reformez qui condamnent ce Culte idolatre de 
PEglife Latine, ne fe font jamais mis en peine de faire décider /ÿsodalement 
ce qu'on doit croire de l’interceffion des Saints, mais feulement d'expliquer ce 
qui concerne le Dogme de linvocation des Saints & des Anges, & le Cuire 
religieux qu’on leur rend dans le Papifme, parce qu'il y aune différence très- 
effentielle entre ceux qui doutent fi les Bienheureux pricat daus le Ciel pour 
l'Eglife militante, qui fouffre fur la Terre, & eeux qui font profeffion de croire- 
fans aucun doute, & même fous peine d’ Anathéme, qu'il faut invoquer les Morts: 
& les Efprits Angéliques, & les Servir conjointement avec Dieu, par un Culte 

Vv 4, religieux 


346 CONCILE DE JERUSALEM. 


religieux EF public. Voila pourquoi le Patriatche Lucar n’ajant rien dit fur 
ce premier Article douteux & incertain, cet une calomnie très noire de lui 
imputer une Heéréfie là deffus, comme ont fait les Grecs de Moldavie & de 
Conftantinople, & après eux les Auteurs du Concile de Jerufalem & leurs #p. 
probateurs de Port-Roial & de Sorbonne dans l’Eglife Gallicane. 

Ces mêmes Grecs Orientaux, avec tous ces fameux Doëteurs & Prélats de 
France, wont pas eu honte d’ajoûter à cette calomnie deux autres faufetez 
très infignes, & qui font évidentes par elles mêmes. Car il Ai a perlonne 
qui ne fçache que les Miniffres Réformez font des pricres publiques dans 
toutes leurs Eglifes, non feulement pour les befoins fpirituels & remporels 
des Fidéles, mais auf pour la converfion de tous ceux qui font encore pri. 
vez de la lumiére falutaire de l'Evangile, & plongez dans quelques erreurs 
ou fuperftitions, & qu'ils demandent aufi à Dieu en de certaines occafions 

u'il lui plaife de camper l'Armée de [es Saints Anges autour de ceux que fa 

ivine Providence veut conferver par ce moien; comme il cft arrivé quelque. 
fois en faveur du Peuple d’J/rael, felon les témoignages de P Ecriture, qui font 
mention de plufieurs apparitions de ces- Efprits célefies, envoiez de la part de 
l'Eternel, pour le fecours, ou pour la confolation des Fidéles. 

Cette pricre publique des Miniftres Réformez, & ce ert des Anges, Cant 
deux faits inconteftables dont les Proteftans, ni les Papiftes ne difconvien- 
nent point, comment fe peut-il faire que Cyrille Lucar ait témoigné par fa 
Confeffion de Foi qu'il étoit dans les fentimens des Calviniftes en toutes chofes, 
& qu'il ait rejetté ces deux Articles que les Eglifes Réformées ne rejettent point? 
Pourquoi les Grecs & les Papifles accufent-ils ce Patriarche d’enfcigner dans 
fa Confeffion ce qu’il n’y a pes inféré? S'il y avoit mis ce que ces Grecs & 
ces Latins lui imputent, il ne feroit pas Calviniffe, & par conféquent ils f- 
roient des impoffeurs en foûtenant qu'il Pet enuérement, dans tous les Arti- 
cles de fa Doëtrine. S'il my a pas mis ces deux Articles, comme il eft en 
effet très évident qu’ils n’y font point, voila tous ces Eccléfiaftiques Orientaux 
& tous ces Prélats de l’Eglife Gallicane convaincus, par des preuves de fait irré- 
fragables, d’avoir fauffément accufé Cyrille Lucar de rejetter deux Dogmes fur 
Jefquels il n’a pas dit un mot. Qui ne feroit étonné après cela que des Dov 
teurs fi fameux & des Prélats fi célébres aient eu fi peu de retenue , fi peu 
d'honneur, & fi peu de conftience que d’ofer publier dans tout le Chriftianif. 
me de fi grandes fauflètez & de À horribles impofiures, {ous le mafque de la 
vérité, pour féduire tous ceux qui ajoûtent foi à leurs Ecrits? Il n’y aura 
fans doute que ceux qui voudront s’aveugler eux-mêmes, ou être trompez 
par les autres, qu écouteront ces faux Doëteurs à l'avenir. Voici la fuite de 
ce méme tifu de falfifications, de menfonges, & de fourberies, qu’on dés 
couvre dans tous les Articles de ce Conciliabule. 


de Er 3 m re rh mis: yuusha P ige . Dans le neuviéme Article, Cyrille 
yar ugi mahtua. dre ) murlu com ige aflüre que la Foi fauve fans les œuvres, 
pr éninper, ame F Xeus3 pire ited à. À qu'elle n’eft point nôtre ouvrage, 
nyir È abgor ale À lui d F Sunde mais celui de Dicu feul, qui nous julti- 
ca wird, va pui Bin È &Sgur®e ats rid fie extéricurement, par fa Mort & Pale 


saure 


CONCILE DE JERUSALEM. 34 


wri n cup ewmeiare | fion, afin qu’il ne femble pas que l’hom« 
. coopére, par quelque chofe, à fon 
ut. 


- Dy a quatre fauffetex dans cet Article, & on peut les démontrer avec tant 
d’évidence, qu’il neft pas même néceflaire d’éxaminer ce qu’il y a d’Ortho- 
doxe, ou d’Etbérodoxe, dans la Doétrine, dont il s’agit, pour les prouver.. . 
Car il eft très manifelte que les Grecs ont mis dans cet Article de leur Sy 
node de Moldavie \es quatre Propofitions fuivantes. 1. Que Cyrille aflüre, 
dans le neuviéme Chapitre de fa Confeffion, que la Foi fauve fans les œuvres. 
2. Que cette Foi eft l'ouvrage de Féfus Chrif tout feul. 3. Que l'homme wef 
juflifé qu’extérieurement, par la vie & par la mort de Féfus Chrif. 4. Que 
cela f fri ainfi, afin qu'il ne femble pas que l'homme coopére en quelque choe 
fe à fon falut. 

La faufeté de ces quatre Propofitions, confifte en ce que Cyrille n’a pas 
dit un mot des œuvres féparées de la Foi: ni de ce que Jélus Chrift fait fout 
fiui: ni de la Fufification extérieure : ni de la coopération de l’homme, pour 
ce qui regarde le falut. Ce Patriarche a feulement déclaré, = croioit, que 
perfonne we pouvoit être fauvé, ni plaire à Dieu, fans la Foi. t que par cette 
foi, iJ entendoit celle qui juftifie en Jefus Chrifi, PF qui tire fon origine de fa 
mort E? de fa vie. | | 

On peut voir le texte Grec, & la Verfion de ce petit Article, à la page 
242. ci-deflus, d’où il réfulte que les Grecs de Moldavie ont fait quatre fal- 
fifications, de très grande conféquence, dans ce peu de mots, & que les Doc- 
teurs de Port-Roiai & les Prélats de France n’ont pas fait difhiculté de les 
approuver, contre le témoignage de leur propre confcience, dans le deflein de 
s’en prévaloir, en faveur de l’Eglife Romaine, & de foûtenir /es erreurs 
avec beaucoup plus de mauvaife foi que les Grecs, parce que ces Prélats de 
PEglife Gallicane n’ont pas adopté ces faufetez par ignorance, comme la 

lüpart des Oricntaux qui n’ont que des lumiéres fort bornées, mais de voe 
fonté délibérée , & avec une parfaite connoiflance de toutes ces impojiures 

u’ils ont fait fervir à leur perniciewx defzin. En voici plufieurs autres dans 
les Articles fuivans. 


i, Er À md Ânére rid ini È wir ce 1o, Dans le dixiéme Chapitre, Cyrille 
aegris cnxrrcles offer, my 2wyueenad Confondant l’Eglife qui eft fur la Terre, 
micugé imgucion, à À adris iñor vio can avec celle qui eft dans le Ciel, fupprime 
warngias maigums. Si dy dq énsomériesr. la Dignité Epifcopale, & détruit, par 

ce moien, toute la perfection de cette 
Eglife terreftre. Quel plus grand troue 
ble peut-il y avoir que celui-la? 


Le dixiéme Chapitre de la Confeflion de Cyrille , qu’on peut voir tout 
entier, à la page 242. ci-deflus, ne fçauroit être cité plus à faux, qu’il Peft 
ici, par les Auteurs de ce Synode: puifque ce Patriarche dit très exprefé- 
ment, dans la ¢onclufion de ce _— Chapitre, que ks Eglifes m 
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litres qui font vifibles fur la Terre, ont chacune quelqu'un qui y ef le premier ey 
ordre, EJ qui en eft appellé le Chef, quoi qu'à proprement parler, toutes ces Egji. 
fes particuliéres n'aient qu'un feul véritable Chef, à Jravoir Jéfus Chrift, qui 
tient le Timon pour gouverner tous les Fidéles de lEglife Catholique ow Univera 

_flle, à fre tant ceux qui font déja dans le Ciel que ceux qui vivent encore 
fur la Terre. 7 

Peut-on s'expliquer plus clairement & d’une maniére plus conforme à la 
Parole de Dieu, & à la meilleure Difcipline Eccléfiaftique? Les Papes de 

Rome, qui fe vantent d’être les Chefs de PE life Catholique , n’ont jamais 
rétendu que leur pouvoir s’étende fur les Fidéles qui fout dans le Cicl, ni 

r les Réprouvez qui font dans l'Enfer, quoi que les Bienheureux ne cefe 
fent pas d’être les véritables Membres de l’Eglile Catholique après leur mort, 
& que les Damnez aient été, durant leur vie, mélez extéricurement dans les 
Affemblées des Fidéles fur la Terre, & fotimis aux régles de la Difcipline 
Eccléfiaftique des Eglifes particuliéres qui font vifibles. C’eft pourquoi le 
Patriarche Cyrille n’a rien dit qui ne foit conforme à la Doétrine de tous 
les Chrétiens Grecs, Latins & Réformez, quand il a déclaré qu'il croit que 
élus Chrifi eff le feal véritable Chef de l'Eglife Militante €? Triomphante, par- 
ce quil ny a que lui feul qui puifle régir toutes chofes, vifibles & invifibles, 
dans PUnivers, attendu qu’il faut «s pouvoir fans bornes, CI une fageffe infinie 
pour cela, qui ne fe trouve dans aucune des Créatures, quelques excellentes 
qu’elles. puiffent être. 

Il faut donc, par une confèquence très évidente, que la Cenfure des Grecs de 
Moldavie retombe fur eux-mêmes, & fur les Doëteurs de Port-Roial, leurs 
Adhérans ; puifqu’ils confondent malicieufement , dans leur dixiéme Decret, 
contre Cyrille, non feulement PEglife Militante avec l’Eglife Triompbante, 
dont ce Patriarche a fait une très claire diftinétion, & donné une fort jufte 
idée, mais qu’outre cela ils ont Pimpudence de nier le bom ordre de la Diféi- 
pline Eccléfiaftique, que ce même Patriarche établit, en déclarant très expref. 
fément qu’il doit y avoir #n Principal Membre dans chaque Eglife Particulié- 
re, ou un Pafleur qui foit le Premier em Ordre, & qui dirige toute l’Affem. 
blée. Chacun fçait que Xs Prélats de PEglife Gallicane ont foûtenu diverfes 
fois, pour maintenir leurs priviléges contre les ufurpations des Papes, que ces 
Pontifes de Rome, qui prennent la qualité de Souverains, & celle de Chefs 
de l’Eglife Catholique, ne font dans le fond que des Evéques comme les au. 
tres, & qu’ils ne peuvent prétendre, tout au plus, qu'une Primaté d'Ordre ,. 
& non pas de Furifdittion, parce que tous les véritables Pafleurs des Eglifes 
particuliéres {ont d’Infitution Divine, entre lefquels ceux qu’on nomme Anti- 
fies parmi les Grecs, & Evégues parmi les Latins, ne iont que primi inter 
pares, felon le langage de ces Prélats de France: c’eft à dire, les premiers 
entre leurs égaux. Vo a précifément la même Doétrine que celle du Patriat- 
che Lucar, & que celle des Réformez, qu’on nomme Épi/copaux en Angles 
terre. Les Egiifes Réformées des Cantons Evangéliques de Seife, qui fuivent 
la même Confeflion de Foi que celles de France & des Provinces-Unies 
des Pais-Bas dans tous les Dogmes effentiels, établiflent des uriftes à Bale 
& à Zurich, & des Doyens fur les autres Miniftres à Berne & à Schaffouze. 

| Les 
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Les Protefans d'Allemagne & des Pais Septentrionaux, en font de même. 
Qui cft-ce donc qui fe trouve condamné par ce Decret contre le Patriarche 
Lucar, fi ce n’eft ceux qui lui imputent faufement de nier avec les Protefans 
& les Réformez toute Primauté d'Ordre, parmi les Minifires& les Pafleurs des 
Eglifes Chrétiennes? Nous venons de prouver que Cyrille ma jamais nié cet« 
te Primauté modérée, que les Protefians & les Kéformez ne rejettent pas non 
plus ce qu’elle a de néceflaire pour la conduite de leurs Affemblées Ecclé- 
fiaftiques , où ils établiffent , /ous divers noms, des Pafleurs ou Chefs qui y préfi. 
dent, & qui en font les Monerareuns. Ces Modérateurs font à la téte 
de tous leurs Confréres dans les Synodes, où fe trouvent les Paffeurs & les 
autres Conduéteurs des Aflemblées particulieres. C’eft par conféquent une très 
noire calomnie que celle de ce dixiéme Decret du Synode de Moldavie, forgé 
par les Grecs ennemis de Cyrille, & produit par les Prélats de France, ene 
nemis des Réformez. Mais l'aveuglement & l'animofité de tous ces impofieurs, 
ne s'et pas arrêtée là. Voici d’autres preuves de leur mawvai/e foi dans les 
Articles fuivans. 


st, Ex à vd indindre pin À come in 11. Dans Ponziéme Chapitre, Cyrille 
mhacias mires Ts ixdsards dry Bin), DE veut pe tous se PE 
rss , : es t aux Sacremens avec Foi, foient 
RS or p Pak heal pa Membres de PEglife Militante: mais feu. 
ns poea HE HAMS» OS TUEUR T lement les Elis, comme Paal, qui, 
wir inndasian Exiga, wiAG- inini cry. Ale dans le tems qu'il pertécutoit PEglile, 
oh in his air égueif. + } Isle, en étoit Membre, parce qu’il étoit pré- 
spoias Tis rumis amus Dumas inverse deftiné avant que de naître, & Yrdas 
me, ei pi adnis rhumam zerueriey. lors qu’il faifoit des Miracles comme les 
autres Apôtres, n’en étoit point cepen-« 
dant un véritable Membre. 


On peut voir ci-deflus à la page 243. que Cyrille ne parle point de /’E- 
glife Militante où de ceux qui vivent dans une même Communion extéricu- 
re fur la Terre; ni de ceux qui participent aux Sacremens avec Foi: m de 
D Apôtre Saint Paul: ni de la Per/écution qu’il faitoit fouffrir à l’Eglie: ni 
de fon Eleftion dans le fein de fa Mére, ou avant fa naiflance: ni de Fadas : 
ni de fa Reprobation: mi de des prétendus Miracles. Voila par conféquent, 
watt Fausserez, dans trois, ou quatre lignes, de ce Decret Synodal. 

» Nous croions, dit Cyrille, dans fon onziéme Chapitre, que les Mem- 
3» bres de l’Eglife Catholique font les Saints, élûs pour la Vie éternelle, & 
#» que les Hypocrites font exclus des biens de cette Communion, quoi qu’il 
» fe trouve divers fétus mélez avec le bon grain, dans les Eglifes particu- 

liéres. 

* il n’y a pas un mot de plus, ni de moins, dans ce Chapitre que les Grecs 
de Moldavie citent, en accufant Cyrille d'y avoir mis les huit Propofitions que 
nous difons être buit faufetez, puifqu’il ne s’y en trouve pas un mot. Le 
Patriarche Lucar y parle des Membres de PEglife Catholique, qui com- 
prend tows les Fideles de l'Eglile i bad de sous les Siécles, tapt morts que 

X 2 TÉTINS y 
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; non culement les Membres de /’Egiife Militante, comme ceg 
pert lia Bagi ese par leur Cenfure. Ce Patriarche y parle des 
Hypocrites, qui font exclus des biens de la Communion des Fidéles & des 
Saints; & il ne dit point que ceux qui participent avec Foi, aux Sacremens de 
PEglife Militante, ne foient pas les Membres de PEglfe Catholique , mais {cue 
lement qu’il y a des fitus mélez avec le bon grain, dans les Eglifes particu 
diéres. | 

Qui eft-ee qui peut raifonnablement nier cela ? Y a-t-il quelque Zz/# 
particuliére, ou quelque Société de Chrétiens fur la Terre, qui’ puifle fe vane 
ter de n’avoir aucun Hypocrite dans fa Communion, ou qui puffe foûtenir, 
fur quelque légitime fondement, que tous ceux qui participent à fes Sacre- 
mens, reçoivent infailliblement les biens fpirituels, ES les graces que Diew-com- 
munigue aux Fideles qui s’en approchent avec une veritable foi? Il n'ya 
fans doute perfonne de bon itens, es ne voie la grande abfurdité de ces deux 
Hypothéfes, & qui ne puiffe fort bien reconnoitre par la lecture de ce que 
Nous venons de dire fur cet Article, que ce n’eft pas le Patriarche Lucar, 
Di les Réformez qui avancent ces propolitions in/oñtenables, & ces fentimens 
aufi ridicules qu’Ethérodoxes; mais que ce font des faufêtez inventées par les 
Auteurs du Synode de Moldavie, & ratifiées par le Concile de Jérufalem & 
par les Prélats de France, dont la mauvaife foi fera reconnué de tout le 
monde, dans les Siécles à venir, quand on verra leurs énfgnes fourberies étaa 
lécs dans ce Volume, & fur tout quand on trouvera qu'il n’y a pas moins 
de buit impollures, dans ce feul Article, forgé à leur inftigation, as les plus 
infignes Apoflats & fauffaires qu'ils aient pa trouver dans les ontrées de 
VOrient, parmi les Jnfidéles. Voici la continuation de leurs calomnies , dans 
PArticle {uivant. 


iC. Er > ef Andry dyu pO à ovy- 12. Dans le douziéme Chapitre, Gril 
apis mis F mampus dducnariag in piçy de s'efforçant de bannir la Doétrine des. 
dent, viv ixxdacion gure dad F rauyiu Péres, dit que PEglife eft inftruire ir 
miuerQ Adrien: à Sac dr) arene IC Saint Efprit 3; car bien que cela oit 
nijs dit, Mio) ZS ved Fran Véritable, il le dit pourtant à mauvais 


; ak a tude, aa’ dm cui, GeMein, attendu que nôtre Eglife, qui 
miuuarO j ixxdaria nur, GA Com auis eft en effet er A par le Saint EG 
prit, n’en reçoit pas les inftruétions im- 
médiatement, mais par le moien des 
hommes, dont le Saint Efprit emploie 
la langue & la main, puifque les Pro- 
aires & les Apôtres, qui ont prêché 

écrit la Parolc de Dieu, étoient des 
hommes, quoi que leurs Oracles fuflent 
attribuez au Saint Efprit, parce qu'ils 
étoient divinement infpirez, & qu'ils 
n'avoient rien d’humain. 


eus, yaworus > È aprir ste dewmiveys xin" 
pipe © miparO, eu A jaw dire 
muimu È naru, ei T Aénor F xveje xy- 
pwns © gpd Gawr, maires Tiy Adggr éxsives 
À539 our ary S aièuxr O > © Juar, ag 
de md Gim, È pair sx mur dse 
Seuri, 


Cet Article fert beaucoup mieux. à établir qu’à détruire la. Doétrine du 


Patriare 
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Patriarche Cyrille, & celle des Réformez, touchant les Oracles des Prophétes 
& des Apôtres, qu’ils croient avoir été divinement infpirez, comme les Grecs 
de Moldavie Y’enfeignent ici. Mais l'inclination diabolique qu’ils ont de joine 
dre toûjours des faufetex aux iy as les plus Ortbodoxes, & de calomnier 
par tout le Patriarche Lucar & les Réformez, les a portez à déguifer ici 4 plus 
manifefie de toutes les véritez, par la plus noire de toutes les impofiures. Elle 
paroît en ce qu’ils accufent cc Patriarche de vouloir bannir de VEglife, /a 
Doftrine des Saints Péres, & d’avoir eu ce mauvais deffein, par la déclaration 
qu’il fait dans le douziéme Article de fa Confeflion de Foi. Car on y trou. 
ve oo tout le contraire, comme chacun le peut voir a la page 243. 
ci-deflus. 

Tous ceux qui fçavent lire, & qui jetteront les yeux deflus, ne difcon- 
viendront pas que Cyrille n'y dife d’une maniére très claire, non feulement, 
que l'Eglife eft infiruite fur la Terre par le Saint Efprit, qui eff le véritable Con 
folateur, envoié du Pére, par élus Chrifi, afin qu'il enfeigne la vérité € difipe 
les ténébres de Vefprit des Fidéles; mais auli, que fa lumiére furnaturelle & fa 
Doëtrine nous délivrant de Perreur EF du mauvais choix que nous pourrions faire 
en prenant le menfonge pour la vérités cela n'empéche pas que nous me puiflions. 
aufi en être délivrez PAR L’'ENTREMISE, OU PAR LE MOIEN, DE CEUX 
QUI SONT DESTINEZ A EXERCER LE SAINT MINISTERE, POUR 
LE SERVICE DE t’Ecuise. 

Il eft très manifefte par ces derniéres paroles du Chapitre r2. de la Con. 
feffion de Cyrille, que bien loin qu'il ait eu deflein de profirire de l’Egjlife: 
les Livres, ou la Dorine des Saints Péres, il fait voir, au contraire, que 
les Inftruétions & les Ecrits de tous ceux qui s’acquittent bien des- fonétions. 
Paftorales, & qui éxercent légitimement le Saint Miniftére de l'Evangile, 
peuvent contribuer à l'inffruétion des Fidéles, parce que ce font les moiens or- 
dinaires dont Dieu fe fert pour leur enfeigner tous les Oracles de fa Parole, & 

our leur apprendre les Myfféres, la Doétrine & la Morale de la véritable Re. 
igion. 

ela étant hors de toute conteftation, il réfulte manifeftement de tout ce 
qui vient d’être mis au jour fur cet Article, que le Patriarche Lucar n'a 
jamais rejetté abfolument /a Doëtrine des Péres de l'Eglife, ni eu de mauvais 
deffeins en déclarant que les Fidéles font inftruits par- le Saint Efprit. C’eft 
pourquoi il y a une #rès noire calomnie jointe à une très grande impaflure dang 
ce Decret du Synode de Maldavie, & dans la ratification qui en a été faite, 

ar les Grecs de Ferufalem & par les Prélats de France, quand-ils ont publié 
toutes ces faufetez, avec des Approbations authentiques des plus célébres 
Théologiens de leur Communion, qui n’ont pas moins préveriqué dans les» 
matiéres fuivantes. 


y's To} diner agiro intamd m saaa 33: Dans le treiziéme Chapitre, Cy. 
Epon ig P ésgémur emei, dryg Ale vrille ne veut point que les bonnes œu- 
rêve, Tù y in’ nori, & pére dhivir manaw wres contribuent au falut des hommes, 
© piss Pur, dae © mir mr ines es aboliflant par ce moien, autant qu'il 
Gir iwi mls dyas À amepbtr res mbrras rr. non feulement-tout ce qui appar- 
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mono, iQ  ewmeias mixeur. tient à la vertu & à la vie célcfte, mais 
aufi tous les préceptes de l’Ecriture 
Sainte, qui exhorte les hommes à faire 
de bonnes œuvres, pour obtenir le falyr. 


Le Chapitre 13. de la Confeflion de Foi de Cyrille, que les Grecs de 
Moldavie cirent ici, & que nous avons mis à la page 244. ci-deflus. ne di~ 
truit point la pratique des bonnes ŒWVFES , ni _Péxercice des Vertus Chrétiennes, 
puifque ce Patriarche y déclare très expreflément, que par /a Foi Jufifiance, 
1l entend fout ce que la Foi a pour objet, de forte gu elle embraffe la Jufisce de 
Jifus Chrif , GF Vapplique aux Fidéles, SANS PREJUDICE DES BONNES 
OEUVRES, parce que P Auteur de la Ferité enfeigne lui-même QU'ELLES NE 
DOIVENT POINT !STRE NEGLIGE’ES, ÓF qu'elles font UN MOIEN N Es 
CESSAIRE pour démontrer la vérité de nôtre Foi, GF pour affermir nôtre Vo- 
Fous déclaration étant formellement contraire à la Doétrine que le Synode 
de Moldavie impute, fur cette matiére, au Patriarche Lucar, pour avoir oe 
cafion de le cenfurer, il eft très évident que les Auteurs de ce Comciliabule, 
& tous ceux qui l'ont publié contre ce Patriarche, & contre les Réformez, 
font des calomniateurs qui avancent trois infignes fauffetez dans ce Decret, en 
y falfifiant ce que Cyrille a mis dans fa Confeffion touchant js Foi Jufiifante, 
Hire les bonnes Oeuvres, & touchant Pobfervation des Préceptes de YEcri- 
ture Sainte. Voici une quarriéme faufjeté dans PArticle fuivanr. 


WD, Th} amore à Nearer 5 F angue 14. Dans le quatorziéme Chapitre, 
ais garda, Thè aiSewxilu why Cyrille foütenant un Dogme contraire au 
öy Qin damage my, D crag ars xix- Franc-Arbitre, s'efforce de renverfer la 
mile ev rd rennet n È miniscie, Nature humaine, dont l'Eflence confi- 

fte daus la ratfon & dans la Liberté. 


Tous ceux qui fe donneront la peine de voir le Chapitre dont il s’agit, 
avec les Paflages de l’Ecriture que Cyrille rapporte fur cette matiére, feront 
convaincus que les Grecs de Moldavie ui imputent fauffement ce qu'il ma point 
dit. Il paroît ci-deflus à la page 245. que ce Patriarche fait profeflion de 
croire, que le Franc- Arbitre eff excité par la grace du Saint Efprit dans les 
Régénérez, ÊJ qu'il OPERE, mais non pas fans le fecours de cette grace qui 
porte l'homme à faire le bien, en PREVENANT. fom Franc- Arbitre, qui EST 
BLESSE”. 

il eft très manifefte que Cyrille ne détruit point la Nature humaine 
cette Doétrine, puifgu’il dit feulement que le Franc-Arbitre de l’homme 
eft biefë, & non pas qu'il foit entierement aboli. Voila pourquoi les Grecs de 
Moidavie font des calomuiatesrs, en ce qu’ils attribuent à Cyrille un Dogme 
qu'il n’a point emeigné fur cette matiére. Dailleurs, les Grecs de Jérufa- 
lem fe trouvent auth confondus eux-mêmes , par leur propre témoignage, attendu 
qu'après avoir approuvé ce Decret du Synode de Moldavie, & tous les autres 
Articles qui ont de parcilles faujétez dont la ratification fe trouve à la fin 


du 
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du cinquiéme Chapitre de leur Concile, qu’on peut voir à la page 309. ci- 
deffus, où ils difent très expreflément, gue leurs fentimens [ont entiéremsent 
conformes à tous ces Decrets Synodaux qui cenfurent la Doëtrine du Patriarche 
Lucar , ces mêmes Grecs établiffent après cela les mêmes Dogmes contre 
lefquels ils ont fulminé divers Anathémes. En voici une preuve incontefta. 
ble fur la matiére dont il s’agit dans cet Article. Fls accufent Cyrille d’abo- 
lir la Nature humaine, parce qu’il enfeigne que le Franc-Arbitre de Phom» 
me eft tellement fé, qu'il ne peut pas faire de bonnes œuvres fans le fe. 
cours de la Grace de Dieu, & cependant ils affirment très pofitivement, 
eux-mêmes, dans le quatorziéme Decret de leur Concile, qu’on verra tout 
entier dans fon rang, ci-après, gue l'homme régénéré NE PEUT AB&oLu. 
MENT FAIRE AUCUN BIEN, DE LUI-MESMR, QUI SOIT DIGNE DE 
LA VIE CHRESTIENNE, Ceft à dire, conforme au devoir d’un véritable 
Chrétien, qui veut remplir les devoirs de fa profeffion. ase prèi» duod% it sawed À x9 
Xeanir Luis kgs legon cursriom. Voila de quelle maniére la fentence qu’ils ont 
prononcée contre Cyrille, fert à leur propre condamnation. Mais ce n’eft pas 
tout. H y aici un autre grief à produire contr'eux, qui eft fondé fur ce 
qu’ils accufent ce Patriarche de remver/er par la Doétrine de fon 14, Chapi- 
tre ’Effence de l'homme, qui confifte dans la Raifon. Cependant, on peut leur 
foûtenir avec juftice, & leur démontrer par un fait inconteftable, que leur’ 
accufation eft dela même nature que toutes les autres impoflures dont ils ont été 
* convaincus, lorfque nousavons fait voir qu’il n’y avoit pas un mot dans la Con- 
feffion de Cyrille, de ce qu’ils foûtenoient qu’il y avoit enfeigné. On n’a qu’à 
voir l’Article que nous en avons cité au commencement de cette Remar. 
que, & on fera perfuadé qu’; wy 4 rien de plus faux ue ce que les Au- 
teurs de ce Synode imputent à €yri/le, pour avoir quelque prétexte de le 
condamner, dans l'intention de faire plaifir aux Prélats de France qui fou- 
haitoient d’avoir cette Cenfure, & de s’en prévaloir contre les Réformez,. 
quoi qu'ils fçûffent fort bien qu’elle n’étoit fondée que fur les impoftures dont 
nous venons de parler. En veici cing ou fix autres, dans les trois Articles: 
fuivans,.que nous mettrons de fuite, pour ne faire qu’une feule Remarque 
‘à ha fin, par laquelle nous découvrirons toutes ces fawférez en peu de mots, 
our abreger cette matiére, car on fe laffe de voir tant de fourberies dans ce 
Éynode, & le Leéteur n’auroit pas la patience de les lire, fi nous les met-- 
tions au jour avec toutes les circonftances qui en augmentent l’arrocité. 


sé, Er À ni Are mule m mm À 15. Dans le quinziéme Chapitre, Cy- 
Saxrrcing Dire popiet, siw isguardu, Fille rejette cinq des Sacremens de l'E. 
mè iepr péter, oh siziamper, mis ald À pre glife , a fçavoir l'Ordre , la Confirma-- 
Lt soda». à $ dua pipe. tion, PExtréme-Onétion, la Confeflion: 
ee ees jointe à la Pénitence, & le Mariage 
qui cft honorable. 
oe’. Raj m Mimi à Boe xaFepedapir post 16. Pour ce qui eft des autres deux- 
enn, denis daw ipige miparajors 8x “nds  Sacremens il les reçoit, mais il n’expli- 
mir Dimes aris enr. ni p 5 Baxis- Que pas bien enfuite dans deux Chapi- 
pan cre dency ea, sierey. mir Barlier, ds daa sod véritable efficace, Car il croit 
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que le Baptême juftifie de telle forte 
celui qui le reçoit, qu'il ne t jae 
mais perir en aucune maniére; fur quoi 


il ne confidére pas que ceux qui fe 
fouillent, après avoir été purifiez par ce 
moien, & qui ne gardent pas la foi jul- 
qu’au dernier terme de leur vie, Gien 
Join de recevoir quelque fruit de cette 
Ablution, font condamnez à des fupplie 
ces éternels. 

17. Quant à ce qui concerne la Di« 
vine Euchariftie, il la détruit rellement 
qu'il wy laifle qu’une fimple figure toute 
nuë, comme fi nous étions encore atta« 
chez au fervice de l’ancienne Loi fous 
les Ombres. Car il dit, que ce Pain 
confacré qu'on voit EF qu'on mange, welt 
pas le véritable Corps de Chrift, mais 
feulement une conception de lPefprit, 
ou plûtôt un Corps imaginaire , & cela 
eft tout rempli d’impiété. 


xren, Ò Ajd rave priis a auna dmu- 
ppur, àma ri ajurlu némmsgifirrur gorde, 
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On peut bien dire, fans s'éloigner en aucune maniére de la vérité, que 
ces deux derniers Articles font tellement remplis de fauffetez, qu’elles fau« 
tent aux yeux de tous ceux qui fçavent ce que le Patriarche Lucar a décla- 
ré touchant le Baptéme & VEuchariftie, dans le 16. & le 17. Chapitre de fa 
Confefion de Foi, qu’on peut voir ci-deflus, à la page 246. & dans les deux 
fuivantes. J/ ne dit point que ceux qui fe fouillent après avoir reçü le Bape 
téme ne peuvent jamais périr. On lui impute faufement d'avoir enfeigné quel 
doit être le fort de ceux qui péchent après leur Baptême. X ne Sef point 
expliqué la deffus. 1l wa point affirmé que le falut de tous ceux qui reçoivent 
P Ablution extérieure du Baptême foit entiérement affiré: ni s'ils peuvent faire 
quelques actions gui les damnest : ni aflüré que ce malheur ne peut leur artia 
ver en aucune maniére. Il na pas non plus touché à ce qui concerne la maa 
tire de l’Æpofajie & l'impénitence finale de ceux qui ne gardent pas la Foi 
Jifqu'au dernier moment de leur vie. Il étoit même fi éloigné d'entrer dans ia 
difcuflion de ces fortes de matiéres, qu'il n’a pas feulement voulu s’expli- 
qe d’une mamiére décifive touchant la nature du mal qu’il peut y avoir 
ans la réitération du Baptême :. car il seft contenté de dire tout froides 
ment la deffus, que, puifqu’il ny a point de Commandement qui ordonne 
de le réitérer, i] croit gWil faut Sabjienir de cet INCONVENIENT. Il finit 
ce Chapitre par ce terme vague qui ne marque point si! y a du péché à réi- 
térer ce Sacrement. C’eft pourquoi tout ce que les Auteurs de ce Synode 
imputent à Cyrille, fur cette mariére, font de pures calomnies qui roulent fur 
des Dogmes imaginaires, forgez à plaifir par des Apoftats que le Clergé de 
France avoit trouvé le moien de corrompre & de pervertir comme nous l’a- 
vons 
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-Pons démontré ci-devant. Cela paroitra encore mieux dans la Remarque fui. 
vante. 
On ne fgaurgit aflez s’étonner de voir que les Auteurs de ce Conciliabule 
font fi peu de difticulté d'ajoûter calomnies fur calomnies, & fauffetex fur fauf- 
fetez, dans tous leurs Decrets, qu'il n’y en a aucun dans lequel il ne s’en 
trouve quelques-unes. Celles que nous avons mifes au jour dans les Remar- 
ques des Articles précédens, ont été prouvées d’une maniére inconteftable, 
mais en voici une qui eft des plus atroces & des plus évidentes. Cyrille eft 
condamné dans le 17. Article du Synode de Moldavie, fous prétexte qu’il a 
tellement détruit, € nié toute l'efficace de l’Euchariftie dans le 17. Chapitre de 
fa Confeffion de Foi, qu'il ne laïfle qu’une fimple figure nuë & dépourvåë de tou- 
te verte dans ce divin Sacrement, mais il eft fi manifefte qu’il a déclaré tour 
de contraire, qu'on n’a qu'à jetter les yeux fur la page 247. de ce Volume 
our être convaincu que les Grecs de Moldavie, & ceux de Yérufalem, ne 
e font pas contentez de condamner ce Patriarche à tort, mais qu’ils Pont char 
gé de tour ce que leur mauvaife Confcience leur a pd fuggérer de plus faux. 
Cyrille s’eft expliqué fur lefficace de ce Sacrement d’une mauiére fi forte & 
fi expreffive, qu'il n’a pas fait difficulté de dire, qu’i/ croit la vraie & cer- 
taine préfence de Notre Seigneur Féfus Chrif dans l'adminifiration de P Eucharis 
fiie, won pas celle que la Tranffubftantiation témerairement inventée enfeigne, mais 
celle que la Foi offre E? DONNE, de forte que les Fidéles MANGENT te Corps ` 
DE CHRIST DANS LA CENE-DU SEIGNEUR, #0# pas en le broiant avec 
les dents materielles, mais en LE RECEVANT par les facultez de l'Ame. Les 
Luthériens rigides, qui admettent la préfence réelle de Jéfus Chrift dans ce 
Sacrement, & non pas une fimple figure, ne parlent pas d’une autre manié- 
re que Cyrille, & les Réformez qui ont un autre fentiment, ne laiffent pas 
de .croire aufi, que le Pain Euchariftique wef pas une fimple figure deflituée 
de Vefficace & de la vertu du Corps & du Sang de Jéfus Chrift, dans ceux 
qui reçoivent ces Symboles facrez avec Foi, & qui s'appliquent fpirituelle- 
ment le Mérite de ce Divin Rédempteur, comme cela eft expliqué dans le 
37. Article de leur Confeflion de Foi. D'où il réfulte, que puifque tous 
ceux d’entre les Grecs qui ont condamné Cyrille, reconnoiffent qui? étoit 
dans les fentimens des Réformez, en tout ce qu'il a publié dans fa Confeffion, & 
qu’ils ne l'ont condamné que Pour cela, ces mémes Grecs ne peuvent pas lace 
cufer dans cet Article d’avoir onfcigné, dans cette même Profeflion de Foi, 
qu’il n’y avoit qu’une fimple figure toute nuë dans le Sacrement de l’Eucha. 
riftie, ‘Ons reconnoitre en même tems qu’il n’étoit pas Cafviniffe, comme ils 
Pont iflüré, & fans faire connoître par cela même qu’ils fonc des impoffeurs y 
attendu qu’ils Pont Auathématifé pour des Opinions qw}? n’avoit point, & con- 
damné pour une Doctrine toute contraire à celle qui fe trouve dans fa Confe/- 
fion de Foi. Voila par conféquent tous ces Grecs & tous les Approbateurs 
de leurs Decrets, convaincus de n’avoir aucune fincérité, ni confcience, & de 
ne publier aucune chofe, dans ec Synode, qui ne foit altéræ par diverfes 
faufetez. Nous en avons découvert un très grand nombre dans tous les De« 
crets précédens. Il ne nous refte plus qu’à faire voir qu’il y en a aufi dans 
le dernier Article, & que Ja conclufion de tous ces Decrets ne fert qu’à 
Yy © Augmene 
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impoftures qu’ils contiennent par l’addition de trois 
agoni Le Breen de Saad à toutes les autres, comme on le vers 

$ se fuivant, & dans la Re ue que nous y ajouterons, pour 
ri Se tee Spiers Cone a be es 


; m 3 mirr, ini avpári Me T 18. Dans le dernier Chapitre, Cyrille 
% oe : , Pa ee pour avoir un prétexte de rejetter le feu 
mamaarsle  salmcwigien AIE, WE MMS Dy Purgatoire, s'attache fortement à fup- 
Mies inte ii mis, radios preias cubani primer au milieu de nous les Commé- 
martin, N dr bride äna ainis À orations légitimes des Morts, par le 
siwpoghè w Oui nemxium ¥ xari moien defquelles nous cfpérons que Dieu 
german abris anager leur accordera le repos & la délivrance 

des amertumes qui les environnent. 
Deis turg copains dj as Tig xiha- On a roduit outre cela les Demandes 
dajo coins igunicds’ à ipnéduns mien QUI ont été jointes aux Chapitres de Cy« 
75 épi mirn euvida SN» špe F aga. Tille, & tous ceux qui étoient dans ce 
aus alexchSpay, Aut rire miri xpáaya Synode, ont reconnu qu’elles n’étoient 
Bi RE mé , pas meilleures que le refte de fa Confef. 
wile, homie trie mF Wey es Lo Ce pourquoi nous rejettons abs 
Corcis à dia rO aim) amiral.  folument [ dit ce facré Svnode ] par un 
commun fuffrage, tous ces Chapitres & 

toutes ces Demandes. 


Il paroît très clairement que ce dernier Article a été dreffé par des Grecs 
Latinifez, & que tous ceux qui lont approuvé avec les autres Decrets de 
ce Synode, étoient corrompus & fubornez par les Agens de la Cour de 
Rome & de l’'Eglife Gallicane, puifqu’ils ont imputé aux véritables Grees 
non Latinifez des fentimens oppo/ez à leur Créance, & attribué des Dogmes au 
Patriarche Cyrille, qui ne fe trouvent point dans fa Confefion de Foi, dont ils 
font des citations qui font entiérement fau/es. 

En voici des preuves inconteftables dans l’Article dont il s’agit. Hs y ac 
eufent ce Patriarche de vouloir fupprimer les Commémorations légitimes des 
Morts, & cependant il a gardé un r rofond filence fur cette matiére, quon 
nen trouve pas un mot dans fa Confeffion de Foi, ni dans fes Réponfes aux 
Queftions par lefquelles elle fe termine. Voila par conféquent une très 
grande impoflure qui fe découvre d'elle-même, par la fimple leéture de cet 
Article confronté avec le dix-huitiéme Chapitre de Cyrille, mis à la page 248. 
ci-deffus. Il y a une autre fau/fété de la même nature dans ce dernier Are 
ticle dont nous parlons. Elle confifte en ce que ces mêmes impofieurs y font 
entendre que Cyrille Lucar cherchoit un prétexte pour rejetter la Doë&rine 
de ceux qui enfeignent, qu'i? y a du Feu dans le Purgatoire. Si cela étoit 
vrai, il faudroit que Cyrille eut dit quelque chofe de ce Prétendu Feu, maïs 
il cft très évident qu’ n'en parle en aucune maniére, dans ce Chapitre, ni ails 
leurs. Voila donc une feconde impoffure , dans la même Période. En voici 
une troifiéme, qui réfulte des deux précédentes, & par le moien de laquelle 
on découvre que ceux qui en font les Auteurs, étoient fort éloignez de la 


véritable 
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æéritable créance des Grecs Orientaux non Latinifez. Cela paroît en ce que 
ces Grecs féparez de la Communion de l'Eglifé Romaine, bien Le d’avoir cone 
damné Cyrille s’il avoit mié le Purgatoire & le Feu, par lequel on prétend 
dans le Papifme, que les Ames des Fidéles font tourmentées pour expier pe 
Zeurs fautes vénielles, ils auroient au contraire fulminé des Anathémes contre 
ce Patriarche, s'i? avoit fait profefion de fuivre cette Doëtrine des Latins: parce 
ue ces Grecs Antipapaux font fi éloignez de croire le Purgatoire des Latins 
fon Feu Prétendu, qu’ils enfeignent publiquement & d’un commun ac- 
cord dans toutes leurs Eglifes, que les Ames des Fidéles décédez, n’entre. 
ront dans le Ciel qu’aprés le Jugement Univerfel, & après la Réfurreétion 
générale des Morts. Voila pourquoi ils ne font point de priéres pour cux 
en vié de les retirer de ce Feu, pour les faire pader dans le Ciel, 

Nous avons quantité de preuves inconteftables qu’ils font dans ce fenti. 
ment. Mais pour éviter la prolixité dans cette Remarque, nous n’en pro. 
duirons que deux ou trois, qui font tirées des Ouvrages approuvez des plus 
télébres Auteurs de la Communion de Rome, qui ont écrit fur cette mas 
tiére. Leur témoignage ne fçauroit être rejetté par les Doéteurs de Sorbon- 
ne, ni par les Prélats de France que nous combattons, puifque ce font les 
plus fçavans Hiftoriens de leur Communion & de leur Corps méme, qui 
nous les fourniffent. 

Le premier eft le fameux Docteur Moreri, qui dit très expreflément dans 
fon Grand Diétionaire Hiftorique, en parlant de la Religion des Grecs, dans 
VArticle de la Grece, qu'ils ne veulent point dire qu'il y ait un Purcatots. 
RE, quoi qu'ils prient Dieu pour fléchir fa Miféricorde, qui, felon eux, ne doit 
juger perfonne qu'à la fin du Monde. 

Le fecond eft Caucus, Seigneur Vénitien & Archevéque de Corfou, dans 
le Livre qu’il a écrit touchant les Erreurs des nouveaux Grecs, adreflé au 
Pape Gregoire XIII. où il dit formellement, que Jes Grecs nient le Purga- 
toire, quoi qu'ils prient Dieu pour les Morts. 

Le troifiéme eft le Docte Richard Simon, qui en parlant de Caucus dans 
fon Hiftoire Critique de la créance des Nations du Levant, dit à la page 
` 10. que, fi l’on éxamine avec foin les Erreurs que cet Archevéque attribué aux 
Grecs d'aujourd'hui, l'on trouvera qu'il y a peu de perfonnes qui les aient remar- 
quées avec plus d’éxattitude. I] remarque auffi dans le même lieu, que /e Pa- 
pe lui aiant ordonné de le faire, il n'y a guéres d'apparence qu'il efit voulu troma 
per ce Pontife dans une affaire de cette importance, ES que fa fincérité paroit en 
tout ce quil a dit touchant cette matiére. Sur quoi cet habile Critique, je 
veux dire Richard Simon, ajoûte à la page 20. du même Ouvrage, que 
Caucus affirme, aufi-bien que PLUSIEURS AUTRES ECRIVAINS, que kes 
Grecs nient le Purcatorre, & que cependant ils font des priéres pour les 
Morts: qu'il faut entendre cela par rapport à l'opinion des Latins, qui bta- 
bliffent un lieu du Purcaroiïre & un Feu qui tourmente les Ames. Mais 
que les GRECSNIENT L'un & L’auTre. Nous pourrions encore démon- 
trer ici que ce même Caucus député du Pape Gregoire XIII. pour éxaminer 
da créance des Grecs non Latinifez, & le fameux Richard Simon, reconnoif- 
fent & difent très expreflément dans les mêmes Ouvrages, que les Eglifes - 
nt | l Yy 2 Orien- 
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Orientales, féparées de la Communion de Rome, ne reconnoiffent que deux 
Sacremens, comme les Réformez, voila pourquoi ces témoignages non fufpeëts €? 
fort authentiques pourroient fervir à convaincre tous les Docteurs du Papifme, 

wil faut néceflairement que les Auteurs de ce Synode de Moldavie fuflent 
ae Grecs Latinifez, des Apoftats, & des gens fans confcience, puifqu’ils ont 
cenfuré le Patriarche Cyrille dans leur quinziéme Decret ci-deflus , parce 

u'il rejettoit cing des prétendus. Sacremens de pty Romaine, que les vé. 
ritables Grecs ne reçoivent point. Mais nous réfervons ces eres peni les 
mettre dans la fuite de cet Ouvrage, à la tête du dernier Chapitre du Con« 
cile de seen page Celles que nous venons- de produire fufhfent pour cone 
vaincre les plus obftinez & les plus incrédules,.que les Auteurs du Synode 
de Moldavie n’étoient point des gens fincéres, ni qui fuflent dans les fenti- 
mens des véritables Grecs, mais au contraire que c’étoicnt. des fourbes & des 
impofieurs, fubornez par les Prélats de l’Eglife Gallicanc, & par des Mini. 
ftres d'Etat de la Cour de France, qui ont corrompu dans les Pais du Le- 
vant, & parmi les Barbares, qui n’ont ni conftience, ni Religion, des malbeu- 
reux Apofars ui ont figné aveuglement, pour de largent & pour faire plaific 
aux Papiftes, les Decrets de cette Affembléc 4uti-chrétienne, ou plütôt le 
Formulaire d'une Confeffion de Foi Chimerique.,. drefléc par limpie & Pabo- 
minable Parntuentus, chafé pluficurs fois de fon Eglife, & banni de 
fon Patriarchat, à caufe des crimes horribles & des énormes forfaits dont il 
fût convaincu par les témoignages de plufeurs Métropolitains & autres Ece 
cléfiaftiques de Conftantinople, dont nous avons fait la production au coms 
mencement de ce Synode. Voici les termes. par lefquels il finit & la datte 
qui eft au bas, avec les Signatures de tous ces faux Témoins, à la fin def. 
quelles nous prouverons, d'une maniére très évidente, qu’ils ne font point 
les Auteurs de ce perniciewx Ecrit, mais feulement les Satellites de Parthi- 
nius & les Adhérans des autres quatre Ex-Patriarches.qui étoient cachez chez 
l’Ambafladeur de France à Pera, pour fe mettre à couvert des chatimens que 
les Grecs Orthodoxes & les gens de bonne conftience vouloient leur faire fouffrir, 
en les livrant aux Miniftres d’Etat du Grand Seigneur., pour en faire suffice. 

Nous réftérons ici |’Avertiffement que nous avons donné à la p e 329. 
ci-devant, touchant les Signatures du Synode tenu à Conftantinople fous Cy- 
rille de Bérée, dont les unes font en Lettres Capitales, les autres en Caraëléa 
re Romain, & quelques-unes en Lettres talique, comme on le remarquera 
en lifant ces foufcriptions, qui, par ce moien, donnent une juite idée de 
tous les différens Caraétéres de ces Témoins. | 

Eis mimo À © omnguons aggiw, 9 aegs- Nous avons fait tranfcrire & inférer. 
Des» marion ab megh de z igg sudu © ces Actes dans le Cayer de nôtre grande. 
nal! ipäs F Xess pipans ixmrnciag Vergga- Eglife, pour les rendre plus authenti« 
Dir idine gage À igumirur Yoysgbur i ree QUES, apres. qu’ils ont été fignez de la. 
Kaniner xAneax dr. propre main des Saints Evéques & des 
eue ; vénérables Clercs de cette Affemblée. 

Es emes umehy yers igaxomesg sors  Tenuë lan du Salut mille fix cens 
ewer Poeg, de plui Mae, inenër@ quarante-deux, au mois de Mai. Indic- 
dés tion dixiéme. Iag- 
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10. DANIEL DE SERRES. 

Les Protureurs du Synode. 


11. ÅNTHIME DE Cyz1que 

12. Porphire, ci-devant de Nicée; 

17. Chryfante de Préfilave. 

1 3 Gregoire de Corinthe.. 

18. Sophronius-de Bindene, 

14. Gérafime de Philippes. 

19.-Gabriel de Philippopoli:: 

15. Jérémie de Chio. 

20. Ignace de-Lemnos. - 

21. Barlaam , Métropolitain de Socs 
zow & de toute la Moldavie, Exarque- 
de la Haute & Bafle Podolie. 

22. Eulogue, Evêque de Romanie. 

23. Anaftafe, Evêque de Radobifdion.: 

24. George, Evêque de Choos. 

25. Sophronius , Prêtre- Moine , & 
Préfcét, ou Supérieur du Monaftére 
Primitif des trois Hiérarchiesde Jafly en 
Moldavie. Les Grecs entendent par ces’ 
trois Hiérarchies Monachales , les Ordres» 
de S. Bafile, de S. Gregoire, £F. de S. 
Chryfoftome. 

26. MELB CE Syricus, Prêtre-- 
Moine, Prédicateur de l'Evangile. 

27: Philothée, Prétre-Moine , grand 
Archimandrite de la grande Eglife: 

28. Nicéphore , grand Protocyncclle 
de la grande Eglife. | CNE 

2. Moi Pierre Mogilas, humble Ar- 
chevêque Métropolitain de Kiow, de 
Luvow & de toute la Ruffie: Exarque ` 
du Saint Thrône Apoftolique de Cons 
ftantinople: Archimandrite de Laure de: 
Pleskow; je foufcris de ma propre main » 
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tant pour moi, qu'au nom de toute PR. 
glie Chrétienne Orthodoxe Catholique, 
qui eft dans la Petite Ruffie, cette Let. 
tre Synodale de nôtre très Saint Pére & 
Pafteur le Patriarche de Conftantinople, 
étant dans le même fentiment en toutes 
chofes. 


Nous ferons une Remarque très impor- 
tante à la fin de ces Signatures, touchant 
P Approbation de ce Métropolitain, Exarque 
de tout le Patriarchat de Confiantinople. 


3. Athanafe Pufinas, Evêque de Luc: 
ko & d’Ouftiough. 

4. Arfenius Zéliborfcius, Evéque de 
Leopol, de Luvow, & de Kaminieck 
dans la Podolie. 

5. Sylveftre Wlevitzius Bœutinfcius, 
Evéque de Prémiflaw & de Sendomir. 

6. Coflore de Miciflaw , d’Oczakow 
& de Mazovie, eu Mohilow. 

Cet Evéque eft appellé Sylveftre Cofo. 
phe dans les Exemplaires de cette Cenfure 
de Parthénius, gui ont été imprimez à 
Paris, l'an 1643. chez Sebaftien Cra- 
moify, en Grec & en Latin, felon le 
Manufirit Original de cette Lettre Syno- 
dale, qui eft rapporté par Leo Allatius 
de Perpetuitate confenfus, page 1028. Cet- 
de variation, qui eff très confidérable, peut 
donner lieu à beaucoup de réfléxions; 
mais nous aimons mieux les laiffer faire 
à tous ceux qui liront ceci, que de nous 
arrêter à mettre par écrit nos conjec= 


tures. 
ga Lascaris, grand Logothete 
de la grande Eglife. C'ef le Chancelier 
qui fait les Harangues, € garde les Sceaux 
du Patriarche. 
30. Chriftodule Prêtre, grand Oee 
conome de la grande Eglifs. 
31. Le Prétre Théologien, Grand 
Maitre de la Chapelle de la grande Eglife. 
2. Euftathius , Prêtre, grand Ar- 
chivifte de la grande Eglife. 
. O piya 
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33. Michel , grand Ecclefiarque de 
la grande Eglife. Cet Officier eff appellé 
Daniel, € non pas Michel, dans le Ma- 
w de Leo Allatius imprimé chez Gra- 
moify. 
34 Parafceve, Prêtre, Nomophylax de 
la grande Eglife. C’ef celui qui garde les 
Statuts €? les Loix Eccléfiaftiques. 
35. George, Chapelain de la grande 
Eglife. 


36. Thomas, Protecdice de la grande 
Eglife. Cef P Avocat Général de I Eglife 
Patriarchale. 

37. Purtipre, Protonotaire de la 
grande Eglife. 

8. Philippe, grand Primmicere , c’cft 
a dire, Diftributeur des Cierges de la 
grande Eglife. 

32: Michel, Dicajophilax de la grana 
de Eglife. C'eff le Procureur de l'Eglife 
qui garde les Titres & les Chartres. 

40. Rales , grand Interpréte de la 
grande Eglife. 

1. Nicolas , Logothete de la grande 
Eglife. C'eff celui qui a la vhë fur tout 
ce qui regarde les Comptes. I] y en avoir 
de deux fortes dans l'Empire Grec, nn pour 
le Palais E l'autre pour PEglife. C'e 
de ce premier que nous avons parlé ci-de- 
vant à la page 332. où il eff appellé Los 
gothete des Domeftiques du Palais Pa- 
triarchal. Celui-ci qui eff le Logothete 
de PEglife, eff chargé de mettre par écrit 
tout ce qui appartient aux affaires, tant 
du Peuple que des Seigneurs, EF de fééel-- 
Jer tout ce que le Patriarche écrit. 

42. Conftantin, Scribe des Commen 
taires de la grande Eglife. 

3. Conftantin, premier Envoié Apc 
aclique. C’eft un Commiflaire du Pa- 
triarche, qui va faire l’intimation defes 
Ordonnances dans toutes les Eglifes qui 
font marquées fur fa Commiffion.: 

Chryfofcule , Logothete Général. 
C’eft le grand Chancelier, qui a féance 
dans tous les Jugemens où le Patriarche 
doit intervenir. Yy4 Or 
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Tl paroît dans les Claufes de la Signature de Pierre Mogilas, Métropolitain 
de la Ruffie, que ce Synode n’eft autre chofe qu’une Lettre que Parthénius 
Ex-Patriarche , fit figner à tous ces perfides de fa Cabale Axtichrétienne, dont 
nous avons découvert les crimes ci-devant. 

Ce Pierre Mogilas, quia figné cette Lettre au nom de toutes les Eglifes 
de la Rufie, & qui prend Ja qualité d’Exarque du Trône Patriarchal de 
Conftantinople, n’a mis fa foufcription dans le Manufcrit du Concile de Jé- 
rufalem, qu'après vingt-deux Métropolitains ou Archevéques; mais dans ce- 
lui de Leo Allatius Bibliothécaire du Pape, le Nom de ce Mogilas eft placé 
à la tête de tous les autres, car il fût le premicr qui approuva cette Lesire, 
comme chacun le peut voir dans les Exemplaires de PEdition qui en a été 
faite à Paris chez Cramoi/ÿ, Van 1643. Le Nom de cet Exarque s’y trou- 
ve placé immédiatement après celui de Parthénius, qui en étoit Punique 
Auteur, comme il paroît en ce que Mogilas la lui attribuë privativement à 
tout autre. 

Nous avons encore plufieurs autres témoignages fort authentiques pour 
confirmer cela. dls font tirez de la Conclufion du Concile de Jeru em, 

ui ne laiffe aucun lieu- de douter que ce Prétendu Synode de Moldavie, ne 
oit une cenfure de Parthénius tout feul, quia mandié les Signatures de ceux 
de fa Faëtion dont les noms font placez tout de fuite, immédiatement après 
le fien, dans le Manufcrit de Jérufalem; quoi que es Prélats de France, 

our déguifer cette vérité, aient interpofé diverfes autres Signatures après cel- 
c de Parthénius dans leur Edition de Paris, & mis les noms de ces faétieux 
mélez avec beaucoup d’autres, afin qu’on ne hel 9) a pas fi facilement, 
que ces mêmes perfides qui aveient figné le Synode de Conftantinople, tenu 
quelques années auparavant fous Cyrille de Bérée, furent envoiez en Moldavie 
pour y approuver & faire ratifier à leurs amis la Lettre de Parthenius. 

‘Cela fe découvre très facilement quand on voit dans le Manufcrit de Jé- 
rufalem les noms des fix Æpoffats dont il a été parlé ci-devant, à la tête de 
cette Epitre Synodale de Parthénius. A {gavoir ‘oannicius d'Héraclée, Pa- 
chome de Chalcedoine, Grégoire de Larifle, Daniel de Serres, Antime de Cy- 
zique, & un peu après Metece Syrigue & Lafcaris grand Logothete , dont 
les Signatures paroifient aufi les premiéres dans le Synode précédent de Con. 
ftantinople. 

Voici la confirmation de tout cela, dans le Paragraphe fuivant du Concile 
de Jérufalem , où tous les Grecs qui l’ont figné déclarent expreflément que 
Parthénius eft Auteur de ces Decrets Synodaux de Moldavie: qu’il les a 
dreffez à Conftantinople, & fait figner par ceux qui allérent avec lui à Yafÿ, 

ui eft une Ville à trente lieuës de la frontiére de Pologne, où les Vaivodes 

ce Moldavie font quelquefois leur féjour, & où le Duc Bafile Boibonda fe 
trouva, avec tous ceux de la Faction de Parthénius qui ratiñiérent aveuglé- 
ment tout'ce que ce faux Patriarche avoit mis par écrit dans une Lettre de 
Cenfure faite contre le Patriarche Lacar, à la follicitation de l’Ambañadeur 


de 


CONCILE DE JERUSALEM. 36 
de France, qui étoit à Conftantinople, & qui donna fans doute la minute de 
tous ces fulminans Decrets que Parthénius fit approuver à quelques ignorans 
de fa Cabale fans aucun éxamen, comme cela paroît, tant par les ab/urditez 
dont ils font remplis, yos par les centradiétions manifefles dont nous avons 
fait voir l'oppofition qu’elles ont avec la véritable Doctrine du Patriarche Lu- 
car, que les Prélats de France avoient entiérement corrompuë, dans les Mi. 
nutes qu’ils fournirent à Parthénius, par le moien de cet Ambañadeur de 
leur Nation qui a fait forger à Conflantino le par fes Penfionnaires & par 
des Grecs Apoftats ou Latinifez, toutes ces ul Atteffations dont les Doce 
teurs de Port-Roial ont tâché de fe prévaloir contre les Réformez; mais les 
impoftures que nous venons d’y découvrir, en font voir la fauffêté, & on n’a 
qu’à jetter les yeux fur l'Article fuivant, pour être convaincu que les De- 
crets que ces curs & Prélats de France ont produits, fous le Titre /pé- 
cieux d’un Synode de Moldavie, ne font autre chofe qu’une Compilation de 
calomnies, faite par le plus grand fourbe & par le plus smpie de tous les Ex- 
Patriarches de Conftantinople, que les Grecs de P irujalem, ou plûtôt quel- 
ques autres fourbes, dont nous parlerons tout a heure, canonifent en ces 
termes. 
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Voila tous les Grecs de Jérufalem qui témoignent que ce Prétendu Syno- 
de de Moldavie, eft une Piéce forgée par un Perfide de Conftantinople, qui 
fut honteufement chafé de fon Siége par trois fois, d'une maniere canonique, après 
avoir été CON VAINCU d'Exaëtions immenfes fur les Eglifes, tant par les Mé- 
tropolitains, que par les Principaux Grecs qui demandérent fa dépofition, qué 
deur fut accordée par le Grand Vifir, en conféquence DES PREUVES TRES 
POSITIVES DE SES DEMERITES, Comme cela paroît en termes cxpres 
dans le troifiéme Volume de la Perpétuité de la Foi des Doéteurs de Port- 
Roial à la page 449. de leur huitiéme Livre, où ils ont inféré un Catalo« 

ue des Ex-Patriarches de Conftantinople, qui fe perfécutoient les uns les autres 
du vivant de Parthénius, lequel a force de tromperies, & par le moien de 

Zz l'argent 


* 
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la Cour de Rome & celle de France hai fournifloient, trouva le 
en oy “Gramifer tous les Grecs du Patriarchat de Conftantinople: perra 
dant une trentaine d'années, & de fe faire infaller trois fois par violence fur 
ce Siége, pour obliger ceux qui n’étoient pas Latinifez a fe faire Papiftes: 


Voici le refte de cet Article. 
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Et fi ce Synode aiant combattu les 
Calviniftes fur plufičurs autres chofes 
n’a pas: néanmoins prononcé Anathéme 
contre Cyrille, non ig que celui de 
Conftantinople dans fa Lettre Synodale, 
ce n'a pas été pour faire grace à Cyrih 
le , [les divins perfonnages qui le Com: 
pofoient n’étant pas des gens qui euffent 
épard aux perfonnes, mi qui préféraffent 
les hommes , ou quelqu’autre chofe à 
Dieu; ], mais parce que Cyrille n'avoit 
jamais paflé pour Calvinifte dans PEgili- 
fe d'Orient, ni pour avoir LE MOIN- 
BRE SENTIMENT CONTRAIRE À 
ceux de cette même Eglife, comme on. 
Fa. fait voir ci-devant. | 

Le premier Synode a été fait fous 
Cyrille de Bérée,. Patriarche de Conftan: 
tinople, & il a anathématifé Cyrille par 
fon propre nom; non pas qu'il le res 
connut, ou l’eût jamais reconnu pour 
Hérétique: mais parce qu’il fçavoit 
y vécu fix ans après l’impreflion 

ces Chapitres, & qu'aiant foi les 
troubles qui étoient arrivez en Pologne 
& dans la Ruffic parmi les Fidéles de 
ce Païs-là, pluficurs difant que l’Eglife 
d'Orient étoit Calvinifte, depuis que le 
Patriarche de Conftantinople avoit fait. 
uné telle Confeffion, 11 N’AVOIT Pas 
VOULU ECRIRE CONTRE CES CH 4e 
PITRES, quoi qu’il fit prié & prefé 
de le faire comme nous Pavons dit dans 
le Chapitre Cinquiéme. C’eft pours 
uoi fe défiant qu'il n’étoit pas éxempt 
tromperie touchant Ia Fo! Orthodo- 
xe, & voiant qu'il ne prenoit pas le foin 


qu'il devoit de fon Troupeau, il pros 


nonça nommément Anathéme contre 
lui, quoi que dans le fond 11 ne Fur 
POINT 
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POINT TEL, c’eft à dire, ni Ethérodo~ 
«we Di cen/wrable. ~ ~~ ee: 


Tl y a deux chofes très remarquables dans les deux Articles précédens. 
On y voit en premier lieu, que les Grecs de Jérufalem affirment très pos 
fitivement, que le Patriarche Lucar n’a jamais été du fentiment de ceux qu’ils 
appellent Ca/vinifies: qu’il n'a jamais paru qu'il fe foit éloigné en aucune cho- 
Fi e la véritable Doëtrine des Eglifes Grecques de l'Orient , & que dans te 
fond i/ n'a jamais été tel que l'ont voulu faire paffer ceux qui lont accufé d'é 
tre Ethéredoxe. Voila les témoignages avantageux que lui rendent non feu- 
dement les Auteurs du Concile de Férufalem, mais aufh les autres Grecs qui ont 
approuvé les Decrets contradictoires des Synodes de Conflantinople & de Mol- 

avie. C’ef pourquoi la Confefièn de Foi de ce Patriarche, & Ja Doftrine 
contenuë dans fès Lettres, aiant paru dans les principales Eglifes de l'Orient, 
comme nous l'avoñs prouvé d'une maniére inconteftable ci-deflus, & tous les 
Dogmes de cette même Confeffion de Foi EF de ces Lettres, (a l'exception d’un 
ou deux] étant conformes à la créance des Réformez, i ré/ulte naturelles 
ment de toutes ces preuves. irréfragables, que Jes Grecs non Latinifez ont les 
mêmes fentimens gue les Théologiens des Eglifes Réformées, & que ces Chré- 
tiens Orientaux ne mettent point les Protefans au rang des Ethérodoxes , puifs 
qu’ils avouent très expreflément que le Patriarche Lucar ne difléroit en au- 
cune thofe de la vétitable Créance des Grecs Orthodoxes, quoi qu’il paroifie 

ui] enfeignoit publiquement dans {es Homélies, & qui? /oftenoit par écrit dans 
FA Confeflion de Foi, publiée devant des Miniftres d'Etat, & devant plu- 
fieurs célébres Prélats, les mémes Dogmes qui font dans la Confeffion de Foi des 
Proteftans, €? dans celle des Réformez, 

Il paroit, en -fecond lieu, que ces mêmes Grecs n’ont cenfuré perfonnel- 
lement Cyrille, + fous prétexte qu'il n’a jamais voulu publier des Ecrits 
contraires à fa Confeflion de Foi, parce qu’il voioit bien que ceux qui le 
follicitoient pour cela, étoient des Grécs pervertis, qui ne i saree, qu'à 
faire plaifir aux Partifans du Papifme & au Clergé de France. 
' Certe généreufe réfiftance de Cyrille, qui eft atteftée par les Auteurs du 
Concile de Jérufalem, nous fournit des preuves inconteftables des fourberies 
des Grecs qui Pont anathématifé, & de la mawvaife foi des Doéteurs de Port: 
Roial, qui ont ratifié toutes les fawfetex contenués dans ces fulminans De» 
crets, en les produifant contre. les ormez. 

_ Les preuves que nous:avons des impoffures de ces Doëteurs de Sorbonne, 
font tirées de leur troifiéme Livre de la Perpétuité, dont nous avons fait un Ex- 
trait à la page 38. de ce Volume, fur ce qu'ils ont dit à Ta page 166. du premier 
Tome de leur Reponfe au Miniffre Claade. On y trouve que Monfieur de Noin- 
tel, Ambaffadeur de France à la Porte Ojtomane , affirme , fur le témoignage du 
Patriarcbe Parthénius, fer celui de douze Métropolitains Grecs, €? Er celui 
de plufieurs Officiers Eccléfiattiques de ces mêmes Prélats, que le Patriarche 
Cyrille a témoigné PAR DES CoNFEss10NS DE For QU'IL À FAITES 
du vivant de Parthénius, QUIL AVOIT DES SENTIMENS CONTRAIRES 


A CEUX QUISONT CONTENUS DANS LA CONFESSION DE Fos qu 
PORTE SON NOM Zz 2 On 


LA 
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On: doit remarquer la-deffus, que fi le témoignage de Parthénius confirmé par 


celui de douze Métropolitains, & de 


plufieurs autres Eccléfiaftiques Grecs, 


E enfin produit dans le fameux Ouvrage de la Perpétuité de Mefieurs de Port 


Roial avec une légalifation de Mr. de Nointel, e 


véritable, Jė Concile de Féa 


rufalem efi une fauffe Piéce , fuppofée par des fourbes, puifqu'il dit formelle. 
ment dans l'Article ci-deffus, que le Patriarche Cyrille Lucar, ma été frappé 
d’excommunication, dans les Synodes de Moldavie E? de Conflantinople ; que 
PARCE QU'IL N’AVOIT PAS BCRIT CONTRE LES CHAPITRES DE. 
LA CONFESSION, QUI PAROISSOIT EN ORIENT SOUS son NOM. 

Il réfulte naturellement de ces deux faits contraixes & incompatibles, que 
ce grand nombre de Métropolitains, d’Archevéques & d'Oficiers Grecs du 


Patriarchat de Conftantinople, que Meflieurs de Port-Roial , 
de Sorbonne, & les Prélats de l’Eglife Gallicane, 
Ambañadeur de France, cette derniére Théle contraire à Ja 
Faussarres ET DES Imposreurs, ou bien, que fi leur Théfe à 
table, les Auteurs du Concile de Ferufalem, à fravoir, le Patriarche 


les Doéteurs 
qui fobtiennent avec un 
premiére, font des 

véri- 
bfithée y 


fix Métropolitains & foixante-trois Evêques & autres Eccléfiaftiques Grecs 
qui ont figné cette Piéce, en forme authentique, sont TOUS DE Faux 
Temoins. Cela eft inconteflable, ES nous en produirons encore de nouvelles 
preuves dans le Chapitre fuivant du même Concile. . 


KEDAAAION s 
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CHAPITRE SIXIEME: 


E que nous avons dit eft plus que 

fufhfant pour apprendre à tous ceux. 
qui font équitables, & qui aiment Ic. 
vérité, dans quels fentimens eft PEglife 
d'Orient. Mais enfin, pour combattre 
& diffiper entiérement de Pefprit des - 
hommes tout ce qui a été inventé » AU: 
proda de: la gloire dé Dieu, contre 
es principes de notre fainte Foi Orthos 
doxe, & pour détruire tous les blafphé« 
mes-qui font répandus dans ces fameux 
Chapitres de Cyrille, dans lefquels il 
affile fa langue contre Dieu, comme on 
Pa fuppofe, nous avons crû devoir faire 
un pareil nombre de Réponfes & d'Ar- 
ticles qui foient entiérement contraires . 
à ceux-là; de forte qu'on puifle les ape 
peller une réfutation & correction des. 


. Chapitres de ce Patriarche. Nous gare. 
_ derons le même ordre que lui » dans 


ceux que nous: compoferons , afin que 


_tous les Fidéles puifient les comparer 


enfemble pour en juger, & pour con. 
ego 
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Si  aeCadpar@® pômr urine noitre la piété de ’Eglife d'Orient, & 
le menfonge des Hérétiques. Nous J 
ajoûterons auffi quelque chofe pour Pé- 
clairciffement des difhcultez, & en sus 
PRIMERONS QUELQUE PARTIE» 
lorfqu’il fera néceflaire. 


Ces derniéres paroles du Chapitre fixiéme du Concile de Jérafalem, doivent 
faire tenir le Letteur fur fes gardes, puifqu’elles contiennent u» Avertifement 
qui ne laie aucun liew de douter, que ceux qui ont compofé les Decrets de 
eette Aflemblée, waient retranché plufieurs chofes de la Confeffion de Foi de Cy 
rille, pour en déguifer le véritable fens, & =e n'aient altéré fa Dotrina 
Psi Ay pour avoir quelque prétexte de la condamner, /e/on le defir € 
Pintention des Doéteurs & des Prélats dé France. Nous ferons des: Remarques 
particuliéres fur toutes ces falffications dans la fuite; mais s’il nous en échap 


quelqu’une , fur laquelle nous ne faflions pas , avec affez d’attention, ou’ 


détendue, toutes les réfléxions qu’on pourroit fouhaiter , chacun aura le 
moien d’ajoûter les fiennes au texte de ces Decrets, qui portent leur condam- 
nation avec eux-mêmes, par cette déclaration qu’one fait ceux qui en font les 
Auteurs, d'y. avoir mis non pas la vérité toute pure, mais de lavoir déguifée 


r des additions. ou. par des retranchemens de tout ce ui kur'a paru contrai- 
re à l’éxécution de leur pernicieux deffein, & au but des Prélats de France, 


ui vouloient emploier contre les Réformez tous /es faux témoignages de ces: 


recs pervertis, qui ont mis à la tête de Jeurs Decrets remplis d’Erreurs, de 
Falfifications & d’Impoftures la Lettre fuivante, qui fert de. Prologue à toutes 


leurs Menteries. 
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Dofithée, par la grace de Dieu, Pas 


triarche de Jérufalem, à tous ceux qui: 


nous interrogent, & qui ont envie de 
fçavoir quelle eft la Foi & la Religion 
des Grecs, ou de l’Eglife d’Orient, & 


les fentimens qu’elle a touchant la Foi. 


Orthodoxe, au nom de tous les Chré- 


tiens qui relevent de la Jurifdiétion de 


nôtre Trône Apoftolique, & de tous les 
Orthodoxes qu viennent en dévotion à 
cette fainte & grande Ville de: Jérufa- 


lem, avec lefquels ree Catholique ` 
0 


eft d'accord en toutes chofes, pour ce 
= concerne la Foi, Ye préfente cette 
Sonfeflion abrégée fans aucune diffimu« 


lation, & avec une confcience fincére, . 
afin qu'elle ferve de témoignage devant: 


Dicu & devant les hommes. 


Zz 3 Nous: 
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Nous avons de quoi prouver ici, par foixante-douze témoignages, que les 
Decrets de ce Concile de Jérufalem ne font que l’Ouvrage d'un Auteur 
particulier. Ces témoignages font urez des propres Signatures de ceux qui 
ont paraphé ce Concile, dans lequel on trouve que ef le Patriarche Doj- 
thie qui l’a rédigé par écrit fur les Minutes qui lui en furent données, par Mon. 
fieur de Nointel, Ambafladeur de France à la Porte Ottomane. Cela pa 
roit d’une maniérë inconteftable par la Légalifation de ce Miniftre d'Etat, 
qu’on trouvera ci-après, à la fin de toutes les Signatures de ce Conciliabule, 
où cet Agent du Clergé de France attefte que le Patriarche Do/ithee étant 
venu lui-même de Jérufalem à Conftantinople pour lui donner cet Ouvrage, 
au mois de Septembre de lan 1673. lui déclara qu’il avoit pleinement fatisfait 
à ce que cet Ambaffadeur avoit foubaite de lui, SUIVANT LES avis QUIL 
EN AVOIT REÇUS PAR SES LETTRES, & Pafiira qu'il avoir Lui-usé. 
ME REDIGE? PAR ECRIT CES DEORETS, & qu'il efpéroit gue par sox 
TRAVAIL:/es Luthériens (9 les Calvimiftes fercient confondus. 

Cette Legalifation a été fupprimée par les Docteurs de Port-Roial, dans 
Jeur Ouvrage de la Perpétuité de Ja Foi, où ils ont inféré les Decrets de ce 
Conciliabule qui leur étoient les plus favorables, & retranché tout ce qui 
en pouvoit découvrir la fourberie, & fervir à leur condamnation. Mais au 
lieu de s'être mis à couvert par cette fwpercherie, ils ont fourni, par cela mê- 
me, de plus fortes preuves de leur mauvaife foi, puifqu’elles fe trouvent dans 
les mêmes Decrets dont ils ont voulu fe prévaloir contre les Réforme. 

Le Prologue que le Patriarche Dofthée a mis à la tête de ces Decrets, eft 
une fecande preuve très authentique de ce que nous avons dit, pour dé. 
montrer qu'ils ont été forgez par ce Patriarche tout feul. Cela paroit dans 
ce Difcours Préliminaire, par fa propre déclaration, car il dit très exprefé. 
ment que cef lui-même qui a mis par écrit cette Confeffion Abrégée, & quand 
il ne l'auroit pas dit, les preuves n’en féroient pas moins évidentes, puif. 
qu'elles fe trouvent dans les Decrets même de ce Conciliabule. Nous en 
pourrions produire un très grand nombre, mais il feroit inutile, attendu 
qu'il y en a de fi claires & de fi inconteftables, qu’une feule fuffira pour 
achever de convaincre les plus incrédules fur ce fait. Elle eft tirée du fe- 
cond Chapitre de ce prétendu Concile qu'on trouvera ci-deflus à la page 299. 
où lPAureur des Decrets dont il s’agit, ne s'exprime pas au nom d’une Af- 
femblée Synodale, ou d'un Concile, mais comme un particulier qui invec- 
tive contre les Réformez, & qui après avoir dit qu'ils ont publié les fa- 
meux Chapitres de la Confeflion de Cyrille Lucar pour féduire les ignorans, 
finit la cenfure de cet Article par cette proteftation, et je Ne CESSERAT 
POINT DE LE REPETER PLUSIEURS FOIS, (5 voue od sûre madris aipa) 
Une parçille expreflion ne convient point à une Affémblée, mais cet le 
langage d'un particulicr qui dit fon fentiment, & non pas celui de plufeurs 
perionnes, car il fe fert de la premiére perfonne d'un verbe fingulier, Cela ne 
fçauroit être contefté par ceux qui ont un peu d’équité, & quelque connoif- 
fance des Régles de la Grammaire. Cette preuve étant jointe à celles que 
nous avons. tirécs de la Zegalifation de Monficur l’Ambañladeur de Nointel, 
& du Prologue de ces Decrets du Concile de Jérufalem, où le Patriarche 


Dofitbée 
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Dofithee Le vante lui-mtme d'en êrre l Auteur, il weit pas néceflaire d'infiter 
plus long-tems hi-deflus, r faire voir que ce Coniliabule neft pas une 
Confeffion de For de l'Eglife de Férufalem, ni des véritables Grecs des autres 
Eglifes de l'Orient, mais un Ecrit FORGE’ CLANDESTINEMENT ET FRAUS 
DULEUSSMENT par cet Ex-Pariarche, qui après avoir fait ce coup de per~ 
fidie abandonna fon Eglife, fe venir mettre fous la Protcétion de PAm- 
. bafladeur de France à Conftantinople, comme cela paroît dans l’Atteftation 
de ce Miniftre d'Etat tée ci-deflus. | 

Nous ne difons pas fans preuve que ce Patriarche étoit un perfide, cat 
ous avons de quoi comvaincre tout le monde par fom propre témoignage qu’il 
éoic teHement perverti qu'il ne faifoit pas difficalté d'approuver des <. 
mes & des Pratiques emriérement contraires à celles de ‘fon Eglife de Jérufa« 
Jem, & incompatibles avec la Doëtrine & le Culte des véritables Grecs non 
Latinifez. Cela paroîtra manifeftement dans plufieurs Decrets des Article? 
fuivans, mais fans aller plus Join em voici une Démonftration très évidente, 
fondée fur une déclaration du Prologue de ce faux Patriarche qui eft la plus 
Ethérodoxe, & la plus infohtenable qui ait jamais paru dans les Ecrits des 
Latitudinaires, & des gens fans Religion. 

Cette Déclaration porte que VEglife Grecque d'Orient a les mêmes féntimens 
EN TOUTES CHOSES que les Fidéles qui vont à Férufalem en pelerinage par 
devotion. Or chacun fçait que fans compter les Papiftes, qui y viennenten 
très- grand nombre, & les Grecs Latinifez qui y ont des Convents, il y 
vient aufi de toutes les parties du Monde, & fur tout des Contrées de 
FOrienr, plufieurs autres. Grecs qu’on appelle Melchites & Royalifies, Georgiens 
& Ibériens, Colchidiens E? Mengreliens ; Indiens & Chrétiens de St. Thomas y. 
Facobites EF Monophyfites, Cophies & Egyptiens, Abyfins & Ethyopiens, Ma- 
ronites, Arméniens & Nejioriens, qui ont des Eglifes particuliéres, ou des 
Chapelles dans la Ville de Jérufalem, féparées les unes des autres, parce qu'ils 
différent beaucoup, tant dans leur créance que dans leurs pratiques extérieus 
res de Religion, comme cela eft prouvé d’une maniére inconteftable, par’ 
les diverfes Relations de tous ceux qui ont écrit touchant la Doctrine & Ics: 
Coëtumes des Nations du Levant; il eft donc très manifefte que le Patriarche 
Dofithee melt pas feulement wa komme fans Religion, mais aufi le plus impu- 
dent Menteur & le plus grand Jmpofteur qui ait été parmi les faux Patriarches 
& les Apoflats de PEglife Orientale, puifqu’il debute, dans fon Prologue du’ 
Concile de Jérufalem, par une menterie qui eft prouvée par autant de témoin 

mages qu’il y a de perfonnes qui ont écrit fur cette matiére. 

Ceux de l’Eglife Romaine ne fçauroient difconvenir de ce fait, fans dés 
mentir pluficurs célébres Hrftoriens de leur Communion, qui ont fait le Cas 
talogue des Erreurs & des différens femtimens de tous ces Grecs, dont nous: 
venons de parler, lefquels ils mettent au rang des Schi/matiques & des He. 
rétiques. Cela étant, comment fe peut-il faire que tous les Grecs de ces dif 
férentes Sets, qui étoient. dans la Ville de Jérufalem l'an 1672. fe foienr 
trouvez du méme fentiment que le Patriarche Dofitbée EN TOUTES CHO- 
ses, & qu'ils atent figné une Confeflion propre à favorifcr le Papi/me qu'ils 
déteftent & contre lequel ils fulminent des Anathémes deux ou trois fois toutes 
les années, dans leur Office Public ? Zz 4. li 
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Il réfulte naturellement de tout cela, 5 eg toutes les Signatures qui fe trou. 
vent au bas des Decrets du Conciliabule de Jérufalem, ont été faites à plaifr 
. par quelque Zmpofleur, ou mendiées parmi les Grecs Latiniféz & Apoftats, par 
perfide Dofithée, Auteur de ces Decrets, remplis de faufetez , & derreurs 
très groffiéres, comme nous l’avons démontré ci-deflus. Il ne faut pas, après 
cela, s’attendre qu’un per/ownage de ce Caractére qui a Peffronterie d’ofer pu- 
blier que TOUS CEUX QUI VIENNENT EN DEVOTION A Jenusa 
LEM, SONT DANS LES MESMES SENTIMENS EN TOUTES CHOSES, 
falle une Confeffion de Foi fincére, pour témoigner fans déguilement devant Dieu 
E? devant tous les hommes, comme il le protefte, quelle eff la véritable Créan- 
çe des Grecs non Latinifez, puifqu’il découvre fa mauvaife foi en debutant 
par la plus grande fauffeté 1 puifle imaginer, & qu'il le parjure en même 
tems, aiant J'impudence d’oler prendre Dieu à témoin de cette infigue menterie 
qui fe découvre d’elle-même, par un très grand nombre de faits comsraires, 
qui fautent aux yeux; voila pourquoi la fuite de ce Copciliabule weft autre 
chofe qu'un tifu de fauffetez & d’impoftures qui ferviront à charger de confu- 
fion tous les principaux Docteurs & Prélats de France, dans tous les Siécles à 
venir, puifqu’ils ont travaillé de concert avec ceux 1 les ont ae pour 
tromper le monde. Voici le premier Decret qui eft le plus tolérable. 


OPO A, DECRET 1 
Moss eis tna Or AN Yi merrengsizes Ous croions en un feul Dieu, Pé. 
CH» à RILAT, TETEP, wir, À dyer re, Fils & Saint Efprit. Le Pére 


mina, anriep, afirarery dr fern ix E n'elt point engendré, le Fils eft engen- 
marées age dé, éuener aéré. meua OTE du Pére avant les Siécles & lui eft 
ipo in mens inmedblver, merei è Confubftanticl ; le Saint Efprit procéde 

3 , mre. du Pére, & eft Confubftantiel au Pére 
& au Fils; cet pourquoi nous appel. 
Jons ces trois Perfonnes en une même 
Effence, la très Sainte Trinité, qui ef 
continuellement bénite, glorifiée & ados 
réc par toutes les Créatures. 


ya oponnor, Teo TEE TG CUT vagal: o% 
pid sein naar resades crésemsetdede , 
vad mms xris de wrsyuplu , Dinde 


dl, à cor nus pi Lu, 


Pour ne faire pas ici une répétition inutile de ce que nous avons expliqué 
touchant la Doëtrine de ce Decret dans une de nos Remarques fur le premier 
Article du Synode de Moldavie, nous renvoions le Lréteur à la page 336. ci- 
deflus, où il trouvera la réfutation de ce qui a été fauffement imputé au Pa 
triarche Cyrille Lucar, au fujet de ce qu’il a déclaré par /a Confefion de Foi, 
& dans fes Lettres, que le Saint Efprit procéde du Pére par le Fils. Nous 
Le feulement ici une courte réfléxion fur le fence que les Auteurs 

c ce Conciliabule de Yérufalem ont gardé fur ce Dogme, car les véritables 
Grecs now Latinifez difent ordinairement que le Saint E/prit procéde du Pére 
SEUL, Mais parce que les Latins ne s’accommodent pas de cette expreflion, 
ceux qui ont formé ce Decret ne s’en font pas fervis, parce qu'ils étoient 
Latinifez cux-mêmes, cependant ils n’ont pas jugé à propos de marquer ou- 

vertement 


nd woe - 
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vertement qu'ils éfoient dans le même fentiment que les Latins, ni of€ dire que- 
de Saint Efprit procéde du Pére CF dw- Fils, attendu que cette déclaration au. 
roit été une preuve manifefte qu’ils étoicnt entierement féparez de la Commu- 
mon des Grecs, & véritablement unis à celle des Latins. Us n’ont pas non plus 
voulu dire que /e Saint Efprit procède du Pére par le Fils, comme des Grecs qui. 
vinrent au Concile de Florence Pan 1439. avoient offert au Pape Eugene IV’. 
de le mettre dans leur Confeffion de Foi, s'approcher des Latins, parce 
que le Patriarche Lecar aiant été condamné dans le Synode de Conftantino- 

le fous Cyrille de Bérée, pour s'être expliqué de la forte, & les Auteurs du 
Concile de Jérufalem aiant ratifié cette condamnation, en adoptant ce Synede, ils 
ne pouvoient pas s’en fervir fans fe condamner eux-mêmes; voila pourquoi ils 
n'ont point trouvé d'autre milieu que de garder le filence fur ces deux ex- 
preffions différentes, en laiflant à deviner quelle eft leur créance fur ce point 
de Foi, qui a tant caufé de troubles dans le Chriftianifme, EF tellement animé 
des Grecs contre les Latins, que plufieurs Conciles très nombreux , aflemblez 
expreflément pour cela, n’ont pas été capables de les appaifer. 

Cette Réfléxion nous conduit heureufement à la découverte de LA PLUS 
INSIGNE FOURBERIE qui fe foit jamais faite dans l'Eglife Romaine. Elle 
confifte en ce que tous les Doëteurs & les Hifforiens du Papifme foûtiennent 

ue les Grecs fe font unis à l’Eglife Latine fous Eugene IV. dans le Concile de 
lorence. Le célébre Doëteur Moreri s'exprime la-deflus,.en ces termes, dans 
fon Grand Diétionaire Hiflorique , fur l'Article de ce Concile. ,, Le Pape s’y 
s trouva lui-même avec Yean Paleologue raj tg al des Grecs, & les autres 
» Prélats de fa Nation. Là on difputa de la Proceflion du Saint Efprit; & 
n les Latins établirent fi bien cette vérité, qu'après deux belles Oraifons 
99 qoe le Cardinal Beffarion fit à ce rpc TOUS SOUSCRIVIRENT ALA 
» Creance ves Latins, excepté l’Evêque d’Ephefe. 
Ce Doéteur & tous ceux de fa Communion, qui tiennent le même langa- 
» wientent impunément , & fe trouvent confondus par d’autres Doffeurs très cé- 
ébres de leur Parti, qui, fans faire réflexion aux confcquences de certaines Hi- 
ffoires qu’ils ont rapportées contre les Réformex, ont fourni des preuves très au. 
thentiques pour démontrer que les véritables Grecs ont toüjours été fi éloignez 
de la Créance des Latins fur cet Article, qu’ils ont condamné comme des Per- 
fides, & dépofé comme des Apoftats, les Prélats & les autres Eccléfiaftiques de 
l’Eglife Orientale, qui pour s'approcher des Latins, n’ont pas voulu dire, /ans 
aucun détour, que le Saint Efprit procéde du Pére sEux. 

Cet ce qui paroît manifeftement par Péxemple du fameux Yean Veccus, 
Patriarche de Conftantinople, qui fe réünit avec l’Eglife Romaine, & fut 
enfuite dépofé dans un Synode, & envoié en éxil, où il mourut en prifon, 
avec fes deux Archidiacres, Conffantin Meleteniotes & George Metochyte. Car 
la caule de fa Dépofition, de fon Exil & de fa Prifon, fut qu’il foûtint que 
de Saint Efprit procédoit du Pére par le Fils comme les Doëteurs de Port- 
RorarVont déclaré eux-mêmes, par inadvertance, dans le Chapitre 11. de 
Icur quatriéme Volume de la Réponfe Générale au Livre de la Perpétuité, où 
ils ont mis un Extrait du Teftament de ce Patriarche Veccus à la page % 
en ces termes. Puifque l'on m'a impaté re un crime digne d'être _ m 

aa atriar- 
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Patriarcbat, d'avoir dit que de Saint Efprit procéde pu Pers parie Farse 
EF que l'on a jugé ce Crime digne de l'Exil CF de da Prifon gui m'a conduit ale 
mort. Fe déclare que je me mie point ce Crime, que jelavout, que je ne men 
jupifierai point, EF que s'il mérite de fouffrir quelque infamic, je ne refufe pas 
de la fouffrir. En foi de quoi, j'ai fouférit ce Tehament de ma main propre. 

Voila qui prouve d'une mamiére saconteftable que tous les Grecs. qui ont 
é le Conde de Florence étoient dans le même cas que-ec Patriarche dé 
ftantinople, Les de fa Dignité, & condamné comme un Grimine] 8 
comme un Ethérodoxe, pour avoir er” dans {cs Ecrits des termes con- 
traires à l'opinion des véritables Grecs dur la Procefion du Saint E/prit, d'où 
i réfulte manifeftement que les Auteurs de ce premier Decret du Concile 
de Jérufalem, n’aiant pas feulement adouci les expreffions de ec Dogme, 
3’ her des Latins, comme le Patriarche /eccus, mais entiérement 
amha. le véritable fentiment des Eglifes Orientales, qui n’attribuent qu'a 
Pere seur la Proceflion du Saint Efprit, ils doivent être mis au rang de 
ceux que les Grecs non Latinifez regardent comme des Criminels infames, & 
comme des Rénégats & des Perfides qui trabiffent leur Religion pour favorifer 
les pernicieux deffeins de V'Eglife Romaine. Cela paroit dans tous les Decrets 
fuivans qui font tellement conformes à la Doctrine du Papifme, qu’il feroit 
mutile de nous arrêter à faire des Remarques pour démontrer qu'ils ont été 
forgez par des Partifans de la Gourde Rome, par des Penfionnaires des Ame 
fladeurs de France, & des fourbes fubornez & corrompus par les Emif= 
faires des Féfuites & des Prélats de l'Eglife Gallicane. Voila pourquoi mous 
avons réfolu de n'emploier que les témoignages des Anciens Péres Grecs, pour 
réfuter toutes les Erreurs de ces Decrets, & pour faire voir, en même tems, 
par un moien très abrégé ES très eficace, que les véritables Grecs n’ont jamais 
été du fentiment de ceux qui ont approuvé ce Conciliabule de Férufalem. 
Voisi quelles font fes Erreurs, eondamnées = plus de cing cens Paffages 
très authentiques, dont on trouvera le texte Grec dans les Exemplaires 
Editions qui ont été faites, la plipart, avec Approbation & par les foins de 
ceux de la Communion. de Rome, comme il paroît dans |’dudice diphabétique 
de tous ces Auteurs & de leurs Ouvrages, marquez ci-deflus, depuis la 
254 jufqu’a la 256. où le Ledteur trouvera le Titre & la Forme de tous les 
umes dans lefquels il pourra vérifier toutes les citations que nous ferons, 
réfuter Jes Decrets sms + & pour confirmer les Dogmes de la Confef. 
E de Foi de Cyrille Lusar qui leur font oppofez, & qui fervent cn même 
tems à détruire la Doëtrine du Concile de Trente, & à établir celle des Epli- 
fs Réformess. | 


eros B. | DECRET IE 


D giele ol hins © igir vengls dire Nes croions que l’Ecriture Sainte a 
À dion, aigen aly die. été donnée de Dicu, SR ase 
mis Mot quand, com tinue pra, dm? conféquent, on doit ajater foi & crois 
À de à nghix lxwrrole mirlw igulidn À che? men a i Tes TE Fyre 
vu un. - prétation 
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pre tion de PEglife, & non pas rth 
explications arbitraires, 


On pourroit dire que les Grecs par cette Tradition & gg iiei dé PEs 
glife Catholique, n’entendent autre. chofe que I’ Analogic de la Foi, 8 qu’en 
cela le Principe qu’ils fuivent, pour expliquer l'Ecriture Sainte, eft conforme 
à celui dont ies Réformez fe fervent, pour fe déterminer fur le véritable 
fens de tous les Paffages des Livres Sacrez, nen pas felon les. idées particu. 
Tiéres d'un chacun, ni felon des Explications Arbitraires gui pourroient étre 
contraires & oppofées, mais felon les pt invariables de l'Analogie de la Foi, 
qui fe rapportent aux idées claires CJ diffinétes des principaux Articles de la 
véritable Religion, qui fe trouvent révélex & établis par des Paflages fi ine 
telligibles & fi poñitifs, que tous ceux qui tiennent pour Drvins, les Livres 
dans lefquels ils trouvent ces véirez fondamentales, ne courent point rifque 
de fe tromper, quand ils fuivent éxaétement cette Régie Analogique: Mais 
ce Principe étant contefté par ceux de la Communion de Rome, nous les. 
allons convaincre que les Grecs non Latinifez Yont établi d’une maniére tres 
Glide, & entiérement conforme à la Doëtrine du Patriarche Zucar & à celle 

ès Réformez. Voici frente-deux Paffages qui le prouvent d'une maniére inn 
conteftable. j 
dep oiez I. ar Prem. in Pfal. qe TS Simmi, fw 
sfinitione 26. Cap. 1. paz, . UE Idem. Zpif! o: ad Euffathium: pag. 

4, IV: Idem. Homil. d ra pag: 394 V. ties in Aftet. definit: ie 
pag, 437. VI. Idem- in Acer. minoribus. defimit. 367. pag. 937. VIE Ny& 
nus. Orat. de anima. tom. % pag. 108. VUH. Chryfoftomus. in cap. 1. prim: 
Epifiole ad Galatas. pag. rab tom. 3: EX. Idem. Homil. 13. in 2. ad Corinth: 
pag. Gz4. tom. 3. X. Idem. Homil. 72. tom. 6. few Orat. de Spiritu: Santo: 
pag. je se XL Idem. in Pfalm. 96. tom 1. pag. 924. XIE Idem: in-Foban 
nem. il, 59. tomh 2, pas: 799. XII. Idem. Homil. 9. in 2. ad Timoth. 
tom. Pa . 870. XIV. Idem, Homil. 21. in a tom. 1. pag. 144. XV. Ifie 
dorus, Pelufot. Jibr. 4 Epiff. 114. PB 47S. VI. Gregor. Nyflenus. Zikr.. 
1. contra Eunomium. pag, 346. tom. 2. I. Theodoret. Dial. 1. rom. 4.. 
pag, 13. XVII. Epiphanius. in Panario. Heref. 65. contra Samozatenum. pag, 
264. XIX. Cyrillus Hierofolymitanus, Carechefi. Mum. 4. pag: 30. XX. Cle- 
mens Alexandr. Strom. libr. 4. pag. 475. a. XXI. Idem. Strom. libr. 5. pag. 
S47- XXIL Idem. Strom. libr. 6. pag. 625. XXIII Idem. Strom. libr. 7. 
POR 755; 756. 747. XXIV. Athanafius. Dial. 3, de S. S. Trimitates, 10m. 2. 
pag, 230:231. XXV. Idem de iis, que in Synodo Arimin. gefla funt. tom. t; 
pag. 872, VI. Idem. Epiff. de iis, que in Sÿnodo Nicena gefla: fünt: tom: 
1. pag. 282. XXVII: Idem. Orat. contra Gentes. tom. 1. pag: 1. XIXVTIE 
Idem. de Incarnatione Chrifti. tom. x. pag. 35. XXIX. Idem. Dial. 2. de Tris. 
mit. tom. 2. 28-11 99- XXX. Irenœus. dibr. 3. adverf: He cap. 1. pag. 137. 
XXXI. Joftinus Martyr. Dial, cum Tryph. pag. 38. XXXI. Idem. Parencf 
GATE PES ns LE wo a 
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i “rés x DECRET IIL 


Isnieplp $ dngus dar Oris if aides No croions que Dieu très bon, à 

de ifsaitare sis Dgan epocion, ss rédeftiné de toute éternité pour 

Pad amddcinaen, sig namixesnr mDyquei- la gloire, ceux qu’il a élüs, & qu'il 2 
om, dx on 5 TETES ŠTU aouAdon. sad en à res CH — ceux qu'il a 
; wan ` à : voulu ré 
airs F'armios moerah, 9 xaTuxeirey. anes & psp ti a oi jal i 
ceux-là, fans caufe. i 


Les Théologiens Modernes de Ia Communion de Rome tiennent ce Jani 
gage» mais les Chrétiens rrn & les Tua ran _ Latinifez ont 
toujours enfeigné, que Dies jufti itement es Elis qu’il a prédefiinez de 
cae éternité ps Do effet de fa Énté €? de fa Miféricordè, pour Jes faire 
jouir d’un bonbeur éternel, pendant que les Damnez fouffriront les peines qui leur 
feront infligées par un effet de fa Juitice, tant à caufe du Péché Originel que 
des autres fautes perfonnelles dont ils feront trouvez coupables. | 

Voiez les Preuves de cette vérité dans les IX. bog 3p fuivans des Péres 
Grecs, qui confirment la Doctrine du Patriarche Lucar & celle des Réformez 
fur cet Article. . | 

I. Chryfoftom. Homil. 1. in Epiftol. ad Epbef. tom. 3. pag. 767. II. Idem. 
in Epift. ad Rom. tom. 9. Homil, p pag. 66.67. III. Idem. Homil. 2. in Epif. 
ad Coloff. tom. 4. pag. Po IV. Idem. in Pfalm. 116. tom. x. pag. 768. 
V. Idem. Homil. 14. in Evang. Johannis. tom. 2. pag. 610. VI. Theodoret. 
in 2. Epifi. ad Timoth. in Scholiis. pas 774. VII. Photius. is Scholiis, in 
Epift. ad Roman. pag. 337; VII. Idem. in Epiff. ad Ephef. pag. 613. IX. 
Occumenius. in if. Romanos. cap. 1. pag. 246. 


OPOE À | DECRET IVe 
| rags wis resevmisere Oi, vin m- Ous croions que Dieu, en trois Per: 
miep, Tia, À ane mips, my AN fonnes, Pére, Fils, & Saint Ef 
lad snag égprèvre mdrr à deggitwr. prit, eft le Créateur de toutes choles, 


viGbles & invifibles.. 


Tl my a point de Controverfe là-deflus entre les Grecs &c les Réformez qui 
foit réelle, quand la véritable Dottrine des uns & des autres eft expliqué 
fans déguifement, c’eft pourquoi nous paffons à un autre Article, fans nous 
po faire des Remarques inutiles & à citer des paffages qui feroient fu- 
PUS 


Oroz Ex EUR DECRET Y- 
Ersel mls mal Grae, dime dogmi, sie N Ous croions que toutes chofes, vis 
diem Val À E Ose niii% a0- fibles & inyifibles, font conduites 
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mie, mi juanè, fi xaxd, codé m7 & gouvernées par la Providence de 
où, È mepri y à pir à œwmurli G Dieu; & qu’il neft point l’Auteur, ni 
py rém, im ph monte, In afoniya la aan a gas para Serbe aie 

Per ae : ` ’ Si vanie qu ité, quoi qu’il le prévoit c 
Boili ATEEN ses rt permetre. Que iis aes el font déja 
# duegs darter Abas ssl g dni E aits, font quelque fois dirigez à une Én 
AS AI O utile, par la fouveraine Bonté, qui ne 
Guar 3, aan’ cia irmis guixesh td les fait pas, mais qui fe fert des circon- 
Guias miroir ce ros darjpires, © wad dws fançes particuliéres de chacun, pour en 
SnxarGhio seipa, mi pire whe oH faire “ue quelque chofe de meilleur. 
rie gapi mme dys ai aris, ws rw- C’eft pourquoi nous devons adorer, & 
mirovne agi Guar ajaman, ir. ids sie non pas fonder les fecrets & les dec 
pires énpduér, à twmdius res atéres wei mens incompréhenfibles de la divine 
Oi, coveings spdéres inrap Sandy, Providence. Quoi que nous puiflions 

s f rechercher par un bon deflein, ce qui 

nous en eft révélé dans l’Ecriture Sain- 
te; & ce que nous y en pouvons trou« 
ver d’utile pour nôtre falut éternel, & 
pour cet cffet nous devons en faire, fans 
aucune héfitation, des interprétations 
conformes aux plus excellentes notions 
= nous pouvons avoir des attributs de 
icu. 


Cette Doétrine des Grecs de Jerufalem , touchant Les _— incompré=- 
benfibles & les voies infcrutables de la divine Providence, ef entiérement con 
orme à tout ce que le Patriarche Lucar en a dit, au cinquiéme Chapitre 
de fa Confeffion de Foi, qu’on peut voir à la page 140. de ce Volume. 
Les Réformez font aut dans les mêmes fentimens, voila pourquoi ecs mé- 
mes Grecs & tous les Approbateurs de ce Conciliabule de Jérufalem fe condam- 
nent aveuglement & fe confondent eux-mêmes par ce Decret, attendu qu'ils 
ont br le Synode de Moldavie qui a cenfuré la Doétrine du Patriarche 
Lucar conforme à ee Decret, & foutenu qu'on me pouvoit rien dire de plus 
atoire. es | 
“ cele voir cette cenfure dans le 5. Paragraphe qui eft ci-deffus, à la fir 
de la page 340. & lcm Remarques des trois pages qui font immédiatement 
après, où l’on trouvera des preuves inconteftables de la mauvaife fai des. 
recs de Jérufalem, & des falffications que les Docteurs de Port-Roial ont 
faites, en fupprimant cette Cenfure du Synode de Moldavie, quand ils ont pros 
duit, contre les Réformez., ce Decret du Concile de Jérufalem, qui lui eft op- 
pots quoi qu’il ait été approuvé, comme nous l'avons dit, par les Auteurs 
de ce méme Concile. | | , , 
-JI réfulte naturellement de tout cela, qu’il y a eu bien de Paveuglement y 
de Vanimofité, & de Ja mauvaife foi dans tout ce que les Auteurs de ce 
Conciliabule ont forgé contre le Patriarche re & dans la nee = 
À cs fauffetez 
Doéteurs. & Prélats de France, qui ee rE ié toutes ces faufe paler 
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LR ns as lated pour ts les Erreurs & les Abus de 


PE glife Romaine. 
Coux qui fouhaitcront de voir 
firment la Doétrine Orthodoxe du. 


re Paffages des Péres Grecs 


i Cone 
trrarche. Lucar & celle des Réformez, 


fur cette matiére, n'ont qu'à jetter les yeux fur les Ouvrages marquez par 


les cinq. Numeros fuivans. 


I. At 


33. HI. Chryfoft. Homil. 15. in 2. ad Corinth. tom. 3, 


im Synopfi Script. Sacre. TL. Bafil. Homil: 7. in Hexamer. 


IV. Idem 


pag O31. 
de incomprebenfibili. ad Anomeos. Hom: 1. tom. 6. pag. 392. V. Idem. Homil. 5, 


de Providentia, tom. 6. pag, 878. 
OFOD. c 


3 née © atom: ardeur xnidirme 
; mhos Of co meepiiiry minlunireg, 
in. mgudès hel Jian draba ri Fiun 
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mis Com ejar cy rd vin cyan, apwen di 
Gud © pogner, à tid aprener, sler dot- 
Cuar, BrarOnulw, Giver, waydtegocion , 
pis, megreicry iyt, © sim. impor- Va 
pax nests méméiens Cruvrner +H Yri hanod’ 
Max » sy vw Déerus" CLP TT À TAITI 
mOran È atira È frigo poughes oro 
var ce Th ex, È r anis, 6 re KID 
mido, Ù xaT tkajpirer asgan, à E Eu. 
Diy punir, D aimem Mapia. rar ru 
sur È F cpaluy TuT; mAh. CS 
ixcieg inom, SN dmg as mode Ti Jeux 
ajs vi amyg law Ddwr à Wie dncyoowrn, 
oles ideaus ras minws, brnfergy emsecanxes 
advdas, odias F derar, È nas ni Cir, co 
TA muponi imini, à TIAGO Tuer, T qu 
pans Jaret, 


DECRET VL 


Ous croions que le premier Ffom- 
-N me, aiant été créé de Dicu, tom. 
ba dans le Paradis, parce he néglie 
geant le Précepte divin, il a obéi au 
confeil frauduleux du Serpent, & que 
le Péché Originel eft forti de là, & s'et 
répandu fur tout le Genre bumain, de fore 
te que perfonne ne naît, felon la chair, 
qui ne foit chargé de ce poids, & qui ne 
goûte fes fruits en cette vie. Par ces 
ruits & par ce poids, nous n’entendons 
les crimes, tels que font l’impiété,, 
fe blak héme, l’homicide, 11 Sodomie,, 
Vadultére, la fornication, la haine &cles 
autres péchez contraires à la volonté dé, 
Dieu, qui fe commettent par une dé- 
ravation de la volonté, plitée que par, 
à fragilité dè la nature Humaine. Puik 
que les- Patriarches & les Prophétes,, 
avec un nombre infini d’autres perfans. 
nes, qui ont yécu, non feulement fous 
les ombres de l’Ancienne Loi, mais auf. 
fous les véritables fumiéres de, la Grace, 
comme le divin Précurfeur, & fur tous, 
la Mére du Verbe de Dieu, Marie toii« 
jours Vierge, n’ont commis aucun dé 
ces Péchez, ni expérimenté quelque cho- 
fe de parcil: mais feulemerit reffenti les 
ines que a ary de Dicu inflige aux 
ommes, a fçavoir, les. fucurs des. trae 
vaux, les miféres & les infirmitez du. 
corps, les doulcurs de l’enfantement, 
tout ce qu'il y a de pénible durant le 
cours 
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tours de la vie, & ‘enfin a Mort copo- 
elle, qui eft le-comble de toutes les aux 

° tres fouffrances. | 


Ce Decret contient trois Dogmes qui donnent.gain.de caufe anx Référmez 5 
& qui fervent à 44 condamnation de ceux-là même qui ont compofé ce Coms 
ciliabule de Ferufalem, & à convaincre d’impoffure les Grecs de Gonfantinople y 
& à confondre non feulement les Prélats de France, mais auth tows ceux de Ta 
Communion de Rome , fur -ce qu’ils ont foûtenu très opinidtrement, contre les 
Réformez, que leur Doctrine jeft conforme à celle des Eglifes Orientales fur 
tous les principaux Articles de leur Créance, fi on en excepte ce qui com 
cerne la Procefion du Saint Efprit, & da Primauté du Pape de Rome, fur 
tous les autres Patriarches & Eccléfiaftiques du Chriftianme; mais voici 
deux autres Exceptions qu'ils doivent faire, felon la Doétrine de ce Decret. 

Ils doivent renoncer, en premier lieu, à leur me de la CONCEPTION 
IMMACULB’E de la Sainte Vierge, Mére du Rédempteur, qu'ils prétendent 
qyoir été préfervée du Péché Origine! contre le fentiment des Grecs, qui dé. 
clarent formellement ici, que Personne ne nait felon la Chair qui ne foit 
CHARGE’ DE CE POIDS, & qui ne GOÛTE fès fruits. 

Tous ceux de la Communion de Rome font condamnez , en fecond lieu'y 
par ce Decret Synodal, fur ce qu'ils enfcignent de x’AssompTron de la 
même Vierge, bien heureufe, qu’ils prétendent aufi avoir été tran/portée dans 
le Ciel en Corps & en Ame, fans qu’elle ait refenti les douleurs de la Mort. 
Lies Grecs de Jérufalem condamnent fi expreflément cette Doëtrine, que fi les 
Théologiens de l’Eglife Romaine font du même fentiment, il faut qu’ils 
réforment non feulement ce que le Concile de Trente a déclaré là-deflus, mais 
auffr qu'ils renoncent au Culte fuperftitieux que les Papes ont émbli fur ce faux 
Principe, & qu'ils aboliffént la Fête de P Afomption prétendué que Boniface 
V ILI. ordonna dé célébrer tous les ans, le 15. d’Août, avec la méme fo- 
lemnité du Service Divin qu’on fait les jours de Noël, de Pâques & de Pen- 
tecôte: comme cela paroît dans la Balle que ce Pape très impie ft publier à 
Rome lan 1300. | 

Le troifiéme Dogme qui fert ici à confondre également les Grecs de Ferufa- 
lem & ceux de Moldavie, avec tous les Prélats de France y confifte en ce que 
les Auteurs du Decret qui contient ce Dogme, /¢ condamnent eux-mêmes, em 
ratifiant tout ce qui et contenu dans Je finiéme Article de Ya Confefhon ‘de 
Foi du Patriarche Cyrille, contre lequel ils ont approuvé, fur la même mae 
tiére, un Article tout contraire à celui-ci, comme nous l’avons démontré ci- 
defius à la page 344. où le Leëkeur trouvera une Remarque dans laquelle 
nous avons mis en Parallele ces mes contradictoires par lefquels on découvre: 
la mauvaife foi des Grecs & des Latins qui ont emploié toutes ees impoflures 

combattre les Réformez: maisccux-ci ont maintenant de quoi fe défendre, 

par la découverte de toutes ces fourberies dont le pernicieux Ouurage des Doce 

teurs de Port-Roial a été rempli, attendu que ce n’eft qu'une compilation des 
Dogmes erronez & des faux Témoignages dont nous verions de parler. 

ux qui voudront éxaminer de plus près la Conformité qu'il y a entre fa 

Aaa #4 Dati 
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Doétrine du Patriarche Lacar & des Réformez, fur cet Article, avec celle des 


Péres Grecs, qui condamnent les T'héologiens de l’Eglife Romaine fur la 
même matiére, doivent lire tous les Paflages que ndus leur indiquons ici, 


fous treize difftrens Numeros. 


I. Athanaf. Homil. de Incarnat. iy! 3 a 2 pag 59: 
nira Arrianos, tom. 1. pag. 432. D. . d. 496. b. . 
fas. ts : iv 7 fem, A Apalin tom. 1. pag. 629. V. Bae 


fat. tom. 1. pag. $92. C. 
fil. Homil. de Penitentia, fis: 242. 
titudinibus, tom. 1. pag. 817. 


Ped 3. cap. 12. pag. 262. 


é ie Idem. 
pag. . Clemens Alexandr. Pædag. libr. 1. cap. 11. pag. 80. 
= an br. Š. 


IL. Idem. Orat. 3, 
Idem. contra Samo- 


VI. et 2 Nyflenus, Orat. 6. de Bea- 

omil. 7. in Ecclefiaften, tom. 1, 
IX. Idem. 
Cyrillus Alexandr. de Orthodoxa fide 


ad Theodofium. XI. age ae Nazianzen. Orat. 15. que eff in plagam Grane 


dinis, tom. i. pag. 234. 
zaro. tom. 6. pag. 678. 


Il. Chryfott. Homil. de terre motu, Divite EF La- 
XIIL. Synodus, contra Pelagium & Celeftinum, 


Carthag. congregata, in Bibliotbeç. Photii, cap. 33. pag. 19. 


oroz Z, 


Tila, T dir F sd, P xset Amar 
| | Ines Xea nowo angaj, TËT io, 
co ri ide vmire] siw dbewmrlw opre 
mterirndiny on miopar® arin, W rH za- 
eh mie ad maets Magias eumnJirre à 
CrarIgumiorsre’ YornFirm queis F Sra me- 
yor 4 odra rh idle NT ogra pared s à rhe 
mafia amis Ajanire, mjr, mire 
qu, dragare cv NEn rH Testy ipiga XD mis 
peaches, énorme eis THs Hepni, © nas. 
per om Agir F Ort € marge, w 3 œésr 
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DECRET VIL . 


N°: croions que le Fils de Dieu, 
Notre Seigneur Jéfus Chrift, seft 
anéanti lui-même, c’eft à dire, qu’il a 
ris la Nature Humaine en fa propre 
erfonne, qu’il a été conçû du Saint 
Efprit, & fait Homme dans le fein de 
Maric, toüjours Vierge, fans avoir caus 
fé aucun travail, ni douleur à fa Mére, 
ni donné la moindre atteinte, a fa Vir- 
inité par fa Naiflance: qu’il a fouffert, 
é enfévéli, & qu’il eft reflufcité glo- 
ricux le troifiéme jour, felon les Ecri« 
tures, monté au Ciel, & qu'il eft affis à 
Ja droite de Dieu le Pére: & nous ate 
tendons fon retour quand il viendra 
juger les Vivags & les Morts. 


Tous les fidéles Chrétiens conviennent de ce qui eft contenu dans ce De: 
cret, à la réferve de ig rates qui ont des opinions un peu différentes 


touchant les douleurs & 


es travaux de l’enfantement de la Mére du Ré. 


dempteur, & touchant l’état de fa Virginité après la Naiflance de Jéfus 


Chrift. Mais il eft très évident 


que les Auteurs de ce Decret renverféent 


eux-mêmes ce qu’ils ont établi dans le Decret précédent, où ils ont mis, d’une 
maniére très précife, la Wierge Marie dans le rang de celles qui ont /ouffert 
fes douleurs de l'enfantement, avec toutes les autres peines & infirmitez eommu- 
nes à tous les hommes. 

Cette contradiétion, {i manifefle, dans laquelle on voit ici, que les Grecs 
de Férufalem font tombez, dans deux Articles, qui fe fuivent immédiatement, 


ef 


| 
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“eft une preuve fort claire que leur crafe ignorance, jointe aux diverfes paffions 
qui les aveugloient, & aux remords de leur el confcience dont ils étoient 
bourrelez, les avoient mis tellement bors d'état de raifonner jufle, & de pren. 
dre garde aux hévâés que nous venons de découvrir, qu’ils n’ont pas été ca- 
-pables de mettre par écrit quelqu’un des Dogmes de leur Créance, fans faire 
des altérations, où des omiffions très effentielles fur les Articles fondamentaux 
‘dont tous les Chrétiens conviennent, & fur ceux-là même que les plus fu- 
pides & les plus mal infiruits d’entre les Neophites n’ignorent Tel eft, 
r éxemple, l'Article qui concerne la Mort de Fé/us Chrif dont les Grecs 
de Férufalem ne font aucune mention dans ce Decret VII. de leur Concile, où 
ils font profeffion de croire que ce Divin Rédempteur ef} né, qu’i/ a fouf- 
ert, qu’ a été enféveli, & qu'il eff reffufcité le troifiéme jour, fans dire un 
“feui mot de ce qu'il a fouffert, & de ce qui eft exprimé dans les Confeflions 
de ‘Foi des Chrétiens, qui déclarent expr ent qu'il a été crucifié, & qu’il 
eff mort. 
oft Ces deux Articles font fpécifiez dans le Symbole des Apitres, & diftinguez 
Jun de Pautre, dans celui de Nicée, pour marquer d’une maniére diftinéte, 
ce que Saint Paul a os. P touchant le point fondamental du falut éter. 
nel, & de toutes les confolations fpirituelles que gis Chrift a méritées aux 
Fidéles par fa parfaite obéiffance, que cet Apotre fait confifter en ce que Yé- 
fus Chrift s'et non feulement: abaifé par fon Incarnation, en prenant la forme 
de Serviteur, mais, outre cela, parce a Sef rendu obéiffant jufqu’à Ja mort 
& même jufqu’a LA MoRT DE LA Croix, comme cela eit très expreflés 
ment marqué dans le 8. verfet du 2. Chapitre de la II. Epitre aux Corin- 
thiens. Mais les Auteurs du Conciliabule de Jérufalem avoient l’efprit telle. 
ment ofufqué par la fougue de leurs pafions déréglées, & fi fort ob/curci par 
les Prejugez très injufles dont- les Prélats de France leur avoient rempli la 
tête , par divers Mémoires tous farcis dimpoffures contre le Patriarche 
Lucar, qu'il ne leur reftoit pas la moindre ¢sincelle de lumiére, ni la moindre 
ombre de raifon, pour diftinguer le vrai d'avec le faux, dans aucun point de 
Doétrine. Cela paroît fur tout en ce qu’ils ont avancé des propofitions fi 
contradiftoires, & adopté des Dogmes fi incompatibles, & tellement contraires 
à leur but, qu’au lieu de fervir à la condamnation du Patriarche Cyrille, ou à 
celles des Réformez, felon leur deffein, ils fervent au contraire à les confon- 
dre eux-mêmes, & à condamner les Prélats de France,’ par une Cenfure de leur 
ropre Doétrine, & par une -Approbation de celle du Patriarche Lucar & des 
héologiens Réformez, comme cela paroît d’une maniére très claire dans le 
Decret fuivant du méme Concile, - 


oros x. DECRET VIIL 
eae P aigue fur Taris Xeasir pé- Ous croions que Nôtre Seigneur 
| vor puorrhw ygyi, È Dem iwr Jéfus Chrift eft seur Mepta- 


Avager ai min, mis ramiai alg E TEUR, qu'il seft donné en rançon pour 
idte par O amené reg évépusoss Org % arm TOUS, & qu’aiant fait la r Besant tetas 
Spá, È arin nypor mir idur dny COC r a les hommes par fon propre 


Ths 
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mejean, È irsrwis ai EÈ Apea ue par la propitiation de nos péchez; 
il eft Avocat qui prend un foin très 

particulier des fiens. | 


Nous avons fait l'application de ee Decret, au milieu de la xa. de. 
ce Volume, à l’occañon du Synode de Confiqntinople qui a hin 7 rh 
me contre le Patriarche Lucar, qu’il a mis dans le huitiéme Chapitre 
de fa Confeffion de Foi, que 7éfus Chrif eft  ssur MEDIATEUR gu 
prend foin des fiens. | | 
On ma qu'à jetter les yeux fur 4 Deétrine de ce Chapitre, gui eff à la pax 
ge 241. ci-deffus, & la comparer avec la Cenfure de VAnathéme dont nous væ 
nons de parler, & avec ce huitiéme Decret du Concile T, pour 
être çonvaincu que tout ce gue le Patriarche Lucar a dit fur cette matiére 
eft confirmé par ce Decret de érufalem, & condamné par l’Anathéme fulminé 
dans le Synode de Conftantinople contre la méme Doitrine de ce Patriarche, 
d’où. il réfulte que Jes Grecs de érufalem, aiant approuvé ce Synode d’une mas 
niére très authentique dans leur Concile, fe condamnent eux-mêmes par ce 
huitiéme Decret du même Concile, qui détruit ce Synode, pour approuver 
la Doctrine du Patriarche Lucar. Voila pourquoi les Doéteurs de Port- 
Roial & les Prélats de France, qui ont mis ces Decrets contraditfoires aw 
rang des preuves authentiques de leur Religion, fe trouvent condamnez en cela, 
par des témoignages irréf bles de leur mauvaife foi, & convaincus d'im- 
pofture & d’aveuglement ; pur wils nient avec opiniâtreté dans plufieurs: Artis 
cles ce qu'ils établiffent ormellement dans quelques autres, comme il ic 
très évidemment dans |’ Analife que nous venons de faire des erreurs de ces: 
Articles, comparez avec la Doërime Orthodoxe de ce huitième Decret, qui eh. 
non feulement conforme à celle du Patriarche Lucar, & à celle des Réfore 
‘mez, mais auf à celle des Péres Grecs & Latins qui n’ont reconnu qu’ux: 
seur & unique MepiaTaux entre Dieu & les bommes , comme on le 
peut voir dans les dix-fept Paffages fuivans. d 
I. Athanafius. Dial. 5. de S. 8. Trinit. tom. 2. pag. 253. IL. Irenæus. Libr: 
. adverfus berefes, cap. 20. apud Theodorct. Dialog. 2. tom. 4. pag. 86: 
Tit. Theodoret. Dial. 11. tom. 4. pag.§6. IV. Epiphanius. in libr. Ancora- 
to. pag. 488. V. Chryloft. Homil. 7. in 1. ad Timoth. tom. 4. pag. 276. 
VI. Ignatius. Epifol. ad Philadel. pag. 95. & 97. VIL Clemens Romanus. 
in Confit. VIII. Origenes. contra Celfum. libr. 5. 1X. Idem. br. 8. contra 
-Celfum.. X. Chryfoft. édomil. z de pænit. tom. 6. pag. 802. XI. Idem. Hos 
mil. 21. tom. §. pag. 195. XU. Idem. Homil. 22. in Math. tam. 2. pag. 159. 
€? 160, XIII. Idem. in Pfalm. 4. tom. 1. pag. 524. XIV. Idem. Homil. 
Go. tom. 5. pag. 416. KV. Idem. Serge a in Epsftol. ad Habr. tom. 4. pag. 
3. XVI. Idem. Homil. 9. in Epift, ad Colof. tom. 4. pag. 139. M 
Meletius Alexandrinus.. | 


oros 
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oroz e. DECRET IX. 
pie pure Gi dd min, xa- N TOus croions que perfonne ne peut 
| | Age 3 wiser mir Sour cv duir dy Senin être fauvé fans la Foi, & nous ap- 
hu Variante eel O18 à F Jia, ding crpe pellons cette Foi une Perfuafion 


ale of iyim, r adri mn alg © très bien fondée que nous avons de Dieu 
“ras ae ar ints 2% r è & des Chofes Divines, laquelle opérant 
ath * parla Charité, c’eft à dire, par Pobfer 
vation des Commandemens de Dieu, 
nous juftifie auprès de Jéfus Chrift, & 
fans laquelle perfonne ne peut plaire à 


mins ürde ri DS sagin adbrure. 


La Doctrine de ce Decret peut être interprétée d’une maniére Orthodoxe, 
& conforme à celle des Eglifes Réformées, mais étant exprimée d’une façon 
qui eft auffi fufceptible d’un mauvais fens, nous ajoûterons ici les propres 
termes de la Confeffion de Foi des Réformez du Pais-Bas, qui en parlant 
de la Foi Juftifiante, dans l’Article XXIV. déclarent, ,, qu impoffible que 
` a cette fainte Foi foit oifeufe en l'homme, d'autant qu'il ne s'agit pas de la Foi vais 
s, #2, mais de celle que I Ecriture appelle Foi opérante par Charité: laquelle in« 
s, duit l'homme à s'éxercer aux œuvres que Dieu a commandées par Ja Parole, lef- 
>» Quelles, procédant de la bonne racine de la Foi, font reçhës devant Dieu, parce 
a> Gw'elles font toutes fanétifiées par fa Grace. Cependant, elles ne viennent point 
3s cn compte pour nous juftifier, attendu que cef par la Foi em Féfus Chrift que 
sy nous [ommes suftifiez, avant même que d'avoir fait de bonnes œuvres. 

Voila quelle eft la véritable Foi, fans laquelle perfonne ne peut plaire à 
Dicu, comme le Patriarche Lecar s’en eft aufi expliqué dans le 9. cha itre 
de fa Confeffion de Foi, qu’on peut voir a la 242. ci-deflus, où il dit 
que cette Foi, fans laquelle perfonne ne peut dre faot > tire fon origine de la 
Mort & de la Vie de Féfus Chrif. Ceux qui voudront fe donner la peine 
de chercher la confirmation de tout cela dans les Péres Grecs & Latins, n’ont 
qu’à lire les vingt Paffages que nous indiquons ici, pour donner un plus grand 
nombre de preuves & d’éclairciffemens fur cette matiére. 

I. Bafilius. i» P/alm. 119. pag. 127. II. Idem. Moralium. Summé. 80. Cap. 
22. pag. 437. IL Idem. in Ajcet. minorib. Definit. 12. pag. 485. IV. Atha- 
nalus. Orat. de Paffione ES Cruce Domini. tom. 1. pag. 995. Ÿ. Idem Epif. 
ad jovinianum, de Fide. tom. 1. pag. 246. VI. Idem. adverfus eos, qui volunt 
fimpliciter iis, que dicuntur, credendum efe, nec confiderandum quid conveniat, 
gaut non conveniat. tom. 2. pag. 325. & 326. VII. Idem. adverfus eos, qui nec 

uaerendum, nec loquendum ex Scriptura, precipiunt. tom. 2. pis: 295. VIIL 

bryfoft. Homil. 1 Z in Johannem. tom. 2. pag. 624. LX. Idem. Homil. 74. 
som. §. pag. 523. & 524. X. Idem. Homil. 21. in Epif. ad Hebr. 2. pag. 
539. XI. Idem. Homil. 8. in Epif. ad Rom. tom. 3. pag. 60. XIL Idem. 
Foil 9. in Epiff. ad Rom. tom. 3; pag. 66. XIIL Idem. Homil. 14. in 
Epifi. ad Rom. tom. 3. pag. 115. XIV. Idem, Homil. 63. in Genefin. tom. 1. 

Bbb 2 pag. 
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pag. 489. XV. Idem. in Pfalm. 
2. in Ge 


. in Genefin. tom. 1. pag. 10: 
bannis. cap. 6. pag. Fo a XVIIL 


qui ex operibus fe ju 
libr. 3. Epiftolarum. 


cobi. Cap. 4. pag. 125. 


oroz L 


Bray rl Asolo, pamer 3 vho 


dur yav nagoni, È >maauxli. 


CuxArncian , mirms tas cv Xeira meus agh- 
Aw cdesiydy, omnes Sydadn erin © vor w TA 
mapuxi oTe, Cw EDjumw ce cH marekdt 
Snlufog, wndumas 3 evlardy rl cw en 
Wepsixia ravriw cundnolaw TH ow Th mareld): 
Dé n dry mur, ds Quoi nns mör aj pene 
nar, © F Bie ni pian aiban E Wym 
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XVI. Idem. Homil.. 


tom. 1. pag. 534. 

XVIL Theap AA in Evangelium Jos 
Marcus, Mo 

ificatum iri putant. cap. 17. XIX. Ifidorus, Pelufota.. 
Epiftol. 73. pag. 283. XX. Oecumenius. in Epift: Fa-- 


onachus. Oraf. 11. contra eos 


DECRET x. 


“TOus croions que PEglife qui ef 
: N appellée, ou plûtôt qui eft vérie 
tablement Catholique, Sainte &. 
Apoftolique, contient tous les Fidéles en: 
Jéfus Chrift: à {gavoir ceux qui ne font’ 
pas encore arrivez.dans leur Patrie, mais: 
qui vivent encore fur la Terre: & nous 
ne confondons point l’Eglife qui eft en. 
core errante avec celle qui eft dans le: 
Ciel, fous prétexte qu’il y 4, peut-être; 
comme le difent quelques Hérétiques , 
des ouailles de Dieu, le Prince des Paf 
teurs, qui font Membres des deux Egli-. 
fes, & fanétifiées par le même Saint Ef-- 
rit. Car cela eft également abfurde &. 
impofible, puifque l’une combat enco- 
re en ce Monde, & que l’autre a déja 
reçü la récompenfe de fes viétoires, 
welle triomphe dans le féjour du Para. 
dis. Mais n’étant pas poffible qu’un home 
me mortel {oit le Chef perpétuel & Uni- 
verfel. de cette. Eglife Catholique, ceft 
Jéfus Chrifi, Notre Seigneur, qui en eff 
de Chef, & qui, en tenant le Gouvermail, 
la conduit par le Miniftére des Saints 
Péres: c’eft pourquoi le Saint Efprit a 
établi des Conduëteurs & des Pafleurs 
dans toutes les Eglifes qui ne portent 
pas ce nom à faux, mais qui font de 
Véritables Membres de celle de Jéfus 
Chrift, afin que ces Conduéteurs y pré. 
fident comme autant d’Evéques, en y 
faifant véritablement, & non pas d’une 
maniére abufive, les mêmes fonétions 
que s'ils en étoient les Chefs, pourvé 
néanmoins qu'ils jettent continuellement les 
yeux fur lAuteur & le Confommateur 


ee 


- _ miel 
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de notre Salut, & qu'ils lui rapportent 
TOUT CE QU'ILS FONT em qualité de 

Chefs déleguez EF fubalternes. 


Si on interpréte ce Decret avec toutes les modifications que nous avons cx- 
pliquées ci-devant à la page 348. comme il eft très aifé de le faire, fans’ 
en tordre, nialtérer le fens, on trouvera qu'il fert à confirmer la Dottrine des 
Eglifes Réformées, conforme à celle du dixiéme Chapitre de la Confeffion du 
- Patriarche Lucar touchant les prérogatives & les fonétions des Pafieurs légiti-” 
mes des véritables Eglifes Chrétiennes , qui ne reconnoiflent aucun autre Chef 
Univerfel que Fé/us Chrif, le Souverain Pafieur & Prince des Evéques: dua 

el ils ont regu un pouvoir égal dans toutes les Egii/es particuliéres de la Chré- 
tienté, parce que tous les Pafteurs & Conduéteurs de chaque Eglife font 
d’Anfitution Divine comme. ce dixiéme Decret du Concile de JéruGatem le dé. 
elare très expreflément. Voila pourquoi tous les Réformez & Proteftans ont’ 
droit de fe prévaloir des foixante-dix Témoignages des Grecs qui Pont ratifié pour 
confondre \es Doéteurs de Sorbonne & les Prélats de France, qui en mettant 
ce Concile au rang des preuves authentiques de leur Religion, ont condamné 
leur propre Doëtrine touchant leurs Dignitez Pontificales & Yeur Hiérarchie Ec- 
cléfiaftique, dont le Pape de Rome fe dit le Chef Unique E? Univerfel. Ils 
ont aufi condamné par ce moien, tous les Prélats qui ont figné Ze Concile de 
Trente, & tout le Papifme qui a reçû la Doétrine de ce Concile, où l’on n’a 
jamais voulu fouffrir que les Evêques fuffent déclarez indépendans du Pape, ni: 
que leur’ /xfitution fut reconnuë comme venant immédiatement de` Dieu. 
© Pour œ qui eft de l’autre partie de ce Decret, où les Grecs de Jérufalem: 
accufent certains Hérétiques, qu’ils ne nomment pas, dé confondre l’Egli- 
fe Militante avec celle qui triomphe dans le Ciel, il y a de J'ambiguité, de’ 
V’équivoque & de la mauvaife foi dans cette Accufation, & on ne fçauroit com- 

rendre pourquoi ces Grecs nient que le Saint Efprit Ph tous les vérita- 

les Membres de l'Eglife Univerfelle, fans exception. Mais quelle qu’ait été 
leur penfée, il eft certain que cette Accufation ne peut tomber, ni fur le Pas 
triarche Lucar, ni fur les Reformez, attendu qu’ils ne confondent point la So<- 
ciété des Bienbeureux qui régnent dans le Ciel, avec Les Affemblees particuliéres 
des Fidéles ,.qui vivent encore dans l’Eglife Militante , fur la Terre, 

Il n’y a qu’à jetter les yeux fur la Confefion de Foi des Eglifes Proteflantes. 
Sc fur le dixiéme Chapitre de celle du Patriarche Cyrille, pour étre convaincu 
que ce qu’il y a de faux dans ce Decret du Concile de Jérufalem, ne concers 
ne pojat du tout les Réformez, non plus que ce Patriarche. Voila pours 

oi nous finirons cette Remarque en indiquant quarante-quatre Paffages des 

tres Grecs & Latins qui confirment la Doétrine des Reformez & celle du méme’ 
Patriarche fur cette matiére de ’Eglife Chrétienne, qui eft compolée de tous les Fie- 
déles, & qui ne reconnoit quun feul véritable Chef Univerfel, à fçavoir Féfus: 
Ghriff le Prince de tous les Pafteurs, qui dirigent les Eglifes particuliéres {ce 
lon Ics Régles que Dieu, leur Souverain Légiflateur , lcur a données par écrit- 
dans les Livres Canoniques , où les principaux Conduéteurs de PEglife ont trouvé 
la Dotirine dont nous venons de parler, très folidement établie, comme cela: 
paroît dans les Ouvrages fuivans. Bbb 3 I. Chrys 
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I. Chryfoft. Homil. 10. in Epift. ad Ephef. tom. 3. peg. 814. IL Auguft, 
in Pfalm. 26. tom. 8. pag. 93. AIL Cyrillus Hicrofolym. Carechef Iluminat. 
17. pag. 220. IV. Clemens Alexandr. Strom, libr. f pag. 715. V. Idem, 
Strom. libr. 3. pag. 457. VI. Idem. Pædag. libr. 3. VII. Idem. Pedag. libr. 
x. VIII f eophylactus. in cap. 10. Jobannis. pag. 486. IX. Bafil. in Proga 
mio in libr. Ethicorum. pag. 390, X. Idem. in cap. 2: Fef: tom 1. pag. 860. 
XI. Gregorius Nazianzen. Örat. 31. tom. 1. pag. sor. XII. Bafilius Seleus 
cienfis. Orat. 25. pag. 142. XIII. Hidorus Pelufiota. libr, 1. Epiffolarum. Epift. 
235. pag. 67. XIV. Idem. paulo pof. XV. Epiphamus. Here. £2: PLIT. ` 
xi Chryfot. Homil. 54. in Math. tom. 2. pag. at: XVIL Idem. Homil. 
s. in Pentecoft. tom. $. pag. 979. XVHI. Idem. Homil. 8. in 1. ad Corinth, 
tom. 3. pag. 293. XIX. Idem. Homil. 11. in 1. ad Timoth. tom. 4. pag. 290. 
XX. Irenœus. adverfus Herefes. libr. 4. cap. 11: pag. 196. XXI. Athanaf 
in interpretat. Parabolar. Evangelii. queff. 8. tom. 2. pag 495. XXII Atha. 
nal. Orat. 2 contra a tom. 1. pag. 308. ur . ee i Unitate 
Ecclefie. tom. 7. cap. 2. F 4. pag. . © 345. + Idem. Epift. 97. tom. 
2. = 283. RXV. pitty $ 25 Donte, fuper Math. FRS H fom. 
10. pag. 85. XXVI. Idem. /üper Johan. Trait. 124. cap. 21. tom. 9. par 473. 
XVIL. ies ee libr. x. cap. 21. tom. 1. pag: 7; xxvi Idem. de 
Civit. Dei. libr. 18. cap. §4. tom. §. pag. 1133. . Idem. fuper Joban. 
Tratt. 29. cap. 7. tom. Q. pag. 245: {XX Rem, libr. 3, de Baptifn. trees 
Donatife cap. 17. tom. 7. Pag. 410. XXXI. Hilarius. ior. 2. de S:S,Trinit, 
pag. 27. XXXII. Ambrofius. in Lucam. libr. 6. cap. 9. tom. 5. pag. 89. 
RC XVI. Idem. in Epift. ad Ephef. cap. 2. tom. #. pag, 343. “KXXIV. Cy. 
prianus. de fimplicitate Prelatorum. pag. 163. XXXV. Photius. se Biblioth. 
cap. 280. pag. 878. XXXVL Theophylactus. in cap. 16. Matth: pag. 68. 
XXXVII. Chryfoft. in cap. x. Epift. ad Galat. tem. 3. pag. 723. XXXVIL 
Occumenius. XXXIX. Dionyfius Arcopagita. Epif. ad Demoph. ‘XL. Ma. 
ximus Scholiaft. XLI. Hicronymus. in Æpiff. ad Evagrium. tom, à. pag. 329. 
XLII. Concilium Chalcedonenfe, Canone 28..pag. 48. X LIII- Synodus 
Conftantinopolit. 3. gue Trullana dicitur, Canon. 36. XLIV. Concilium Ni- 
cenum. Primum. Canone 6. pag. 11. 
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(imin onibu F Xess, à ni Merwe, È “a fçavoir ceux qui confervent inviola. 
ain agian sluxpSpixdr exvédr uygur) ax. blement la pureté de la Foi du Sauveur 
pices etes, nds tint 2 abn Jéfus Chrift, qui leur a été donnée par 
duadan munis e CEA lui-même S par les Apôtres, ou par les 
EE z Saints ConcilesOecuméniques, bien qu’il 


y ait quelques-uns de ces Fidéles fujets 
à divers péchez. 
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Ti ma jamais paru dans le Chriftianifme, ni même parmi les Hérésiques 
Tes plus avewglez, aucun Concilidbule xempli de tant de contradiétions & fora 
gé hr des fuppofitions aufli faufes que celles qu’on trouve dans ces Decrets 
e Jérufalem. Nous en avons déja produit mi 
cn voici encore une des plus remarquables. 
Les Grecs de Jérufalem déclarent formellement ici, dans leur onziéme 
Decret, qu'iln'y a que Les seurs Fiperes qui foient Membres de l'Eglife, 
d’où il réfulte que les Hypocrites & les Infidéles wont point de part aux biens 
Spirituels dont les véritables Membres de l’Eglife font rendus participans, par 
la Communion qu'ils ont avec 7é/us Chrif leur Chef. Cette même vérité 
eft enfeignée, d’une maniére très exprefle, dans l’onziéme Chapitre de la 
Confeflion du Patriarche Lucar, comme on le peut voir ci-deflus à la page 
243., cependant les Grecs de Conflantinople & de Moldavie ont cenfuré cette 
Dottrine, comme on le peut auli voir à la page 349. de ce Volume. Sur 
quoi on doit remarquer, que les duteurs du Concile de Férufalem, après avoir 
ratifié cette Cenfure, en déclarant, fur la fin de leur cinquiéme Chapitre 
mis à la page 309. ci-deflus, gue leurs fentimens font entiérement conformes à 
Fous ces Decrets Synodaux,. ont été fi aveuglez, qu’ils ont, après cela, formé 
ce dernier Decret, entiérement contraire à la Confere du Synode de Moldavie 
qu'ils avoient approuvé, dans le deffein de faire paller la Doétrine du Pa- 
triarche Lucar pour erronée. Mais enfin ils ont révoqué cette condamnation 
par le Decrer dont il s’agit maintenant ici, & reconnu l’Orthodoxie de ce Pa- 
triarche, & en même tems celle des Réformez, qui font dans les mêmes: 
fentimens que lui fur cet Article. | 
Voila par conféquent les Docteurs de Port-Roial & les Prélats de France 
confondus par les Grecs de nt dont ils ont approuvé le Conciliabule ,. 
dans lequel fe trouvent ces Decrets contrasres à la Dottrine de l’Eglife Romai- 
ne, & conformes à celle des Eglifes Réformées. 
Grecs, 


pifme, 


c preuves authentiques, mais 


En voici un autre des mêmes 

ui ne fert pas moins à la condamnation de ces faux Dotteurs du Pae 
& qui eft aufi très propre à les serraffer par leurs propres Armes, 

OPOZ 18. DECRET XIL 

A TOus croions que l'Eglife Catholi- 

$ N que eft inftruite er le Saint Ef- 

prit, d'autant qu’il eft le vrai Con- 

folateur, envoié du rated got JéfusChrift, 

pour cnfeigner la vérité & diffiper les 

ténébres de l’efprit des Fidéles. “Mais la: 
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Doctrine du Saint Efprit n’éclaire pas 
immédiatement l’Eglife Catholique, c’eft 
pi le Miniftére des Saints Péres: & des: 
onduéteurs de cette même Eglife qwel- 
le -eft éclairée. Car de même que la: 
Sainte -Ecriture eft en cflet la Parole de 
Dicu, comme elle en porte le -titre ,. 
j : Bbb 4. PLUIE 


386 CONCILE DE JERUSALEM, 
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Mveasings diye ) du Miniftére des Saints Péres & des 
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ce que je DimA1 mille fois, 


Hla déja été parlé trois ou quatre fois de cette même Doëtrine dans ce 
Concile: c’eft pourquoi nous renvoions le Leéteur au Texte & aux Remar- 

ues des pages 287. 288. 320. 338. 350. 351. On trouvera dans les Ré. 
fléxions que nous y avons faites, des prewves convainquantes de lignorance & 
de la mauvaife foi des Grecs de Conffantinople, de Moldavie & de Ferufalem, 
avec des témoignages authentiques des fourberies & des impo/lures des Docteurs 
& des Prélats de l’Eglife Gallicane, qui ont emploié toutes les menteries de 
ces Grecs, pour foûtenir la fanfé Doëtrine & les Abus du Papifme fur cette 
matiére. ` 

Il y a dans les deux premiéres pages que nous venons de citer, deux Ex- 
traits des Homélies du Patriarche Lucar, que le Concile de Jérufalem dé. 
clare contenir une Dorine Orthodoxe , par laqueNe ce Patriarche enfeigne, 
fur de très bons fondemens, que Jes matiéres de la Foi ne font pas établies 
par les raifonnemens humains, mais par Pautorité des Livres Canoniques, dont 
des Auteurs ont été divinement infpirez ES inffruits immédiatement par le Saint 
Efprit, qui a aufi donné, par fèis divines Lumiéres, une grande intelligence de 
ces Ecritures aux Sages, EF une moindre au refle des Fidéles, qu'il a faits par- 
ticipans de la connoiffance des Véritez ES des Miftéres du Salut, en telle forte 
néanmoins que Dieu SEUL ala PARFAITE intelligence de tout le fens fpirituel 
qui eft contenu fous le fens littéral ou métaphorique de ces Ecritures Sacrées. 

troifiéme citation d’un Article du Synode de Conftantinople, qui eft 
à la page 320. de ce Volume, fert à découvrir la plus moire de toutes les 
calomnies, par laquelle Cyrille eft fauffement acculé d'enfeigner que l’Eglife 
de Jéfus Chrift nett point inftruite par le Saint Efprit, quoi que ce Patriar- 
che ait déclaré précifément /e contraire dans le fecond Chapitre de fa Con- 
re de Foi, comme nous Pavons fait voir dans la Remarque de ce même 
Article. 

La quatriéme citation, par laquelle nous avons renvoié le Leéteur à l2 
page 338. de ce Volume, lui donne le moien de voir deux autres impoftures 
des Grecs de Moldavie, adoptées par ceux de Jérufalem, en ce qu’ils accu« 
fent Cyrille d’avoir calomnié les Conciles Occuméniques, divinement in{pi- 
rez, dont il n’a pas dit un feul mot, & ence qu’ils foûtiennent aufi que 
le même Patriarche rejette les interprétations des Saints Péres, fans aucune 
modification, quoi qu’il paroifle tout le contraire dans le fecond Article de 
fa Confeflion qui eft à la page 238. de ce Volume. 

La cinquiéme citation qui indique les pages 350. & 351. fe rapporte au 

i 12, 
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72. Chapitre de la Confeflion de Cyrille, où ce Patriarche s’eft expliqué, 
touchant la Doctrine des Conciles & des Péres, d’une maniére que les Grecs 
de Moldavie ne cenfurent que fous prétexte qu’il a eu quelque mauvais def- 
fein, en étalant cette Doétrine, que d’ailleurs ils reconnoiflent être très ore 
thodoxe. Cet aveu fuffit pour démontrer que ce Patriarche n’a pas été un 
Hérétique, comme les Grecs de Jérufalem & les Prélats de France Pont 
foufement foñtenu, par toutes les menteries dont plufieurs Jmpoffeurs à leurs 
gages, {e font fervis, pour calomnier ce Prélat Orthodoxe & tous les Réfor« 
mez, qui ont accufé les Grecs & les Latins de n’avoir été ni er ni équi- 
tables, dans leurs Cenfures publiées contre la Doétrine dont il s’agit. 

On fera d'autant mieux convaincu, que le Concile de Jérufalem, dans le. 
7 fe trouvent ces Cenfures, eft une fauffe Piéce forgée à plaifir contre les 

formez & contre Cyrille, par le Patriarche Dofithée rour seu, fi on 
ajoûte aux preuves que nous en avons donné ci-deflus à la page 368. & 
269: celle que nous trouvons ici, dans la derniére Parenthéfe du douziéme 

ecret de ce même Conciliabule. L’/mpoffeur qui a dreé ce Decret, seft 
découvert lui-même par les paroles qu’il a laiffé échapper de fa propre bou- 
che, quand il a a é ce qu’il avoit déduit pour favorifer PEghfe Romaine 
fur la matiére des Traditions humaines, & pour les établir comme une Ré- 
gle certaine de la véritable Doctrine: Sur quoi il s’eft expliqué, par ces ter- 
mes, (C’eff ce que je pirar mille fois.) Ce Verbe Singulier weft pas le 
langage d’une d/émblée Synodale, mais l'affirmation d’un particulier, qui af- 
fire ce qu'il veut dire mille fois, rour seur. Cela eft très évident, car 
les Députez d'un Concile ne fe fervent pas du Verbe Singulier je pirat, 
mais du Pluriel Nous prrons. Voila donc un Fourbe qui seft fait con. 
noître par fa propre voix, & qui a laifé tomber le Aéa/gue dont il s’étoit 
couvert pour contrefaire les Actes d’un Prétendu Concile. 

Nous finirons cette Remarque en oppofant à la fauffe Doëtrine de ce Con- 
ciliabule XXXUI. Paflages des Péres Grecs & Latins qui confirment tout 
le contenu du douziéme Chapitre de la Confeflion de Foi du Patriarche Lre- 
car, & ce que les Réformez enfeignent contre les faufes Traditions de l’Egli- 
fe Romaine, & contre la prétendue Infaillibilité des Papes & des Conciles. 

I. Athanafius, Æpiff. ad Serapionem. tom. 1. pag. 175. II. Clemens Alexan< 
drinus. Strom. lib. 5. pag. 557. NL. Idem. Pedag. lib. 1. cap. 2. pag 8o. 
LV. Idem. ibidem. lib. 1. cap. §. pag. 88. V. Bafilius. Homil. de Pœnitentia. 
` pag. 242. VI. Cyrillus Alexandr. de retta fide ad Theodofium. VII. Augufti« 
nus. contra Crefcent. lib. 2. cap. 21. tom. 7. pag. 158. VIII. Idem. ad Hiero- 
nym. Epiff. 19. tom. 2. pag. 44. UX. Idem. lib. 2. contra Donatiflas. cap 3: 
tom. 7. pag. 261. X. Hieronymus. in Palm. 86. tom. 8. pag. 127. XI. 
Auguftinus. Serm. ou de temp. tom. 40. pag. 889. XII. ldem. Epif. 48. 
tom. 2. pag. 116. XIIL Cyrillus Hierofolymit. Catecheli 4. Illumin. de Spi- 
xit. S. pag. 30. XIV. Idem. Catechefi 12. pag. 106. XV. Idem. Carechef, 
x5. pag: 161. XVI. Ignatius. Epif. 3. que ef ad Philadelph. pag. 92. XVII. 
Bañlius. in moralibus. Definit. 72. pag. 432. XVII. Clemens Romanus. in 
Confiitut. Apoffol. lib. 2. cap. 19. Hieronymus. in Fefai. cap. $2. tom, 5. pag. 
190. XX. Ambrofius. Xb. 6. in br Luce, fuper cap. 9. tom. 5. Page + 
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XXI. Hieronymus. is Pfalm. 133. tom. $. XXII. Chryfoftomus. in 1. ad 


Tim. Homil. 11. tom. 4 pag. 290. XXII. Irenæus. adverfus Here/. lib. 2. 
ase gre í 56. XXIV. fz piphanius. lib. 3. contra Heref. pag. 467. XXV. 


cap. 1. pag. 844. EF Athanafius. in Epif. ad Solit. vit. agent. tom. 1. pag. 837- 
xxvii y aas, ali Condentinopolionnien III feu VI. Univerfale. & in 1. 


orum anno 1606. .11æ 4 XXVIII. Concilium Bafileenfe. XXIX. 
ca Lyranus. in 7 A pi 16. XXX. Genebrardus. in Chronolog: ad ini- 
tium. Seculi, X. Baronius, anno Chrifi, 908. S. 4. XXXL Alphonfus de 
Caftro. er Heref. lib. 1. cap. Ç g 9. XXXIIL Ambrofius. 44. 1. de 


Penit. cap. 6. tom. 1. pag. 196. X Gregorius Nazianzenus, Orat. 2 
in laudem. Athanañi. tom. 1. pag: 379. 
oroz Ir. DECRET XIIL 
migo à Dla misiu dahas porns diwi- Ous croions que Phomme n’eft pa- 
| YF deumr, dara alg wistws À eng” juftifié par la Foi toute feule, 
value als è éme, air ré. aji F mais par une Foi qui opére, c’eft adire, 
missus. © F tigger, par la Foi & par les œuvres. 


Le Patriarche ZLucar, ni les Réformez, n’ont jamais enfcigné qu’une Foi 
morte juftifie, mais une Foi vive, c’eft à dire, une Foi qui opere par la Cha- 
rité dans les Fidéles, quand ils ont l’ufage de la raifon, & qu'ils fe trou: 
vent dans une fituation & dans des circonftances propres à l’éxercice des. . 
Vertus Chrétiennes. 

Nous avons fait diverfes réfléxions fur cette matiére dans une de nos Ree 
marques fur la VII. Lesire Anecdote du Patriarche Lucar, depuis la page 89: 
i ag b la 96. de ce Volume, & à la page 352. où nous avons fait voir que 
ce Patriarche déclare très expreflément, dans le 13. Chapitre de fa Conte 
fion de Foi, mis a la page ms ci-deflus, que par Ja Foi jufiifiante il ene 
tend tout ce que la Foi a pour objet, de forte qu’elle embrafè la Fuftice de Jé 
fus Chrif, & Vapplique aux Fidéles, SANS PREJUDICE DES BONNES 
OEUVRES, parce que J’ Auteur de la Vérité enfeigne lui-même qu’elles ne doi- 
went. point être négligées, & qu’elles font un moien néceffaire pour démontrer 
vérité de nôtre Foi, & pour affermir nôtre Vocation. ° 

Cette déclaration étant formellement contraire à la Doétrine que le Synode 
de Moldavie impute, fur cette matiére,. au Patriarche Lusar , pour avoir occa- 
fion.de le cenfurer, il eft très évident que les Auteurs du Concile. de Ne =- 
Jem,. qui ont approuvé ce Synode, font des Calomniateurs, puis qu’ils fup- 
poflent malicieufement trois infignes fauffetez dans le Decret dont il s’agit mame 
‘tenant ici, en. infinuant d’une maniére oblique & tacite, que le Patriarche 
Lucar & les Réformez attribuent la Fu/tification à une Foi morte,- qu'ils /épa- 
rent les bonnes œuvres de cette Foi dans les Régénérez, & qu'ils abolifient 
Vobfervation des. Préceptes: de l'Evangile & de toute la-Loi. Morak : ce ur 
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eft entiérement faux. Voila pourquoi il n’eft pas néceflaire que nous infiftions 
davantage fur cette Doétrine du Patriarche Cyrille, ni fur celle des Eglifes 
Réformées, puis que YOrthodoxie en eft fufifamment prouvée, non feulement 

mais auffi par les ss de à des plus célébres Péres 


r l’'Ecriture Sainte, auf | 
Ers & Latins, dont nous indiquerons ici XXXV. Pafages pour finir cette 


Remarque, par une /wrabondance de Droit & de preuves authentiques. | 
I. ju inus Martyr. Epift. ad Diognetum. pag. 86. II. Bafilius. Homil. de - 
Humilitate. pag. 217. Ul. Idem. i» Liturgia. IV. Chryfoftomus. Homil. 65. 
tom. 6. pag. 678. V. Bafilius. i» P/alm. = pag. 88. VI. Chryfoftomus. 
Homil. 74. tom. F pas 526. VII. Idem. omil. 11. in 2. ad Corinth. tom. 2. 
g. 611. VII. Idem. Homil. 2. in Epift. ad Rom. age à pag. 17. TX. 
dem. Homil. 8. ad Rom. tom. 3: pag. 54. 55. X. Idem. Homil. 9. in Epif. 
ad Rom. tom. 3. pag. 67. XI. Idem. Homil. 17. ad Rom. tom. 3. pag. 147. 148. 
XIL Idem. Homil. 12. ad Rom. tom. 3. pag. 89. XIM. ‘Idem. Homil. 7. ad 
Rom. tom. 3. pag. 47. 51- XIV. Idem. Homil. 32. in Ata tom. 4 pag. 792. 
XV. Idem. Homil. 5. in Epiff. ad Ephef. tom. 3. pag. 715. XVI. Idem. is 
Epift. ad Galat. tom. a pag. 73°. 739. XVIL. Idem. Homil. 89. de fide & 
lege nafur. pag. pe Vili. Idem. Homil. 11. in Epift. ad Philip. tom. 4. 
ag. 65. XIX. Idem. Homil. 2. in Epifi. ad Coloff: tom. 4. pag. XX. 
FThcophylaétus. in cap. 17. Luce. pag. 323. XXI. Marcus Monachus. Serm. 
2. contra eos, qui putant fe ex operibus jupificatum iri. cap. 2. XXIL Idem. 
cap. 17. XXIII. Idem. cap. 18. XXIV. Idem. cap. 19. XXV. Idem. cap. 
21. Lxv I. Idem. cap. 22. XXVII. Idem. cap. 54. XXVIIL Photius. 
in Scholiis in Epift. ad Rom. XXX. Occumenius. in Epift. ad Galat. cap. 3. 
pag. 591. XXX. Idem. in Epift. ad Rom. cap. 3. pag. 270. XXXL Idem. 
tn Epift. ad Colof. cap. 1. pag. 685. XXXII. Procopius. cap. 43. Jefaie. 
XXXIII. Theodoretus. de curandis affeëtibus. Serm. 7. tom. 4. pag. 587- 
XXXIV. Gregorius Nazianzenus. Orat, 26. tom. 1. pag. 458. KYSY. 


Adem. Carm. 1. tom. 2. pag. 38. 
DECRET XIV. 


D ire vie adeu non iawm 27 Ous croions que Phomme tombé 
| | maegoard » mig evuban hia i ipowe par le péché , doit être comparé 
Shia nig vins, Turin éuaulïa È aux Bees avec lefquelles il a de la refs 
aie namn, È émis Cametir, & pli È femblance : ceft à dire, qu'il eft affoi« 
wis is img RP D dager djadi Ons Ge og cago fujet aux Paflions dont il 
eens, È cngyias Remuiny, Sow À dx de de n’eft plus le maitre, quoi qu il n'ait pas 

s, C im) tiSeeeO" © À entiérement perdu les facultez qu’il avoit 
a ET “3wr@ O me regûës de la bonté de Dicu, pour agir 
mos myag ath aiajhnimes de) Gi dans les chofes naturelles. Autrement 
mains ais vi nan, È aisé, © igdi il ne feroit plus raifonnable, & on pour- 
mò Sr nnd, dveffondüs $, we mmf vt roit dire que maintenant il n’eft plus 
xy Aopanngy xarà nidle aeonyeeh, È weg homme. Celui donc qui n’eft pas cne 
guérir ha) pions dr agim dune co ni ai core régénéré peut avoir quelque pene 


wesens. de pidr Non% ig iavrë E Chant au bien moral & s’y porter: mais 
i Ccc 2 Ieas 


oroz IA. 
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Xexsin Cuis agin iggy Canaries, if twee quand il eft régénéré la grace lui eft 
Airs izle i haing, à pi Jaiari gien tellement néceflaire ponr le bien fpiri- 
ovlemran ie. tuel, qu'il faut abfolument qu’elle Je 
révienne, comme nous l’avons dit au 
ujet de la Prédeftination, de telle for- 
te qu’il ne peut faire DE LUI-MESME, 
AUCUN BIEN, digne de la vie Chrétien. 
me; quoi qu'il foit en fon pouvoir de 
confentir, ou de réfifter à la grace. | 


Nous avons déja fait deux Remarques fur cette matiére, dans les pages 
222. & 352. ci-deffus, où le Leéteur peut voir, que le Patriarche Cyrille 
fait profeflion de croire que Je Franc Arbitre eff excité par la grace du Saint 
Efprit dans les Régénérez, FP qu'i OPERE, mais non pas fans le fecours de 
cette grace qui porte l'hommeà faire le bien, en PREVEN ANT fon Franc- Arbi- 
tre, qui EST BLESSE. On trouve ce Dogme à la page 245. de ce Volus 
me, dans le 14, Chapitre de la Confeffion de Cyrille. 

On doit remarquer fur cela que ce Patriarche s’étant exprimé de la même 
forte que les Grecs de Jérufalem, dans leur 14. Decret ci-deffus, ces mêmes 
Grecs n’ont pas pů ratifier, comme ils ont fait, les cenfures du Synode de 
Moldavie, fans E condamner eux-mêmes , par lcur pure Doétrine con. 
tradictoire & incompatible avec celle de ce Synode. Cela paroit manifefte- 
ment en ce qu'ils y accufent Cyrille de renverfer la Nature humaine dont Pef- 
fence confifle dans la Raifon, & en ce qu’ils y condamnent par leur 14. Cens 
fure, la Doétrine qui ¢f contraire au Fran- Arbitre, & cependant, les Grecs 
de Jérufalem établifient ici le même Dogme, dont ils avoient approuvé la 
condamnation & adopté la Cenfure. 

Voila pourquoi nous pouvons dire avec raifon que ce Decret, dont il sai 
git maintenant ici, nous fournit une nouvelle preuve de /4 mauvaifè foi des 

recs de Jérufalem, & un nouveau Grief contre les Prélats de France, qui 
ont porté les Auteurs de ce Comciliabule à déguifer la Verité, pour mail pe 
Doéteurs de Port-Roial de plufieurs faux témoignages contre les Réformez, 
Mais toutes les menteries de ces Impoffeurs fe découvrent d'elles-mêmes par 
PAnalyfe de ces Decrets contradictoires que nous venons de mettre au jour: 
& Ja vérité de la Doétrine du Patriarche Lucar fe confirme toûjours de plus 
en plus, avec celle des Réformez, par les témoignages que les Péres Grecs 
& Latins nous fournifient fur chacun de ces Articles de Controverfe. En 
voici XXXIV. qui condamnent les Partifans du Franc- Arbitre, & qui prou- 
vent la méceffité de la Grace & des fecours /urnaturels, fans lefquels à eft iw- 
pofible que les hommes faflent aucun bien, comme cela eft démontré par die 
vers Paffages de l'Ecriture, citez à la page 245. de ce Volume, fur la fin du 
14. Chapitre de la Confeffion de Foi du Patriarche Cyrille, qui eft non 
feulement conforme à celle des Eglifes Réformées, mais aufi à la Doétrine 
des Péres qu’on peut voir dans les Ouvrages fuivans. 

I. Athanafius, Orat. 3. contra Arrianos „tom. 1. pag. 438. 439. 487. II. 
Idem. Orat. de Incarnat, Chrifii. tom. 1. pag. 627. 628. IL. Idem, Orat. in 

l ~ bec 
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bec verba: Mihi omnia tradita funt à Patre. tom. 1. pag. 150. IV. Idem. 
in quefi. refp. 18. tom. 2. pag. 445: V. Idem. in diëtis EF interpret. Parabo- 
lar. Evang. quefl. 113. tom. 2. pag. 429. VL Athanafius. Homil. de Incarnat. 
Verbi. tom. 1. pag. 59. VII Clemens Alexandr. Strom. lib. 2. pag. 393: 
VIII. Idem. Strom. lib. 3. pag. 469. IX. Bafilius. de Baptif. pag. 582. 
X. Bafilius Seleucienfis. Orat. 39. que ef de Annunciat. B. Virg, pag, 208. 
209. XI. Idem. Orat. 3. que ef 2. de Adamo. pag. 13. | XII. Cyrillus Alc- 
xandrinus. in cap. 3. Malachie, XIII. Epiphanius. Zib. 2. Heref. contra Oria 
gen. pag. 237- 2 8. XIV. Clemens Alexandrinus. Strom. lib. 7. pag. 756. 
XV. Gregorius Nyflenus. Orat. 3. de beatitudin. tom. 1. pag. 785. 786. 
XVI. Idem. Homil. 3. in Orat. Dominic. tom. 1. pag. 736.737. XVIL Gre- 
orius Nazianzenus. Orat. in Pentecoft. tom. 1. pag. 709.714. XVIIL Chry- 
F ttomus. Homil 98. tom. §. pag. ss XIX. Idem. Homil. 3. in Epiff. ad 
Rom. tom. 3. pag. 27. XX. Idem. Homil. 7. in Epift. ad Rom. tom. 3. pag. 
5. xxe Ge Homil. 2. de Pentecofte. tom. 5. pag. 610. XXII. Idem, 
Pomii. q2. que eft de Spirit. S. tom. 6. pag. 741. XXIII. Idem. Homil. 1. 
in Aëla. tom. à pag. 615. XXEV: Idem. Homil. 2. in Epift. ad Colof. tom. 4. 
` XXV. Idem. Homil. 4. in Epift. ad Ephef. tom. 3. pag. 782. XXVI. 
Idem. Homil. 2. de Pæniten. tom. 6. pag. 772: XXVII. Juftinus Martyr. 
Epift. ad Zen pag. 2. XXVIII. Idem. Apologia 11. pag. 160. 161. XXIX. 
Photii Bibliotheca. cap. 54. pag. 20. 21. X X. Synodus Carthag. contra 
Herefin Pelagii & Cæleflii. Canon. 3. pag. 103. XXXI. Ibidem. Canone 4. 
X X XII. lbidem. Canone 5. XXXILI Occumenius. Epif. ad Rom.’ 
XXXLV. Bafilii Liturgia. 


OPOZ IE | DECRET X V. 


a eure mi ayie pyet cv TH on- Ne croions qu'il y a fept Sacres 
| nanoia diy, xexciva dira ene, ida mens Evangéliques dans PEglife, 
ma py à poids Wilp womelur co ry & nous n’en recevons ni un plus grand, 
caxanotes Gre tee. iid è ofp F isle F MI UN moindre nombre: attendu que ce 
uveden tps, ajenas Gemtralelas icr be que par un effet du MAUVAIS Tai 
dans. à 3 inte ob D ined sbup/erin ormement des Hérétiques qu’on s’en 
ue tient à quelqu’autre nombre qu’au fep- 


> A f os è g x + . = A A 
reper ime» CRETE, OFS SATT tenaire, qui eft établi dans l'Evangile, 


xaoriniis wists Dry. comme les autres mes de la Foi Ca- 
tholique, par des conféquences qu’on en 
peut tirer. 


Nous avons pluficurs témoignages fort authentiques des Grecs non Latinifez y 
ui détruifent entiérement cette Doétrine & cle des deux Decrets fuivans. 
Mais le rapport & la liaifon qu’ils ont enfemble, ne nous permettent pas de les prc- 
duire féparément, attendu que cela en diminueroit la force, & nous obligero:t 
de répéter les mêmes chofes à la fin de chaque Decret. Voila pourquoi le Leéteur 
ourra voir toutes nos preuves concentrées à la fin de l’Epilogue qui eft après 
e XVIIL & dernier Decret de ce Concile, & confulter cependant les Péres 
i Ccc 3 Grecs 
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; ins, qui n'ont reconnu que deux Sacremens Evangéliques, & qui ont 
der rad ee du même fratieernt que le Patriarche Lucar & que ts Ré- 
formez. la paroît dans leurs principaux Ecrits dogmatiques & fur tour 
dans les Ouvrages fuivans, où ils ne parlent que du Baptéme & de la Saine 
"T Chryfoftomus. Homil. 28. in Genef. tom. 1. pag. 217. AL Idem. Homil 
28. in Matth. tom. 2. pag. 513. Il. Bafilius. žb. 3. contra Eunomium. pag. 678. 
IV. Idem. de Spiritu S. cap. 12. pag. 257. V. Juftinus Philofophus & Mar. 
tyr. Apolog. 2. pag. 159. 161. 162. WI. Gregorius Nyffenus. rat. Catechet. 
cap. 33. 5. tom. 3. pag. 95. WII. Clemens Romanus. Jib. 1. de Recognie 
tionibus. VUI Dionyfius Areopagita. in Ecclef. Hierarch. cap. 2. & 3. pag. 9. 
& 19. IX. Tertullianus. de Corona militis. cap. 3. pag. 280. Et contra Mar- 
cionem lib. 1. cap. 14 pag. 624. X. Cyrillus Alexandrinus. #5. 12. in Evang, 
Fobann. XI. Cyrillus Hiero Toa Cath. Myfiag. 2. pag. 231. & Cath. 
. pag. 236. XII. Ambrofius. de iis qui fy. init. tom. 4! cap. -& 8. XII. 

uguftinus. Epif. 23. 118. & de Doétr. Chrift. lib. 3. cap. & Idem. in Evang. 
Joban. EF de Symbolo ad Catechum. EF alibi Jepius. XIV. hryfoftomus. Ho 
mil. Bg. in Joban. tom. 2. pag. 915. XV. Cyrillus Hicrofolymitanus. Caze- 
chef. illuminator. 17. pag. 209. 


Oroe ir, DECRET XVI. 
(mode we dyer périra, oi 3jgreyir Qus croions que le Saint Baptême, 
[| p ahy E veiu, jarépluer 3 ce ind inftitué par le ig & confé. 
pun vis apas TeAAdO , tiny mr érwyxqente ré au nom de la Sainte rinité, eft d'u. 


mur, pueis À wird ddis Many wbi, ne néceffité abfolué: car perfonne ne 
as à xdests Que, ins à jui Node it Wu. peut être fauvé fans le recevoir, felon 
ms È miduar@, à pi drixn ele hò Ba- ES paroles de Jéfus Chrift: S; quelqu'un 
arsiae var deprar, È hà rim inn aile WOR régénéré d'eau E d'ejprit, il ne peut 
à mis rads, imi nanim tmi) ra% rer au Roiaume des Cieux. Ce Sactee 

Sry duagh, Ù ueis D fexiizuarg à ment eft donc néceflaire aux petits en. 
Re fans, attendu qu’ils font coupables du 
dira) mgh sis ipina, Péché Originel, & qu’ils ne peuvent en 

être purificz que par le Baptême. 


Les Grecs féparez de la Communion de Rome n’établiffent point la néce/- 
fié abfolue du Baptéme, & ne fe fervent pas de la Bible Vulgate, mais de la Ver- 
fion Grecque des Septante, qui rapporte ces paroles de Jéfus Chrift, touchant 
le Baptême, d'une maniére bien différente de la Verfion Latine: car dans cel. 
le-ci, ceux de la Communion de Rome font dire à Jéfus Chrift » que 
fans le Baptême perfonne n'entre dans le Roiaume des Cieux, qui eft le fee 
jour des Bienheureux; mais dans celle-là le Texte Grec porte, que ceux qui 
pe om ya régénérez d'eau & d’efprit ne peuvent pas entrer dans le Roiaus 
me de Dieu, cet à dire, dans PEglife Chrétienne, qui cft appellée fe Roiau- 
me de Dieu au 41. verter du 13. Chapitre de l'Evangile felon Saint Matthieu, 
que les Dotteurs de Port-Roual ont traduit en ces termes, dans leur nou- 


velle 
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velle Verfon faite à Paris lan 1697. Le Fils de l'Homme envoiera fes An. 
ges qui ramafferont CÈ enleveront bors de son R:o1auME tous ceux qui font des 
occafions de chüte EF de fcandale, EF ceux qui commettent l'iniquité, EF ils les 
précipiteront dans la fournaife du feu. | 

Il eft certain qu’il n’y a pas des perfonnes /candaleufes dans le Ciel, ni des 
gens qui commettent l'iniquité dans le {éjour du Paradis, & que par conféquent 
on ne doit pas expliquer ce paflage du Roiaume des Cieux, mais de P Eglifè 
militante ; d'où il réfulte que puis qu’elle eft appellée le Roiaume de Dieu, 
dans ce dernier paflage que nous venons de citer, felon l'interprétation des: 
Doéteurs de Port-Roial: ces Meflieurs ne {çauroient difconvenir que le pat 
fage dw 3. Chapitre de S. Jean, rapporté dans le XV I. Decret du Concile 
de Jérufalem, à l’occafion du Baptême, ne puiffe auffi fort bien être entendu: 
de la même Eglife militante: puis qu’il de également dans l’un & dans 
l’autre de ces paflages du Roiaume de Dieu, & non pas du Roiaume des Cieux. 
Voila pourquoi les Auteurs du Concile de Jérufalem aiant altéré le fens des 
paroles de Jéfus Chrift, en fe fervant de la Traduétion Latine de la Vulgate’ 
de PEglife Romaine, pour établir la mecefité abfoluë du Baptème & pour 
faire entendre tout le contraire de ce qu’il y a dans leur Bible Grecque fur 
cette matiére, c’eft une preuve très évidente qu’ils étoient corrompus par 
ecux de la Communion de Rome, & qu'ils n’ont exclus du Roiaume des 
Cieux les petits enfans nez des Fidéles & morts fans Baptême, que pour 
fournir aux Prélats de France un Témoignage contre les Réformez qui ont 
des fentimens oppofez à ceux des Théologiens de l’Eglife Romaine, touchant: 
la néceflité indi/penfable de ce Sacrement. | 

Mais fans nous arrêter plus long tems à faire voir que los Auteurs du Con- 
cile de Jérufalem étoient des Grecs Latinifez, & qu'ils fe font élorgnez fur 
cet Article, comme fur beaucoup d’autres, de la- véritable Doétrine des: 
Chrétiens Orientaux, /éparez de la- Communion de Rome, il fufht d'indiquer: 
maintenant ici les Témoignages des Péres de l’Eglife qui ont cag a las 
même chofe que le Pt Lucar & que les Réformez, touchant le Baptê- 
me, enfuite de quoi nous prouverons à la fin de l’Epilogue , pat des faits- 
inconteftables, que les Grecs non Latinifex font fi éloignez de croire la néceffi~ 
té abloluë de ce Sacrement, qu'ils en négligent l’adminiftration & la différent: 
même plufeurs années, fous de vains prétextes, qui font également contraires: 
aux maximes des Réformez & à celles de l’Eglife Romaine. Voici donc XXV. 
Paflages- des Anciens Doëteurs qui expliquent la véritable créance de PEgli- 
fe Primitive fur cette matiére, & qui confirment la Doétrine des Egles 
Réformées fur le même fujet: | 

I. Juftinus Martyr: Apol. 2: pag. 159. 160. Il. Idem: Dialog: cum Tryph: 
pag. 82 40. III. Ephræm Syrus. contra eos qui verba Cyrilli reprehendunt. 
AV. rvfoftomus. Homil. 1. in ABa. tom. 4. pag. 613. V. Idem: in cap. 4. 
ad Galat. tom. 3. pag. 748: VI. Idem. Hômil. 25: in Job. tom. 2. pag. G55. 
VII. Idem. Homil. 20. in Epift. ad Ephef: tom. 3. pag. 864. VIIL Ambros 
fius. de iis. qui myfi. init. tom. 4. cap: 4. pag. 362. 1X. Auguftinus. Sermone” 
ad Infantes. X. Dionyfius Areopagita: in Scholiis Hierarch. Ecclefiaft. XE 
Cyrillus Hicrofol. Ca techef, iluminat. 17. pag. 209. XIIL Idem. Catechef. il 
| és 4. luminat.. 
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i . 16. XII. Gregorius Nazianzen. Orat. 40. que eft de Bap- 
para a aes 641. XIV. Clemens Alexandrinus. Epitom. Theodoti, E9 
oëtrin. Orient. pag. 802. a. XV. Gregorius Nyflenus. Orat. in Baptifm. 
Chrift. tom. 3. pag. 369. XVI. Bafilius. de je S. cap. 12. pag. 257. XVII 
Idem. ibidem, cap. 15. pag. 260. XVIII. Idem. ibidem, cap. 15. pag. 260, 
XIX. Ifidorus Pelufota. Jib. 1. Epift. 125. pag. 39. XX. Epiphanius. 44. 3, 
contra Heref. pag. 466. XXI. Clemens. in Conflitut. cap. 7. € 8. XXII. 
Tertullianus. br. de Baptifmo, cap. EL pag. 392. XXIII. Concilium Car. 
thaginenfe, 4. Can. 100. XXIV. Bafilius Epif. Canonica, 1. ad Amphiloch, 
Can. 1. tom. 2. pag. 759. XXV. Epiphanius. ib. 3. contra Herefes, Hæref, 


79: pag. 447: È 449. 
lso B rayer puero È ie 
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DECRET XVIL 


Ne croions de le très faint Sacres 
ment de la Divine Euchariftie eft 
celui-là même que le Seigneur nous a 
Jaiffé par tradition, la nuit qu’il fe don- 
na lui-même pour la vie du monde; 
Car aiant pris du Pain & l'aiant béni, 
il le donna à fes’faints Difciples & Apô. 
tres, difant: Prenez , mangez ; ceci ef 
mon Corps, & aiant pris la Coupe & ren- 

graces, il leur dit: Bévez-en tous, 
ceci eft mon Sang qui eft répandu pour vous 
en rémiffion des péchez. 

Nous croions donc que quand on le 
célébre, Nôtre Seigneur Jéfus Chrift y 
eft préfent, non par répréfentation, où 
par image, ni par une grace furabone 
dante comme dans les autres Sacremens, 
ni par une fimple préfence comme quel- 
ques Péres ont dit du Baptême, ni par 
une conjonétion en forte que la Divini- 
té du Verbe foit unie au pain propofé 
de l’Euchariftie hypoftatiquement, come 
me penfént les Luthériens avec une 
grande ignorance & un: grande mifére: 
mais véritablement & réellement : de 
forte qu'après la confécration du Pain 
& du Vin, le Pain eft changé, tranflub- 
ftantié, transformé & converti au véri- 
table & même Corps de Jéfus Chrit, 
qui eft né en Bethléem de la Vierge, 
qui a été baptifé dans le Jourdain, qui 
a fouffert, qui a étéenterré, qui eft ref- 

ogia 


CONCILE DE JERUSALEM. 


xvely ofpem , tarp pean ini E ravgg, 
bn Varhp À TE nous Luis. 


"En TÄ pirariwes Aile à nv afémer mstie- 
ge - MAGN , nad’ ôr 6 žer, PE hO ui 
ammedeTey ec T lue Ò TD ue TE xvels. 
im À žAnnlor mirry, È éÂrar, mhla 
airs rë OS, 0 ni motiver dudfias iue 
x ansaa impii 


Toasrenmr 5 5 T, als Tin nas F 
aisamuxdr lier TRY dyor koms cy oxsiect 
goanei, iow we © rai, Eu re Bipsur@, ty 
ms THN xión mpsuéilner uy cpeoreraiy ares 
rh mgarypeunnny i GAIN Members oo koru 
els m ctype TE veis, sn Dp jag- nns var 
awloyas igiwr iywe:r n diemonggr pe W 
entón EvAirerss O% apréusfn. È Pp è Xurs 
dx Uwd Aur Ò pagpapa nuite, dard dd- 
soiw Une, È xagdiaw xaupgr ujt mwe 
gear. Tire © Masiy ovuliSmss, PRET 
gurl; Ts neaugor TET» co éaxirers exists. 
sit. . 


395 
fufcité, qui a été élevé au Ciel, qui eft 
aflis à la droite de Dicu le Pére, & qui 
doit venir fur les nuées du Ciel; & le 
Vin- eft es & tranflubftantié au mê- 
me & véritable Sang du Scigneur, qui 
a été répandu pour la vie au monday 
lui étant attaché a la Croix. | 

De plus, par ce mot de Tranflubftan- 
tiation, nous ne croions pas que la ma. 
niére par laquelle le Pain & le Vin font 
changez au Corps & au Sang du Scie 
gneur, foit rendué claire & évidente; 
car c’eft une chofe que Dicu feul con- 
noît, & qui convainc d’ignorance & 
impiété ceux qui s'imaginent de la: 
comprendre. 

C’eft auffi une chofe très ridicule de 
raifonner comme font nos Adverfaires, 
qui concluent, de ce que quelques Prê« 
tres ont le Saint Pain dans des boëtes 
de bois, pendués à quelque colomne, 
hors du Chœur & du lieu où ett le 
Saint Autel, qu’ils ne confeflent pas le 
réel &- able changement du Pain au 
Gorps de Jéfus Chrif. Nous ne defa- 
vouons pas a quelques pauvres Pré« 
tres ont le Corps de Jéfus Chrift dans 
des boëtes de bois; car Jéfus Chrift met 
pas honoré par des pierres & par des 
marbres; mais il demande de nous un 
efprit fain & un cœur pur. La même 
chofe eft arrivéc à Saint Paul, car il 
dit: Nous avons ce Tréfor dans des vafes 
de terre, 


L'application que les Approbateurs du Concile de Jérufalem font ici des 


aroles de Saint Paul, tirées du 


7. verfet du 4. Chapitre de la 2. Epitre 


de cet Apôtre aux Corinthiens, fert à découvrir & à prouver la craffé igno- 
vance du Patriarche Dofithée qui a compofé ce Decret d’une maniére auffi 


peu judicieufe & aufi contraire à 
Conciliabule, dont nous avons fait 
bles qu'il ‘eft l’Auteur. 


la verité que tous les autres Articles de ce 
voir ci-deyant par des preuves incontefta« 


Ces preuves font tirées du Prologue & du fecond Chapitre de ce même 
Conciliabule, & ratifiées par une Patente de Monficur de Nointel, Ambaña. 
deur de France, qui en a fait la Légalifation à la Porte Ottomane, com« 


„3 


me nous l’avons démontré à la page 368. de ce Volume. 
| ae Ddd | 
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Le Prologue, que le Patriarche Dofthée a mis à la tête de ces Decrets, 
dit très expreflément, que cef luieméme qui a rédigé par écrit cette Confefion 

Abrégée, ee 74 la préfente à ceux qui Pinterrogent: Ceft à dire, aux Prélats de 
France qui t /uborner cé Patriarche, & pluficurs faux témoins par Mone 
fieur de Nointel, comme cela it dans fon Ace de Légalifation dont nous 
venons de parler. Il eft à la fin des Signatures de ces Decrets, où ce Mi. 
niftre d'Etat & cet Agent du Clergé de France attefte, que /e Patriarche 
Dofithée étant venu lui-même de Férufalem à Conflantinople, pour lui donner la 
Manufcrit de ce Concile, lui déclara quit avoir pleinement fatisfait à ce que 
cet Ambaffadeur avoit foubaité de LUI, fuivant les avis qu'il em avoit regh par fes 
Lettres, EF Vaffera quit AVOIT LUIMESME REDIGE’ PAR ECRET CES 
Decrets, CF qu'il efpéroit que PAR SON TRAVAIL, les Luthériens CÈ les 
Calvinifles feroient confondus. 

Voila qui prouve d’une maniére irréfragable que ce Decret, qui favorife 
le fentiment de l’Eglife Romaine touchant la Tranfübffantiation, weft autre 
chofe que l’Ouvrage d’un particulier, à {Gavoir de Dofthée, qui travailla 
fur les minutes des Prélars de France, & fur les Lettres de Monfeur de 
Nointel, à drefler ce Formulaire de Confeflion, & à mandier des Signatures 
poir le faire approuver à des ignorans qui ne fçavoient pas de quoi il s’agifs 
oit, & qui n’entendoicnt point la Controverfe dont il étoit queftion, come 
me cela paroit en ce qu'ils ont approuvé des Dogmes contradictoires, des 
Articles incompatibles & des fauffétez qui font très évidentes. 

Il ne faut que jetter les yeux fur les derniéres paroles de ce Decret pour 
en être convaincu. On y voit que le Patriarche Pofitbée & ceux de fa Ca. 
bale étoient fi bébétez & fi mal infiruits, qu'ils s’imaginoient le plus grofiére- 
ment du monde, que Saint Pau? parloit du Corps & du Sang de Féfus Chrif, 

uand il difoit aux Corinthiens, qu’il portoit un Tréfor dans des vafes de terre, 
Il n’y a point po gs Cathécuméne, ni de Néphite, tant foit peu éclairé 
dans le Chriftianifme, qui ne f¢ache que Saint Pau? ne parloit pas, en cet 
te occafion, de VPEuchariflie, mais de l'Evangile de la gloire de Féfus Chrif y 
qu’il étoit obligé de prêcher, comme cela eft très clairement expliqué, par 
ce même Apôtre, dans les trois verfets qui précédent les paroles que Dof- 
thée cite dans ce Decret, poe établir la Tranffubffantiation. Car Saint Paul 
dit aux Fidéles de Corinthe, que, f fon Evangile eff couvert , il eff convert à 
ceux qui périffent, dont le Dieu de ce Siècle a aveugle les entendemens, afn que 
la lumiére de l'Evangile de la gloire de Chrif, qui eft l'image de Dieu, ne leur 
dre point. Car nous ne nous préchons point nous-mêmes, (ajoûte-t-il) mais 

fus Chrifi le Seigneur, car Dieu qui a dit que la lumiére refplendit des tings 
bres, eff celui qui reluit en nos cœurs, pour donner l'illumination de la connoifance 
de la gloire de Dieu en la face de Jéfus Chrifi: mais nous avons ce Tréfor en des 
vaiffeaux de terre, afin que l'excellence de cette force foit de Dieu, & non pas 
de nous. Quelle ignorance, quel aveuglement, & quelle prévention ne faut-il 
avoir pour mie cette inftruétion Apoftolique à des Pors de terre, 

à des coffres de bors, & à des facs de toile dans lefquels on tient le Pain de 
l’Euchariftie dans les Eglifes des Grecs? Si ces paroles de Saint Pau! fignis 
fient que cet Apôtre gardoit quelque Pain srangubfantié & réellement comverti 
ca 


CONCILE DE JERUSALEM. 30 
en la propre Jubflance du Corps de Jéfus Chrift, dans des Pots de terre, nous 
confentons que ceux de la Communion de Rome difent que nous fommes 
des Hérétiques, des ignorans & des opiniâires, parce que nous nions que ce 
Paffage doive être appliqué au véritable Corps de Jéfus Chrif , renfermé dans 
des boetes, EF confervé fous les accidens de quelques Pains bénits, dans toutes les 
Eglifes des Grecs Orientaux. Mais fi tous ceux qui ont quelques lumiéres {ur 
les matiéres de Religion, & tant foit peu de bon fens, reconnoifient que le 
Patriarche Do/fithée & fes Adhérans ne /favoient ce qu'ils difoient, quand ils par- 
loient d’une maniére fi extravagante & fi peu conforme à la vérité; il faut aufi 
que Mefheurs les Doéteurs & Prélats de France confeffent qu'ils ont eu tort de 
vouloir faire paller les Decrets de ce Conciliabule du Patriarche Dofithée, & 
fur tout celui dont il s’agit maintenant ici, pour une preuve certaine de la vée 
rite & de la perpétuité du Dogme de la Zranffubftantiation. C’eft néanmoins 
fur ce Decret fi abfurde & fi infoñtenable, que les Doéteurs de Port-Roial & 
de Sorbonne owt infifié plus fortement que fur aucune autre Décifion de ce 
prétendu Concile de Jérufalem. 

Voila pourquoi nous voulons bien que tous ceux qui font capables de quel- 
que connoiflance & de quelque raifonnement, jugent cux-mémes, fi nous 
n’avons pas un légitime fondement de rejetter les témoiguages rendus contre 
la Doétrine des Eglifes Réformées par des gens fi éblours, qu’ils ne fçavoient 
pas prey a le blanc d'avec le noir, ni la lumiére de l'Evangile d’avec les té- 
nébres du Paganifme, & /i idiots qu’ils n’étoient pas capables de connoftre la 
différence qu'il y a entre /3 Prédication fpéculative d’un Apôtre & {a Tranffub- 
flantiation corporelle d’une matiére très fenfible, ni mettre aucune différence 
entre un Tré/or de paroles divinement ‘infpirées dans l'entendement humain, & 
un Iréfor de véritable Chair prife d’un Corps déchiré, & mis avec fon propre 
Sang dans quelques wa/es de terre. 

"Nous avons donc raifon d’infifter auffi de nôtre côté à foûtenir que ces 
Dogmes fi erronez, produits fous lc nom d’un Concile des Grecs de Jérufa- 
Jem, ne font que les vifuns & les extravagames que le Patriarche Dofithée 
s’eft avifé de mettre par écrit, n’étant pas capable de dire fix mots de fuite 
fans faire une demi-douzaine de groffes Device, Nous en avons donné mille 
preuves inconteftables dans toutes les Remarques précédentes, & pour ce qui 
eft de la Théfe par laquelle nous faûtenons ici que cet ignorant a été le Raul 
Auteur de ces Decrets, nous n’avons pas befoin d’en rapporter d’autres té- 

ignages que ceux dont nous avons fait mention à la page 368. de ce 
Meme Volume, puis qu’ils font confirmez par foixante-douzc Signatures des 
Grecs de Jérufalem, qui ont figné aveuglément ces Decrets par lefquels Dof- 
shée proicfte de fon chef particulier, dans le fecond Chapitre Synodal qu’on 
peut voir à la page 299. ci-deflus: qu'i} inveltivera tojours contre les Kefor- 
mez, parce qu'ils ont publié les fameux Chapitres de la Confeffion de Cyrille Lu- 
car, pour Jéduire les ignorans (a ce qu’il dit] ET QUIL NE CESSERA POINT 
DE LE REPETER PLUSIEURS FOIS. Nous -répéterons auffi, avec beau- 
coup plus de raifon que lui, qu’i/ s'a pe fait confcience de mettre par écrit 
des menteries très abfurdes, & de faire orger plufieurs Pis témoignages pour 
sromper ceux qui font aflez crédules pour ajoûter foi à des impo/tures aufi mal 
Ddd 2 fondées 
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fondées que les fiennes. Mais afin que chacun puiffe les reconnoître par unt: 


moien court & facile, fans éxaminer un nombre prefque infini de paflages ; 
de glofes & de faits quicmbarraflent cette matiére, fur laquelle on a fait plus 
ficurs gros Volumes de Controverfe, nous mettrons ici le dernier Decret & 
la Conclufion de ce Concile, pY nous fourniflent de- nouvelles preuves: duw 
déguifement & de la fourberie de fon Auteur & de fes Approbateurs, & qui 
nous donneront aufli lieu de produire les derniers. témoignages que nous 
avons pour confondre tous les /mpofteurs qui ont fabriqué, ou publié les fauf- 
fetez dont ce Manufcrit eft rempli. | 

Cependant on doit remarquer. ici avant que de paller plus outre, que ie 
terme prrwiuns qui fe trouve dans ce Decret a été inventé depuis peu, pour 
autorifer le nouveau Dogme de la T'ranflubftantiation. Car le fameux Richard 
Simon, & les autres fçavans Critiques de la Communion de Rome, n’ont pd 
citer jufqu’a préfent , contre les Réformez , aucun Auteur Grec qui ‘s’en 
foit fervi avant le milieu du quinziéme Siécle. Le premier qui s’en eft fera 
vi dans l’Eglife Grecque, eft Gennadius, Patriarche de Conftantinople, qui. 
étant Laïque, fût élevé tour dun coup à cette Dignité par Mahomet À L 
d’abord qu’il fe fit rendu. maitre de cette Ville, & qu'après en avoir chaflé 
les Chrétiens, il forma le deffein de les y rappeller. Ce Patriarche travailla 
au Concile de Florence pour l'Union des Grecs avec les Latins, & fit enfuite 
en faveur du Papifme, Apologie des cinq Chapitres contenus dans le De. 
cret de l’Union, qui furent rejettez. de tous les Grecs Orthodoxes.* C’eit 

ourquoi il n’y a eu du depuis que les Grecs Latinifèz , -ou corrompus dans les 

niverfitez d’lralie, par l'Etude de la Théologie Scholattique de l’Eglife Ro- 
maine, qui aient emploié ce terme barbare pour expliquer leur croiance tous 
chant l'Euchariftie. Cela eft G vrai, que le Patriarche Jérémie II. qui fut 
élevé fur le Siége de Conftantinople Pan 1572. & qui reçût la Réformation 
du Calendrier Romain faite par le Pape Gregoire XII auquel il fe foûmir, 
comme cela paroit dans la Relation que le Docteur Moreri en fait dans fon 
Grand Diétionaire Hiftorique, ce Patriarche, dis-je, tout Papifte qu’il étoit, 
n’a pourtant jamais emploié le terme de mruriwns, Tranffubfantiation, dans 
les Réponfes qu'il fit aux Théologiens de Wittemberg fur cette matiére. 

li paroît même que les Grecs qui ont été les plus animez contre le Pas 
triarche Lucar, & les plus grands ennemis des Reformez, ont trouvé cette 
expreffion fi peu convenable à leur. véritable fentiment, qu’i/s wont pas voulu 
l'emploier dans les Decrets de leurs Synodes. de Conflantinople & de Moldavi 
tenus contre ce Patriarche, & convoquez à la réquifition des Partifans de re, 
glife Romaine, pour calomnier les Réformez, en leur imputant, contre toute 
vérité, de n’admettre qu’une fimple figure, deflituée de toute vertu, dans le Pain 
Euchariftique. Il ne faut a jetter les yeux fur le Texte Grec de ces deux 
Synodes, inférez dans ce Goncile de Jerufalem, pour étre convaincu que 
les Chrétiens Orientaux ont tellement en averfion le terme qui exprime -la 
Tranf{ubflantiation inventée par les Papiftes, que les Eccléfiaftiques Grecs, les 
plus dévouez à l’Eglife Romaine, n’ofent pas mettre par écrit ce Dogme 
dans les Eglifes qui font indépendantes du Pape, crainte d'être dégradez de 
leurs Charges & privez de leurs Emplois, comme il arrive ordinairement à 

. tous 
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tous ceux qui favorifent ouvertement le Papifme. Voila pourquoi le Patriar. 
che Dofithée fut contraint de s’enfuïr de Jérufalem, & de venir chercher un 
azile à Conftantinople chez l’Ambañladeur de France, d’abord qu’il ett forgé 
le- Manufcvit du. Conciliabule dont il s’agit maintenant ici. La Légalifation. 
de Monfieur de Nointel, que nous mettrons à la fin de ce Synode, avec une 
Remarque fur le voiage que cet Ambafladeur fit à Jérufalem, pour y appai- 
fer les troubles fufcitez à l’occafñon du Patriarche Dofithée qui vouloit s’y: 
rétablir, prouvent ce fait d’une maniére convainquante. | 
- ı Nous- pouvons ajoûter à toutes ces preuves, que ce terme de 7ranfubffan- 
tiation ne fe trouve, ni dans les Liturgiesy ni dans les Symboles des Eglifes 
Orientales, & que bien loin que la créance que ‘les Latins expriment par ce 
mot foit reçûë parmi les Grecs, oz- peut: démontrer évidemment le contraire y 
par leur Liturgie, où le Pain & le Vin, après même qu’ils ont été confacrez 
& appellez le Corps & le Sang de Jéfus Chrift, font nommez, enfuite, /es 
Antitypes du. Corps ES du Sang de Chrifi. mi: aimera F- dyu auar à auar E 
Xeasë. l a S ' , 
Tout ce que les Théologiens de Ja Communion de Rome ont trouvé de 
plus fort à objecter contre cela, eft tiré d’un Livre que PEglife Grecque 
de Raffie fx approuver l'an 1642. à quelques Patriarches, & qui fut enfuite 
rendu public, fous le titré de /a Confefion Orthodoxe de l'Eglife Catholique €? 
Apoftolique d'Orient. On y trouve ces paroles: Od è Tigsds dydga mi dd à paren 
ciang muzdôus poires È ary wes 6 agi ey 7 wardi oe Y Xert, 3 à ofp sis m ddan Fiver 
dus. ampui Haver me ide org Over, Èro XD ahd) Dua clngresciew, c’eft à dire: 
lors que le Prêtre CONSACKE LES ESPECES Ja Tranfubflantiation fè fait fu- 
bitement, EF le Pain ef transformé au véritable Corps de “Jéfus Chriffs comme 
le Vin lefi en fon Sang. Seulement LES ESPECES demeurent TELLES QUELA 
LES PAROISSENT; & cela par la di/penfation de Dieu. Par où nous voions 
‘que les Auteurs de cette Confeffion ont emploié Ie nouveau terme de PE. 
olife Romaine prrvriwas qu'ils n’ont jamais lû dans les anciens Péres Grecs, 
qui fe font: fervis de ceux de pirmber & mememgewns, dans un fens mé/apho- 
rique. eer 
Maé la vérité eff, que les Grecs ne comprennent point l’état de la Con. 
troverfe qui partage les Romains d’avec les Proteftans fur ce Myftére. Car 
la difpute de la ranffubflantiation n’aiant pas été agitée dans l’Eglife Grecque 
comme elle l’a-été parmi Ics Latins, il y a fort peu d’Oricntaux qui en 
aient une idée aflez diftinéte pour s'exprimer avec toute l’éxactitude néceflai- 
re fur cette matiére. Le Paflage a nous venons de rapporter nous en: 
fournit une preuve très évidente. Les Doéteurs du Papifme l’alléguent con- 
tre les Proteftans, & ceux-ci le peuvent rétorquer contre ces Docteurs de 
l'Eglif Romaine. Car les Orientaux difent par cette Confeffion de leur Egli- 
fe de Ruffie, que le Prêtre confacre LES ESPECES, & que CES MESMES ° 
ESPECES DEMFURENT après la confécration felles QU'ELLES PARO1S- 
sent. Il eft certain qu’en difant que le Prêtre confacre les Efpéces, ils n’en. 
tendent pas qu'il confacre feulement LES ACCIDENTS, 0k LES APPAREN- 
ces du Pain & du Vin, mais la propre surstance du Pain € du Vin. 
G'eft pourquoi, en ajoûtant après cela que les MESMES ESPECES qui ont 
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été confacrées, demeurent TELLES qu'elles PAROISSENT, ils font entendre 
fans aucun détour, ni ambiguitc, que Ja MESME SUBSTANCE du Pain £9 
du Vin, fur laquelle le Prêtre prononce les Priéres de la Confécration, des 
meure après que ces Priéres font faites: & que CETTE MESME SUBSTAN. 
CB EST VERITABLEMENT ET RE’ELLAMENT CE QU'ELLE PAROIT 
ESTRE après la Confécration, & TELLE qu'elle étoit auparavant. C’eft ce que 
les Auteurs de cette Confeflion expriment, en difant, que ces Efpéces do 
meurent TELLES qu’elles paroifient. 

Il n’y a perfonne qui en doute, fi on entend cela des Accidens extérieurs 
ou fenfibles, & des feules apparences du Pain & du Vin, comme le prétendent 
ceux de la Communion de rone na = sar allez, & ce feroit une 

ande folie de s'imaginer que les Grecs euflent fait une Comfeffion publi 
phe Gace que i yes du Pain & du Vin, que la couleur & ie 
de ces Alimens paroifent après la Confécration ‘elles qu'elles étoient aupars. 
vant: que la faveur, l'odeur, & les autres qualitex fenfibles n'en font point 
changées. ‘Tous ceux qui ont des yeux, des mains, une bouche & un nez, 
peuvent s’en affurer d'une maniére très facile, par tous ces fens corporels, fans 

u’il foit néceflaire d’avoir recours à la Doéfrine, ni à la Confeffion Orthodoxe 
ies Grecs. Il n’y a qu'à regarder, qu'à manier, qu'à fairer, qu’à goiter, 
ces Alimens conkers pour reconnoître qu'ils ne font point changez Les 
plus incrédules n’ont jamais fait dificulte de croire cela. Les Brif, les 
Tures & les Jroguois l'attefteront aufh-bien que les Grecs, quand il plaira à 
Mefficurs les Dodtcurs de PEglife Romaine d'en avoir des témoignages au. 
thentiques, fignez par tous les Rabbins, &-par tous les Bachas, & fécllez 
par le Mufti, & par le Grand Seigneur. 

Pourquoi eft-ce donc que les Grecs fe font mis en pcine de décider ce 
qui n’éroit révoqué en doute de perfonne, fi ce n’cft pour faire fçavoir à 
tout le monde, par une Confeffion frs de leur vériable Foi, que bien Join 
de croire la M ag tar ils tiennent pour une chofe très certaine 
que la Subflance du Pain & du Vin ne s‘anéantit pan quand un Prêtre 
confacre ces deux Efpéces; Celt à dire, le Pain & le Vin, mais qu’elle demeure 
après la Confécration , elle qu'elle étoit auparavant, attendu que ces Efpeces 
Pbfantielles ne ceffent point d’être en clles-mémes, ce qu'elles paroiffoient être 
avant la Confécration, & ce qu'elles étoient véritablement & effentiellement dans 
le fond de leur nature corporelle. 

On ne peut pas dire que les E/péces que le Prêtre confacre ne font pas les 
mêmes, {elon le fentiment des Grecs, que celles qui paroiflent après la Con. 
fécration, puis qu'ils difent formellement qu'elles demeurent telles qu'elles pa- 
roiffent, & qu'ils les défignent par le même terme #h, E/péces, devant & 
après la Confécration. On ne peut pas auffi foûtenir raifonnablement que le 
Prétre ne confacre que la fimple figure, ou que les apparences extérieures du 
Pain & du Vin, car après avoir dit, Ceci eff mon Corps, en parlant de la 
fubftance du Pain unie avec tous fes accidens, il adreffe une Priére au Saint 
Efprit par laquelle il demande que le Pain & le Vin foient changez au 
Corps & au Sang de Jéfus Chrift. Cela neft contefté de perfonne. Voila 
pourquoi il eft très certain que par Xes E/péces que le Prêtre confacre les 


Grecs 


+ 
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Grecs entendent le propre fubflance du Pain & du Vin, avec tous les accidens 
qu’on y appergoit, & que par ces mémes Efpeces confacrées qui demeurent tots 
jours telles qu'elles pat og ils entendent aufi k méme fubftance du Pain (3 
du Vin, revétuë de tous fes accidens. 

Ceux de la Communion de Rome, qui font condamnez fur leur Dogme de 
la Tranffubftantiation par cette Confefion de l'Eglife Orientale, ne gagneroient 
rien de dire, qu’il y a des Exemplaires de cette Confeffion publique des Grecs 
dans lefquels on lit, m Yes, les Dons, au lieu de mi in, les É péces. Car 
outre qu’on pourroit leur foûtenir qu'ils ont corrompu ces Exemplaires, 
pour faire entendre que le Prétre confacre les Dons non pas les E/péces 
du Pain & du Vin, la com/équence que nous avons tirée de cette Confeffion de 
Foi, & les raifonnemens que nous venons de faire touchant cas E/péces vifibles 
qui font toûjours les mêmes devant & après la Confécration, demeurent en leur 
entier, fi cela n’eft pas vrai, il faut néceflairement que les Papiftes avouent 

ue les Auteurs de cette Confeffton fe font joez non feulement de l’Eglife 
Bienen: mais qu’ils fe font mocquez de tous ceux qui leur ont demandé 
l'explication de leur créance touchant fe Dogme de /a Tranfubfantiation, 
puis qu’au lieu de répondre que toute la Jubflance du Pain & du Vin ef anéan- 
tie par la Confécration du Prêtre, ils déclarent feulement que Jes E/péces du 
Pain E du Vin demeurent TELLES QU'ELLES PAROISSOIENT avant ls 
Confécration. Nous diforts encore une fois qu’ils fè mocquent du monde en~ 

rlant de la forte, & qu’au lieu de répondre à la queftion dont il s’agit, 
ils ne difent rien que ce que les plus fupides & les plus ignorans fçavent fort 
bien, € avouent dans toutes fortes de Religions EJ de Seétes, puïlque perfonne 
ne s’eft encore avifé de nier la vifibilité de ces accidens du Pain & du Vin 
confacrez. Jls font fi vifibles, fi réels & fi palpables qu'ils font impreffion fur 
tous les fens du Corps humain. Mais nous avons quelque chofe de plus fort 
pour démontrer que par Jes E/péces dont les Grecs parlent, ils entendent /a 
propre éxiftence du Pain & du Vin après la Confécration. Nous en trouvons 
les preuves dans le même Article de cette Confefion publique où les Grecs 
ont emploié le mot wururiwms, Tranfubffantiation, parce qu’ils l’adouciffent 
quelques lignes après, en difant, que 7é/us Chrif a donné fa Chair & fon 
Sang, pour viande EF pour boiffon aux Fidéles „ fous v'EnveLorve du Pain 
EF du Vin, Kaxwwrier. Par ce terme d'Enveloppe, ou de Couverture, les 
Grecs n’entendent pas les /imples accidens extérieurs féparez de leur matiére, 
ni des Phantômes, ou apparences, qui, n’aiant plus la matiére réelle qui leur 
étoit propre, /ubfiflent par miracle ; comme le foûtient ’Eglife Romaine, 
mais Jes Efpéces réelles & fubftantielles du Pain & du Vin, comme il paroit 
dans le même Article par les paroles qui fuivent celles que nous venons de 
rapporter, & qui défignent la matiére qui doit être emploiée par le Célé- 
brant, lors qu'il confacre & lors qu’il donne la Communion, à fçavoir: Jes 
deux Efpeces, mi dé im. Les mêmes paroles font répétées onze lignes ples 
bas, dans la même Confeffion de Foi. 

ll n'en faut pas davahtage, pour convaincre toutes les perforines raifonna- 
bles, que ces termes par lefquels cette Confeflion marque les peux Espe- 
ces du Sacrement de la Sainte Céne, = as s'entendre des Amples ac- 

TES. cidens 
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cidens du Pain & du Vin, mais de la nouszis susstTance de ces ali 
mens, puifque leurs Qualitez Accidentelles {urpaflent de beaucoup le nombre 
de peux, & ne peuvent être comprifes que fous pluficurs. idées & fenfa. 
tions très différentes, telles que font, par éxemple, celles que nous avons de 
la dimenfion. & de la forme des corps, de leur pé/anteur, de leur dureté, de 
leur couleur, de leur odeur, de leur /aveur, de leur opacité, de leur tran/pa- 
rence, & de mille autres propriétez qui fe trouvent dans le Pain ou dans le 
Vin, comme dans les autres corps /olides &. liquides dont il n’eft pas poflis 
ble de,réduire tous les Accidens à deux efpéces, ni même à aucun nombre dé- 
terminé, quelque grand qu'il foit, parce qu'il n’y a point d’Atome fi petis, 
dans mn on ne puifle imaginer un nombre infini de parties toutes diffé. 
rentes, felon les diverfes proportions dont les Géométres fe fervent pour dé. 
montrer cette vérité. 

Mais les Grecs font fi peu accoûtumez aux démonftrations évidentes, & fi 
peu capables de rai/onner jufle fur les matiéres /péculatives de la Théologie 
Scholaflique des Latins, qu’il eft prefqu’impoflible de leur faire comprendre 
l'état de la Controverfe qui eft entre les Proteftans &.ceux de l’Eglife Ro- 
maine, touchant /a Communion au Corps & au Sang de Féfus Chrif. Car 
auffi-1ôt que l’on tombe d’accord qu’i/ fè fait un chanzement Sacramental dans 
le Pain Euchariftique, ils s’imaginent que ce changement eft un changement 
de fubftance. Et on ne doit pas .être furpris qu’ils s’expriment quelque fois, 
fur cela, comme les Latins, puis que les plus fçavans d’entr’eux étant éle- 
vez en Italie, comme nous lavans prouvé ci-devant, y embraflent tous les 
Dogmes que les Conciles, approuvez en Orient, n’ont pas décidez, & que 
la pratique de leur Eglife ne fixe pas: Auffi les appelle-t-on , dans les Pais 
du Levant, quand ilstiennent le langage de l’Eglife Romaine, Larinophrones , 
ou bien Grecs Latiniféz, pour les diftinguer des autres. 

Car ilet conftant, que ceux qui ne font jamais fortis de la Gréce ne dox- 
nent point dans cette nouveauté: Ou fi quelques-uns le font, ¿ls agiffent contre 
leur propre Liturgie qu'ils attribuent à Saint Chry/ofome , & que les uns & les 
autres reçoivent , quoi qu'elle foit entiérement contraire au Dogme de la Tranf. 
Jubflantiation, comme il eft évident par ces mots, qui font à la fuite de la 
Confécration; Afin que nous tous, qui participons à ce Pain, & à cette Coue 
PE, Puiffions être unis enfemble en la Communion du Saint Efprit , EF non à 
nôtre damnation, ou à nôtre condamnation. W'uñs À mistas ris on E id diry © F ma 
PER METETA teem DA sis ds miluerO ayy Ngerwricw, mj undira amar pis xeka à sic 
xanixesus, Cela s'accorde avec la penfée de Saint Paul, dans la premiére aux 
Corinthiens, Chapitre onziéme , où après les paroles que les Grecs & ies 
Protefflans emploient dans la Confécration, & qui font aux verfets vingt- 
quatre & vingt-cinquiéme, il ajoûte au vingt-fixiéme, Car toutes les fois que 
vous mangerez de ce Pain, CI que vous boirez de cette Coupe, &c. EF au vere 
fet 29. Car celui qui en mange GF en boit indignement, mange EÈ boit fa propre 
condamnation. | | 

Tous les Péres Grecs &. Latius ont expliqué ces paroles d’une maniére qui 
condamne abfolument le Dogme de la Tranfibftantiation dont ils n’ont cu au- 
cune connoiffance, & qui confirme le fentiment du Patriarche Lacar & la Doc. 


trine 
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trine des Eglifes Réformées pour ?Union /pirituelle des Fidéles avec Jéfus Chrifi, 
dans la réception du Sacrement de la Sainte Céne, & pour /a Communion fous 
des deux Efpéces, qui eft encore maintenant en ufage parmi les Grecs, de même 

ue parmi les Proteflans & les Réformez. Voici foixante-dix Paffages qui ren- 
erment tout ce qu'il y a de Par æfentiel dans l’ancienne Tradition Eccléfiafti- 
que fur cette matiére, qui cft répandué dans une infinité de Volumes, dont les 
principaux Auteurs & les plus Orthodoxes font ceux = nous indiquons ici. 

I. Juftinus Martyr. Apol. 11. pag. 161. & 162. I. Idem. in Dial. cum Trya 
phone, pag. 58. €F 82. UL. Ignatius. Epif. ad Philad. pag. 93; IV. Clemens 
Alexandrinus. Pædag. lib. 1. cap. 6. pag. 100. & 106. V. Idem. Pædag. lib. 
2. cap. 2. pag. 151. F 158. VI. Bafilius. Pip 141. eng eff ad Cefarienfes. 
pag. 359. VII. Idem. in Pfalm. 33. pag. 90. ES 92. VIIL Athanafius. Orat. 
in illud, quicunque dixerit verbum contra Filium hominis. tom. 1. pag. 979. IX. 
Eufcbius. Ecclef. Theol. lib. 3. cap. 12. X. Cyrillus Alexandrinus. #satbema- 
tif. Apoll. 11. Concil. tom. 1. part. 2. XI. Cyrillus Hierofolymitanus. Cate- 
chef. Myflag. 3. pag. 235. XIL Idem. Cafechef. Myftag. 4 LE 237. XIM. 
Irenæus. Jib. 4. adverfus Herefes. cap. 34. LE 237. XIV. Euicbius. Demon- 
firat. Evangel. lib. 1. cap. 10. pag. 27. XV. Idem. Demowfirat. lib. $. cap. 3. 
pag. 141. XVI. Idem. Demonfirat. lib. 8. cap. 1. pag. 236. XVII. Diony- 
fius. de Ecclef: Hierarch. cap. 3. pag- 31. XVII. Maximus Scholiaftes. XIX. 
Chryfoftomus. Homil. 82. in Math. tom. 2. pag. 510. 11. XX. Idem. Ho- 
mil. 47. in ‘Johan. tom. 2. pag. 750. 752. XXI. Idem. Homil. 16. in Epif. 
ad Hebr. tom. 4. pag. 518. XXII Idem. Homil. 17. in Epiff. ad Hebr. tom. 

pag. 523. XXIII. Idem. de Sacerdotio lib. 3. tom. 6. pag. 16. XXIV. 
tin Homil. 79. que eft gt HT Jude. tom. 6. pag. 560. XXV. Idem. iv 
Liturgia. XXVI. Idem. Homil. 24. in 1. ad Corinth. tom. 3. pag. 397. 399. 
XXVII. Idem. Homil. 82. in Math. tow. 2. pag. $14. XXVII. Idem. PR. 
mil. 79. tom. §. pag. 562. XXIX. Occumenius. in 1. ad Corinth. XXX. 
Gregorius Nyflenus. Homil. 8. in Ecclefiaften. tom. 1. pag. 457. XX XI. 
Idem. Orat. 1. tom. 1. pag. 38. XXXII. Idem. in Epithap. Sermons Gorgon. 
for. Orat. 11. tom. 1. pag. Lig XXXIII. Idem. Orat. in Pafcha, que eft 
42. tom. 1. pag. 692. XXXIV. Theodoretus. Dialog. 1. immutab. tom. 4. 

ag. 17.18. XXXV. Idem. Dialog. 2. tom. 4. pag. 84. 85. XXXV 
Price: ut eft apud Photium. in Biblioth. cap. 229. pag. 415. XXXVII. 
Gelafius. de duabus nat. in Chrifto. adverf. Euth. € Nefior. XXXVIIL Ma- 
charius Ægyptius. Homil. 27. pag. 614. XXXIX. Clemens Romanus. Coy- 
fiit. lib. 5, cap. 16. & lib. 6. cap. 23. XL. Concilium Conftantinopol. jz 
‘Trullo. Can. 32. pag. 135. XLI. Balfamon Patriarcha. XLII Hieronymus, 
contra Jovin. lib. 2. tom. 2. pag. 73. XLII. Ambrofius. 6. 1. officiorum, 
cap. 48. tom. 1. P48, 37 XLIV. Idem. de Sacramentis. Zib. 4. cap. 4 €? y. 
tom. 4: pag. 377. V. Idem. in cap. 10. Epift ad Hebr. XLVI. Idem. 
in Luc. lib. 10. cap. 24. tom. 5. pag. 164: XLVII. Tertullianus. /4. 4. ad- 
verf. Marcion. cap. 40. pag. 733: XLVIIL Idem. Zib. de Refurreëtione carnis. 
cap. 37. pag. 580. XLIX. Legs lib. 2. Epift. 3. pag. 54. L. Idem. 
Jib. 1. Epift. 6. pag. 26. LI. Idem. Serm. de Cena Domini. pag. 450. LII. 
Auguttinus. Suef in Levit. lib. 3 cap. TA tom. 4. pag. 154 LIII. Idem. 
i ce 
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contra Maxim. lib. 3. cap. 22. tom. 6. pag. ÿ22. LIV. Idem. Epift. Epift. 
23. ad Bonifac. tom. 2. pag. 58. LV. Idem. contra Adimant. cap. 12. tom. 6, 
pag. 128. LVI. Idem. de Dofr. Chrift. lib. 3. cap. 5. ES cap. 16. tom. 3. 
pag. 34 € 37. LVII. Idem. in Pfal. 98. tom. 8. pag. 110$. LVHI. Idem, 
de Fide ad Petrum Diacon. cap. si tom. 3. pag. 163. LIX. Idem. trad. 4g. 
in Joban. tom. 9. £ . 3 3. LX. Idem. trad. 25. & 26. in Poban. tom. 9. 

g. 218. 230. Xi. em. tra@. So. in Johan. tom. eod. pag. 368. BH i 

XII. Idem. in 1. Epift. Johan. tratt. 1. tom. eod. PS Euf 578. LXII. 
Idem. Sermone 152. de temp. tom. 10. pag. 937. IV. Idem. ibid. Serm. 
374. pag. 976. LXV. Idem. Jib. 21. de Civit. Dei, cap: 25. tom. §. pag. 
3312. LXVL Idem. Sententia 339. tom. 3. pag. 762. LXVIL Idem. trad. 
26. in Johan. tom. 9. pag. 230. 

Pour la Communion donnée fous les denx E/péces à tous les Fidéles; 
dans PEglife Primitive, on peut voir: LXVIII. Juftinus Martyr. pol. 2. 
pag. 162. Oi xmrgpes map iuir agnor ddanr ware F mugirrwr xfladaler dav E sgae 
THI deru, > cow È ddur@. Creft à dire: Ceux qu'on appelle Diacres, parmi 
nous, difiribuent à un chacun de ceux gui font préfens le Pain, le Vin, & 
Eau, qu'on a per peed par aftions de graces, afin que tous y participent. LXYX. 
Ignatius. Epiff. ad Philad. pag. 93. Els À &er@- wis mimidsgn , © ix mener ni 
tres disur, Un même Pain eff rompu à tous, EF une méme Coupe leur ef difri- 
buée. LXX. ofr: atérO- riru F memeis (7 jasida) wor, MO sdis rire vati 
nuipus aminn nis Ansic. Celui-ci eff le feul ufage de la Coupe ( de l Enchariftie ) 
E? il n'y en a point d'autre: vous la donnez légitimement aux Peuples. On 
peut voir quantité d’autres Paflages, mais fur tout la dix-buitiéme Homelie de 
Saint Chry/ofome, fur la 2. Epftre aux Corinthiens, tom. 3. pag. 647. où Von 
trouvera que ce Doëteur de l’Eglife déclare très expreffément que s’il y a 
quelque différence entre celui qui préfide dans l’Aflemblée des Fidéles & 
ees mêmes Fidéles, il n’y en a point en ce qui concerne 4 Communion, 
parce que fous prennent le même Pain & la même Coupe que le Célébrant, ate 
tendu que les Peuples, fous la Loi Nouvelle, ne doivent plus être afujettis 
aux cérémonies de |’ Ancien Téflament qui avoit nus de la différence entre les 
Sacrificateurs & le Peuple, & défendu aux Mraëlites de prendre Jes mêmes ali- 
mens que les Sacrificateurs dans le tems qu’ils immoloient Jes Viétimes: mais 
que cette différence ne fe trouve plus dans l’Eglife Chrétienne, parce que 
tous les Fidéles participent aux mêmes Od/ations, & aux mêmes alimens des 
Myfiéres Sacrez de l'Eucharifiie. 


REMARQUE 
Très importante contre le Dogme de la Tranfubffantiation. 


1 y 2 deux raifons qui nous ont empêché de mettre à la fin de chaque 
Decret du Concile de Jérufalem, Le Texte Grec EF Latin, ou la Tradufiion 
Frangoife de ce grand nombre de Pafages, dont on ne trouvera ici que V In 
‘dice des Auteurs & des Ouv 1 détguifent Jes Erreurs de la rine 
des Grecs modernes ou Lies & 


qui Confirment celle des Proteftans fed 


| 
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des Réformez; parce qu’il faudroit plufieurs gros Volumes pour contenir 
tous ces Paflages, qui ont déja été inférez.-dans quelques Ouvrages des plus 
fameux Controverfiftes /ans beaucoup de fruit, parce que les T'héologiens & 
les Doéteurs des différentes Communions s’accufent réciproquement de mauvais 
fe foi, & fe reprochent les uns les autres que ces Paflages font sronquez ou 
falfifiez par des additions , ou mal traduits, ou détournez de leur véritable 
Jens, ou enfin attribuez à quelques Péres qui n'en font pas les Auteurs. Tou- 
tes ces chicanes, & pluficurs autres confidérations qui fe rapportent à ce 
même but, d’éviter les reproches des Cenfeurs de mauvaife foi, C9 la Critique 
mal fondée de prier Controverfiftes de l’Eglife Romaine, nous ont fait 
prendre la réfolution de ne faire que de fimples indications de tous ces #». 
tiens Péres, & de tous ces Témoignages qui fervent à Ja condamnation des Er. 


reurs & des Superftitions du Papifme. 
La feconde raifon qui nous a fait déterminer à renvoier nos Leéteurs aux 


propres Ouvrages imprimez, la plipart, par ceux de la Communion de Ro. 
me, comme on le peut voir par l'Ændice Alphabétique mis à la tête de ce 
Concile, c’eft afin que les uns & les autres apprennent beaucoup de véritez 
& de circonftances que chacun doit éxaminer a fond, par la leéture des an- 
ciens Exemplaires ou Manufcrits les moins fufpeéts & les plus corrects qu’il 
eft poffible d’avoir, pour fe convaincre foi-même des Dogmes & des faits 
rome mg dont on y trouve l’éclaircifflement d’une maniére beaucoup plus 
naturelle, plus claire & plus aifée que dans toutes ces nouvelles Compilas 
tions d’Autoritez que les Controverfiftes produifent aujourd’hui, parce qu’el- 
les font toutes hériflées de difficultez qui naiflent des différentes Verfions, 
des faufles glofes, & des diftinétions métaphifiques & bârbares de Ja Théo- 
logie Scholaflique de PEglife Romaine, qui rend prefque toutes les Con- 
troverfes de fimple fpéculation problématiques. De 
hercher la vérité dans fa four- 


Voila pourquoi il faut néceflairement aller c 
ce, qui eft l’Ecriture Sainte, & recourir pour ce qui concerne la Tradition 


aux Ouvrages des premiers Siécles du Chriftianifme, qui font écrits d’une 
maniére plus fimple & par des Auteurs plus fincéres que ne lont été ceux 
qui ont vécu dans la fuite, parmi les différentes Scétes du Chriftianifme. 

Nous en pourrions mettre ici diverfes preuves s’il étoit néceflaire, mais il 
fuffira pour l’éxécution de nôtre projet d'en mettre quelques-unes des plus 
abrégées qui concernent la Doétrine du Chriftianifme naiflant, ou celle des 
Premiers Siécles, durant lefquels la Zramfubffantiation étoit tellement éloi- 
gnée de la penfée des Théologiqns-& de la Créance de tous les Fidéles, 

wils difoient ouvertement, & fans aucun détour, la même chofe qui fè trouve 
ans la Confefion de Foi des Eglifes Réformées, touchant Je Pain & le Vin de 
la Sainte Céne. 

Voici les propres paroles de Saint Fuftin Martyr, qui fe trouvent à la fin 
de fon Apologie, dans le paflage que nous avons indiqué fous le Numers I, 
des LXX. Citations fur le Decret de l’Euchariftie. Key à agor adm narsives aup 
amir Eizwescin, iÈ is aux © cnex K pereSerdy apiderrey iuan Ceft à dire, Cet aliment 
eff appellé parmi nous Euchariflie, @ il fe convertit en la nourriture de nôtre 
chair © de nôtre fang. Saint Ignace ” dans fon Epitre citée fous le Numero II. 

ce 2 Mie 
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Mia idr à omet F luce, © ce airs n uiue Te vale ipar ouzonn, sis ©. or wis mia edgy 
m, ty momgser mis oos dommim. A my a qu'une Chair de Notre Seigneur Jefus 
Chrifi, EF un Sang qui a été répandu pour nous. De méme il n'y a aufi qu'un 
feul Pain rompu, EF qu'une Coupe diffribude à tows. Saint Irenée, cité fous 
de Numero XIIE. dit: Ecsagses inr cu Bio cunsmsen ateynarer, dus © deprive. L Eya 
chariffié confifte en deux chofes, dont l'une eft terreftre €. l'autre célefte. Eufe. 
be, cité fous le Numero XLV. dit: à Xess nus twig À dmir iuar dvireyes rume 
eas, perils È nuir mupgdes arn woes atx@iger, Chriff a ofert un Sacrifice pour le 
Salut de nous tous, € nous a laifé un Mémorial qui nous tient lieu de Sacrifice, 
Ce même Doéteur cité fous le Numero XV. dit: misms ingis oira © degre, ri r 
miu airs, È ra ewmele uar ahiforra ni pomerne Tous les Prêtres répréfene 
tent les Myftéres de fon Corps EF de fon Sang falutaire, par le moien du Pain 
& du Vin. Saint Chryfoftome, cité fous le Numero X X. dit: Bapur i n 
djaque Cuir mis Airey apir ray orien reg Qayir; mème milim ouguixe, arg ide monxds CCE 
ardane. N'étoit-ce pas un doute bien groffier que celui de 8 imaginer qu'il nous peut done 
ner [a Chair à manger ? Toutes ces chofes charnelles qu’il. falloit entendre fpirituclles 
ment & d’unc façon miftérieule. Car cef une nourriture fpirituelle: repi Riddu- 
penz; cela fe trouve répété plufieurs fois dans l'Homélie 79. de ce Pére de l'Eglife, 
citée fous le Numero XIV. E9 dans/on Homélie 17: indiquée fous le Numero XXII. 

il dit: cre žalu mriw, name o Wosipts ame piros didumo iggaCiuim rias, NOUS n'of- 
frons pas une autre Vittime comme le Grand Prêtre, mais nous faifons feule. 
ment une commémoration de Sacrifice. Oecumenius cité fous le Numero 
XXIX. dir: Ex maër P gener, im mmpgdhiyuar@-, à der foipe, Cipi oi ot 
iE airs À vis usrurauCargrats, prune ua Xess. Le Pain, par exemple ,-eft fait da 
plufieurs grains, €? nous qui fommes plufieurs. devenons le Corps de Chrifi en pre- 

nant de ce même Pain. Saint Gregoire de Nazianze parlant du Pain & du 

Vin de l'Euchariflie, dit,.dans le paffage cité fous le Numero XXXII. que ce 

font Tes Antitypes du précieux Corps &e du Sang de Jéfus Chrif. Anne n- 

pis ouar È F5 atuar® ro Xe. Dans le Paflage du Numero XX XIII. # 

méme Pere ajoûte qu'il ne craint pas de dire, que, la Päque Légale étoit un Tya 

pe plus obfeur d'un autre Type, & que nous participons.encore maintenant Qu- 

ne maniére Typique, à cetie méme Pâque. Mennÿiuim à ri miya vin pl mm 

Mas in, si © eg mahus poprériger, T ea mire, TAUR À At, Tru mwr ge duv- 

me@. Theodoret, cité fous le Numero-XXXIV. dit irès expreffement , dans. 
Jon premier Dialogue: GB Mn Gien mpa cizo À pror atsomyse dems, xaj ay mids iawa 

ir Gumder tromaras, Gros mi ed cvpCodm Th TS oth unre ne} aware MesenzIEse THT MRS z 
3 rh Goar palari, ema rl gier mi Gora acystiene;. Car celui qui a appellé le 

froment €? Je Pain fon Corps naturel, EF qui derechef aufi, sef nommé Vi- 

pne, celui-là même a honoré les Symboles vifibles du Nom de fon Corps & de 

fon Sang, non pas en changeant leur NATURE, mais en ajoûtant Ja grace àla 

NATURE, 7 gore, c'eff à dire, à LEUR BSSENCE NATURELLE & à LEUR 

PROPRE SUBSTANCE. On ne fçauroit ricn defirer de plus aged contre 

le Dogme chimérique de la Tranffubftantiation.que ce difcours que le fçavant 
Theodoret fait tenir à un» Orthodoxe qu'il introduit dans fon Dialogue, difpue 
tant contre un Hérétique qui foûtenoit qu'il fe faifoit quelque changement réel 
G pinfu dans ke Pain & le Pin de l'Eucharilie après la Conféertion, e 
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eft ce que le Doëteur Chrétien E Orthodoxe nie formellement, par les paros 
les que nous venons de rapporter. Le Pape Gelafe, cité fous le Numero- 
XXXVII. diffipe entiérement l’idée de la 7ranffubflamiation par ces paroles: 
Non definit efe fubflantia G natura Panis GS Vini: EF certe imago € fimilitu- 
do Corporis E&F Sanguinis Chrifli in aëtione myfleriorum celebratur, La supa 
stance & la nature du Pain & du Vinne celte point d’éxiffer , quoi que 
VImace & la Frcure du Corps & du Sang de Jéfus Chrift foient ré- 
préfentées folennellemenr dans l'action des Myfkéress Le Pape S. Clement, dans 
le 5. Livre de fes Conftitutions, cité fous le Numero XX XIX. appelle tout ce 
qui fe fait dans la Sainte Céne: Les Myftéres Antitypes du Corps pré 
cieux de Jéfus Chrift E de fon Sang. ge de myfteria pretiofi Corporis- 
Chrifti & Sanguinis ejus. Saint Ambroile, dit très exprefftment dans fon Li- 
wre de la Réfurreë&tion, cité fous-le Numero XLVII. que lors qu'on dit que les- 
Fidéles mangent la Chair de Fefus SEE Fe cela fe doit entendre d’une maniére 
allégorique. Saint Cyprien, dans fa 3. Epitre citée fous le Numero XLIX. 
foûtient que, ce que Jefus Chrift appelloit fon. Sang, ETOrT pu Vin. Pie 
num erat, quod Sanguinem fuum Chriftus dixit. Voila pourquoi ce Pére de 
PEglife ne fait pas difficulté de reconnoître dans fon Sermon de la Céne du Sei- 
gneur , cité fous le Numero LI. gue Punion des Chrétiens avec Jéfus Chrift 
(dans ce Sacrement) ne méle point les perfonnes y ni les fubflances ,. mais qu’el- 
le unit les affections & les volontez, Noftra & ipfius Chrifti conjunétio nec 
mifcet perfonas, nec unit [ubflantias, {ed affectus confociat & confoederat vo- 
luntates:; Saint Auguftin fournit wn très grand nombre de paffages-qui ne font 
pas moins contraires à la Tranflubftantiation gue ceux des autres. Péres: mais. 
pour abréger cette matiére, nous n'en rapparterons que detx, citez fous les Nume- 
ros LVII. € LXVI. dans le premier, il introduit Féfus Chrif parlant en ces 
termes. Spiritualiter intelligite quod locutus fum. Nos hoc Corpus y quod vi- 
detis, manducaturis. eftis, nec bibituri Sanguinem illum, quem futuri funt, qui. 
me crucifigent. Sacramentum aliquod commendavi vobis: Spiritualiter in- 
tellecium vivificabit vos. Entendez /piritucllement ce que je vous ai dit. Vous- 


ne mangerez point ce Corps que vous volez, & vous ne boirez point ce Sang; ` 


que doivent répandre ceux qui me crucifieront. Je vous ai recommandé un ctr- 
tain Sacrement qui vous donnera la vie, fi vous l'enfendez sPIRITWELLES 
MENT. Dans le feccnd il dit: que celui qui n’eft pas d’accord avec Jéfus. 
Chrift, ne mange point fon Corps, & ne boit point fon Sang, quoi qu'il reçois 
ve tous les jours /e Sacrement d'une fi grande chofe pour la condamnation de 
fa témérité, Qui difcordat à Chriflo, nec Corpus ejus manducat, nec Sane 
guinem bibit, etiamfi tante rei Sacramentum ad judicium fue prefumptionis. 
quotidie accipiat. 

Tous ces Paflages détruifent entiérement le Dogme Ide la Tranfub/fan- 
tiation & YOpimion de la Préfence réelle de la Chair & du Sang. de Jéfus 
Chrift dans le Sacrement de |’ Buchariftie. Is prouvent aufi en même tems- 
la vérité de la Doétrine des Eghifes Réformées, & /’Ethtrodoxie de ceux qui 
ent compofé le XVIT: Decret du Conciliabule de Jérufalem. Les autres Paf- 
fages que nous n’avons pas rapportez au long, ne renverfent pas moins cs 
faux. Dogme de la Tranfubfiantiation que ceux que nous avons mis ici fèlo» le 

ce 3. Lexie: 
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Texte Grec E Latin des Anciens Péres de l'Eglifc: mais nous avons obmis 
ceux d’entre ces Paflages qui étoient les pue étendus, parce qu’on ne peut 
en connoitre le véritable fens que par la leéture de quelques Chapitres tous 
entiers, qui ne peuvent pas être inférez dans un Ouvrage comme celui-ci, 
H ne faut pas que le Lecteur s'imagine qu’il y ait eu ars lea raifon 
ui nous ait empêché de les produire, ou que ceux de la Communion de 
ome fe prévalent de nôtre filence la-deflus, pour fe vanter que tout ce 
que nous avons indiqué n'eft pas propre à établir le fentiment des Réfor. 
mez, & à détruire celui de PEglife Romaine. Car nous leur allons Oter 
_ ce faux prétexte, en produifant icr une de ces principales Preuves de la Tra- 
dition léfiaftique, dans toute fon étenduë, & qui pourroit rouse feule, 
confondre tous les Défenfcurs de la Tranfubftantiation, quand il n’y en auroit 
point d'autre parmi les Monumens de PHiftoire Eccléfiaftique. ° 

Il s’agit de faire voir que ce Decret du Coxciliabule de Jérufalem eft en- 
tiérement contraire à la véritable Doétrine des Grecs en tout ce qui favori. 
fe la Tranfubflantiation. Et pour cet effet nous oppofons aux /oixante-dix Si. 
gatures des Grecs qui l'ont approuvé, les témoignages de trois cens trente-huit 
Ævéques, aflemblez dans un Concile Général des Grecs, qui fe tint en Orient 
durant le huitiéme Siécle. l | 

Ce fut dans la Ville de Conftantinople que ce grand nombre de Prélats 
Grecs s’aflemblérent pour terminer la fatale difpute des Jmages. Ils en re. 
connurent tous les abus, & après en avoir anéanti le Culte & l'u/age, ils 
voulurent éclaircir en paflant la Doétrine de PEglife fur le point de l’Eu- 
chariftie, pour en tirer une preuve contre ces mêmes Images qu’ils avoient 
condamnées, . a 

Hs déclarérent que ce qui eft offert au Sacrement eft LA SUBSTANCE dy 
Pain & du Vin, que ce Pain cft VIMAGE non trompeufe de la Chair natu- 
relle du Sauveur, que ceh un Type EÈ une Commémoration de Ja Pafion, que 
Dieu n'a P sas voulu choifir d'autre Type, ni rien qui eut la Figure d'un homme, 
pour ne donner paf occafion à VIDOLATRIE. miò durs üalw itugirer, yy gra 
Sriaw Gam Eur achira, ui quarCaw kideemu poppar iva mi idersruresio mugayir, 
Faut-il jamais un Témoignage, ou plus grand, ou plus beau, ou plus digne 
de foi que celui-ci. 

Premiérement, ce font trois cens trente-buis Evéques affemblez, c’eft à dire, 
Ja plus pure & la plus éclarante partie de PEglife Orientale, un plus grand 
nombre qu’il n’y en eût au premier Concile Général de Nicée. Seconde- 
ment, ils s'expliquent d'une maniére très claire; car ils difent que c’eft la 
Subflance du Pain, que c’ett un Type, & une Commémoration de la Paffion de 
Jéfus Chrift, que c'elt une Jmage non trompeufe de fa Chair naturelle, & 
que Dieu en choififlant ce Type, & non une Effigie humaine, a voulu éviter 
Poccafion de l'Idolétrie. Qu’eft-ce que les Réformez pourroient dire qui fut 
plus contraire & plus oppofé à la Créance & au Culte de VEglife Romaine tou- 
chant l’Euchariftie? De plus, ce font des Péres aflemblez pour un autre fu. 
jet que celui de ce Sacrement, & qui de bonne foi, fans qu’on puiffe foupe 
çonner, ni la préoccupation, ni la contrainte, ni l'intrigue, nous apprennent 
par occafion le fentiment général & yommun des Chrétiens. Enfin, sar 

| s plus 
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lus grands ennemis même qui furent depuis affemblez a Nicée, reconnoif. 

nt qu’en ce point, ils ne fe font pas ig ms de la Foi Orthodoxe, bien 

wils cenfurent, en paflant, quelqu’une de leurs expreffions; & les Doéteurs 
E Port-Roial avouent eux-mêmes à la page 101. de leur Réponfe impri 
mée lan 1704. qu’on ne peut pas diré qu’ils aient erré dans la Foi de Eu 
chariftie, parce que ceux qui rejettent leurs pre dans le fecond Con- 
cile de Nicée, les déchargent de ce foupçon: Voila donc fans cońtredit le 
fentiment de l'Eglife en ce tems là. 

On peut voir cè que les plus célébres Hiftoriéns ont dit touchant cés 
deux Conciles, en confrontant les Ouvrages de Zonare, de Theodore, de Bai: 
famon, de Nilus & de plufeurs autres avec ceux de Baronius. A. c. 869. & 
avec ceux de Bellarmin. lib. 1. Concil. cap. 5. qui fe plaignent de ce que tous 
ces premiers Hiftoriens ont parlé avantageufement de ce fameux Concile des 
Grecs qui eft fi favorable aux Réformez, & de ce qu’ils l’ont placé entre 
les légitimes 8 Occuméniques. Baronius fe fache fur tout de ce que dans 
la fixiéme Seffion du Concile de Florence, qui fut tenuë à Ferrare, le Care 
dinal alien Celarini ne s’oppofa pas a cela, en difputant contre Mare Eve. 
que d’Ephefe, qui vouloit faire condamner Je VIII. Concile de FEglife Ro- 
mainc, pour lui fubftituer celui-ci de Conftantinople, tenu par des Grecs 
mon Latinifez, en aflurant qu’il avoit été approuvé par le Pape Jean VIII 
Voici le Decret des 338. Évêques Grecs qui a été mféré par les Latins dans 
le fixiéme Aëte du fecond Concile de Nicée. 

» Letentur € exultent & fiducialiter agant , bi qui veram Chrifti Imraginens 
n fincerifima anima faciunt, defiderant ES offerunt, quam ipfe facer perfettor EF 
» Deus, eam que eff ex nobis universè maflam affumens juxta tempus voluntariæ 
n pafionis in typum & commemorationem evidentiffimam tradidit Difcipulis 
» Juis. Sefe namque voluniariè daturus celebri ES vivifice morti fue , acceptum 

Panem benedixit, CF gratiis attis fregit, EJ dans dixit, accipite EF comedite 
HN in remiffionem peccatorum, hoc ef Corpus meum, Similiter EF Poculum da:# 
n dixit, hoc meus eff Sanguis. Îd facite in meam commemorationem, Deluiž 
yp ”ulla alia fpecie ab eo electa fub calo, vel typo ipfius Incarnationem expri= 
s, mere valenti. Ecce ergo Imaginem vivifici Corporis ejus precios? ES bonora» 
» biliter faam. Quid enim in boc molitus eff fapientiffimus Deus? Nihil aliud 
s Difi ut oflenderet, CI evidenter exprimeret nobis bominibus myfterium, quod 
» operatus ef in difpenfations fua. Quia ficut. id quad éx nobis fufcepit , materia 
s fola eff bumane fubftantie per omnia perfette, non figurantis propriè fub- 
» fiftentem perfonam, ne additamentum perfone in divinitatem incidat, ita EF 
» Imaginem materiam eletiam, id eff panis fubftantiam precepit offerri, non fi- 
» gurantem hominis formam , ne Idololatria fubintroducatur. Sicnt erge 
» quod fecundum naturam Chrifii Corpus eff, fanëtum ef ut deificatum, ita & it 
s, manifefium eft de illo. quod eff Inftitutione , feu de fanéla ejus Imagine ut per 
» QUANDAM fanétificationem gratiæ deificatæ. Hoc enim molitus eff 5 nt di- 
» ximus, Dominus Chriftus ut ficut carnem quam fuftepit propria fecundum natu- 
„ram fanétificationc ex ip/a unione deificavit, fimiliter €F Euchariflie Panem 
# “t veracem. Imagincm øaturalis Carnis per adventum Sanéti Spiritus, fanéti- 

"p ficatum divinum Corpus fieri voluit , mediante Sacerdote , oblationem ex cox- 
| Eee 4. » MUNE 
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„ MUNE ad Sanétum quan #ransferente. Itaque Chrifii, fecundum naturam , Cas 
„ ro animata ED intellectualis unéta eft Spiritu Santo ad divinitatem: fimili- 
» ter €? divinitus tradita Imago cjus, divinus fislicet Panis, repletus eft Spi- 
» Titu Sanéto, cum Calice vivifici Sanguinis lateris ejus. Hac ergo demonfirata 
» cf vera Imago Ki eats Chrifi Dei nofiri in Carne, quemadmodum fupra 
n dium eff, quam ipfe sobis verus nature vivificator € fator propria voe 
tradidit. | 

” Voila plus de trois cens Péres Grecs qui nous aflurent dans ce Concile 
Occuménique, Que les Prétres font l'Image de Jéfus Chrift, dont ce divin Sau- 
veur leur ordonna, de fe fervir pour célébrer la mémoire de fon Incarnation, de 
fes bag, pc EF de fa Mort. Et après avoir recité les paroles de l'Inftitu- 
tion, ils ajoûtent, Que c'eff là l'Image de fon Corps vivifiant , fait précieufes 
ment EF bonorablement ; que comme Féfus Chrift a pris la matiére feule, ow la 
fubftance humaine, fans fubfiftance perfonnelle; de méme, il nous a commana 
dé d'offrir une Image, une matiére choifie, CeR à dire, LA SUBSTANCE DU 
Pain, n’aiant pas LA Forme ow ra Ficure Humatne, de peur que 
vIpovatris ne s'introduifit. Comme donc, (difent-ils,) le Corps naturel 
de Fefus Chrif eff Saint, parce qu'il eft divinifé , il eft manifefte auffi que celui 
qui eff fon Corps par inftitution, /favoir fa fainte Image, eff rendu divin par 
QUELQUE SANCTIFICATION de Grace. Car ceft ce que le Seigneur a eu 
deficin de faire, que comme en vertu de l'union il a divinifé la Chair qu'il a 
prife par une fanctification gui lui eff propre naturellement, de même i a vot- 
du que Le Pain de PEuchariftic, comme étant LA veRtTas_Le Image de 
fa Chair naturelle, fut fait us divin Corps par l’avénement du Saint Efprit, 
l'Oblation étant, par le moien du Prêtre, TRANSFERE’ & d’un état COMMUN 
à un état de Satnrets’. C'ef pourquoi ls Chair naturelle de éfus Chrif, 
douée d'ame EF d'intelligence, a été ointe du Saint Efprit, étant unie à la Divi- 
rt E? de même {on Image, /favoir , LE Pain divin ef REMPLI du Saint 
E/prit. 

Quelle apparence y a-t-il de pouvoir accommoder ces paroles au fens de la 
Tranfiubftantiation? Ces Evêques Grecs ne difent pas feulementque l’Euchariftie 
eft une or ce qui pourroit être tourné au fens de Pa/thafe, qui a dit que ce 
my ftére vérité, & ne laifle pas d’être figure; mais ils dilent, que certe 
IMAGE A la sunsTANCE du Pain. C’eft, difent les Docteurs de Port- 
Roial, [à la page 103. de leur Réfutation, qui eft dans la 3. Partie de leur 
premier Volume in quarto de PEdition de l'an 1704] parce que ses dons, 
dors même qu'ils font confacrez , retiennent avec raifon le nom de la chofe dont 
ils confervent la figure & la reffemblance. Quelle fuite pitoiable? Quand ces 
dons retiendroient /e nom de Pain, ils n’en retiennent pas la Subftance, felon 
eux. Et fi cette expreflion eft bonne, pourquoi ne s’en fervent-ils pas come 
me les Péres de Conftantinople ont fait? Panes ont-ils tant d’averfion 
pour ceux qui difent que c’eft Ja fubffance du Pain. Quelle étrange expli» 
cation eft-ce là, fa /wbflance du Pain, c’eft à dire, non la fubflance du Pain, 
mais une autre fubftance, qui retient la figure CF la reffemblance du Pain. Et 
que deviendra Je langage humain, s’il eft permis de forcer les termes par 
ecs violenges expofitions ? | 

Les 
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Les Péres Grecs difent, gue nous offrons cette Image, cette matiére choifie,. 


cette fubftance du Pain. C’eft, difent ces Do&eurs de Port-Roial, parce 
‘on offre les dons avant qu'on les confacre. C’eft encore une fuite infoûtena- 
Ble; car les Péres de ce Concile parlent des dons confacrez, difant que cette 
Image répréfente & exprime le myftére de l’Incarnation, que ¢’eff le Corps de 
Jéfus Chrift par INSTITUTION , /anblifié PAR LA GRACE & par 1’ A. 
Ra mais du Saint Efprit, comme il paroît par la fimple lecture de leurs 
. paroles. 
Te plus, il faut remarquer qu’ils font une perpétuelle Oppofition du vrat 
& propre Corps de Jéfus Chrift, au Parn qui ef fos imace, & qu'ils 
paffent jufqu’à montrer les rapports qu’il ya de l’un à l’autre. L’un, difent. 
ils, eft /a matiére de la fubfance humaine, fans fubfifiance perfonnelle; L'autre 
eft une matiére choifie, ffavoir LA SUBSTANCE du Pain, fans avoir les TRAITS 
de la Ficure humaine. L'un eft fon Corps par Nature. L'autre eft on 
Corps par Institution. L'un eft Saint comme étant divinife. L'autre eft 
rendu divin par QUELQUE SANCTIFICATION de Grace. L’un eft /a Chair 
qu'il a unie à foi, GF qu'il a fankifice d'une fanttification qui lui ef PROPRE 
felon La Natures. L'autre eft /anéifié par ua Grace du Saint Efprit, 
lors que d'un état COMMUN il paffe à la SAINTETE’. Ex ri sgns mgòs nm dyer, 
Et que veulent dire tous ces rapports établis de cette mapiére, finon, que 
le Pain de Y'Euchariftie, & le propre Corps du Seigneur, font deux fujets 
réellement différens? Que fignifie cette doéte & élégante difinétion des deux 
Corps, l’un, m ram giew, & l’autre, n Siew, Ceit a dire, Pun par Natu- 
RE, & l’autre par Institution, finon, que l’un eft fon vrai & PRo. 
PRE Corps, & l’autre LE SACREMENT de fon Corps, qui n’en ee la 
Nature, mais qui em tient la place, où comme parle Facundus, duquel 
Sirmond & Moreri font de grands éloges, qui ne lef pas PROPREMENT, mais 
qui en contient le Myfiére. Ce Facundus étoit Evéque d’Hermiane en Afri- 
que, d’où il vint à Conftantinople l’an de grace $47. pour y aflifter au Sy- 
de des trois fameux Chapitres, qui donnérent lieu au Pape Vigile de cone 
amner Pipi Propofitions , marquées par l'Empereur Fuffinien, dans les 
Ecrits de Theodore de Mopfueftie, de Theodoret de Cyr, & d'as d’Edeffe, 
contre Cyrille d’Alexandrie, quoi que ce Pape eut fouffert l’éxil pour dé- 
fendre ces trois Auteurs, qui avoient été condamnez par le V. Concile Gé- 
péral, aflemblé à Conftantinople Pan 553. & compolé de 165. Evêques, de 
16. Métropolitains & de trois Patriarches. Le Pape Vigile, qui avoit allé- 
gué contre ce Concile, le Témoignage des Papes Leon & Gelafe, pour faire 
voir que le Concile d’Ephefe & celui de Chalcedoine n’avoient point condam- 
né Theodoret, Ibas, ni Theodore, ce même Pape, dis-je, les condamna enfin 
pour fortir de fon Exil, & approuva les Actes de ce Synode, qui ferviront 
de preuve dans :tous les Siécles à venir, je les Papes de Rome ne font 
point infaillibles, puis qu’ils fe trompent aflez lourdement pour figner des De- 
crets oppofez, & qu'ils font des Conftitutions entiérement contradittoires & 
incompatibles. ‘ 
Mais pour revenir à nôtre fujet principal, il faut encore confidérer, que 
-par tous ces rapports, que ces 338, Evêques du Concile de Conftantinople 
J Ff f établifient 
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établiffent entre le Corps naturel de Jéfus Chri & le Pain confacré de YEui 
chariftic, ils veulent que ce Pain, fort, alors, une Image & une Figure bien 
exprefe du Myftére de V incarnation, felon la Doétrine commune des Péres 
que nous avons remarquée dans un très grand nombre de Paflages nottez 
ci-devant. C'eft pour cela que ces Péres Grecs difent, Qu'il wy a aucune 
autre Efpéce fous le Ciel, ni aucune autre Figure que celle-là, que Jéfus Chri 
a choific, qui puifle exprimer fon Incarnation. Et un peu plus bas is ojode 
` tent, pour éviter toute forte d’équivoque dans leur Decret, que le DESSEIN - 
de Dieu, dans Vétabliffement de l’Euchariftie, a été de REPRESENTER €? 
d'exprimer clairement aux bommes le Myftére de fon Orconomi1e, c’eft à dire, 
de fon Incarnation. Et enfin, leurs derniéres paroles font; Voila don la 
vraye lmace de l'Incarnation de Jéfus Chrifi nôtre Dieu. Mais comment 
feroit-ce une Jmage vnave & non trompeufe bir sin, du Myftére de l'Ins 
carnation, fi la /xbffance du Pain étoit détruite & anéantie par la fanétification , 
ou par la confécration ? C’en fcroit au contraire une mage bien TROMP eu- 
se, puis que /a Chair de Jéfus Chrift n’eft point abolie par fom élevation à 
l'Union hypottatique du Verbe de Dieu incarné. 

Enfin, 11 faut remarquer ces paroles. “e/us Chrif a commandé d'offrir une 
Image, une Figure choifie, c’ef à dire, la {ubftance du Pain, qui ne répréfente 
aucune forme d'homme, de peur que l'Idolatrie ne s’introduifit. Il eft impofii. 
ble d’accorder ces termes avec la créance de la Préfence réelle, qui, felon Fae 
veu de ceux de la Communion de Rome, eft inféparable de l’Ædoration. 
Suppofons le contraire, pour donner un plus grand jour à cette vérité, Fi 
gurons-nous pour un moment que ces Peres aient cri que l’Euchariftie 4 
réellement le Corps de Féfus Chrift, & qu'enfuite ils l’aient adorée ; n’eft-ce 
pas la derniére de toutes les extravagances, que de dire que Jéfus Chrift 
n’a pas voulu donner à l'Euchariftie la Figure bumaine, de peur que l’Idola. 
trie ne s’introduifit? Eft-ce donc que PPEuchariftic en eft moins adorée dans 
le Papifme, pour n'avoir pas la Forme de l'homme? Eft-ce que“ Jéfus Chrit 
y paroifloit en fa véritable Forme, ce feroit une Jdolatrie que de l’adorer, 
au lieu que n’y apparoiflant que fous la Figure du Pain, ou plètôt ne 
s’y faifant voir que fous le ma/que d'unc forme auf trompeufe que celle des 
Phantimes accidentels du Pain anéanti, le Culte fouverain que l’on Jui rend cf 
légitime? Qu’eft-ce que fait la Figure d'homme, ou de Pain, pour faire d’une 
bonne Adoration une Idolatrie, ou d’une Zdolatrie une bonne Adoration? A ce 
compte, les Apôtres auront idelairé, les Anges & les Saints du Paradis, && 
tous les Fidéles du monde feront des idolatres , puis qu’tls ont adoré, & au’ils 
adorent encore, ou qu’ils adorerent un jour Jéfus Chrift, non fous la Figæ 
re du Pain, mais fous fa Figure naturelle d'homme. Aflirément, fi l’on fup- 

ofe que ces Péres Grecs aient été Catholiques Romains, de la maniére qu'on 

’eft aujourd’hui, il faut conclure qu’ils avoient perdu le fens; & fi les 
Théologiens de Rome veulent que nous gardions pour eux l'équité qu'ils 
veulent qu’on ait pour les Auteurs du fecond Concile de Nicée, qui leur pas 
roiflent avoir établi le Dogme de la Zranffub/lantiation, détruit par ce Concie 
le de Conftantinople, il ne faut pas fuppofer qu’ils aient adoré PEuchariftie ; 
car cette fuppofition leur impute une erreur la plus folle & la plus extrava, 
gante qui ait jamais paru dans le monde. On 
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_ On dira, peut-être, que leur fens eft: que l’Euchariftie n’a pas la Figure 
humaine, de peur que les hommes ne prennent de là un éxemple, ou un 
étexte pour adorer les Images. Mais leur attribuer ce fens, en /uppofant tot- 
jours qu'ils ont crú la Préfence réelle, eft leur imputer une plus a= imper~ 
tinence que la premiére, {gavoir, que Jéfus Chrift a évité de fe faire adorer 
fous /a Forme propre, de peur qu’on adordt les Images. Eft-ce que d’avoir Jé- 
fus Chrift en fa véritable Figure, eft une chofe qui induifit à fervir les Pein- 
tures ou les Statues? Au contraire, il n’y a rien qui retire plus les hommes 
de l'attachement qu’ils pourrojent avoir à une Jmage , a vie & la Pré- 
fence réelle de fon Original. Et je ne doute pas que fi le Sauveur du Mon- 
de paroifloit fur la Terre en fa Forme naturelle, on n’abandonnat bien-tôt 
tous les Simulacres qu'on lui a drefiez. Outre cela ne voit-on tous les 
jours, que la Forme de Pain, fous laquelle on prétend dans l'Eglife Romai- 
ne, que Jéfus Chrift doit être adoré, & à iy son de laquelle on veut que 
lEuchariftie foit une /mage & un véhicule de {on pro orps, n’induit pas 
moins les hommes au Culte des autres Images: que le feroit la vraie Figure 


_ bumaine de ce Divin Rédempteur. 

Il eft même certain que cette Forme du Pain Euchariftique, les y porte 
davantage; car les hommes defirent toûjours de voir à découvert les traits 
humains de leur Sauveur, & que ne pouvant les ap voir, ni les trouver 
au Sacrement, ils les cherchent dans les Portraits, & tâchent de fe {atisfaire 
par. l’artifice du Pinceau, ou par les Ouvrages de Sculpture. Il n’y a donc 
sien de plus ridicule que le difcours de ces Péres Grecs s'ils ont cra que 
l’Euchariftie foit fus Chrif méme, fous la Forme empruntée du Pain. Mais 
fi on fuppofe, comme il eff vrai, que l’Euchariftie eft une Jmage réellement 
diflinéte du Corps de Jélus Chrift qu’elle répréfente, leur raifonnement cft 
clair & folide, parce qu'il eft fondé fur ce Pr ue la vérité & l’expé 
rience. confirment également: à fçavoir, que Jéfus Chrift n’a point voulu 
donner à cette Jaage de fon Corps incarné, la reffemblance humaine, de peur 
que cette RESSEMBLANCE n’attirât les hommes à rendre à cette /mage ce 
qui doit être réfervé pour sr où qu'elle ne les autorifât pour en fai- 
ye d'autres, à limitation de celle-là, & pour leur rendre un Culte qu’elles 
ne méritent pas. 

… Faïfons donc cette juftice aux Péres de ce Concile fi nombreux, & come 
pole des plus fçavans Prélats de toutes les Eglifes Grecques, de ne croire pas 
qu'ils aient été des én/enfez, fur tout en parlant d’un fujer qui étoit hors de 
Teur difpute, & fur lequel on ne peut les foupçonner d’avoir été préoccupez 
de quelque paflion. Ils ont cri, fans doute, ce qu'ils ont dit, & puis que 
ce qu'ils ont dir, renverfe la Tranffubftautiations la Préfence réelle, & aden - 
sion du Sacrement de l'Eucharifie, ce {eroit un aveuglement [ans pareil, & la 
pius +. de toutes les impoflures, que de leur imputer ces Dogmes erro- 
mez, & ces pratiques édolatres, qui rendent maintenant /e Culte de l’Eglife 
. Romaine auf difforme & aufli abominable que Yont ‘été les plus grandes im- 
iétez du Paganifme, parmi la crafe ignorance des Siécles les plus ténébreux, 

es plus corrompus & les plus éloignez de la raifon EF du bon fens. 
ous ne nous attachcror pas ici dE voir tout ce qu'il y 3 de dar 
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& de faux dans le fecond Concile de Nicée, qui a cenfuré ‘quelques-unes des ex: 

reflions de ce Decret du Concile de Conflantinople que nous venons de produire 
k d'expliquer, attendu que nôtre Explication eft confirmée par ce Concile de 
Nicée, que les Papes & tous les her E de la Cour de Rome tiennent 
pour Légitime, & comptent pour leur VII. Concile Général. 

Ils font plus encore, car ils avouent que dans la fixiéme Seffon de ce 
Concile, les Prélats affectionnez au Pape Adrien J. & à Irene, Mére de PEm. 
pereur Conflantin, voulant établir le Cu te des Images & le Dogme de ia Préfen- 
ce réelle, que le Concile de.Conftantinople avoit détruit, établirent ce Prins 
cipe contre le Decret de ces 338. Evéques Grecs, à fçavoir, que VImace neff 
pas réellement la chofe mesme dont elle ef IMace, & par conféquent 
l'Euchariflie ne feroit pas réellement le Corps de Jéfus Chrift, fi elle étoit verita- 
blement fon Imace, comme ces Péres l’avoient décidé. Les Doûteurs de 
Port-Roial & de Sorbonne qui reconnoiflent certe vérité, font tout ce qu’ils 

euvent, dans la troifiéme Partie de leur Réfutation, pour en éluder la cone 
équence qui détruit entiérement la ig ar does > & pour cet effet ils 
dient à la page 106. de leur premier Volume, qu’il /e peat bien faire que . 
ce grand nombre d'Evêques affemblez. à Conftantinople , trouvant cette expreffion fi- 
gurée fous le terme d'IMAGE, autorifée par des Anciens Péres, s'en foient fervis 
parce qu'elle étoit favorable à leur defen. Ex qu’il fè peut faire aufi que les 
Evéques du fecond Concile de Nicée, €I ceux de Francfort, en ne faifant pas ate 
tention aux Paffages des Péres qui L'AUTORISENT, l'aient reprife à caufe di 
mauvais fens qu'elle préfente d'abord. Après quoi ces Docteurs & Prélats de 
France ajoûtent encore dans la page 107. de la même Réfutation, qu'encore 
qu'il foit VRAX que cette expreffion, qui porte, que le Pain confacré eff Pima- 
ce du Corps de Féfus Chrift, fë trouve au TORISE’E par des Anciens Péres, 
en ne doit pas néanmoins trouver étrange qu'elle fe foit abolie, parce qu'il oft très 
facile & très naturel, que le Peuple étant maitre du Langage, ait BANNI une 
façon de parler qui formoit un faux feus , felon le fens populaire, qui ef cetut 
qui fe PRESENTE d’abord. 


I] y a quatre véritez très manifeftes dans ces paroles des Doéteurs & Prés 
lats de régie Gallicane, qui confirment la rine des Eglifes Réfors 
mées, touchant ce qu’elles foûtiennent contre la perpétuité de la créance de 


la Tranffubftantiation. La premiére deces véritez qui fere de fondement 
aux deux autres, eft, que les plus fçavans & les plus fameux Théologiens 
de la Communion de Rome, déclarent ici par un Ecrit public, que plu- 
fieurs Anciens Péres de l’Eglife Chrétienne fe font fervis, en. parlant du 
Pain & du Vin de PEucharittie, lors méme que la confécration en e faite, des 
termes de Figure, d'Image, de Signe, de Type, & d’Antitype, comme cela pas 
roit dans les Conflitutions du Pape Clement, & dans les Ouvrages de Teriak 
lien, d'Origéne, d'Eufebe de Céfarée, de Cyrille de Jérufalem, d’Ephrem d'E 
defle, de Grégoire de Nazianze, de Denis le prétendu Arcopagite, de Gau- 
dence, de Macaire, de S. Féréme, de S. Ambroife , de S. Chryfoftome, de S. 
Auguflin, de Theodoret, de Procope, de Funilius, de Maxime, de Beda, de 
Theodote d'Antioche, du Pape Gelafe, & dans l’ancienne Liturgie Latine. 
Ceux qui fouhaiteront de voir ce qu'il y @ de plus curieux & de plus 


oppolé 
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oppofé à la Liturgie qui eft maintenant en ufage dans l’Eglife Romaine, doi- 
vent lire les Anciens Rites de l’Eglife Latine, imprimez à Venife Pan 1516. 
dédiez au Pape Leon X. & mis au jour par les foins de Chriflophle Marcel, Ars 
chevéque de Corfou. Ces Rites ont été tirez d’un Manufcrit d’Augufiin Pa- 
trice, qui avoit été Maître des Cérémonies à Rome, depuis le Pontificat de 
Pie ÍI. fon Oncle, qui lui avoit donné le furnom de Picolomini, jufqu’à ce- 
lui d’/nnocent VII. Yous lequel il corrigea le Pontifical Romain, & compofa 
ce Cérémonial, pour conferver la mémoire des anciens Rites qui furent abolis 
par cette Réformation, qui mérite plůtôt le nom de Corruption, à caufe des 
innovations qui ont été introduites par ce moien dans tout le Papifme. 

- Ceux qu ne, Pora pas avoir cet Ouvrage , en trouveront um Extrait 
dans le dix-feptiéme Tome du Journal des Sçavans de Paris, à la page 141. 
du fixiéme Article du Lundi 7. Mars 1689. Ils y verront que /'Ofrande du 
Pain &§ du Vin pour VEuchariftie, étoit fournie par les Laïques de Pun EF de 
l'autre Séxe. Que tous les Prêtres recitoient le Canon avec Evêque de Roe — 
me quand il célébroit l'Office Divin, € faifoient. la Confécration avec lui, & 
communioient tous enfemble. . Qu’i/s emportoiens deux portioncules du Pain con-, 
facré, pour s’en fervir lors qu'ils célébroient dans leurs titres, en mêlant une 

artie de ce Pain dans le Calice avec une partie de celui qu’ils confacroient 

es Fêtes folénnelles & les Dimanches dans leurs Eglifes, où ils ne pou- 
voient célébrer l'Office de la Liturgie fans avoir regd une portion du Pain 
confacré par l'Evêque. Que ce Pain confacré évoit appellé Levain, & que les 
Acolytes avoient accoûtumé de le porter en ccs jours aux Prêtres Titulaires 
de la Ville. Que ces Acolytes n’étoient que de jewwes Clercs, qu’on ordon- 
noit en leur donnant en main, non des Chandeliers comme on le pratique 
maintenant, mais un petit fac de toile, pour marque de |’Office qu'ils éxer- 
ient en portant l'Euchariflie dans ces petits facs, comme nous l'avons dit. 
On trouve auf} dans le même Cérémonial Romain, que YEvéque commu- 
nivit debout fous les deux Efpéces, avec tous les Miniftres Sacrez, & qu'après 
cela on verfoit le refle du Vin confacré dans un Calice, avec le refte du Viz 
non confacré, qui avoit été offert par le Peuple, & que c’étoit de ce Calice 
qu’on donnoit au Peuple pour la /éconde efpéce. Que les Acolytes avec deux 

Soudiacres s'en alloicnt aux Evêques & aux Prétres, qui rompoient le Pain 
facré fur des Afiettes, afin de le diftribuer au Peuple avec le in dont nous 
venons de pra 

A Voccafion de ce mélange du Vin confacré avec le Vin non confacré y & de 

Ja Cérémonie 2. Von pratique encore maintenant dans tout le Papifme le 
Vendredi de la Paffion, c’eft à dire, deux jours avant la Fête de Pâques, en 
mélant dans le Calice won confacré une partie de PHoftie confacrée le jour 

récédent; ce Maitre des Cérémonies du Pape fait une queftion, fçavoir fi 

on a cra anciennement que la Con/écration du Vin fe fit par ce mélange. Ih 
traite cette matiére avec beaucoup d’érenduë; fur quoi il paroît que fos fen. 
timens ont ét¢ fort partagez, & que plufieurs Eglifes ont tenu l'afirmative 
jufqu’au Siécle paflé, & que les autres ont tenu la négative. -D’ou il infé. 
re qu’il n’a pas été mal aifé d’accoütumer le pe pra a ne recevoir dans la: 
fuite que du Vin son confacré pour Ablution, au lieu du Vin confacré qu'it 
Fff 3 receyoit 
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recevoit auparavant, & qu’enfin plufieurs des Communians aiant négligé de 
prendre ce Vin nom confacré, & s'étant contentez de fe lavér la bouche avec 
uelques goutes d'Eau , la Communion fous Ja feule efpéce du Pain s’eft intro. 
Le comme infenfiblement & fans bruit; ce qui cft arrivé au milieu du: dou- 
zi¢me Siécle, comme l'Auteur de cet Ouvrage le fait voir. 

Voila de quoi prouver démonitrativement, par des Témoignages & par des 
Ecrits non fufpeéts à ceux de la Communion de Rome, que les change. 
mens qui fe font faits, peu à pew dans PEgtife Latine, ont introduit in/enjible. 
ment l'opinion de la Préfence réelle, la Communion /ows une feule efpéce, & 
enfin la Créance de la Tranffubfantiation, comme les Théologiens Réformez 
le foûtiennent. En voici d’autres preuves irréfragables qui font tirées du 
premier Volume de Ja Perpétuité des Doéteurs de Port-Roial, du Concile de 
Conftantinople & du fecond Concile Général de Nicée, qui a donné lieu à 
ces Doëteurs de reconnoitre dans les pages 104 105. & 106. de leur Ré. 
futation, que X fens qui fe préfente naturellement à l'efprit, dans tous ces Paf- 
fages indiquez ci-devant, où les Anciens Péres ont dit que l'Euchariffie eft 
une Figure & une /mage du Corps & du Sang de Jéfus Chrift, exccup 
non-feulement l'idée de la Yranffubfantiation , mais aufi celle de la Préfence 
réelle. . 

Les Doétcurs & les Prélats de la Communion de Rome qui reconnoifient 
cette vérité, par les Approbations Authentiques dont ils ont muni cette Réfuta- 
tion dédiée au Pape Clement IX. font ceux que nous allons nommer ici, fe. 
lon Pordre de leurs Signatures qui font immédiatement après Aven fi favos 
rable aux Réformez, que nous venons de rapporter, & qui eft muni de plus 
de cinquante Témoignages , dont il y en a XXVI. des principaux Evêques & 
Prélats de France, & XXIV. des plus fameux Docteurs de Sorbonne, dont 
voici les noms, les furnoms & les qualitcz. . 

Louis Henri de Gandrin, Archevéque de Sens. Charles, M. le Tellier, 
Archevéque de Nazianze, Coadjuteur de Rheims. Pierre de Bertier, Evéque 
de Montauban. Antoine, Evéque de Vence. Nicolas, Evéque d'Alet. Louis, 
Evéque d'Agde. Felix, ÆEvéque € Comte de Chaalons. Gilbert, Evéque de 
Commenge. Bernard, ÆEvéque de Conferans. Antoine François , Evéque de 
Rieux. François, Evéque d'Angoulefine. Jean, Evéque d'Aulone.. Roger de 
Harlay, Evéque de Lodéve. Henri, Eveque d'Angers. Nicolas, Evêque €$ 
Comte de Beauvais. Henri de Laval, Evêque de la Rochelle. Charles, Evé- 
que de Soiffons. Louis, Evéque de Tulle. Michel Tubeuf, Evéque de Cafres, 
Touflaint de Forbin de Janfon, Ævéque de Marfeille. D. de Ligni, Evégue 


‘de Meaux. Pierre Jean François, Evéque de $. Pons. Guillaume, Evégue 


de Perigueux. Nicolas, Eveque de Luçon. Gabriel, Evéque d’ Autun. Armand 
de Monchy d’Hoquincourt, Evégue © Comte de Verdun. L’Evéque Duc de 
Laon. 

Du Frefne de Mincé,-Dofteur en Théologie de la Maifon de Sorbonne, Doyen 
de la Faculté de Théologie de Paris. A. de Breda, Doëeur en Theologie, Eÿc. 
Cure de S.* André des Arcs EF Syndic de la Faculté. de Théologie de Paris. 
N. Porcher, Doéteur en Théologie, Ec. A, le Vaillant, Doéeur en Théologie, 
&e. Curé de S. Chriflope, E ci-devant Théologal de l'Eglife de Rbeims Gre- 


net, 
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net, Dofeur en Théologie, fc. Curé de S. Benoit. Henri du Hamel, Doc- 
teur en Théologie, Gc. Chanoine de l'Eglife de Notre-Dame de Paris. 1. B.Chaf. 
febras, Doëteur en Theologie, fc. Archi-Prétre E Curé de la Magdeleine. M. 
Queras, Dotteur en Théologie, Fc. Vicaire Général de M. l'Archevéque de Sens. 
T. Fortin, Doëteur en Théologie, (fc. Provifeur du Collège d'Arcourt. H. Au 
guftin Delameth, Dotieur en Théologie, Gc. I Bofluet, Docteur en Théolo. 
gie, Doyen de l'Eglife Cathédrale de Mets, N. Gobilion, DoGeur en Théolos 
gie, (Fc. Curé de S. Laurent. F. le Camus, Doéteur en Théologie, Ec. Cons 
ee E? duminier ordinaire du Roi. Cocquelin, Doéteur en Théologie, Egc. 

. Petitpied, Doëteur en Théologie, &c. A. Faure, Doëteur en Théologie, Éÿc. 
I. Boileau, Doëteur en Théologie, €c. François Mallet de Graville Drubec, 
Doëteur en Théologie, (Fc. Abbé de Boulancourt. F. Philippes de la Broffc, 
Dofteur en Théologie, ESc Doyen de l'Eglife Cathédrale de la Rochelle. T. Rou. 
land, Doëteur en Théologie, (fc. H. Barillon, Docteur en Théologie, Eÿc. Di- 
rois, Doéteur en Théologie, Eÿc. F. Feu, Dofteur en Theologie, Fc. Ph. le 
Féron, Doëteur en Théologie, Eÿe. F. Robert, Doëtsur en Théologie à &e. 

La troifiéme vérité que tous ces Prélats & Doéteurs reconnoifient, eft, 
que cette façon de parler Tropalogigne & Figurée, dont les Anciens Péres fe 
fervoient pour sa PS M la Doétrine du Sacrement de la Sainte Céne, s’ef 
abolie peu à peu, & a été bannie par le Peuple qui eft le maitre du Langa. 

c, & non pas par quelques Conciles, ou par quelques Synodes. Cet Avew. 
de tant de Prélats & d’un fi grand nombre de Docteurs attachez à la Com- 
munion de Rome, prouve d’une maniére bien aythentique, par une cinquana 
taine de Témoignages irréfragables, que l'opinion de la Tranfubflantiation 
s’cft introduite d’une maniére infenfible dans le Papifme, comme nous l'avons 
déja prouvé ci-devant par les Nouveaux Rites de l'Eglife Romaine qui ont 
été fubflituez à la place de fons Ancienne Liturgie, & par les Ouvrages des 
Anciens Péres citez dans cette Remarque. 

La quatriéme vérité qui eft établie dans la Réponfe de ces Docteurs & 
Prélats de France, eft, que les trois cens trente-buit Evèques Grecs qui Sai 
femblérent à Conftantinople dans le VIII. Siécle pour condamner le Culte des 
Images, fuivoient encore le fens naturcl & populaire des expreffions qui ex. 
clueut la Préfence réelle, & qui détruifent entierement la Tranffubfantiation. 

Voila pourquoi les Créatures du Pape Adrien L & les Parafites de la fa- 
meufe Irene, Mére de l’Empercur Comffantin, voulant réfablir le Culte des 
mages & Vopinion de la Préfence réelle, s'aflemblérent dans le fecond Conci- 
Je de Nicée, où après avoir fait quelques Decrets remplis d'impiété , & prox 
pres à introduire l’Zdolatrie dans le Chriftianifme, ces Exclefiaftiques perver- 
zis par la plus abominable de toutes les créatures inhumaines & barbares, cone . 
damnérent la Doétrine des -Evéques Orientaux, qui portoit, que, l’Euchariftie 
eff PIMAGE È? la Ficure du Corps de Jéfus Chrift, & que ce Sacrement 
ne contient pas la NATURE PROPRE, wi l4 SUBSTANCE NATURELLE de 
ce Corps que le Sauveur du Monde a pris par fon Incarnation, mais qu’il es 
tient LA PLACE, QUH en contient Le MYSTERE, lors qu’il ef sancti~ 
pie’ par LA GRACE du Saint Efprit, & qu'il pafè d'un etat commun à 
celui de QUELQUE SANCTIFACATION DE GRACE par lg BENEDIC- ` 

- Fff 4 TION 
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TION du Prétre, par VAVENEMENT du Saint Efprit, & par LES ACTIONS 
DE GRACES qu'on rend à Dieu en prenant ce P AIN CONSACRE". A 

Si on veut fçavoir d’une maniére plus particuliére quel étoit le génie & 
le Caraétére de cette Ufurpatrice de Empire, qui fit aflembler les Prelats de 
fa Faëion à Nicée Van 787. pour condamner cette Doctrine des Péres de 
Conftantinople, on n’a qu’à jetter les yeux fur l’Hiftoire de fa Vie, dans 
les Ouvrages de Zonare, = Cedrene, de Crants, de Theophane, de Genebrard, 
& du Cardinal Baronius. On y trouvera que cette femme eut la cruauté de 
faire égorger deux Fréres de fon Mari, & crever les yeux à l'Empereur fon 
Fils, pour régner toute feule, & que fon ambition démefurée la porta à fairé 
des actions fi infames & fi barbares, que le Docteur Moreri ne fait pas diffi. 
culté de dire, fur le témoignage de beophane, que le Soleil fut éclipfé du. 
rant dix-fept jours à Conftantinople, quand elle monta fur le Trône Impé. 
rial, où elle emploia toute fon autorité pour détruire la Religion de fes Pré- 
décefleurs, & pour abolir le Culie fpirituel qui avoit été jufqu’alors éxempt 
des /dolatries que cette cruelle Ambitieufe fit approuver aux Prélats de Nicée, : 
qui pour Jui complaire & pour favorifer les pernicieux deficins du Pa 
Adrien I. établirent le Culte des Images*comme nous Pavons dit, & cons 
damnérent les Explications Orthodoxes des 338. Evêques qui avoient fait un 
Decret contraire à l'opinion de /a Préfence récile & au Dogme de la Tranfub- 
frantiation. ne 

Les Controverfiftes de l’Eglife Romaine ne gagnent rien de dire, avec 
les Docteurs de Sorbonne & avec les Prélats de France, que l’Affemblée 
de ces Evêques, tenuë dans le VIII. Siécle à Conftantinople, ne doit pas 
être mife au rang des Conciles Oecuméniques, quoi que les Grecs foiitien. 
nent le contraire, aufli-bien que les Réformez, avec Zonare, Theodore, Balfa- 
mon, Nilus & plufieurs autres célébres Hiftogiens; parce qu'i/ fuffit que tous 
ces Théologiens & Prélats de la Communion de Rome avouent, comme ils 
ont fait, que tous ces Eveques Grecs ont été condamnez par ceux qui fe trou- 
vérent au fecond Concile de Nicéc, pour faire voir que la Doétrine de la 
Tranfubflantiation n'étoit pas regdé dans les Eglifes Chrétiennes de l'Orient, 
puis que les Evêques & les Pafteurs, qui cn étoient les principaux Chefs, 
n'ont été cenfurez par ce Concile de Nicéc, que parce qu'ils en/eignoient 
& /oitenoient par lcurs Decrets Synodaux, une Doctrine qui exciud la Pré- 
fence réelle, & qui détruit entiérement la Tranffubfantiation. 

On dira tout ce qu’on voudra pour prouver que ce Concile de Conftan. 
tinople n’a pas été aflemblé /égitimement, que tous les Patriarches ne s’y font 
pas trouvez, qu le Pape n’y a point préfidé, ni envoié aucun de fes Lé- 
gats. Nous détruifons toutes ces objeëtions en répondant qu’il n’cft pas quef 
uon de cela, mais feulement de fçavoir guelle étoit la Créance des Grecs en 

ce tems-là touchant le Sacrement de l'Euchariflie, & nous venons de prouver, 
tant par la Réponfe des Doéteurs de Sorbonne & des Prélats de France, 
gae par le fecond Concile de Nicée, qu’ils ticnnent pour /égitime & pour 

'niverfel, que trois cens trente-huit Evêques, c’eft à dire, un plus grand 

nombre qu’il y en ait jamais eu dans aucun Concile précédent, ni dans ce- 
“Jui de Trente, ont cnicigné une Doétrine qui renverfe tout enfemble la 


. Tranfub- 
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Tranffubfiantiation & la Préfence réelle, & qui condamne Je retranchement de la 
“pd 4 l’ Adoration du Sacrement de PEushariftie. i 
Cela fuffit pour détruire ce grand & fameux Ouvrage par lequel les Doc- 
teurs de Port-Roial & de Sorbonne, foûtenus par les Prélats de France, 
‘ont entrepris d'établir la Perpétuité & l’Univerfalité de Ja Foi de PEglife 
Romaine qu’ils appellent Catholique. Il eft manifefte & démontré par ce grand 
nombre de Preuves Authentiques & irréfragables , a dans ce Volume, 

ue Les Grecs non Latinifez, & tout ce grand nombre d’Evéques Anti-Papaux 
de nous venons de parler, n’ont jamais eu des fentimens conformes à ceux 
que l’Eglife Romaine a préfentement fur ce Mvftére, & que bien Join de 
cela, ils.ont, au contraire, foûtenu la même Doctrine que les Théologiens 
Réformez enfeignent aujourd’hui touchant le Sacrement de la Sainte éne, 
& approuvé l’ufage qu’on en fait dans toutes les Eglifes Proteftantes. 

Au refte, pour lever entiérement toutes les difficultez qui pourroient refter 
fur cette matiére, & pour réfoudre toutes les objections que font ordinaire- 
ment les Controverfiftes de l’Eglife Romaine, quand on leur foûtient que 
les Paflages de l’Ecriture Sainte & les Commentaires des Péres de l’Eglife, 

ui difent que Æ Pain de F Euchariftie fe le Corps de Féfus Chrif & le Vin 

n Sang, n’établiflent point la Tranfubffantiation, ni la Prefence réelle de la 
Chair de Jéfus Chrift dans ce Sacrement, nous leur apprendrons en deux 
mots que s'ils trouvent mauvais que les Réformez donnent un fens méta- 
phorique à toutes ces expreflions, nous avons de quoi perfuader tout le mon. 
de que cette interprétation ne peut être défapprouv r les Prélats de 
VEglife Gallicane, que nous combattons fpécialement dans cet Ouvrage, 
puis que nôtre Explication, fur tous ces Paflages de l’Ecriture & des Péres, ef 
entiérement conforme au langage de tous les Evêques & Prélats de France, qui 
condamnérent un Livre féditieux, dans leur Affemblée tenué a Paris l’an 
1625. pour établir l’Autorité des Rois, pour les élever au deflus de tous les 
- hommes, & pour les faire vénérer comme des Dieux. Les Rois, difent ils, 
ne font pas feulement de Dieu, mais 1L8 sent DES Dreux, Ef ce nef pas 
un Titre que la complaifance fervile des Payens ait inventé. C'eft La V e- 
RITE’ MESME gui le leur donne dans les Ecritures Saintes, SI CLAIREMENT 
que Perfonne ne fjauroit LE NIER fans BLASPHEME, Ni LE REVOQUER en 
DOUTE fans SACRILEGE. Puis donc qu'ils font appellez Dieux, il s’en- 
feit, qu'izs LE SONT, wom en Essence, mais en PUISSANCE, non par 
NATURE, mais par GRACE. 

Nous concluons donc avec raifon, /uivant P Explication de ces Doétcurs 
.& Prélats de l’Eglife Gallicane, qu’il en eft de même de l’Euchariflie dans 
le fens des Livres Sacrez, dans le fens des Péres de l’Eglife, dans le fens 
gs 338. Evêques du Concile de Conftantinople. Quand ils ont dit que ze 

ain Euchariphique eff un divin Corps Sse espa, ils -ont fuivi les expreffions de 
VEcriture; qui ne dit pas feulement que ce Myftére foit de Jéfus Chrift, 
mais que ef Jon Corps, & fur cela nous difons avec le Clergé de France, 
que ce weft pas un Titre d'honneur , inventé par les hommes. Que cef la Vé- 
rité même qui l’a donné au Sacrement de la Sainte Céne, fi clairement que per- 
fonne ne le fçauroit nier fans blafphéme , Ry le révoquer en doute fans trs 
: gg ais 
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Mais il nous doit être permis de tirer aufñ, de ces véritez & de ces Propofis 
tions, la même Conféquence & la même Conclufion qui en ont été tirées par le 
Clergé de France, lors qu’il a fuivi les lumiéres de la raifon & du bon fens, 
pour expliquer d'une maniére Orthodoxe les termes de l'Ecriture, par lefquels il 
femble que le Prophéte Roial ait voulu faire entendre que les Monargues res 
vêtus d’un Pouvoir Souverain, émané du Ciel, ne font pe des hommes; 
mais des Dieux. I] s'enfuit (difent ces Prélats & Docteurs de la Communion 
de Rome] que puis qu'on trouve dans l'Ecriture Sainte que les Rois font ap- 
pellez Dieux par la Vérité même, ils le font, NON Pas en Essence, maisen 
Puiflance, non par Nature, mais par Grace. Nous difons aufli très nae 
turellement, felon cette même interprétation des plus fçavans Prélats de la 
Communion de Rome, que /e Pain & le Vin de l'Euchariftie /ont appelez 
le Corps EF le Sang de Féfus Chrift par la Vérité méme, & qu’ils le font come 
me l'ont dit les Péres de l'Eghife, NON PAS en ESSENCE, où SUBSTAN« 
CIELLEMENT, mais en Puiffance, NON par NATURE, mass par Grace, & 
par l'Inflitution de Féfus Chrifi, re en emploiant ces Alimens terreftres 2 ug 
Myfiére facré EF divin, les tire de leur ufage commun, pour les élever à un état 
de Sainteté, qui les fait confidérer comme es Types & comme les véritables 
dmages de la Perfonne Divine dont ils portent le nom, fans que leur Efence 
naturelle foit changée ou abolie, non plus que celle des hommes quand ils 
font élevez à la Roiauté & revetus d’une Puiflance qui leur fait porter, à jufe 
titre, le nom de Dieux, dans le fens que le Clergé de France a fort bien exe 
pliqué fur cette matiére, dans / Afemblée général: dont nous venons de rap. 
porter la Délibération Canonique. 

Voila pourquoi ces mêmes Doéteurs & Prélats n’ont plus aucun légitime 
fondement de cenfurer la Doétrine des Eglifes Réformées fur le Sacrement 
de l’Euchariftie, puis qu’ils font confondus par leurs propres Ecrits, de même 
que par ceux des Anciens Péres, & fur tout par ce fameux Concile de Conflans 


tinople, dont le Decret que nous avons rapporté détruit la Tranffubffantiation, - 


la Préfence réelle, & F Adoration de*l’Eucharifiie, par un plus grand nombre 
de Témoignages des Evéques Grecs de l'Orient, qu'il s’en foit jamais trouvé 
dans aucun des Conciles Papaux, qui ont combattu ces trois Articles pour éles 
ver tous les Eccléfiaftiques de PEglife Romaine, non feulement au deflus 
des Monarques Souverains que l’Ecriture appelle Dieux, mais au deflus de 
Dieu méme, s’il leur étoit poffible. Et pour cet effet ils fe font vantez sar 
un excès d'infolence EF d'impiété, qu’il n’y a point de Prêtre fi chetif dans leur 
Hierarchie Eccléfiattique, qui wait le pouvoir d'évoquer la Perfonme Divine 
de Jéfus Chrift triomphant dans le Ciel, pour Pafujettir au caprice des boma 
mes dans tous les lieux de la Terre, €9 de faire monter vers le Trône de Diea 
des Ames captives, en les tirant des liens & des tourmens du Purgaseires 
pour les introduire dans un féjour de bonheur & de gloire. 

Mais nous allons faire voir, dans l'Article fuivant, que cette derniére 
prétention des Eccléfiaftiques de la Communion de Rome n’eft pas mieux 
établie que la premiére, dont nous venons -de renverfer tous les fondemens, 
fur lefquels les Doéteurs de Port-Roial & les Prélats de France sétoicat 


imagincz de pouvoir élever le /aperbe Edifice de leur fauf? Religion. Voici 
oici 
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_ Voici le dix-huitiéme Decret & la Conclufion du Concile de Jérufalém qui 
nous fournit de nouvelles Armes pour Jes combatire, & de nouveaux moiens 
très efficaces pour achever de détruire cette Tour de Babel, fondée fur un amas 
prodigieux de matériaux fi mal conditionnez, que bien loin de pouvoir être uti. 
Les à l’Eglife Romaine, ils fervent aw contraire, à renverfer de fond en comble 
tout le pernicieux Ouvrage qu’elle a eu la témérité de vouloir conftruire, dans 
le deflein de battre en ruine les Eglifes Réformées. On n’a qu’à voir ce 
qui fuit pour être convaincu qu’il eft très propre à détruire le Papifme. 


oroz iM DECRET XVIIL 


| régle mis © singidan Vois dra No croions que les Ames des morts 
dcr diet, À de chins cut’ én mag font dans le repos ou dans les pei- 
Togake, ywestedeas 45 Dm tër cupán, MECS, felon que chacun seft comporté: 
mesrine | À apis tidgeotvhe, à ash asriy attendu guérant féparées des Corps, elles 
© serinyytr cnr, tuoroyudlens Sire wie VONE dans un lieù de joie, ou bien dans 
at P arainn, pin À xamxelaws wri, UN lieu de triftefle & de gémifiement: 
jB bed nomis drága, ime à Yung ire n’aiant point encore reçù le comble eñ- 
opal aie , A r tier de la félicité, ni celui de la damna- 
a ds re f RI ROR Vs tion, Car dans le tems que les Ames 
stents, Mere Men N Ta» 17 feront réümies à leurs Corps, après la 
dnami, À À xamxgieus dnroren, Réfurreétion générale, c’eft alors que 
Chacun fera mis dans un état où il jouï- 
fa d'ane félicité parfaite, ou reffentira 
- toutes les peines de la damnation felon 

le bien ou le mal qu’il aura fait. 


- Le célébre Docteur Moreri parlant de la Religion des Grecs, dans le fe- 
cond Volume de fon Grand Diftionaire Hiflorique dit, qu’ils ne veulent point 
admettre un Purgatoire quoi qu'ils prienf Dieu pour les Morts, dans l'intention 
de fléchir la Miféricorde de Dieu, qui, felow eux, ne doit juger perfonne qu'à la 
fin du Monde. Et le même Docteur avouë auffi dans le même Article, qu'il 
y a des Grecs qui croient que plufieurs Chrétiens ne font condamnez qu'à être 
punis pendant un certain tems dans V Enfer. l 5 
* Le Jéfuite Dandini qui a fait un voiage au Mont Liban, en qualité dé 
Nonce, fous Clement VIN. & l’Archevêque de Corfou, nommé Caucus, dans 
Fe Livre qu’il a adreffé au Pape Grégoire XII. déclarent, aufi-bien que plus 
fieurs autres Hiftoriens de la Communion de Rome, T eft très certain 
wil y a beaucoup de Grecs qui fuivent encore aujourd’hui dans les Eglifes 
rientales, le fentiment d’Origéne, touchant les peines de l'Enfer, en croiant 
elles ne feront point éternelles, & que le plus grand nombre de leurs 
Doéteurs modernes tiennent q dans cette prifon obfcure qu’ils nomment 
Enfer, il y a de deux fortes d’Ames; les unes. dont les péchez ne font pas 
fi énormes, qu'elles toient condamnées éternellement à foufirir en de lieu là; 
& les autres qui y feront éternellement, font véritablement condamnées aux 
Eafers. Ccft par le moien de cette — qu’ils expliquent les Litur- 
| gg 2 gics 
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gies & les paflages des Auteurs qui femblent ra tend que les Ames né fe: 
ront pas toüjours dans les Enfers , & qu’ainfi la peine des Damnez n’eft 
éternelle. | 
Dek ce qui eft du Paradis, les Grecs font dans cette perfuafion que les 
Ames ne jouiffent point de la félicité éternelle: & qu’elles ne font point punies 
des peines de l’Enfer , jufqu’à-ce qu’elles forent jugées au dernier jour-du Ju- 
ement univerfel. Crett pourquoi, felon le fentiment des Grecs, il faut dif- 
tinguer deux Paradis. Le premier qu’ils fe figurent eft ce henw de lumiére 
& de repos, dont il eft parlé dans les priéres de la Liturgie, où les ames des 
Bienheureux repofent en paix en attendant le Jugement dernier. Ce lieu eft 
appellé dans Office public que les Orientaux recitent poai les morts, leftin 
d’ Abraham , la Région des vivans, &c. Le fecond Paradis fera la félicité étere 
nelle dont ils jouiront dans le. Ciel, après le Jugement Univeriel; & ils 
croient que cette opinion eft plus conforme au. texte de l'Ecriture que. celle 
des Latins. Car ce ne fera, difent-ils, que dans cejour là, que Jéfus Chrift, 
venant en qualité de Juge dira aux Elds : Venez les bénits de mon Pére , pof- 
fidez en héritage le Roiaume qui vous a été préparé dès la fondation du monde, 
Matth. 25. 34. 

On. peut remarquer fur tout cela, que les Grecs n’ont pas tant rafiné fur 
la Lumiére de gloire des Bienheureux , qoe la plûpart des Théologiens La. 
tins, & que cependant ils condamnent allez clairement le fentiment de l'E. 
life Romaine touchant le Purgatoire, & même touchant ce prétendu Miroir 
sx la Divinité, dans lequel les Latins prétendent que les Saints voient dans le 
Ciel tout ce qui {c paffe fur la Terre: car il y a beaucoup de Grecs qui affurenr, 
felon le témoignage des-Hiftoriens de la Communion de Rome , citez au com» 
mencement de cet Article, que les Péres Grecs nient que les Anges & les Bien- 
heureux voient l’Eflence de Dieu dans le Ciel; & ils s’appuyent fur ces pas 
roles de Theodoret Dial. immut., où il dit, que les Anges. ne voient point I Effen- 
ce Divine , laquelle comprend toutes chofes , EF ne peut étre comprife , ni conçhë d'aus 
cune Créature ; mais qu'ils voient une certaine efpece qui eff proportionnée à leur na- 
ture. Ils confirment cela par le aay 3 de plufieurs autres Péres Grecs & Las 
tins. dont nous citerons maintenant ici, felon notre méthode ordinaire, les Pallas 
ges qui détruifent les opinions de l’Eglife Romaine, touchant le Purgatoire, & 
ceux qui confirment la Doétrine destighies Reformées fur ce qu’elles croient du 
Paradis & de l'Enfer. La tradition Eccléfiaftique nous fournit pluficurs milliers 
de témoignages qui confirment la Confeflion de Foi des hea Proteftantes far 
cet Article, mais pour n’étre pas trop diffus nous en indiquerons feulement 
LX. des plus aut ge o & des plus precis. 

I. Juftinus Martyr. Re/pons. ad Orthod. 75. Pag 364. H. Dionyfius Arcopa- 
git, Eccles, Hierarch. cap. 7. pag.63. & 69. ILI. Gregorius T'haumaturgus.. 
Metaphrafi in cap. 12. Ecclefiafly pag. 95. XV. Athanafius. i Queft. ad Ane 
wiochum. 19. tom. 2: pag. 337. & 338. V. Idem. de Virginitate. tom. 1. pag, 
4056. vi Gregorius Nazianz. Orat 10. in laudem Czxfarii. tom. 1. pag, 
173. VIL Andreas, Cefarie Cappadoc. in Apocalypfin. cap.6. VIIL Arethas. 
in cap. 15. Apocal. pag. 959. IX. Origenes. lib. 6. contra celfum. X. Chry- 
foftumus. Homil. 69. in Math, tom, 2. XL Idem, Homil. 62. in Johan. tonn 


2. 
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2. pag. 819. XII. Idem. Homil. 36. in Genes. tom. 1. pag. 295. XIIE 
Idem. Homil. 8. in Epift. ad Rom. tom. 3. pag 58. XIV. Gregorius Nyfe- 
nus Orat. confol. in fun. Pulcherie. tom. 3. pag, 517. XV. Idem Orat fun. 
de Placilla. tom. 3 pag far. XVI. Auguftinus. Jib. PE CTI tom. cap. 
z. pag. 947. XVII. Idem. Epift. 80. tom. 2. pag. 226. XVIII. Arethas. 
in cap. 6. Apocal. pag. 921. XIX. Chryfoftomus. Homil. 27. in Math. tom. 
2. XX. Idem. Homil. 65. tom. 6. pag. 977- XXI. Idem. Homil. 13. in 2. 
ad ‘Corinth. tom. 3. pag. 624. XXIL Idem. Homil. 36. tom. §. pag. 234. 
XXIIE Idem. Homil. 40. in Genes. tom. 1. pag. 326. XIV. Idem. Ho- 
mil. 18. in Joban. tom. 2.pag. 630. XXV. Baflius. Homil. in 40. Marty. 
res pag. 219. XXVI. ae! Nazianz. Orat. 10. que eff in laudem Cæ- 
farii. tom. 1. pag. 170. X If. Dionyfius Areop. Hierarch. Ecclef. cap. 7. 
pag. 74 XX VIII. Ambrofius. Orat funeb. Valentini Imperat. tom. 3. pag. 
14. XXIX. Auguftinus + . Exang. lib. 2..cap.39.tom. 4. XXX: Fute 
tius, de Lazaro. XXXI. Chryfoftomus. Æomil. 83. tom. 5. pag, $70. 
571. XXXH. Athanafius, Orat. contra Omnes berefes. tom. 1. pag, 1078. 
XXXIIE Procopius. in cap. 43. aie. XXXIV. Occumenius. in 1. 
Epifi. Fob. cap. 1. pag. Le X XXV. Cyrillus. Alexandr. in Malachiam. 
XXXVI. Gregorius Nazianz. Orat 44. que eft in in Pentecoften.tom. x. pag. 
713. XXXVIL Idem Orat. fey efi in plag. grandinis. tom. 1. pag.229. 
XXXVIII. Idem. Orat 9. que eft ad Julianum. tom. 1. pag. 152. XXXIX. 
Idem Orat 42. que 4 in Pafcha tom. +. gE 687. XL. Cyrillus Hierofot 
Eatechefi illuminat. 18. pag. 2v7. XLI. Chryfoftomus. Homil. 36. que ef 2. 
de. Lazaro. tom. 5. pag. 237- XLIE Hem. Homil. È in. 2. ad Corinth. tom. 
3: pag. 601. & 602. LIFE Idem. Homil 6. in ži . ad Hebr. tom. 4. pag. 
465. XLIV. Idem. ibidem. Homil. 7. pag. 470. V. Idem. Homil. 78. 
in Math. tom. 2. pag. 488. XLVI. Idem. Homil. 28. in 1. ad Corinth: tom. 
3: . 424. XLVIL Idem. Homil. 10. in Math. tom. 2. pag. 67. XLVIII. 
eine in diétis Parabol. fcript. quef. 133. tom. 2. pag. 435. XLIX. 
Hem. ibidem. pag. 437. L. Bafilius. in preceptiones latius difputatas. pag. 384. 
LI. Idem. ibidem. pag. 387. LII. Idem. ibidem pag. 390. LIII. Epipha-. 
nius. Herefi. 59. pag. 219. LIII. Cyprianus. Sermone de mortalitate. pag, 
208. & 25. LIV. Idem: libro contra Demetrianum. pag. 151. LV. Au- 
ftinus. Zh. 1. de peccatorum meritis EJ remiffione. cap. 28. tom. 7; pag. 689: 
Ev E Idem. #6. 5. Hypognoft. contra Pelag. tom. 7. pag. 257. LVII. Idem. 
Sermone de tempore. 232. tom. 10. pag. 1103. LVIII. Idem. de Dogmatibus 
Ecclef. Cath. cap. 80. tom. 8. pag. 147. LIX. Idem lib. 20. de Civit Dei. 
tom. 5. cap. 21. LX. Synodus. contra Pelagium EI Celeffinum celebrata. Diot- 
poli i» Paleffinä. Anno. falutis. 415. 


Recapitulation des Articles précédens. 
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riens après l’an du Salut ( ) les Armé- 
niens , les Cophtes , les Syriens , ES Les 
Ethyopiens, qui demeurent fous la Li. 
gne Equinoxiale & au dela, vers le tropi- 
que du Capricorne, nommez par les Ha. 
bitans de ces Regions, Campefiens , qui 
font féparez de l’Eglife Catholique de. 

uis Pan ( ) & qui ont chacun une 

éréfie particuliére , comme tout lemon- 
de le fçait par les Actes des Conciles 
Oecumeniques , ces peuples font nian- 
moins tous d'accord avec nous {ur le nombre 
& la fin des Sacremens , & sur TOUT 
CBQUENOUS AVONS DAT JUSQUES 
1C1, ( à la referve de l’héréfie particu» 
liére d’un chacun ) J en ont Les ME* 
MES SENTIMEN S que l’Eglife Catholique, 
comme nous le voions de nos propres 
yeux toutes les heures , & comme 
converfation & l'expérience nous |’ 
prennent , dans cette Sainte Ville de Jé 
rufalem, où il y a des gens doétes & 
des ignorans de toutes les Nations dont 
nous avons parlé, qui y viennent ca 
Pélerinage, ou qui y font leur fejour 
ordinaire. 


EPILOGU_E. 
Nos pourrions dire pluficurs autres 


choles , mais cellesque nous venons 
de rapporter fuffiront pour décruire ce 
que nos adverfaires ont inventé de faux 
contre PEglife Orientale, en mettant au 
jour ce qu'il y a d’erroné, de mauvais 
& de douteux , dans les Chapitres de 
Cyrille. Mais le Seigneur qu a délivre 
l'Eglife Catholique de tout ce qui lui 
a été contraire as re apréfent, nel’s 
bandonnera pas. lui doit Gloire & 
Empire aux fiécles des fiécles.Ainfi foit-il. 


- Nous n’entrerons point ici dansle détail de tout ce qui concerne les Erreurs 
patuculiéres des Seétes des Grecs, dont les noms font rapportez dans ce der- 


nier Article du Concile de Jérufalem, 
ler fur la fin de cet Ouvrage, lors 


parce que nous aurons. occafion d*en par 
que nous ferons voir ce qu’il y . de 
aux 


CONCILE DE JERUSALEM. #5 


faux dans leurs différentes Confeffions de Foi, qui ont été forgées par des 
Grecs Latinifez, & produites contre les Proteftans , par les Controverfiftes 
de Port-Roial, avec l’Approbation de tous les Doéteurs & Prélats dont nous 
avons marqué les qualitez dans la Remarque précédente. 

Il paroît maintenant dans la Conclufion de ce Concile, que le Patriar< 
che Dofithé qui en a été le principal Auteur, & les Grecs de fa Cabale qui 
l'ont figné, n’avoient pas une connoiflance aflez éxaéte de la Créance 
Nations du Levant pa en rendre témoignage, puis qu’ils ne fçavoient pas 
même le tems auquel ces Chrétiens, dont ils parlent, fe font féparez de leur 
Communion, puis que ce Patriarche & tous les autres Grecs de Jérufalem 
ont laiflé ew blanc, dans leur Manufcrit, les Epoques de toutes tes Seétes, qui 
ont pris naiflance dans le fein de PEglife Orientale. 

Les Docteurs de Port-Roial , voulant couvrir l'ignorance de ces faux témoins, 
ont ajoûté , par un trait de leurs impoffures ordinaires , une datte pour rem- 
plir le vuide de cet Article du Concile de Jérufalem, dans I’EditionGrecque. 
& Latine qu'ils en firent paroitre l’an 1678. laquelleeft bien différente d’une 
autre qu'ils avoient publiée deux années auparavant , avec une autre verfion 
Latine très défeétueufe, que les Auteurs du Journal des Sçavans de Paris 
attribuent à un Moine Benedictin de la Congrégation de Saint-Maur, com- 
me on le peut voir dans le 20.Article du Lundi 13. Juin 1678. à la page 
235. du fixiéme Tome. 

Mais ce qu’il y a de plus remarquable dans la conclufion de ce Concile 
& qui fert à prouver d’une maniére inconteflable que tous ceux qui l'ont compo- _ 
fé ou approuvé, & tous ceux qui l'ont produit contre les Réformez, n’étoient 
pas fculement des fawfaires fans Religion & fans confcience, mais aufli des men- 
teurs fans retenuë , puis en ont eu l’impudence d'avancer des faits fi éloignez de 
Ja vérité, qu'on peut les convaincre d’avoir rendu autant de faux témoignages 
& publié autant d’impofures qu'il y a de circonftances particuliéres dams ces 
derniéres Thefes de leur Concile, par lefquelles ils ont l’émprudence, de vou. 
loir foûtenir que toutes les Nations Chrétiennes du Levant SONT D'ACCORD, 
avec eux SUR LE NOMBRE & LA FIN DES SACREMENS , & QU'ELLES 
ONT AUSSI LBS MESMES SENTIMENS SUR TOUS LES AUTRES ÅRTI- 
CLES CONTENUS DANS LES DECRETS PRECEDENS , & en un mot 
SUR TOUT CE QU'ILS ONT DIT en général CI en particulier DANS CB 
ConciLe. 

Nous pourrions démontrer le contraire par mille preuves des Neforiens y 
des Arméniens , des Cophtes, des Syriens, des Ethyopiens & des autres Grecs: 
mais pour combattre plus fortement ceux de la Communion de Rome & leur 
ôter tous les prétextes de chicane , dont ils fe font fervis jufqu’à préfent, 
pour éluder les preuves tirées de ces fortes d’Ouvrages, quoi qu'ils les pe 
duifent eux-mêmes contre les Réformez , nous avons réfolu de n’emploicr 
ici que des Piéces & des Actes dont aucun Controverfifte de la Communion 
de Rome ne fçauroit revoquer en doute l’autenticité , ni le contenu, fansdon- 
ner gain de caufe aux Proteftans , par un aveu folemmnel des Menteries & des 
Jmpojiures que les Nonces , les Légats & les autres Minifires d'Etat de la 
Cour de Rome meuent en ufage, pour atteffer des fauffetex fur les Points Ca- 
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pitaux de la Religion dans le deffein de tromper les Papes mémes , & fans 
reconnoitre que les plus habiles Théologiens & les plus Sçavans Critiques, 
dont le Papifme fe fert pour réfuter les Ouvrages des Miniftres Réformez, 
fe laiflent dupper par ces faux témoins rig occupent les premicrs rangs dans 
les Aflemblées Eccléfiaftiques de l’Eglife Romaine. 

Si les Doéteurs de Sorbonne & les Prélats de France avouent , que les Pa. 

s & tout le Clergé de l’Eglife Latine, que le Roi de France & fes Ame 

fladeurs ont adopté des faufes Piéces, tuppofées frauduleufement, par des Pré. 
Jats revêtus du plus honorable caraétére qui doit dans toute Ja Hyerarchie 
Romaine, ils fe condamnent eux-mêmes, & on ne doit plus ajoûter aucune 
foi à leurs Sr Br A puis qu’ils demeurent convaincus, par leurs propres 
Ecrits, d’avoir certifié & publié des infignes {ue fur la plus importan- 
te matiére du monde, & qu'ils ne peuvent les dégui/er fans fe rendre coupables 
d'une Apoffafie qui entraîne dans des Erreurs damnables tous les Eccléafti. 
ques & tous les peuples de la Communion de Rome, avec tous ceux desau- 
tres Communions qui fe laiffent fuborner par ces Faux Doëteurs de I Anti- 
chriffiani[me. | 

Il faut donc néceffairement que ces Doétcurs & Prélats de France, pour 
ne pas fe condamner, CF confondre eux-mêmes, prennent le parti de {oûtenir 
la vérité des Témoignages qui ont été rendus, furces matiéres de Religion, 
aux Souverains Pontifes de Rome, par des ve & par des Miniftres dE- 
tat qui ont été députez expreflément du Confiftoire Papal, & munis des 
Bulles Apoftoliques, pour drefler des Informations Authentiques, dans les 
Eglifes des Grecs Orienraux , fur tous les Articles de leur créance , & c’eft 
de ces informations là, qui font enregiftrées dans les Archives de la Propagas 
tion de la Foi de l’Eglile Romaine, & dans un Manufcrit de la Bibliothéque 
du Roi de France que nous tirons les preuves irréfragables , par lefquelles 
nous allons faire voir ici, la fauffeté de tous les Decrets du Concile de Jérufalem, 
& la véritable créance des Grecs non Latinifez, pour détruire tout ce que les 
Doëteurs de Port-Roial & les Prélats de ’Eglife Gallicane ont publié & faufe. 
ment attefié fur cette matiére. 

Nous commencerons cette déduite par un Article du Grand Difionaire 
Hiftorique du célébre Doéteur Moreri, qui fervira de Prologue & de Légali/a- 
tion à un des Manujfcrits de la Bibliotheque dx Roi de France , qui détruit 
tous ces Décrets du Concile de Jérufalem, & qui confirme tout ce que les 
Miniftres Réformez ont foûtenu contre l’Eglife Romaine, touchant /a créance 
des Grecs non Latinifez. Voici mot à mot la Narration dece fameux Théo. 
logien fur ce Manufcrit, & fur fon Auteur. 

ss Antoine Caucus, Seigneur Venitien &.Archevêque de Corfou , aiant ordre 
du Pape Grégoire XIII. de rechercher avec foin les erreurs des Grecs , les 
a recucillies au nombre de trente-une, dans un Ouvrage Latin, quieft dédié 
“au même Pape, & qui n’a point été imprimé. // fe trouve én Manafcrit 
s dans la Bibliothéque du Roi, & il y a apparence que Richard Simon a ti- 
nré ce qu’il en a mis au jour dans fon Hittoire de la Créance des Nations 
»du Levant. Leo Allatius dans fon troifiéme Livre du Confentement de l'E. 
s glife Orientale avec celle d'Occident, traite fort mal Caucus. Cependant Ri- 
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„thard Simon Vexcufe , & a même pris fa défenfe contre Leo Allatius , dans 
nle Livre cité ci-deflus. I] fait voir que ce que Caucus a remarqué dans 
nles Grecs de Corfou, EST:COMMUN AUX GRECSDES AUTRES LIEUX. 
» Il dit de plus que cet Archevêque avoit fuivi les ordres qu'il avoit reçûs de Ro. 
»me, fçavoir d’éxaminer la Créance des Grecs par rapport au Concile de 
» Trente, &auxfentimens des Théologiens Latins: & que c’eft ce qui lui a 
» fait condamner erreur tout ce qui n’y étoit point conforme. 

Richard Simon ajoûte que Leo Allatius n’a pas tolijours gardé les régles de 
la modération dans la défenfe des Grecs, qu’il a adouci beaucoup de chofes 
dans leurs fentimens, p un efprit de conciliation , & pour être agréable 
au Pape Urbain VIII. qui avoit alors formé le deflein de réünir les Grecs 
avec l’Eglife Romaine par des voies d’adouciflement.. ( Après quoi cet babi- 
le Critique dit pour conclufion , à la page 10. de fa même Hiftoire ) que fi l’on 
éxamine avec foin les erreurs que-cet Archevêque attribué aux Gica d’au- 
jourd’hui, Pon trouvera qu’il y a peu de perfonnes qui les aient remarquées 
AVEC PLUS D’EXACTITUDE, & qu'il eff bors de toute apparence qu'il eiit 
voulu tromper le Pape dans une affaire de cette importance. Qu'il paroît au con- 
trairc que la fincérité de ce Prélat a été fort grande, & qu'il s'eff informé pen- 
dant un long tems de ce que les Grecs avoient de commun avec PEglife Ro- 
maine, & de ce qui leur étoit fngwlier, en reduifant tout ce qu’il a trouvé 
d'incompatible avec la Théologie des Latins , EF d'oppolé aux Décifions du Conci- 
de de Trente, fous diverfes Clafles 5 dont voici l’Abregé. 


I. Les Grecs rebaptifent tous les Latins qui fe rangent à leur Communion, 
& par conféquent font fort éloignez de croire que le Baptême imprime ua 
caraétére qui ne peut jamais s’eflacer, en cette vie, ni même après la mort, 
comme l’a décidé le Concile de Trente. 

II. Ils ne croient point que le Baptême des petits enfans foit d’une né- 
ceffité abfoluë pour leur falut, comme ‘on l’enfeigne dans l’Eglife Romaine, 
puis qu’ils different l’adminiftration de ce Sacrement jufqu’à cinq ou fix an- 
nées, & quelquefois jufqu’à dix-huit ou vingt, dans plufieurs Eglifes de 
l'Orient. 

III. A l'égard des Sacremens, ils font dans cette perfuafion qu'il n’y a 
proprement que le Baptême & |’Euchariftie qui aient été inftituez par Nô- 
tre Seigneur Jéfus Chrift, & que les autres ne font que des Cérémonies 
@inftitution humaine, dont le nombre & l’ufage font différens dans les Egli« 
fes particuliéres. 

IV. Ils font dans ce fentiment qu’on ne doit reciter qu’une fois par jour 
la Liturgie dans chaque Eglife, que la confécration de l’Euchariftie ne con- 
fifte point dans les paroles que les Prétres de dur Romaine prononcent 
pour cet effet, mais dans l'invocation du Saint Efprit & dans quelques ay. 
tres Priéres. Ils n’ont point de refpeét, de culte, ni de vénération particu- 
liére pour ce Sacrement, dans leurs Eglifes, ni ailleurs. Ils le gardent pour 
Vufage des malades, & non pas pour l’adorer: car ils le portent fans lumié. 
re & fans convoi, dans quelque petite boëte, ou dans un fac qu’ils tiennent 
ordinairement pendu dans quelque recoin de leur Eglife où perfonne nejette 
les yeux. Hhh 
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V. Ils croient que le Pain confacré le Jeudi Saint, qu’ils célébrent trois 
jours avant she var eft beaucoup plus efficace que celui qu’on cenfacre dans 
un autre tems de l’année par la Liturgie ordinaire. 

VIL. Ils ont une fi grande averfion pour les Eccléfaftiques de la Commu. 
nion de Rome, qu'ils ne leur permettent point de faire le fervice Divin 
chez eux, & qu’ils lavent même les Autels fur lefquels la Meffe des Latins 
a été célébrée, parce qu'ils les tiennent pour fouillez , tant à caufe de la 
Confécration du Pain fans Levain, que par diverfes autres chofes de la Li. 
turgie Romaine, qu'ils croient être remplie d’erreurs & de fuperftitions 
abominables. 

VII. Ils tiennent qu’il eft d’obligation Divine aux Laïques de Communier 
fous les deux Efpeces, & ils traitent d’Hérétiques les Latins qui enfcignent 
le contraire. 

VIII. Ils affurent qu’il faut donner aux enfans la Communion fous les 
deux Efpeces, avant même qu'ils fçachent difcerner cette viande d'avec une 
autre, parce que leur opinion eft que Dicuen a fait un Précepte: C’eft pours 
quoi ils la leur donnent immédiatement après le Baptême , & ils condam 
nent les Latins qui font dans un fentiment contraire. 

IX. Ils foüriennent qu’on ne peut pas contraindre les Fidéles , quand ils 
ontatteint l’âge du difcernement , de Communier tous les ans à Pâques ; mais 
qu’il faut les laifler en liberté de Confcience. 

X. Ils donnent la Communion aux Laïques fans qu'ils aient auparavant con- 
feflé leurs péchez à quelque Prêtre; & cela parce qu'ils font perfuadez que 
Ja repentance & la Foi font la feule & la véritable préparation pour reces 
voir l’Euchariftie. 

XL Ils croient que celui qui a été une fois Prêtre, peut retourner à l’état 
de Laïque, & que l’Ordination n’imprime aucun caractére qui ne puiffe être 
effacé par la dégradation. 

XIL Ils nient que le Soufdiaconat & les autres Charges inférieures de 
ceux qui font emploiez dans l'Eglife, foient des Ordres Sacrez , comme l’a 
défini le Concile de Trente. 

XIII. Ils difent que les Confeffions font entiérement Arbitraires, ccf 

urquoi on ne contraint parmi eux ni les malades, ni ceux qui fe portent 

ien, à fe confefler tous les ans, & on ne les excommunient point , quand 
ils ne le feroient jamais. 

XIV. Ils prétendent que ceux qui font des Confeffions volontaires, ne font 
point obligez d'expliquer en détail tous leurs péchez, ni les circonftances qui 
en changent la nature. 

XV. lls ne mettent point au nombre des Sacremens l’Onétion que les Pré- 
tres font fur les enfans, lors qu’ils les retirent du Bain, dans lequel ils kes 
baptifent par immerfon : & ils n’attendent point que les malades foienr à 
Pextrémitié pour les oindre , car ils appliquent de l’huile bénite non fculement 
aux enfans & aux infirmes, mais aufhi à diverfes autres perfonnes, qui vont 
recevoir cette Onétion dans l’Eglife, pour diverfes fins. C’eft pourquoi les 
Grecs ignorent tellement ce qu’on appelle dans l’Eglife Romaine Sacrement 
de Confirmation & d’Extrémc-Onétion, qu'ils n’en fçavent pas même le 
nom. | XVE 
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- XVI. Il ne donnent point le nom de Sacrement au Mariage, & ils nient 
, que ce foit un lien qu’on ne puiffe rompre. C’eft pourquoi, ils accufent 

’erreur l’Eglife Romaine qui enfeigne le contraire , & ls foûtiennent que 
l’Adultére le diffout entiérement, & qu’il eft même licite de fe remarieren 
ce cas là, comme ils le pratiquent tous les jours. 

XVII. Ils condamnent les quatriémes Nôces. 

XVIIL Ils n’obligent point les Prêtres à garder le Célibat, car ils fe 

. marient prefque tous avant leur Ordination , g leurs Femmes tiennent le 
premier rang dans l’Eglife, & font fort honorées parmi tous les Orientaux. 

XIX. Ils fe moquent des abftinences que les Latins pratiquent les veilles 
des Fêtes folemnelles , & le Vendredi & Samedi de chaque Semaine , auff- 
bien que des Jeünes des Quatre-Tems. Ils affetent même de manger ces 
jours a de la viande, pour témoigner le grandm risqu’ils ont pour les Or- 
donnances de PEglife Romaine , & pour les Conftitutions des Papes. 

X X. Ils condamnent d’Héréfie les Latins, parce qu’ils mangent des Vian- 
des étouffées , & d’autres alimens qui font condamnez dans le Vieux Tefta- 
ment, & dans le Livre des Actes des Apôtres , felon l'interprétation qu'ils 
donnent au premier Concile de Jérufalem. 

XXI. Ils nient le Purgatoire, quoi qu’ils prient Dieu pour les morts, 
dans le deflein de fléchir la Miféricorde de Dieu en leur faveur, pour le jour 
du Jugement Univerfel: croiant que les ames n’entreront point, avant ce tems 
Ja, dans le Paradis , ni dans l'Enfer , mais feulement après qu’elles feront 
réünies à leurs Corps par la Réfurreétion générale. . 

XXII. Ils ne veulent À ago célébrer les folemnitez de la Vierge & des 
Apôtres , ni les Fêtes des autres Saints aux mêmes jours , ni de la même 
maniére qu’on le fait dans l’Eglife Romaine : parce qu’ils méprifent non feu- 
Jement les Saints qu’elle Canonize, mais aufi le culte qu’elle leur rend. 

XXIII Hs difent qu’il faut abolir le Canon de la Meffe, le Pontifical X 
le Rituel & le Breviaire des Latins, parce qu’il y a quangité d’erreurs & de 
pratiques infupportables. 

XXIV. De tous les Conciles qui ont été célébrez dans l’Eglife Chrétienneen 
divers tems, ils n’en reçoivent que fept, qu’ilstiennent pour Oecuméniques, 
dont le dernier , felon eux, eft le fecond de Nicée. Ilsne reconnoiffent point 

du tout les autres, & ne tiennent aucun compte de leurs Décifions. 

XX V. Ile ne reconnoiflent en aucune maniére la Primauté des Papes de 
Rome, & ne font aucun cas de leurs Décrétales, de leurs Statuts, de leurs 
Bulles, ni de leurs Anathémes. 

XX VI. Ils nient abfolument que l’Eglife Romaine foit la véritable Eglis 

fe Catholique, & qu’elle ait le droit de commander aux autres, ou de pré- 
fider dans leurs Aflemblées Eccléfiaftiques. Ils préférent même l'Eglife Pa« 
triarchale de Conftantinople à celle de Rome pour les Titres d'honneur, & 
ils excommunient le jour du Jeudi Saint , d’une maniére très folemnelle , 
tous les Evéques Latins & le Pontife Romain, comme des Hérétiques & 
Schifmatiques. 

Les autres cing Articles du Manufcrit de la Bibliothéque du Roi de France, 
concernent l’opinion des Grecs, pres la Procefion du Saint Efprit, /a 
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fornication des perfonnes libres, la Reflitution du bien mal acquis, la Fraude. 
& lUfure, qui font des matiéres fur a il ny a point de dif: 
pute entre ceux de la Communion de Rome & les Réformez; c’eft pourquoi 
au. lieu de nous y arrêter, il vaut mieux que nous inf/fions plus fortement 
fur les principaux Dogmes des Grecs que nous venons de rapporter felon 
PHiftoire Manuftrite de Caucus, reconnuë pour authentique dans les Ouvrages 
des plus fameux Controverfiftes de la Communion de Rome, & que nous. 
faflions voir que Lea Allatius, Bibliothécaire du Pape, n’a pas raifon d’accufer 
VArchevéque de Corfou Auteur de cette Relation, d’y avoir mis quelque 
chofe de contraire à la vérité. 

Voici des preuves irréfagables que tous les: Grecs non Latinifez font dans 
les fentimens que ce Prélat & Commiflaire du Pape leur attribuë dans cet 
Ecrit, dont le fçavant Richard Simon a fait lui-même l’Apologie dans fon: 
Hifloire Critique de la Créance des Nations du Levant, où il dit très expreflé« 
ment à la page 10. & dans les neuf fuivantes. ,, Qu'il n’eft pas difficile de 
x» juftifier Caucus dans les opinions qu’il.attribué aux Grecs, bac faire voir 
» que Leo Allatius. a déguifé leurs véritables fentimens par un je hs de Con- 
» ciliation, & pour faire plaifir au Pape Urbain VIII. qui avoit alors formé le 
» deficin de les réünir par voie d’adouciflement. Sur quoi nous pouvons 
dire, qu'il fit à peu près comme l’Evêque de Condom a fait Pan 1671. dans fa 
fameufc Expofition de la Doëtrine de. I’ Eglife Catholique, en palliant la Créance 
& les pratiques de l’Eglife Romaine, pour tromper les Proteftans qu’il vous 
loit lui fodmettre. 

» Premiérement, pour ce qui regarde là rebaptifation des. Latins, il eft 
» certain (dit Richard Simon à la page 11.) qu’ils l'ont fait en d’autres en. 
» droits que dans Corfou, & cela par inimitié qu’ils ont contr’eux, regardant 
s, toutes leurs Cérémonies comme. abominables. C’eft pour cette même raifon, 
» qu'ils condamnent aufi la. Mefe des. Latins, qu’ils lavent leurs. Autels.après 
» qu’un. Prêtre Latin y a célébré la Mefle, comme s'ils avoient été profanez, 
» & qu'ils confidérent les Pains Azimes confacrez par les. Latins, comme des 
ss chops impures. 

» On en peut voir les-preuves, non feulement dans nos Ecrivains, (ajoû- 
».te ce fçavant Critique) mais même dans le Droit Oriental, & principale. 
» ment au Titre premier dans la Réponfe des. Patriarches, où la plüpart des 
„» Cas qui regardent les Cérémonies des Latins, font.propofezy & en méme 
» tems réfolus contre ceux qui faifoient paroitre trop d’averfion pour le Cul« 
» te des Latins. D'où l’on peut voir, que Je plus grand nombre des Grecs re 
» jettoient les Cérémonies. qui s’obfervent dans l’Eglife Romaine, comme im- 
» pures & profanes, & qu'il n’y a eu parmi eux que quelques Pacificateurs, 
» qui ont taché de modérer cette grande. averfion que les Grecs Orientaux 
» ont pour les Latins. 

» En fecond licu, ce qui a fait dire au.Prélat Caucus, que les Grecs ne 

reconnoïHient point le Sacrement de la Confirmation & de l’Extréme-On&ions 

c'eft, (dit le même Auteur) qu’il les a confidérez par rapport à ce qui 

à s’obferve dans l’Eglife Romaine, où le premier de ces Sacremens eft done 
», né féparément du Bapréme;,&. parce qu'aujourd'hui une. des plus grandes 
. occus- 
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, occupations des Evêques Latins eft d’adminiftrer dans leurs Vifites ce Sa. 
, crement qui leur eft réfervé. Le fecond n’eft jamais donné dans PEglife 
» Romaine, qu’à ceux qui font à l'extrémité; d’où cette Cérémonie a pris 
„ le nom d’Extréme-Onétion. Mais les Grecs donnent ce premier Sacre- 
» ment en même tems que le Baptême, & l'Eglife Cable seft todjours 
„ confervée dans cet ufage, qui eft bien différent de celui de PEglife d'Oc- 
„ cident, car les Grecs ne font pas cette Onétion fur le front de quelque 
Adulte, & n'impofent point les mains comme dans PEglife Romaine, mais 
ils appliquent Île Chréme fur les yeux, le nez, la bouche, les oreilles, la 
itrine, les mains, & la plante des | spa comme dans l’Extréme-Onétion , 
en. difant edenris Ait, méuar@ dnd, Reçois le [eau du Saint Efprit. Et ils 
n’appellent point cette Cérémonie du nom de Sacrement, ni-de celui de Con~ 
jfirmation, mais feulement Æ /ceaw des Dons /pirituels. L’Eglife Romaine a 
décidé par un Decret du Concile de Trente, que la Confirmation ne doit 
iamais être réitérée, & que c’eft un Sacrement qui imprime un Caractére 
indelebile, mais les Grecs croient tout /e contraire, & le témoignent même 
par effet, en ce qu’ils appliquent /e Baume , dont nous parlons, à tous ceux qui 
ont erré ou Apoftafié, toutes les fois qu’ils font une nouvelle abjuration, 
afin d'attirer fur eux de nouvelles graces: Et pour ce qui eft de l’'Onétion 
des infirmes , que les Grecs appellent Euchelaion,-Huile de Priére, & Apo- 
murifmon, Compofition de Parfums :. bien-loin d’attendre que les malades foient. 
à Vextrémité pour les en oindre, comme il fe pratique dans l’Eglife Ro. 
maine, tous ceux qui ont quelque infirmité vont à l’Eglife, où Evêque 
accompagné de fept Prêtres, fait la priére pour eux, en leur appliquant cet. 
te Huile fur le front, fur les oreilles & fur les mains. On fait auff la mê- 
me Onétion fur des perfonnes qui fe portent bien, mais qui font tombées- 
dans.quelque grand ché tcl que l’Adultére, par lequel le corps & Pame 
font également fouillez, & fi la Cérémonie fe pratique dans la maifon de 
uelque particulier, on ap lique aufli la même Onétion fur tous ceux qui: 
font préfens, & même fur les murailles de la chambre où fe trouve P Aft ms 
blée, en y formant des croix avec cette Huile, pendant que les Eccléfiaftis 
ques & tous les Affiftans chantent le Pfeaume gt. qui eft le gc. de la Vul- 
gate, dont le premier verfet commence par ces paroles: Celui qui fe retire: 
dans T Afyle du Très-Haut, demeurera fous la protettion du Dieu du Ciel, Ege. 
Tout le contenu de cette Relation eft confirmé non feulement par PH- 
ftoire de Richard Simon, mais auffi par la Relation de Monfieur de la Croix. 
Envoié du Roi de France à Conftantinople, par une autre de Lucas Holfie- 
nius que le Cardinal François Barberin a fait imprimer à Rome, & par une 
troifiéme du Jéfuite Dandini, qui fut envoié par le Pape Clement VILL. enr 
lité de Nonce aux Maronites du Mont Liban. Voila par conféquent des» 
hits bien avérez qui prouvent que les Grecs rebaptifent les Latins, & que: 
les différentes Onétions de l’Huile bénite dont ils fe fervent pour les nous 
veaux. baptiftz, pour toutes fortes de maladies, pour divers pécheurs feans 
daleux, & pour tous ceux qui fe portent bien, & qui defirent que leurs’ 
corps & leurs chambres même foient munies de cette Huile, n’ont aucun: 
rapport avec les deux prétendus Sacremens que l'Eglife Romaine. appelle: 
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Confirmation & Extréme-Onttion, & que les Grecs n’en connoiffent pas mé. 
me le nom, comme l’aflurent tous ces Hiftoriens Papiftes que nous venons 
de citer. 

„ En troifiéme lieu, pour ce qui eft de PAdoration que les Grecs ne ren- 
» dent point au Sacrement de l’Éuchariftie après la Confécration, il eft cer- 
» tain (dit Richard Simon) qu’ils n’ont point cette vénération cérémoniale 
» qui s’obferve dans l’Eglife Latine, parce qu'ils font demeurez dans leur 
» ancienne fimplicité, & on ne doit pas les blâmer de cela, puis qu'on ne 
» trouve rica di les Livres des Anciens Péres, ni même dans leurs Litur- 
» gies, qui approche du Culte extérieur qui eft aujourd’hui en ufage dans 
Ai PEgli ¢ Romaine. C’eft pourquoi il ne faut pas s'étonner que Caucus ait 
» afluré qu’il n’y a point de Nation qui rende moins d’honneur au Sacre- 
» ment de l’Euchariftic Je les Grecs, & fi Metropbanes Critopule , Proto- 
» fyncelle de la grande glife de Conftantinople, reprend les Latins de ce 
» qu'ils portent ce Sacrement par les ruës avec pompe le jour de la Fête- 
» Dieu , & quand on le va donner pour Viatique aux malades. Voila de 

uelle maniére Richard Simon s’eft expliqué dans les pages 13. 65. & 68. de 
pn Hifloire Critique de la Créance & des Coûtumes des Nations du Levant, 
mais nous avons beaucoup d’autres Auteurs de la Communion de Rome, 

ui confirment ce que ce fçavant Critique a dit pour la condamnation des 
tide fur Adoration de l’Euchariftie, & qui nous fourniffent même des 
preuves beaucoup plus fortes & ds évidentes, du peu de refpeét que les 
Grecs ont pour ce Sacrement. En voici deux ou trois qui fuffiront pour 
convaincre de ce fait les plus incrédules. . 

L'Hiftoire de Galanus gui a été imprimée à Rome l’an 1650 en deux gros 
Volumes in folio, aux dépens de la Congrégation Papale de la Propagation 
de la Foi, contient divers Actes écrits en Langue Arménienne, & recueillis 

ar l’Auteur dans la Colchide, dans l’Ibérie & parmi les Arméniens, avec 
érquels il avoit demeuré plufieurs années. Ces Actes, qui font très curieux, 
fervent à prouver que tous ces Grecs que nous venons de nommer & leurs 
Voifins, confacrent l’Euthariftie dans des Calices de bois, & qu’ils la por- 
tent aux malades avec une grande irrévérence, fans aucune lumiére & fans 
convoi. Que les Prétres communient tous enfemble, en recevant le Pain & 
le Vin que le Célébrant leur met entre les mains. Que les Eccléfiaftiques 
ne recitent point le Bréviaire. Que le Prince les contraint d’aller à la guer- 
re, & qu’au retour de là ils éxercent leur Miniftére fans aucune difpenie de 
leur irrégularité. SNe ne fe mettent pas en peine de ‘recevoir le Bapté. 
me. Qu'ils fe confeffent pour la premiére fois quand ils fe marient, en di. 
fant feulement quatre mots en général. Que lors qu'ils baptifent quelqu'un 
ils lui donnent en même tems la Communion fous les deux Efpéces, mais 
que les Adultes ne la reçoivent que rarement, & qu'il y en a même plufieurs 
qui meurent fans Ja recevoir. Qu'ils ne croient point de Purgatoire, parce 
‘qu’ils nient le Jugement particulier des Ames avant la Réfurreétion généra- 
le. Que leurs Prêtres font tous égaux en Jurifdiétion, & ne dépendent d’au. 
cun Patriarche, mais fculement des Seigneurs temporels & des Gouverneurs 
des Provinces. 
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L'on a inféré dans le même Livre de Galanus, une Lettre du Pére Avita- 
bolis, Clerc Régulier & Chef des Miffionnaires, que le Pape Urbain VIII. 
envoia à ces Peuples là. Elle cft de Pan 1631. Ce Religieux étant alors 
dans la Georgie adrefla cette Lettre à ce Pontife, & lui marqua fort éxacte- 
ment tout ce qui concerne la Créance & les Coûtumes de ces Grecs Orien- 
taux. Le contenu de cette Relation eft confirmé par /es Lettres du Prince des 
Georgiens à Urbain VILL. qui font en Original dans les Archives de la Congréga~ 
tion de la Propagation de la Foi à Rome. Elles font auf inférées avec une 
traduction Latine dans le même Recucil de Galanus. 

Ce Prince dit, entr’autres chofes, dans fa pu Lettre au Pape Urbain 

ue la Foi a été confervée pure dans fes Etats depuis Confantin le Gran 
jufqu’a fon tems. Que tous les Grecs qui font dans la Georgie, la Mingre. 
lie, V Avogafie, la Circaffie, la Comanie, la Zuirie, & dans tout ce vafte Pais 
de I’ Afie qui eft entre la Mer Noire, le Gurgiflan & les Montagnes du Caucas 
fe; ont la même créance, avec cette difference néanmoins, que ks Mengre- 
liens demeurant dans les Montagnes & dans les Bois, font fi ignorans dans 
la Religion, qu’ils ne fçavent même les paroles néceflaires pour le Bap- 
téme, lequel ls adminiftrent à la maniére des ru net, fi ce n’eft que quel- 

ues-uns d’entr’eux, pour Je rendre plus folenncl, baptifent quelquefois avec 

u Vin fans eau, par une triple immerfion, & oignent enfuite prefque toutes 
les parties du corps du nouveau Baptifé, opinion de ces Peuples étant que 
Je Baptéme confilte principalement dans l’Onétion de l’Huile confacrée, ce 
qui n’eft pas éloigné de la Doétrine des autres Chrétiens de l'Orient, qui 
appellent cette Onétion La perfection du Baptème. 

Ee Pére Avitabolis, le Pére Zampi, & les autres Miffionnaires du Pape, té« 
moignent par les Relations Authentiques de Galanus, qu’il n’y a aucun Pré. 
tre Grec, parmi les Nations dont nous venons de parler, qui puifle être 
affuré d’avoir reçà véritablement la Prêtrife, parce qu’il arrive fouvent que 
ceux qui font l’Ordination n’ont point été baptifez, & que pour l'ordinaire 
ils font plus ignorans que les Prétres qu’ils ordonnent fans fe mettre en pei- 
ne d'éxaminer leur capacité, mais feulement s'ils ont de quoi paier l’Ordi- 
nation; ce qui fe monte à la valeur d'un Cheval. 

Ces Miffionnaires aflurent aufli que les Prétres de ces Pais-la, peuvent 
non feulement fe marier lon l’ufage de l’Eglife Grecque, avant leur Or- 
dination, mais auffi pafler aux fecondes Nôces en prenant de leur Doyen 
une difpenfe qui leur coûte une Piftole. Le Chef des Doyens, qui tient 
le premier rang dans toutes les Aflemblées Eccléfiaftiques, n’ordonne point 
auf de Corevêques, ou Coadjuteurs, qu'ils ne lui ara auparavant la fom. 
me de 500. écus. Aufli-t0t que quelqu'un eft malade, il appelle un Pré- 
tre, pour lui fervir plürôt de Médecin que de Pére fpirituel, lequel ne para 
le point à fon malade de Confeffion, ni d Extrême- Jnétion; mais en feail- 
letant un Livre avec beaucoup d'application, il fait femblant de chercher lz 
véritable caufe de la maladie, & ne la trouvant point il l’attribuë prefque 
toûjours à la colére de Dieu. C’eft pourquoi le Prêtre ordonne, que le 
malade fera quelque offrande à fon Eglife. Cette offrande confitte en -bef- 


tiaux & en argent, & le Prêtre feul en profite. 
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Le Pére Zampi, qui n’étoit pas moins rempli des préjugez de la T'héole. 
gie des Latins, que les autres Mifionnaires du Pape, fit plufeurs queftions 
ces Grecs, par rapport à cette même Théologie. Illeur demanda entr’au. 
tres chofes , lees qu'ils adminiftroient quelque Sacrement, ils avoient une 
véritable intention de l’adminiftrer? Et fur cela il doute s’ils confacrent vé. 
ritablement le Pain & le Vin, parce qu’ils ne fçavent ce que c’eft que cet. 
te intention, & ne célébrent que par habitude, & pour en tirer du profit. 
Circa Lintentione, non fanno che fia, folo per ufanza celebrano, è per l'elemofina, 
per cio fe fii valida la a bem ms rimetto à Dottori. 
__ Il leur demanda de plus , en quoi ils faifoient confifter la forme de cette 
Confécration? Et aiant fait cette queftion a pluficurs d’entr’eux , il ne sen 
trouva pas un qui le fatisfir. Ce qui mérite le plus d’être remarqué , eft 
la réponfe d’un Prêtre Mengrelien, à qui le même Pére demanda, fi après 
la Confécration du Pain & du Vin, ce Pain & ce Vin étoient véritablement 
changez au Corps & au Sang de Jéfus Chrift? A quoi il répondit , en oú- 
riant , comme fi je lui euffe dit une plaifanterie, qui efi-ce qui apporte Jéfus Chrif 
du Ciel ES le met dans le Pain? Et comment peut-il y venir €F demeurer dans un 
petit morceau de Pate? Pourquoi veut-il fortir du Ciel pour venir fur la Terre? 
On n'a jamais vh une pareille chofè. Voici les propres Paroles de ce Miflion- 
naire Apoftolique: Jnterrogai uno di quefti Reverendi , fe fatta la Confecratione 
del Pane e Vino, veramente dopo quel Pane e Vino foffe il Corpo e Sangue di 
Chriflo? Quefto foridendo, come fe gli haveffi detta una facetia, diffe Chi porta 
Chrifio nel pane, EF come puo venirvi, e come puo fiafe in un picciolo pejo di 
pafla , & perche fi vuol partire dal Cielo per venir in terra ? ne mai fi e vifo 
fimil core. ` ` 

Le Pére Zampi ajoûta à ces queftions une autre demande fur la matiére 
des Sacremens : à fçavoir , fi au cas que le Prêtre oubliat les Paroles & les 
Priéres de la Confécration, la Mefile feroit valide? A quoi le même Papas 
répondit, pourquoi non? Cela fcandalifa fi fort ce Miffionnaire de Rome 
qu'il en donna avis au Pape & lui marqua dans la même Relation , de laquel- 
Je nous avons tiré ceci, que les Papas Grecs de l’Afie ont fi peu de refpe& 
pour le Sacrement de l’Euchariftic,qu’au lieu de le conferver dans des Vales pré- 
cieux comme les Latins, ¿ls le tiennent dans un petit fac de cuir , ou de toile, qu'ils 
ont toujours attache à leur ceinture, le portant par tout avec eux, pour Sen fervir 
dans les occafions y lors qu'il faut donner le Viatique aux malades. Qu'ils ne font 
même aucune diffculté de le donner à porter à d'autres pirfonnes , foit homme, ou 
femme : ES comme Je Pain confacré , qu'ils gardent une année toute entice 
re, vient dur, ils le rompent en petits morceaux pour le faire tremper , fe mettant 
fort peu en peine des petites parties de ce pain confacré quitombent a Terre , ou gut 
reflent dans le fond du Vi ofl ob il a été détrempe. 

Toutes ces Rélations, fi authentiques, & munies de l’Approbation du Pape 
Urbain VIIL qui réponditaux Lettres du Princes des Georgiens, & aux Mémoires 
de ces Miffionnaires que nous venons de citer , & dont les Ecrits fe confervent, 
comme nous l'avons dit, dans les Archives de la Propagation de la Foi Rome, 
font voir d’une maniére bien claire , que la Créance da Grecsef bien différente de 
celle de l'Eglife Romaine touchant les vingt-fix Articles dont nous venons de a 

e. ; cI, 
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ler, & fur tout pour ce qui concerne le nombre, la matiére, la forme & Pu- 
fage des Sacremens, puis que de fept qui font en ufage dans le Papifme, les 
Orientaux font dans cette perfuafion qu’il n’y a proprement que le Bapréme 
& l'Euchariflie qui foient d'Inflitution Divine, comme on le peut voir dans la 
feconde Réponfe du Patriarche Jérémie aux Théologiens de Wittemberg š 
& dans les Ouvrages de tous ces plus célébres Hiftoriens de la Communion 
de Rome, dont nous avons rapporté plufieurs témoignages, pour juftifier les 
propofitions de Caucus touchant ce qu’il attribué aux Grecs. 
ous aurions pů infifter plus fortement que nous n’avons fait, fur quel. 
ques-uns des Articles précédens, mais aiant fait réfléxion que pour renverfer 
tout l'Ouvrage de la Perpétuité de la Foi de er Romaine , 1l fuffifoit de faire 
voir que les Grecs non Latinifez ne croient ni la Tranffubftantiation, ni la Préfen- 
ce réelle, & qu’ils »w’adorent point le Sacrement de l’Euchariftie, par ce Culte 
idolatre qu’on lui rend dans tout le Papifme, nous nous fommes contentez 
d'indiquer les Auteurs & les Paflages qui confirment les autres Articles de /a 
Créance & du Service Divin des Eglifes Reformées, aui folidement & avec la 
même évidence que ce que nous avons démontré par mille preuves irréfragables 
touchant le Sacrement de la Sainte Céne. Il weft pas même néceflaire que ceux 
de la Communion de Rome, qui voudront s’éclaircir de Ja vérité des Dog- 
mes & des Faits les plus importans dont nous avons parlé, en aillent cher- 
cher les preuves bien loin, ni dans des Ecrits fufpcéts. Ils en peuvent fa- 
cilement trouver d’aflez claires & d’affez fortes dans des Ouvrages qui font 
à leur portée, & mis au = en te Vulgaire par des Auteurs de leur 
propre Communion qui font fçavans, & qui parlent d’une maniére fincére: 
comme par éxemple le docte Richard Simon, qui s’eft rendu fi célébre par fes 
Ouvrages pleins d’érudition. Les plus idiots d’entre les Papiftes n’ont qu’à 
voir /a page quatorziéme de l'Hifluire Critique de la Créance ES des Coûtumes des 
Nations du Levant, donnée au Public, en François, par cet habile Contro- 
verfifte, & ils y trouveront d’abord qu’il reconnoit, comme une vérité in. 
conteftable, que les Réformez ont raifon de foûtenir que Jéfus Chrift n’a in- 
ftitué que deux Sacremens, qui font communs à toute l’Eglife, à fçavoir /e 
Baptéme & la Sainte Céne, puis que les autres cinq que l’Eglife Romaine y 
ajoûte ne font que des Cérémonies d’inftitution humaine, qui n'ont aucun 
ondement dans l’Ecriture, & que les Grecs les regardent avec autant d’in- 
différence que les autres pratiques arbitraires de la Religion , qui dépendent des 
changemens & des variations de la Difcipline Eccléfiattique, dont les Régles 
peuvent être différentes dans chaque Eglife particuliére, fans que les Fidéles 
„des autres Sociétez de la Chrétienté foient obligez de les fuivre. 

Voila pourquoi les Grecs ne reçoivent point comme des Sacremens Divins, 
ceux que l’Eglife Romaine veut faire paffer pour tels, fous le nom de Confir- 
mation, de Pénitence ow Confeflion Auriculaire, d'Extréme-Onétion, d'Ordre & 
de Mariage, comme cela paroit dans la feconde Réponfe du Patriarche Yé- 
rémie aux Protcftans d'Allemagne, citée par Richard Simon, dans l'endroit 
que nous venons d'indiquer, & rapportée en Grec à la marge de fon Ou- 
vrage cn ces termes. mi xogsoriog T uumeler m Barlirma H à beim isr., aa © ruûme 
oagidunes à Enxayrie, mi dome aus üxea F izla Ce même Théologien François 
lii rapporte 
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rapporte dans la même page, un autre témoignage de ce Patriarche, qui dit 
aux Proteftans dans {a at Pa Réponfe: Vous foûtenez qu'il faut communier 
fous les deux Efptces, € en cela vous avez raifon. Oami im pimauuSérer dri à 
épenigur sûr adr, È sess Alpert, p . 

Ceux qui n’ont pas le moien d’éxaminer les Controverfes dans leur four. 
ce, trouveront les autres Articles de la Créance des Eglifes Réformées, & 
leur conformité avec les Points fondamentaux de celle des Grecs, prouvée dans 
le même Ouvrage, par des Aëtes & des Ecrits tirez des Archives du Pape, 
ou de celles de fes principaux Miniftres d'Etat Eccléfiaftiques. En voici 
deux Extraits, qui ferviront à ratifier toute la Créance des Réformez, en dé. 
montrant par la Conclufion de ce Difcours, que les Grecs ne condamnent pas 
feulement Je Culte de l'Eglfe Romaine, mais aufli /4 Doérine, par les Ana 
thémes qu’ils fulminent tous les ans contr’elle. L’averfion qu'ils’ ont pour 
fon Culte paroît dans |’Hiftoire du Concile de Florence 5 compotée par Syropule 
Grand Ecclefiarque du Patriarchat de Conftantinople, & citée par Richard 
Simon qui en a tiré les paroles fuivantes. Quand j'entre dans quelque Eglife des 
Latins (dit cet Auteur Grec] je ne falué aucun des Saints que j'y voi, parce 
que je n'en comnois pas un. ‘J'ai même de la peine à y reconnoitre Féfus Chrif, 
que je nadore point aufi, parce que je ne {fai de quelle maniére ils le répréfentent. 

Tae eg vabr evixle Asmar, à œéscœuwg nia F coder mur. ime ds progie ne. tr Xeen 
ims péro puede s ats’ Eo" Cucirer cts, À ers Gam sides. mig imryegipiTe. Richard Simon: 

ui rapporte ce Paflage fur la fin de la page tg. de fon Hiftoire des Nations 
a Levant l’a tiré d’un Manuftrit très Authentique de la Bibliothéque du Roi de 
France, dont le Doéteur Moreri fait mention dans fon Grand Diétionaire Hie 
ftorique, fur l’Article de Syropwle, qu'il dit avoir été fort éloigné des fentia 
mens des Latins, comme il paroit dos ce Manufcrit de l'Hiftoire du Concis 
le de Florence. | 

Le dernier Article, qui concerne les Anathémes que les Grecs prononcent 
contre l’Eglife Romaine, fe trouve confirmé par le fameux Jéluite Dandini 
qui fut envoié ax Mont Liban, en qualité de Nonce Apoftolique, par le Pape 
Clement VIII. Van 1596. & qui à fon retour fit imprimer, dans la Ville de 
Cefene en Italie, la Relation de fon Voiage fous ce Fitre: Miffone Apofoli- 
ca al Patriarcha è Maroniti del Monte Libano. Stampata Lanne 1656. Ce 
Nonce Apoftolique dit au Chapitre ¢. de fa Relation dédiée au Pape: F'aue 
rois bien des chofes à dire, fi je voulois rapporter tout ce qui concerne les Prélats 
Grecs, CF déchiffrer la conduite des Prêtres & des autres Eccléfaftiques de 
cette Nation, les motifs qui les portent à avoir tant d'horreur pour L Eglife 
Latine | EF toutes les Marepictions & les EXCOMMUNICATIONS 
qu'ils fulminent contrelle , dans les jours les plus faints, CF lors que nous prions 
Dieu pour leur Converfion. 

Tout cela prouve d'une maniére bien évidente, & par des Ecrits dont 
les Papes, eux-mêmes „ ont reconnu /'Æuthenticité, que les Nations Chrétien- 
nes de. l'Orient, & tous ces différens Peuples qu'on nomme aujourd’hui Nefto- 
riens ,. Lberiens, Mengreliens y, Indiens, Arméniens, Ethyopiens ,. Melchites,, Faco- 
bites, Maronites,. Cophtes, & les autres Grecs dont nous avons parlé dans cet 
Ouvrage, font tellement éloignez de la Créance de l'Eglife Romaine, qu’ils 

ne 
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ne fe contentent pas de condamner ouvertement fa Doétrine, mais qu’ils re- 
nouvellent auffi, tous les ans, plufieurs Anathémes contre les Pontifes & contre 
tous les Eccléfiaftiques Latins, pour temoigner qu'ils les ont en abomination, & 
qu’ils déteffent par un faint zéle de ancien Chriftianifme, toutes les innova- 
tions, & toutes Jes impiétez qui défigurent l’Eglife Occidentale par wae infinité 
dendroits. Voila par conféquent tout ce grand nombre de Grecs non Latini- 
fez, qui fourniffent aux Proteftans, de quoi convaincre tout le monde, que 
ies Decrets du Conciliabule de Jérufalem & tous ces autres témoignages de 
même nature, qui ont éte produits contre les Réformez, par les Docteurs 
de Port-Roial, avec l’Approbation des plus célébres Prélats de France, ne 
font que de faufes Piéces, fignées & produites par des Créatures du -Papifme, 
qui bien loin d’avoir quelque fncérité, n’avoient ni honneur, ni Collier 
ni Religion, comme cela paroît en ce qu’ils ont voulu établir la faufe Doëri- 
me & le Culte idolatre de PE life Romaine fur les impoftures des plus tnfignes 
menteurs & des plus grands Fes qui aient jamais paru fur la Terre. Cola 
fuffit pour démontrer de quelle maniére les Théologiens, les Doéteurs & les 
Prélats de l’Eglife Gallicane fe font appliquez à faire forger toutes ces pré- 
tenduës Confeflions de Foi ier “op de menteries, & à compiler toutes ces fau/- 
Ses Piéces dont ils ont compo cr gros Volumes, pour faire entendre 


aux Peuples ignorans de l’Eglife Romaine, que la véritable Religion Chré- 


tienne a toûjours été telle qu’on la voit aujourd’hui dans le Papifme, & que 
les Grecs ont toûjours été, & font encore préfentement dans les mêmes fen- 
timens que les Latins; mais tout ce que nous venons de produire fait bicn 
voir que les Réformez ont raifon de foittenir le contraire, & que leur Théfe 
eft appuiée fur un fi grand nombre de preuves de Droit & de Fait, fi claires, 
fi fortes, & tellement inconteftables, qu'il feroit inutile d’en ajoûter quelques 
autres, bien que nous en aions plufieurs a font également irréfragables, & 
trés propres à confondre tous ceux qui foûtiennent les Erreurs & les Idola- 
tries du Papifme, ou qui s'imaginent de pouvoir combattre la Religion Réfor- 
mée avec fuccès. Nous avons encore beaucoup d’autres moiens & beaucoup 
d’autres Piéces à produire contre ceux qui pourroient être affez mal avifez 
que de former ce deffein chimérique; mais pour fuivre nétre Plan dans tout 
cet Ouvrage, nous en dreflerons une Contrebatterie, pour détruire toutes cel- 
les du Clergé de France, après que nous aurons mis ici la datte & les Signa- 
tures du Concile de Li rita qui nous a déja fervi à battre en ruine les meil- 
leurs remparts de l’Eglife Romaine, & à démolir le plus grand Edifice que 
VEglife Gallicane fe foit jamais avifée de conftruire pour la défenfe du Pa- 

ifme. Voici les noms de ceux qui ont plus fortement travaillé que tous 
es autres à cette pernicieufe entreprife. 


Er ira wd pumeis g x 6 €, plui Magru L’an du Salut 1672. le 16. du mois 
ds, Er vf apie MM lievemige. x Mars, dans la fainte Ville de Jéru- 

alem. 

+ Aondres laly Oig murerdeyms È dyas DosiTHe’E, la bénignité de 
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} O Néregs Aogdôtes , sesous variggn fit. 
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ERUSALEM. 
confefle que celle-ci eft la Foi de l'E, 


ife Orientale. 

Dorothée de Petra , j'ai figné cette dés 
claration. 

Parthénius, Métropolitain de la Sainte 
Nazaret. 

Fofaphat , très humble Métropolitain 
de Prolemaide , de Polifidone , & Pri. 
oo de Céfarée dans la. Paleftine , j'ai fi. 

né. 
r Neophyte, humble Métropolitain de la 
Sainte Bethléem , j'affirme. 

Chriflodule , humble Archevéque de 
Gaze , & Coadjuteur du très faint Are 
chevêque de Sperla, j'ai figné cette dés 


. claration. 


Anthoine , très humble Evêque de Lids 


da. 
Chriflofe , lier » Archevêque de 
Neapolis ( Sichem ) & primat de Sebaite, 
j'ai foulcrit. ; 

Daniel , Preftre-moine, grand Archis 
mandrite du Saint Sepulcre , étant entié. 
rement d’accord avec les fufnommez, j'ai 
foufcrit. 

Cyrille, Preftre-Moine , grand Proto- 
fyncelle de Jérufalem , & Supérieur du 
Monaftére de Trapezonde du faint Ses 
pulcre, j'ai foufcrit. 

Melece , Preftre-Moine , indigne, Ar. 
chimandrite & Apocrifaire ( c’eft à dire 
Nonce ) du très faint & vivifiant Sepulcre, 
auprès du très pieux Pagration Roi des 
Ibériens ( dans le Gurgiflan ) & auprès des 
très illuffres Princes de la Colchide & de 
Pignuric, décidant avec le Synode dela 
Georgie fupérieure, j'ai foufcrit. 

Folepb , Mparatafielnes , Prétre-Moi« 
ne, & Directeur du Monaftére des Ibé« 
riens ( ou Georgiens ) de Jérufalem , je 
{fuis du même fentiment. l 

Grégoire , Prétre-Moine, & Directeur 
de. la Sainte Bethléem, jai foufcrit. | 

Abernius, Prétre-Moine, & Directeur 
du Monaftére Royal de PArchange , j'ai 
foufcrir, 
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Daniel , Prêtre-Moine , & Direétcur 
de Sainte Laure & de Saint Sabbas. 

Denis , Prêtre-Moine, & Direéteur de 
Saint Hélie, je fuis de ce fentiment. 

Arfénius, Prêtre- Moine, & Directeur 
de Saint Grégoire en Pezala, j'ai foufcrit. 

Neophyte, Prétre-Moine , & Dircéteur 
de Sainte Thecle. 

Germain , Prétre-Moine, & Journalif. 
te du Saint Sepulchre. 

Callinique, Prétre-Moine, & Confef. 
feur des Religieufes , j'ai foufcrit. 

Azarias , Grand Archidiacre de Jéru. 
falem , je fuis du méme fentiment avec 
les autres Diacres. 

Macaire , Prêtre-Moine, & Direéteur 
de Saint Jean-Baptitte. 

Abbacuc , Sacriftain gardant les Vafes 
du Saint Sepulchre, j'ai foufcrit. 

Daniel, Prétre-Moine , & Vicaire de 
Jérufalem. | 

Timothée, de la Grande Ruffie , Moi. 
ne, je confefle que ceci eft nôtre Foi & 
celle de l’Eglife Orientale. 

Michel ,. Prêtre , Grand Oeconome, 
croit & confefle que ceci eft notre Foi, 
que l’Eglife Apoftolique & Orthodoxe 
prefcrit & ordonne. (ce Prêtre a fignéen 
Langue EF en caraëtéres Arabes. 

Ifaac , Prêtre, Grand Sacriftain , gar- 
dant les Vafes Sacrez, ( La fignature de ce 
Prêtre eff auffien Arabe.) 

Michel , Prêtre & Grand Chapclain. 
(Il a auffi figné en Arabe.) | 

Moife , Prêtre & Grand Chappelain. 

Sourour , Prêtre & Archiprêtre. (Zi æ 
auffi figné en Arabe.) | 
P Elie, Prêtre , & Oeconome de Lyd- 

a 

Soliman , Prêtre , & Occonome de 
Ramplie. | 

Agapius., Prêtre, & Archiprêtre de 
Lydda, avec les Prétres qui font avec 
moi Abib. ( Sa fignature eff en Arabe.) 

Germain, Prêtre-Moine , Exarque de: 
PArchevéché de Joppe, c’eft mon fenti« 
ment. Lii 3 F Tige 








440 | 

f Dasgyos ingads oingrópos Keyoustiag Moe 
ausms. Sig. Arabice. , 

} Evpsor ssgsvs igmmieses +2 ow n Kape 
pris ayie nui. Sig. Arab. 

+ D atures fires Mode amas Lengos 
ingos , duohoys mœërle tiry rhe xt Forunke 
mins ipar È T grmrodimis cuxdnol ace 


Í Eseppùu isgorlgngres à De Middry i- 
pester puy rene oy, 

t O aupfiros Ingorohópwr Deradtes itgoud- 
says Varingae. , : 

t Oingroscos NewweAsws Mai ois iagtds, Sig. 
Arab. 


T O Girsumy isgomorages À Wypadek m: y 
À ounmis À apwmmms purtomaus Bereër, 
éghous miyaga. 


+ Mandoses ispomtverss 6 das Keime xwj 
xne F ayia È ies ebazfirle, x Agd; rus 
co Maridriæ, È Araid, nai Avia idesi T 
ayis mpu nousoraga® Cigaba, 


F O ciwru® À dying Bohim Igris 
dagris. | 

T Cesgu® ingibs, À ipnuien® rë aviv 
emhas. 

T Icas isere © inui +5 dyis em- 
Amis, 

t O singrde@ Malar Tiprcins iegeig. 


t © Xeops Kapmiuans mai singrie@ Tie 
ayes, 


t O igmniques F dyin dess Onbip, nai 
Deneme mis néurs abe, xmi xéun Nai, 
xa ni meig im Maykan is) tri 
nae. 


CONCILE DE JERUSALEM. 


George , Prêtre Oeconome de Céfarée 
de Paleftine. (Z/a figné en Arabe.) 

Simeon, Prêtre Journalifte, ox paffager 
de Saint Elie fur le Mont-Carmel. (Z 
a figné en Arabe.) 

Grégoire , Preftre , Protofyncelle de 
Moldavie, cef à dire, Grand-Vicaire & 
premier domeftique du Patriarche. Je 
confefle que ceci eft nôtre Foi Catholi. 
que, & celle de l’Eglife Orientale. 

Seraphim, Diacre facré de Milet, jaf. 
firme la méme chofe. 

Gennade | Preftre-Moine, Vicaire de 
Jérufalem , j'ai foufcrit. 

Moife, Preftre , Oeconome de Naples, 
de Paleftine , que les Geographes nomment 
Sichem. (Cette fignature eff en Arabe.) 
il y a une autre Ville du même nom , au 
pied du Mont de Garizim , Jaquelle s'appel- 
le maintenant | Napouloufe. 

Philemon , Prettre-Moine, Archiman. 
drite ( ox Supérieur ) & Adminiftrateur 
de la très fainte Métropole de Boftra > 
(quelques-uns ja nomment Bora.) 

Macaire , Preftre-Moine de Crete , 
Prédicateur du Saint & Sacré Evangile, 
Légat des Fideles du Saint Sepulcre qui 
font dans la Macédoine , l'Achaïe, & 
PAfie, j’ai foufcrit. 

Jésus , Preftre, Oeconome de la Sain- 
te Bethléem. 

George, Preftre & Journalifte, ow Pafe 
fager, de Saint Spelejus. 

Yas, Preftre & Journalifte , ov Paflae 
ger de Saint Spelejus. 

yee š Pre re , Occonome de Pes 
zala. 


Choré, Preftre de Campempis & Octoe 
nome de Petra. On la nomme Hagiar en 
Arabe ; E Krach de Mont-Real en Frane 
fois. 

Pafchal, Preftre Journalifte de la Sains 
te Montagne du Thabor , & Adminif- 
trateur du méme Bourg & dela Ville de 
Naim, comme aufi des lieux circonvois 


fins, j'ai foufcrit. 
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$ Arnos igagyss Davjomases, 
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Leonce y Exarque , ( ¢’ef à dire) Délé. 
de Scytopolis. On nomme aujourd'hui 

cette Ville Bethfan. 

Germain, Preftre-Moine, Exarque & 
Adminiftrateur de Gabaon & de Ramale. 

Agapius , Preftre & Oeconome de Gau 
2e, ( qu'on nomme à préfent Gazere ) avec 
tous les Preftres & Diacres qui font avec 
moi. 

Ætitheles , Logothete de Remlie. ( Cet 
Oficier a la vúë fur tout ce qui regarde les 
Comptes EF garde les Sceaux du Primat, qui 


Ba établi dans cette Charge. 


Galaëtion , Moine & Scevophylax y 
( C'ef un Sacriftain qui garde les Vafes € 
Ornemens de l Eglife.) À 
George, Preftre & Oeconome de Ptole& 
maide, j'ai foufcrit. (On appelle commune 
ment cette Ville Saint Jean d’Acre.) 
Gabriel ,. Preftre-Moine , Protofyncel- 
le & premier Chantre de Jérufalem. J'ai 
mis mon nom fur cette Apologie que nous: 
avons compofée d’un commun accord’ 
contre les Hérétiques. (Ce Proto/yncelle 
ef le premier Domeftique, & le Vicai- 
re du Patriarche. Voila pourquoi il témoi. 
gne d'avoir compofé „avec lui , les Decrets 
de ce Conciliabule. Et cela confirme la prin- 
cipale T'héfe que nous avons établie ci-devant: 
à fçavoir , que le Patriarche Dofithée & 
deux ou trois de fes Domeftiques , fubornez 
l’Ambaffadeur de France, ont été les: 
uls Auteurs de cette prétendue Confeffion: 
de Foi, dont ils ont mendié toutes les fie 
gnatures à force de promeffes, ou d'argent. 
Fuftin , fecond Diacre Sacré, & Do- 
meftique de Jérufalem. (C'ef à dire de 
Patriarche de cette Ville.) WU y a deux 
fautes dans le Manufcrit original de cette 
fignature , où ce Diacre a écrit , dérizer, 
au lieu de Aérse@-, & duane, au-licu de 
bnisÂ@-: comme on le peut voir ci-après, 
à la 5. ligne de la premiére page , de la troir 
fiéme Planche , des fignatures- gravées , 
d'une maniére conforme à l'Original.. Ces 
deux fautes prouvent l'ignorance de ce Dia- 
Tiig t eng 
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ere touchant la Langue Grecque. 
+ Iwo itgerlgngres , È reims Aansrer. Jofeph , Diacre lacré & le troifiéme des 


Diacres. 
` + kanes isgoalanores. Jacob, Diacre facré. 
t Ajurdn® ligedngr@-. Athanafe , Diacre facré. 
À Iwapo à piyas candgciagzes, Joachim , Grand Eccléfiarque. (C'ef 


le Théologal , qui explique tous les Dimana 
thes P Ecriture Sainte au Peuple.) 


} O nomumigrus apis Ths Karize{de tor- Joachim, Preftre-Moine, & Commif- 


Ce Imaypi ingoptrargs. faire délégué vers les Fideles de la Ca. 
eT se , tochridie. 
t Asmscwss Hgeporangs $ es Tam Tien, Preftre-Moine, & Vicaire de 
P. 
+ O piyas Aega Jems È dragare leaving. Jérufalem. 


ean , Grand Logothete de la Sainte 
Sign. Arabice. niiin ( Gof Oficier > qui efi le 
Revifeur Général de tous les Comptes, 
; >., „n &figné en Arabe.) 

t O ptyac aęumeme Lars yi Chalele, Fils de Pierre , Grand Pro. 
Dins. Sign. Arabice. tonotaire , c'eff le Secrétaire d’Etat du 
Patriarche , EF le Contrôleur Général des 
Statuts, des Contraëts , des Teflamens, E 
des Conventions qui fe font pour la délivran- 

ce des Efclaves. lla figné en Arabe. 


La fignature de cet Officier eft la dixiéme qui fe trouve en Arabe dans le 
Manufcrit Original de ce Concile. On trouvera mot à mot toutes ces figna. 
tures , avec la véritable forme de leurs Caraétéres Arabes , parmi les fignatures 
des autres Témoins qui .ont foufcrit à ce Concile en Langue Grecque, de la 
maniére que nous l’avons repréfenté au naturel, par les gravures des trois 
Planches qu’on trouvera à la fin de ces fignatures imprimées. 

Chacun pourra faire fes réfléxions particuliéres fur les motifs qui peuvent 
avoir obligé ces dix Officiers , ou Eccléfiaftiques de l’Eglife de Jérufalem de 
figner en Arabe des Decrets qui font écrits en Grec littéral, comme s'ils n’a. 
voient pas entendu cette Langue. On peut fort bien en tirer cette confé- 
quence. Mais ce jh ya de plus certain, & que nous pouvons affurer très 
pofitivement , c'e que tous les témoins qui affirment le contenu d’un Aéte 
par des fignatures qui ne font point en la même Langue que l’Ecrit dont ils 
témoignent favoir la vérité de la teneur, font entiérement récufables, & tous 
les Jurifconfultes mettent ces Ecrits au rang des Piéces qui ne font aucune 
preuve , & qui ne font dignes de foi, pour quoi que ce foit, On en peut 
voir les preuves juridiques dans les Axiomes du Droit qui font à la fin decet 
Ouvrage, fous le Numéro 27. confirmé par les Aphorifmes des Numéros3. 26. 
47: 49: 59-63. 65. 


t O wesuptinierss Neorg, Nafer, premier Diftributeur de la Cire. 
t O aumméigres Arrine, Anioise 5 Dittribureur de Vhuile des 
Lampes du faint Sepulcre. RE. 
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REMARQUE TRES CURIEUSE. 


p. Charge du Céroferaire & celle du Lampadaire de l'Eglife du faint Se: 

pulcre de Jérufalem , nous fourniflent un juite fujet de fs sr ici le 
contenu d'une Relation fort curieufe & même très importante fur cette ma 
tiére. Elle eft tirée d'un Ouvrage que Mr. de la Croix Secrétaire de l’Am« 
baffadeur de France à la Porte-Ottomane , dédia au Roi l’an 1695., & fit im 
primer chez Pierre Heriffant à Paris , fous le titre de V Etat prefent des Na- 
tions EF Eglifes Grecque, Arménienne 5 CE Maronite en Turquie. Voici mot a 
mot le narré que ce Secrétaire d’Ambaflade fait à Sa Majcité, dans le Chapi- 
tre XIII. où il explique js Cérémonie du Feu faint en Férufalem. 

» Le vulgaire des Grecs & des autres Chrétiens Orientaux, croit comme un 
»Article de Foi que le Samedi-Saint, Jéfus-Chrift envoye du Ciel dans fon 
» faint Sepulchre un Feu nouveau, en mémoire de fa réfurrection, qu’ils nome 
pment un Feu faint. 

» Leurs Patriarches ne les defabufent point , parce qu'il eft quelque fois 
» dangereux de détruire certaines cérémonies indifftrentes, lefquelles font ca-s 
„pables de caufer du refroidiflement dans la Religion; & en effet, fi on 
» vouloit eflayer de delabufer les Chrétiens de la defcente de ce Feu, il feroit 
„à craindre que cela ne leur donnåt des fcrupules fur la vérité des Articles de 
» 1a Foi, ou du moins ne ralentit leur dévotion pour les Lieux faints, où ils 
»abordent tous les ans de tous Jes endroits de l'Orient, pour voir ce qu'ils ne 
» voient pas , & croient opiniâtrement. 

»La Cérémonie du Feu faint eft précédée d’une autre qui eff l'effet de La 
nHAINE MORTELLE de l'Eglife Grecque & de fes Patriarches CONTRE LA 
»ROMAINB ET LE Pape , que le Patriarche revêtu Pontificalement Ex. 
» COMMUNIE PUBLIQUEMENT à Fa porte du faint Sepulcre, en des termes 
pINjJURIEUX F SCANDALEUX, qui font fuivis d'une action puérile EF 1N- 
»DECENTE , laquelle marque néanmoins LA GRANDEUR de leur ANIMOS 
»S1TE de planter um clou en terre à coups de marteau , ex figne de MALE 
»DICTION, d'excommunier ceux qui l’arracheront ous des peines fpirituelles & 
s temporelles, d'amende, F de CINQ CENS coups DF BASTON ; & l'on 
s Voit QUANTITH de ces Cloux devant la porte du Saint Sepulcre, auxquels les 
9, Grecs n'oferoient toucher, EF les Latins les y laiffent afin d'éviter les querelles. 

» Enfuite de cette Excommunication on éteint plus de cing cens Lampes, qui . 
p» font dans l'Eglife, & devant le Saint Sepulcre, dans lequel on fait une 
» €xacte vifite: après quoi un Officier du Auffélime, Lieutenant du Gou- 
» verneur, ferme la porte, & y appofe un Sceau qu'il fait garder par deux 
» fentinelles. 

» Il femble qu’une cérémonie fi fainte (dit Mr. de la Croix) demanderoit 
p un grand recueillement & une refpcétueufe attention, au lieu de laquelle, 
> Jes Chrétiens font mille boufonueries comme des Baladins, car en s’élevant fur 
a les têtes les uns des autres, en forme de Piramide, ils tournent autour du 
» Saint Sepulcre, leurs mains remplies de bougies €? appellent ce Feu célefte 
>> avec des cris EF des burlemens de partez 5 duquel le Patriarche dificre de 
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y la faufe aprins, jufqu’à trois ou quatre heures du foir, afin de le faire 


a ae avantage; quoi gw'il fois virtnellement renfermé dans la Poche d'un 
es Frétres. . 
j s L'heure de l'apparition étant atrivée, le Patriarche accom de. deux 


„ Prélats Arméniens Bt Cophtes, & de fon Clergé, revêtu Pontificalement, fe 
„ tranfporte Proccffionellement à la porte du Saint Sepulcre, dans lequel 
, V'Ofhcier Turc introduit un Prêtre, qui porte à la main une Lampe parnie 
„ d'huile & de méche; mais ces pauvres abufez ne fçavent pas qu’il a wa Fa 
» fil dans fa Poche, avet lequel il fait du few pour allumer fa . Après 
ue POficier Turc a renfermé la porte du Monument, a laquelle ce 
” b À x aq 
» Patriarche & fon Clergé attendent ce don du Ciel, autant de tems qu'ilen 
y m pour le tirer d'un Caillou, & étant averti de fa defcente , il entre dans 
„ le Saint Sepulcre, avec les autres Prélats, qui allument des Flambeaux & 
„ reviennent à la porte. : 

„ Aufli-tôt que ce Fem paroit, toute YAflemblée redouble fes cris de joie, fe 
„ culbute, fe bat & s'emprejfe pour allumer fes boxgies aux Flambeaux de ces 
„ Eccléfraftiques, & en tres peu de tems cette Eglife, fort obfeure, eft éclai- 
„rée dun nombre prodigieux de Cierges, qui caufent un grand defordre 
» parmi cetre multitude, au milieu de laquelle on voit fouvent un autre feu 
» qui prend aux barbes & aux habits des Affiftans. 

, Ce tintamare eft fuivi d’un autre, qui fe fait durant la Proceflion, par 
„ les Planches à réveil des Grecs, les Lames d' Acier des Cophtes, les Cimba- 
„ les des Arméniens, & divers autres inftrumens, au fon defquels ils font 
» trois fois le tour du Saint Sepulcre, en chantant des Cantiques en leurs 
» Langues, dant /4 diverfité jointe au bruit de ces inftrumens & machines 
» difcordantes fait wn charivari épouvantable. 

„ Un calme profond fuccéde à cet horrible tumulte lors que le Cérofé. 
„ raire & le Lampadaire du Saint Sepulcre {gui font les deux derniers Officiers 

, dont nous avons produit les Signatures] viennent étendre des piéces de Toile 

„ dans toute cette Eglife, fur lefquelles on laiffe couler, en forme de Croix, 
„la cire de ces Bongies, won a foin de ramaffer & de conferver très foi 
» gneufement, pour la diftribuer à diverfes perfonnes. 

„ Lors que les Pélerins, qui ont afñfté à cette Cérémonie, font de retour 
„ chez eux, ils recirent les fraix de leur voiage du commerce de ces Bongies 
» & de ces Toiles, qu’ils vendent fort chérement à ceux qui veulent faire brite 
» ler le refte de cette cire dans les lieux où il ÿ a des agonifans, & attacher 
» quelques morceaux de ces Toiles cirées aux draps mortuaires de ceux qu'on 
» enfévelit. 

„ Mais ce qu'il y a de plus confidérable dans toute cette Swperflition, & 
» de plus utile dans toute cette Tra édie, c'eft que ce Feu rapporte pies de 
» vingt mille écus au Patriarche de Jérufalcm , lequel envoie de ces Hosgies 
„ aux Princes de Mofcovie , de Valachie, de Moldavie, & à tous les princie 
»» paux Seigneurs Grecs, qui lui font de grands préfens pour cela; cef 
» par: il a un grand mmtérêt particulier d'entretenir cette erren, aufi- 
» bien que les Tures qui ne fouffrent cette Comédie que pour avoir le gres 
» Tribut qu'ils retirent des Pélerins, dont le concours ceficroit infaillibles 

>» ment, 
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» ment, fi on découvroit le faux Miracle de la prétendué defcente de ce Feu 
» & de tous les prodiges que les comteurs de Fables attribuent à la cire qui a 
» été fondué par ce diflolvant. | 

Il y a des Grecs aflez i ns pour attribuer à cette Cire autant de 
vertus, pour le moins, que les plus crédules, & les plus idiots d’entre les 
Papiftes, en attribuent aux Ægwws Dei bénits par le Pape. Mais cc qu’il y 
a de plus étonnant, ceft que des Monarques & des Princes, avec une infinité 
d’autres perfonnes de diffinétion, Soient aflez mal avifez que de donner plufeurs 
grolles tas d'argent pour ces Babioles & ces /ottifes, qui deshonorent ene 
uérement le Chriftianifme parmi /es Grecs, aufli-bien que parmi /es Latins. 

Les Mahométans, les Juifs & toutes les Nations infidéles, fe mocquent avec 
raifon de cette /otte crédulité des Chrétiens, & de ls mauvaife foi du Clergé 
Grec & Latin, qui entretient de volonté délibérée tant de monde dans ces er- 
reurs & dans ces /uperflitions, dont, par la grace dè Dieu, tous les Réformez 
& les Proteflans font entiérement délivrez, depuis qu’ils n’ont plus de Come 
munion avec l’Eglife Romaine, ni d'engagement particulier avec les Grecs: 
attendu qu'ils ont la liberté de pouvoir cenfurer & rejetter leurs fuperftitions 
& leurs faux Dogmes, pour sw'adopter que ce qu'ils trouvent parmi eux, de 
plus conforme à la Do&rine & aux maximes Xs plus pures du véritable Chrie 
flianifm. L'Eglife Romaine n'a pas fujet de fe plaindre de leur procédé, 

uis qu’ils ne font rien, en ccla, qui approche de la conduite que tiennent 

s Grecs, quand ils anathématifent folennellement Jes Papes de Rome, & tous 
ceux qui adhérent à leur Communion, en la déclarant abominable par toutes 
les expreflions qui peuvent en donner de J'horreur & la faire avoir en éxé- 
cration, {ans que pourtant les Papes, ni les Théologiens Latins, regardent les 
Grecs comme des Æerétiques, puis qu’ils ont tenté plufeurs fois de fe réünir 
avec tous ceux de l’Eglife Orientale, qu'ils tiennent feulement pour Schif- 
imatiques. Mais les Chrétiens Orientaux ont des fentimens beaucoup plus 
defavantageux de /'Egiife Romaine, & témoignent même, comme on vient de 
le voir, par ce narré d'un Agent de France non fufpeët, une fi grande averfion 
pour tout le Papifme, qu’on peut fort bien conclure, fur ce fondement, que 
fi les Grecs qui ont figné le Conciliabule de Jérufalem n’avoient pas été des 
Apoftats Latinifez, & des gens fubornez par les Créatures de la Cour de Ro- 
me, & par les Agcos de France, ils n’auroient fans doute pas donné leur 
approbation à des Decrets fi propres a favorifer les pernicicux deficins des 

rélats de l’Eglife Gallicane contre les Réformez, & les entreprifes du Pa- 
pifme contre les Eglifes Grecques de l'Orient, qui reçoivent tous les jours 
des faveurs très confidérables du Grand Scigueur, des Miniftres d'Etat de 
Ja Porte & de tous les Princes Mahométans, par l’entremife des Ambafña. 
ae qui réfident en Orient de la part des Monarques & des Etats Pro- 
t s. 

Après toutes ces Réfléxions, il eft tems que nous mettions ici le refte des 
Signatures de ces faux témoins, qui ont trabi les Grecs non Latinifez, pour 
confirmer les fentimens erronez de ceux que les légitimes Patriarches de Jérufa- 
lem anathématifent , d’une maniére très fulminante , fous prétexte de Religion, 
comme nous venons de le eons A hou donc quels font les aa 

2 ’un 
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d’un Patriarche Latinifé & d’un Ex-Patriarche, qui canonifent, pour de Pars 
gent, ceux que les véritables Grecs chargent de malédiétions & d’anathémes, 


+0. papinu ex @ Am anc, 

+ O syéppes Necqwein Kugsrdos ligo’ 
OTTA 

t O Démmedoime E ayin mou, 6 Xm- 
xeamieses mts Tr pahlwimery ainrplnes 
Meg cling Apios, lwdex® iigeméntyes, Ui- 


ave, 


+ To megs os ear aroti HT Std: ve 
papir naoin G mins È ateymaras rani- 
gory tuni F und! ipag ompi Gedra na 
dint, els priplw œjéner dua > arpada, 
Magns x a x dẹ. 6 ligomiiyur margina- 
as Aeridres idle iei papou È dnpajrs 
pija.. 


Atitheles, Référendaire. 

Cyrille, Prêtre- Moine Directeur de 
Néochore. 

Jofaphat, Prêtre- Moine, Archiman- 
drite du Saint Sepulcre, & Apocrifaire, 
ou Nonce, delegué vers le Sérénifime 
Alexis, Empereur de Molcovic. Jai 
foufcrit. 

Dofithée , Patriarche de Jérufalem: 
Nous affirmons & écrivons de nôtre pro- 
pre main, que le préfent Original a été 
enregiftré tel qu’il eft ci-deflus, avec fes 
légitimes Signatures & tout ce qui a 
été fait pour cette procédure, dans le 
grand Cayer de notre Trône Apoftoli. 
que, pour en rendre la mémoire authen. 
tique à perpétuité, le 20. du mois de 
Mars de l’année M, DC. LXXIL 


Il y a une Omifion dans le Manufcrit Original de cette Signature, après le 


MOT xerswrey, & devant le mot ren’, entre lefquels il devroit y avoir œ. Cet. 
te faute, Eh peut vérifier à la troifiéme ligne de la derniére page de la 
troifiéme Planche des Signatures, gravées au naturel, prouve que A Patriar: 
che Dofithée rendant un faux Témoignage, contre le mouvement de fa propre 
Confcience, & après s'être laiflé aveugler par l’Ambañladeur de France, #e pre- 
noit plus garde à ce qu'il écrivoit, faifant, comme on le voit ici, des fautes 
d'Ecolier , contre les Régles de la Grammaire Grecque, dont il avoit fans 
doute la connoiflance depuis qu’il avoit fait fes études parmi les Orientaux 


t O atéle Tigershogur murgaägyus Nexmi-  Nefarius, ci-devant Patriarche de Jés 
eus Xnpopréplpes iporeyi mérl cva si rufalem. J'affirme & confeffe que ceci eft 
miss iar È À avarinis Carnia. notre Foi & celle de l'Eglife Orientale. 


Ce Neftarius fat chaffé de fon Siége Pontifical, par les attentats de Dof- 
thée, mais efpérant de fe pouvoir rétablir par la faveur de la Cour de Ro- 
mc, il figna ce Conciliabule, pour fe mettre bien dans lefprit du Pape. 

Locus Sigilli. Le Lieu du Sceau du Patriarche. 

T O Niemir porns È vempmparged Neëtarius , Moine, Regiftrateur, ou 

des F dyin Xur À OS susr aéumieus sp ic des caer RES dans PE i 

rsQpes T3 gyie cuite twizeayn. de la fainte Réfurrection de notre Chri 
Te PRESSE & Dieu. J'ai foufcrit étant du fentiment 
du Saint Synode, Voila 
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Voila neuf Champions Mitrez, vingt-fept Moines, & trente-fept differens 
Perfonnages de la Faction du Papifme, qui ont entrepris de fecourir les Pré- 
lats de France contre les Réformez, en donnant faufement à entendre, par 
leur Conciliabule, que tous les Théologiens Grecs de l’Orient étoient d’accord 
avec les Doéteurs de l’Eglife Romaine, fur tous les principaux Articles de 
la Religion Chrétienne. ais les Grecs non Latinifez s'étant apperçûs que les 
Auteurs de cette faufe déclaration n’avoient travaillé à pallier ainfi les Erreurs 
& les dbus de l’Eglife Romaine, que pour avoir un prétexte d'arracher les 
Croux, qui ont {crvi depuis long-tems à tenir affichées devant l'Eglife du 
S. Sepulcre à Jérufalem, les Cemfures & les Excommunications que les Patriar- 
ches Grecs de cette Ville renouvellent tous les ans contre les Papes, & contre 
tout le Clergé de l’Eglife Romaine, ces véritables Grecs, animez du zéle de 
leur Religion, incompatible avec celle des Latins, réfolurent de punir févé. 
rement tous les faux témoins de ce Conciliabule, tant par la confifcation de 
leur Bien, en paiement d’une grofle amende, que par le rude châtiment des 
CINQ CENS BASTONN ADES, dont nous avons parlé ci-devant. 

Le Patriarche Dofithée, que étoit le Chef de cette Cabale des Grecs Apo- 
Rats, dévouez au fervice du Papifme, fut le plus épouvanté de tous, au bruit 
de cette Réfolution des Grecs non Latinifez, craignant qu’on ne le fit paller 
le premier par les Baguettes, & qu'on ne le chargeat plus fortement ce 
coups que tous les autres, comme il Pavoit mérité, puis qu’il étoit le pre- 
mier Moteur de cette Faëtion Antichrétienne, qui avoit entrepris de détruire la 
Religion des véritables Grecs, pour élever fur fes ruines le maudit Edifice du 
Papifme , que tous les meilleurs Chrétiens de l'Orient abhorrent & déteflent. 

Voila pourquoi ce Patriarche ee voiant qe fon pernicieux deffein étoit 
non feulement découvert, mais aufli regardé de tous les Fidéles, comme 
un horrible Attentat, qui Pexpofoit à perdre la vie, réfolut de prendre la fui- 
te, & de fe venir mettre fous la protection de |’Ambafladeur de France, 

ui étoit à Conftantinople, & pour cet effer, il fortit incontinent de Jérufa- 
lem, & aiant traverfé les Montagnes de la Palefline, & plufieurs ce de la 
Mer Noire, il fe rendit enfin à Pera chez ce Minifire d'Etat, qui le réfugie 
dans fon Palais, & le fit fubjifer aux dépens du Roi de France, jufqu’a-ce 
qu’il eût trouvé le moien de le faire rétablir, comme nous le dirons, après 

uc nous aurons produit ici une Patente fort authentique de cet Ambafla- 

eur, qui fert de preuve irréfragable pour confirmer la vérité de tout ce 
que nous avons dit ici, & dans les autres endroits de cet Ouvrage touchant 
ec Patriarche. ' 


LEGALISATION 


Du. Concile de Jérufalem , faite par Mr. de Nointel, Ambafadeur 
de France à la Porte Ottomane. 


Ous Charles-François Olier de Nointel , Confeiller du Roi en fes Con 
feils , en fa Cour de Parlement de Paris , & Ambaffadeur pour Sa Ma- 
jeté très Chrétienne à la Porte Ortomane: Atteftonsà tous qu’il apparucns 
Kkk 3 drz, 
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dra , que le Sieur Dofithée, à prefent triarche de la fainteVille de Jérufa. 
lem , aiant été obligé de venir à Conftantinople , Nous a déclaré qu’il avoit plej- 
nement fatisfait à ce que Nous avions foubaité de lui SUIVANT LES avis 
QU'IL EN AVOIT REÇÛS PAR NOS Lerrres, & qu'il efpéroit que 
par la bénédiétion de Dieu fir SON TRAVAIL, les faits conteftez & mal à 
ropos imputez à fon Eglife par les Luthériens & Calviniftes, feroient tel. 
ement diffipez , qu’il n’en reftera que la confufion aux calomniateurs qui les 
ont avancez. C’eft la confiance qu'il nous a témoignéc , mows mettant entre 
les mains CE PRESENT LIVRE, QU'IL NOUS A ASSURE’ AVOIR E°TE” 
PAR Lui REDIGE’ ET SIGNE, auffi-bien que par SON PREDECES- 
seur, € les Prélats €? autres de fon Patriarchat : ajoûtant qu’étant fortifié 
par l'autorité Synodale , il efpéroit qu'il décideroit abfolument ce qui n’a pů 
raifonnablement être mis en queftion. Et d’autant plus que nous voudrions 
bien à fa priére en rendre la vérité publique & conftante en France. C’eft 
donc pour y fatisfaire que nous la confirmons , en y oppofant nôtre figna- 
ture, & la ifanc féeller de nos Armes, & contrefigner par nôtre premier 
Secrétaire. | 
| Donné à nôtre Palais , fur le Canal de la Mer Noire, ce Septembre 
mil fix cens foixante-treize. 
Oxrrer pe NOINTEL. 


Ambaffadeur pour Sa Majeflé très Chrétienne à la Porte O ttomane. 
~ Par mondit Seigneur, 


LE PICARD. 


Cette légalization de Mr. de Nointel, que les Prélats de France ne fçau- 
roient defavouer, prouve d’une maniére fort claire trois chofes. Premiére. 
ment, que cet Ambafladeur de France, aiam foubaité d'avoir un Certificat du 
Patriarche Dofithée , & des autres Grecs de Jérufalem , qui fut propre à con- 
fondre les Proteflans & les Réformez , en avoit donné Avis à ce Patriarche , qui 
pour fatisfaire en à fon defir , travailla à drefler des Atteftations con- 
formes aux inftruétions contenués dans les Lettres de ce Minifire d'Etat. Ce. 

endant, on voit d’ailleurs que ce même Patriarche, pour ne pas découvrir 
a nh Lar trs fecrette qu’il avoit entretenué depuis Jong tems avec Mr. de 
Nointel , & avec les Agens du Papifme y témoigne dans fon Prologue du Con- 
ciliabule, qu’il drefla fur fes Mémoires qui lui furent envoiez de Conftanti- 
nople, par cet Ambañladeur , qu’il n’étoit inftruit de la Difpute des Prélats 
de PEglife Gallicane contre les Réformez, que par un bruit commun, & que 
celt à Voccafion de la Dédicace de PEglife de Bethléem que plufieurs Prétres, 
Religieux EF autres Chrétiens étant venus en dévotion des extrémitez de la Terre y 
furent d'avis de manifefter leur créance à tout le monde, CF de dire en abregé 
he fur les chofes dont on accufoit V Eglife Apoftolique , parce qu'un bruit 
‘[difent-ils] venant de France , plus grand & plus étrange que celui des Trow- 
pettes , Sef maintenant répanda jufques en ces contrées pour mous effraier ; Ce font 
les propres termes dont ils fe fervent , comme on le peut voir ci-deflus , à 
la page 265. & 266. Voila 
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Voila le ipne dont le Patriarche Dofithée seft fervi, paur intimider 
ceux dont il a voulu obtenir les fignatures, en leur faifant entendre que les 
Réformez de France les moirciffoient de très grandes calomnies. Mais lavé. 
rité eft qu'il ne fondoit cette accufation que fur les Mémoires de Mr. de 
Nointel , qu'il recevoit de Conffantinople & non pas de France, C’eft pour- 
quoi la plus grande partie des Decrets que ce Patriarche dreffa, & fit figner, 
a ceux qu'il trouva le moien d’avewgler, ou de corrompre y les difcours & 
par les belles promefles de ’Ambafladeur de France , ne font fondez que fur 
des impoftures contre les Reformez , & fur un dégsifemeat général de leur vé- 
ritable Doctrine ,. par une entiére falfification de la Confeflion de Foi du Pa- 
triarche Lucar, & par une fauffe expofition des Articles contenus dans les Sy- 
nodes de Conftantinople & de Moldavie, comme nous Pavons fait voir dans 
tout le cours de cet Ouvrage. 

La feconde chofe qu’on découvre dans la légalifation de Mr. de Nointel , 
c’eft que tous les Decrets du Conciliabule de Jérufalem ont été drefex par le 
Patriarche Dofithée, que c’eft aufi par /ui feul qu’ils ont été rédigez par écrit, 
& que cch /on travail & fon ouvrage propre , comme il le déclara formelle- 
ment à cet Ambafladeur , lors qu’il lui donna le Cayer manu/crit , dans lequel ils 
font contenus. Cela paroît autli par les expreffions qui fe trouvent dans ces 
mêmes Decrets, où ce Patriarche déclare fès /éntimens particuliers, & non pas 
quelles font les opinions des autres Grecs, ou les avis uniformes de toute 
une Aflemblée, comme nous Pavons démontré ci-devant dans les pages 368. 


. 287. 
p EEA les Réformez ne doivent [y fe mettre en peine ‘de ces 
Décifions, qui condamnent quelques Articles de leur Créance, puis qu’elles ne 
font d’aucun poids, & que bien loin d’avoir été confirmées par quelque Af- 
femblée Synodale des Grecs non Latinifez , elles furent rejettées par tous ceux qui 
retenoient l'ancienne Doëtrine de l'Eglife Orientale dans la Ville de Jérufalem , 
comme cela parût en ce qu’ils s’élevérent d’abord contre le Patriarche Do- 
ftée , & Vobligérent à prendre la fuite. V fut obligé de venir à Conflantino- 
, comme le dit Mr. de Nointel dans fa léegalifation | & fe réfugia chez lui 
depuis Pan 1672. jufqu’au commencement de l’année 1674. Ce fait eft prou- 
yé dans une Relation du Chevalier Ricaut , dont le Manufcrit aiant été don- 
né à égaminer à Mr. Pirot Dotteur de Sorbonne , à Mr. Charpentier de l'A. 
cadémie Frangoife, & à Mr. de Mezerai, qui le donnérent à Mr. Barbin Li- 
braire de Paris , eft enfin tombé entre les mains de Paul Marret Libraire 
d'Amfterdam, qui en fit part à la République des Lettres il y a une douzai- 
ne d’années, fous le titre de l'Etat préfent de I’ Eglife Grecque. On trouve dans 
le Chapitre XIX. de cet Ouvrage I’Hiftoire fuivante. 
„ Les Grecs & les Latins ont eu de grands différens enfemble : mais je me 
, contenterai d’en rapporter un, qui a fait beaucoup plus d’éclat que les au- 
„tres. Je veux dire celui qui arriva à Jérufalem , vers les Fêtes de Piques 
„de Pan 1674: dans le tems que Mr. de Nointel, Ambaffadeur du Roi de 
„ France à Conftantinople , fit un Voiage en Paleftine, & vifita le Tombeau 
, de nôtre Seigneur, —— 
„Le faint Sepulcre aiant été autre fois en la garde des Latins & des Grecs 
' Kkk 4 » con- 


49 CONCILE DE JERUSALEM. 


» conjointement , ces derniers voulurent en exclure les premiers ( au retour 
» de l'Expatriarche Dofithée, qui venoit de Conttantinople avec cet Ambafla- 
» deur, muni d'un Hattercherif , ou ordre du Grand Seigneur en faveur des 
» Latins ) les Grecs défendirent leurs droits non feulement par des paroles, 
» mais aufli par des effets. Ils fondirent à coups de baton fur les Latins , qui 
»travailloient à orner ce facré Monument : Et comme ceux-ci étoient pour- 
» vüs des mêmes armes , il fe donna un furieux Combat dans l’Eglile , où 
» plufieurs de part & d'autre, furent dangereufement bleflez : Et l’un des 
„Grecs y périt par fa faute plitor que de fes bleffures. Car un Religieux 
» de Jérufalem , qui avoit été témoin du Combat , ma afluré , que le Grec 
» n’y fut point tué, mais qu'il fe laila mourir volontairement » en refufant 
„toute forte de fecours , dans la penfée, que fa mort feroit vangée fur les 
„ Latins , & les feroit tous bannir de la Terre Sainte. Il fe regardoit com- 
„me un Martyr, & fe foucioit peu de mourir , pourvû que fa mort fit uti- 
ple à fon Pais & à fon Eglife. 

Le Chevalier Ricaut déduit après cela les raifons qui infpirérent aux Grecs 
Je deffein de conferver leurs droits par une fi grande violence. Mais com- 
me cet Auteur pourroit étre Hek: à ceux de la Communion de Rome , 
& que ce qui eft marqué ci-deflus , dans cette Parenthéfe où il eft dit que 
le Patriarche Dofithee venoit de Conftantinople avec Mr. de Nointel muni 
d’un Ordre du Grand Seigneur en faveur des Latins , ne fe trouve pas dans 
tous les Exemplaires de cette Relation traduite de l’Anglois , par Mr. de 
Rofemond , nous confirmerons ce fait d’une maniére fans replique , par la pro- 
pre Relation de l’un des Secrétaires de lAmbañadeur de France a la Porte 
Ottomane. C’eft Mr. de /a Croix , qui a dédié fon Ouvrage au Roi, com- 
mc nous l'avons dit ci-devant , & qui affure à la page 104. du 33. Chapi- 
tre. 5, Que les Cordeliers font maintenant Gardiens du faint Sepulcre , aiant sn- 
as terpofé l'autorité du Roi de France, fous la Protection duquel ils jouiffent de ces 
pJfeints Lieux, qui ont été accordez à fes Ancétres par plufieurs Traitez , ET 
» SOLEMNELLEMENT CONFIRMEZ à Louis LE GRAND, L AN M. DC. 
„LXXIII C'cft à dire dans le tems que Mr. de Nointel partit de Con- 
ftantinople avec le Patriarche Dofthée muni du Hafftr/therif du Grand Sei- 

neur , qui caufa quelques mois après le rouble & lc /anglant Combat dont 
a Perfidie , V Apoflafie, & les ata e du Patriarche Dojfitee & des gens de 
fa faction, corrompus iy les Latins , furent le véritable motif qui obligea les 
Grecs , ftparez de la Communion de Rome , a maltraiter tous ceux qui 
avoient approuvé le Concilisbule de ce Patriarche Renégar , chaflé de fon Siés 
ge » & relegué avec les autres Expatriarches qui s’etoient retirez chez Mr. 
c Nointel , pour foûtenir les intérêts de l’Eglife Romaine , contre l’Egiife 
Orientale. 

Si quelqu'un , après cela, veut encore révoquer en doute ces faits incon- 
tcftables , par lefquels il paroît que /es véritables Grecs | féparez de Ja Com« 
munion de Rome , dégradent ordinairement , & bammiffènt même quand il 
Jeur cft poffible , tous les Prélats & autres. Eccléfiaftiques , dost la Dotirine 
& les Maximes favorifcnt en quelque maniére le Papifme , nous avons des preu- 
ves encore plus fortes pour en convaincre les plus incrédules , & pour leur 

démontrer 


CONCILE DE JERUSALEM. 451 


démontrer avec la À si grande évidence qu’ils puiffent fouhaiter, que plu- 
fieurs Patriarches Grecs fubornez par Monficur de Nointel aiant témoigné 
uelque chofe de favorable pour l’Eglife Romaine, ont auffi-tét été contraints 
i ar aeea leurs Eglifes & leurs Charges, pour chercher du fecours & un 
Azyle chez ce Miniftre d'Etat. 
oici l’Extrait d’une Lettre de Monfieur de Nointel a prouve cela d’une 
maniére d’autant plus srréfragable, qu’elle eft inférée dans Je huitiéme Livre 
. des Preuves que les Docteurs de Port-Roial appellent uthentiques , dans 
leur Ouvrage de la Perpétuité à la pE 413. du troifiéme Volume. Cette 
Lettre fut adreflée à Monfieur Arna octcur de Sorbonne, le 29. Septem- 
bre 1671. & commence par ces paroles. 
» La crainte où je fuis que vôtre zéle ne vous fit fouffrir avec impatiens 
#» ce de recevoir de mes Lettres fans être accompagnées de quelques preuves 
» du Fait qui eff en queffion, m'oblige à vous en envoier une fort authenti- 
» que, puis qu'elle eft fignée de fept Métropolitains. C’eft une Atteftation 
» de leur Foi fur PEuchariftie, l’Invocation des Saints, & quelques points 
» importans. Quatre de ces Mefieurs là étosent retirez chez moi, pour fe ga- 
» rantir de la perfecution de Parthénius. Les trois autres étoient ou dans le 
s Palais d'Angleterre, ou chez leurs Amis. Et quoi que féparez de demeu- 
» re, ils ont concouru enfemble dans la même volonté d’attefter ce qu'ils 
» avoient déja certihé avec Parthénius même en la Profeffion de Cicada, 
» [ Moine de l'Eglife de Conflantinopie.] Us ont lù les Articles à loifir, & ont 
» commis le foin d’en dreficr l’Atteftation à u» Papas, qui a été long-tems en 
s Angleterre & en Hollande, £ qui ne parle point en Calvinifle, ain que | 
» vous le jugerez par la leéture de cet Ade. 
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Voici trois faits de grande importance qu’on découvre par la lecture de 
cet Aéte. Le premier eft, que les fept Métropolitains qui Pont figné, étoient 
non feulement dégradez de leurs Charges & réfugicz chez l’Ambañadeur de 
France, ou chez d'autres perfonncs, comme ce Miniftre d’Etat le déclare par 
fa Lettre dont nous venons de donner l’Extrait, mais auli tellement cor- 
rompus par les Latins, & fi fortement imbüs de la Théologie Scholaftique 
des Controverfiftes de l’Eglife Romaine, qu’ils ont fouffert que le Papas ou 
Curé qui a dreflé cet Ate de leur Confeflion de Foi, fe foit fervi des dif. 
tinétions grammaticales des Latins, dont le fens Métaphifique n’a jamais été 
connu, mi emploié dans la Théologie des Grecs Orientaux. Ils s’en font 
néanmoins fervis en cette occafion pour fe conformer entiérement au defir 
de l’Ambañfladeur de France, leur Proteëéteur & leur Pére Nourricier, en dés 
clarant par l'Article fixiéme de cet Acte, produit à la page 412. du VIII. 
Livre des Preuves Authentiques des Doéteurs de Port-Roial, Que les Chré- 
tiens rendent à la Vierge une vénération d'Hyrerpurie, & dans l'Article 
fuivant, Qu’il faut honorer les Images des Saints Relativement , EF non pas les 
adorer du Culte de LATR1E. , 

Le fecond fait qui nous découvre que les fept Métropolitains qui ont fi- 
gné cette Confeflion, étoient des peren fe trouve dans le 14. Article = 

| a 
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la méme page & du même Livre des Doëteurs de Port-Roial ‘que nous ves 
nots de citer. Ils y font attefter à ces faux Grecs, que tes Livres de Tobie ,. 
de Fudith, de Ya Sageffe, de VEccléfiaftique, de Baruch, & des: Maccabees, 
font‘partre de la Sarntre ECRITURE, & cependant, ces mêmes TA 
moins.certifient tout /e contraire, dans un autre Acte qui ‘eft aufi produit 
dans ce VHI. Livre des preuves de Mefficurs de Port-Roial: En voici la 
démonftration par ‘un troifiéme fait qui fe trouve dans le même Livre à h 
page 413. où les fept Métropolitams dont il s’agit, ont mis leurs Signau- 
res, après la datte de leur Profeflion de Foi, qui a été dreflée à Pera te r8. 
Juillet 1671. & foufcrite par Barthélemi d'Héracléc, Férémie de Calcedoine, 
Méthodius de Pifidie, Métropbane de Cyzique, Æntorme d’Athénes, Youchim 
de Rhodes, Néophite de Nicomédie: | ` 

Il ya cing de ces Métropolitains qui ont figné quelques mois après, une 
autre Confefhon à Conitantinople, dattée du mois de Janvier 1672. & ap. 
prouvée par une trentaine d’autres Métropolitains, par deux Patriarches & 
par trois Ex-Patriarches, qui atteftent /e contraire de ce que huit dé ces Més 
tropolitains avoient certifié dans Acte précédent, que nous avons cité tou. 
chant les Livres Canoniques: Ils fe contredifent manifeftement dans celuis 
ci, en déclarant que, tous les Livres de l'Ancien Teflament, qui ne font pas 
compris dans le dénombrement des Saintes Ecritures, dont ow trouve ‘le "Catalogue 
dans les Canons Apoftoliques, ne font pas pour cela entiérement -rejettez comme 
Païens & profanes, & qu’ils ne dorvent pas étre entiérement négligez, parce 
qu'il y a des inftruttions bonnes pour le vertu: 

Cet Article fe trouve dans le VIII. Livre des Preuves Authentiques des 
Doéteurs de Port-Roial, à la page 454. confirmé par les Signatures de De. 
nis Patriarche de Conftantinople; de Paifius, de Denis & de Méthodius Ex 
Patriarchies, ow Patriarches dégradez du même Siége de Conftantinople; de 
Païfius Patriarche d’Alexandrie, & par celles de Barthelemi d’Hérackée, Yé- 
rémie de Calcedoine, Métrophane de Cyzique, Yonchim de ‘Rhodes & Neophi« 
te de Nicomédic, qui font les cinq Métropolitains qui avoient mis au ra 
_ des Livres Canoniques tous ceux dont nous avons fait mention ci-devant, : 

ui les dégradent maintenant ici, pour'fe conformer au fuffrage des M 
litains de Nicée, de Céfarée, de Philippopolis, de Paros, de Serre, de Lacédé- 
mone, de Dryfte, de Sophie, d’Athénes, de Lariffe, d'Earipe, de Corinthe , dè 
Naupatie, de Patros, de Chriffianopolis, de Mélétine, de'Corcyre , de Barri, 
d’Anchiale , Q Amafee , de Theffalonique , de Bérée, de Trébizonde , de Mefmbre , 
de Proilave, de Vidomie, de Monembafie, de Didymotique , de Médie, & d Arnos. 

On doit remarquer trois chofes la deffus, qui détruifent entiérement cette 
Confeflion de Foi, quoi qu’elle foit munie d’un fi Fer nombre ‘de Signa- 
tures; parce que les cinq Prélats ‘qui en ont rendu témoi ‘en qualité 
de Patriarches & tes principaux ‘Métropolitains qui Pont fignée tes premiers, 
font non feulement récafables parce qu’ils étoient privez de leurs Charges, 
dégradez. de kurs Dignitez, & réfugiez chez l’Ambañffadeur d’un -Monarque 
de la Communion de Rome, mais äufli pour lés trois fuivantes, qui prou- 
vent la mauvaife foi de leur Procédé, ‘8 la mallité de tous teurs Témoignages. 

Premiérement, il -y & quatre de ces 'Patriarches & fix de ‘ces Marori- 

| tains. 
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“tains qui ont été reconnus pour des perfides & même pour des féérats, 
dans. ee p ite, comme fogas Pavons — ci-devant dans les — 
| 1. 62. 63. 64. 72. 73. par des preuves ti s temosgnages des Doc- 
a Port-Roal, par de Laits bg Mr. le Marquis de None, & par 
des Relations de Mr. de la Croix, Sécrétaire d’Ambaflade, envoiées de Con. 
ftantinople au Roi de France. On voit dans toutes ces Piéces authenti- 
ques que les deux Denis Anti-Patriarches de Conftantinople , & les deux 
autres Ex-Patriarches de la même Ville, à {çavoir Parthenius & Païfius avec 
les Métropolitains d’Heraclée, de Cizique, de Nicumédie, d? Athenes , de Rhodes 
& de Candie, fe faifoient une cruelle: guerre, & qu'ils furent obligez de 
-chercher tous dix un Azile, tour à tour, chez l’Ambafladeur de France, à 
Pera, & qu’ils furent regardez, par tout ce TL: y avoit d’honnétes gens 
parmi les Grecs, pour des 4poftats fans foi fans Religion >» & traitez 
comme tels par le Grand Vifir Hamer Kiopruli, qui étant integre & Amas 
teur de la Paix, leur impofa filence, parce qu'ils avançoient , devant lui, 
pluficurs fauffètez, & qu'il les menaça de les punir comme des Jmpoffeurs y 
s'ils continuoient à fe perfecuter les uns les autres par d’herribles attentats, 
par des fourberies, & par mille sergiverfations, qui prouvoient d’une maniére 
incont le, qu’ils n’avoient ni Religion, ni Confcience | ni honneur , ni rete. 
muë, mais des cœurs remplis du venis. de toutes les plus fougueufes pafions qui 
font capables d’aveugler les hommes, & de les spit à tous les exces, de la 
plus grande perfidie & à toutes les entreprifes de la plus noire malice. Il wy 
aura fans doute perfonne de bon fens qui ne convienne que |’abominable 
conduite de tous ces Prélats, ne fourniffe des motifs plus que fuffifans pour 
rejetter leurs témoignages. Cependant, la prétendue Confeifion de. Toi de 
ees. Perfides étant, en apparence, la plus forte Piéce qui ait été produite 
par les Doéteurs de Port-Roial contre les Réformez, nous ne devons pas 
négliger les autres preuves que nous avons pour la détruire, & ics diffe. 
rentes batteries que ces Controverfiftes de la Communion de Rome nous 
fournifient eux-mêmes, pour renverfer de fond en comble ce Rempart de 
leur faufè Religion. 

Nous difons pour cet effet, en fecond lieu, que toutes les Signatures de 
ces trente-cinq Métropolitains & des trois Ex-Patriarches de Conftantinople, 
ont été extorquées par la violence de Y'Archevêque de Larifé, qui occupoit alors 
d’une maniére tyrannique le Siége Patriarchal de cette Ville, où tous ces Pré. 
lats furent contraints de fe rendre pour reconnoître ce faux Patriarche noua 
vellement intrus, & pour lui = les grofits fommes qu’il extorgua de ces 
br Evêques abandonnez à indifcrétion. par autorité du Grand Seigneur, 

r l’éleétion de ce Patriarche eft bien plus en la puiflance des Turcs, qu’au 
pouvoir des Grecs; les brigues & l'or aguilant fur ceux-là, & ceux-ci étant dé 
chirez de Faëtions. De pras, les dettes de l’Eglife de Conftantinople furent tel- 
lement accumulées par les #wri-Patriarches & Ex-Patriarches , qu'on trouve à la 
page 106. de l'Hiftoire du Chevalier Ricaut, qu’en l’année 1672. ces arrérages 
montoient à fept cens bources, c’eft à dire, à trois cens cinquante mille écus, 
qui font plus d’un million de livres. ‘Sur cela, Monfieur de la Croix, Sé- 
erétaire d’Ambaflade, donne avis, = page. 112. de fa Relation de Le 
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glife Grecque, dédiée au Roi de France, „ que le 17. de Septembre de Van. 
» née précédente 1671. un Commiflaire du Grand Seigneur fut chargé de 
» drefler un Procès verbal des malver/ations & des éxaëtions du Patriarche de 
n Conftantinople , qui avoit éxigé de groffes [ommes de tous les Evêques & Mé- 
» tropolitains de fon Clergé. Que ces Eccléfiaftiques préfentérent au Caimacan, 
» [c’cft le Gouverneur de Conftantinople] un état de toutes ces éxaétions, def- 
n quelles ce Patriarche ne pouvant pas juftifier Pemploi , ils demandérent fa dépo- 
» fioi , mais que tous ceux à qui ce Patriarche avoit fait des pré(ens s’y oppofé- 
yy rent fi fortement, que ces pauvres Prélats étoient à la veille de voir triom- 
n pher leur Perfécuteur, lors qu’un autre Denis Archevêque de Larifé leur 

» demanda leurs fuffrages, fe faifant fort de la dépofition de Parthénius 
n le crédit de Cara-Mouflapha Pacha Caimacan. Que l'humeur fiére & fuper. 
» be de ce Denis, qu’ils connoiffoient parfaitement, les tint quelque tems en 
n» fufpens; & qu'ils n’auroient point écouté fa propofition, fi le méchant état 
n deleur affaire, ne les eit FoRCEZ de lui donner leur confentement , fur lequel 
» il fit préfent de trente bourfes à Cara-Mouflapha Pacha, qui EXTORQUA 
n l'agrément du Grand Vifir, qui étant un Miniftre integre & droit ne reçÜt 
» Denis de Lariffé que d’une maniére pleine de degot, & avec des marques 
» de fon chagrin du pesorpre & de la mefintelligence de ce Clergé, difant 
» d’un ton furieux aux Metropolitains qui accompagnoient ce nouveau Patriare 
n Che: Chiens fans foi € fans loi, la zizanie, la difcorde & la jaloufie régne 
» ront-elles tohjours parmi vous, ES ne cefferez-vous jamais de vous perfécuter les 
n» uns les autres? Retirez-vous d'ici, race maudite, je vous ferai tous mourir, 
» fi j'entends parler de vous avant fix mois: car il ffavoit fort bien [ajoûte Mr. 
n de la Croix] gwils auroient beaucoup de peine à fe contenir un plus long terme. 
Voila le Portrait naturel des Perfonnages. qui ont figné la prétenduë Confele 
fion de Foi dont il s’agit. Ce n’eft pas nous qui l’avons tracé, par tous 
ces Caractéres fi odieux & fi abominables. C'eit un Secrétaire d'Etat qui écrit 
au Roi de France fon Maitre, qui lui marque au julte les malver/fations & 
la perfidie de tous ces Prélats, en témoignant à Sa Majefté que le Grand Vifir 
ne leur a reproché, que fur de très bons fondemens, qu'ils étoient des gens 
Jans Foi & fans Loi, parce que ce Premier Miniftre du Grand Seigneur étoit 
un homme integre & droit. la étant établi d’une maniére inconteftable par 
des Témoins. trreprochables, de l'aveu même des plus zélez kde de la Re. 
ligion Romaine, tous ceux qui ont de l’équité conviendront fans doute que 
nous avons raifon de rejetter le témoignage de tous ces Perfides & /mpofteurs , 
dont la Faétion Antichrétienne n’étoit compofée que des malheureux Efclaves du 
Patriarche Denis & de quelques Ex-Patriarches, honteufement dégradez & 
contraints de fe ranger dans la Faéfion des Apoflats de la Religion Grecque, 
réfugiez chez ?Ambafladeur de France, qui étoit le Lape ea appui de tous. 
ceux qui vouloient le munir de quelque Confeffion de Foi conforme aux 
fentimens de l’Eglife Romaine. Ce pourquoi le Patriarche Denis, qui 
révoioit bien qu'il auroit befoin, quelque jour, de la Proteétion de cet Am- 
bafdeur, lui fit fa Cour en dreflant un Aéte de quelques Articles de Reli- 
ion, que fes Métropolitains, & fur tout ceux qui recevoient penfion du Roi. 
de France, ou de la Cour de Rome, moférent refufer de figner: enfuite de 
quoi 
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quoi ce Patriarche en envoia l'Original à Monfieur de Nointel, par trois Mé- 
tropolitains accompagnez de fon Référendaire, avec priéres très inflantes E FORT 
soûmises de le faire paffer entre les mains de Sa Majefté, la priam très bume 
blement de vouloir ‘qu'il fut mis en dépôt dans fa Bibliothèque. C’eft Mr. de 
Nointel lui-même qui dit cela dans une Lettre qu’il écrivit au Roi le mois 
de Juillet 1672. dans laquelle cet Ambafladeur ajoûte ces propres mots: 
Ceux qui m'ont porté ces paroles aiant 'eu'un long entretien avec moi ; je prends 
encore la liberté d'en faire tenir une Relation à Vitre Majefé. Cette Lettre 
eft inférée dans le VI. Chapitre du VIIL Livre des Preuves Authentiques 
des Doéteurs de-Port-Roial à la page 455. Ces Meffieurs ont aufi mis à 
la page 497. du même Recueil, une autre Atteftation que le même Patriar. 
che Denis gna en faveur de la Religion Romaine le mois de Juillet fuivanr, 
Celt à dirc, fix mois “après la premiére. Ce qui fait voir combien il étoit 
éloigné de la Créance & des Maximes des Grecs non Latinifez, qui anathémati- 
fent le Pape EF tout fon Clergé, avec mille imprecations, comme nous l'avons 
démontré ci-devant, & qui refu/ent confiamment de rendre aucun témoignage 
qui puifle favorifer direétement ou indireétement Je Papifme. 

Cela eft fi vrai, que Mefficurs de Port-Roial nous en fourniffent eux- 
mêmes une preuve, fur la propre déclaration du Patriarche Denis dont il s’a- 
git, en faifant remarquer que /ow procédé eff très différent de celui des vtritae 
bles Grecs. „ On doit d’autant pn eftimer (difent ces Mefficurs à la page 
» 448. du même Livre) l’Atteftation du Patriarche Denis de Conftantineple, 
„ que nous produifons ici, que quand il l’auroit refuféc il n’y auroit pas fu- 
» jet de s’en étonner. Les Grecs ne manquent pas de raifons pour ne pas 
» accorder ces fortes d’Aétes. Il y en a qui s’imaginent qu’en leur fait tort 
» de demander des aflurances de leur Foi. D'autres craignent que l'on ne S’en 
,» Jèrve pour avancer les prétentions de la Cour de Rome. D'autres peuvent ape 
„ préhender de fe brouiller avec les Princes Proteftans en les condamnant. 
» D'autres n'aiment pas a faire plaifir aux Latins, par la feule AVERSION 
» Qu'ils ont pour eux. Enfin, ils peuvent prendre beaucoup d’autres pré. 
„ textes pour s’en éxempter. Cependant, le Patriarche nouvellement inftal 
„ lé dans cette haute Dignité, étant prié par Monfieur l’Ambañladeur de 
„ donner cette Atteftation, n’a cu recours à aucune de ces excufes, mais 
„ la lui a donnée, de la mamiére du monde la plus folennelle. Et pour- 
quoi ce nouveau Patriarche s’cft-il montré fi complaifant à accorder en fa. 
veur du Papifme, ce que tous les Grecs refufent, fi ce n’eft parce qu'il 
avoit beaucoup plus à cœur Ics intérêts de l’Ambafladeur de France & de 
la Cour de Rome, qui Jui avoient fourni de l'argent pour acheter des 
Turcs, le Patriarchat de Conftantinople, que non pas ceux ‘de la véritable 
Eglife Grecque, où il n’étoit regardé que comme un U/urpateur & un 
Tyran? 

7On peut ajoûter à cela unc troifiéme preuve de la manvaife foi des princis 
aux Auteurs de cette prétendué Confeflion des Grecs, en faifant voir que 
Le autres Patriarches où Ex-Patriarches qui Pont fignée fe font contredits par 
leurs propres témoignages. Chacun peut s’en convaincre en jettant les yeux 
fur le 14, Article dune Confcflion de Foi du Patriarche Methodius ,. que les. 
i Lil 3 Docteurs 
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Docteurs de Port-Roial ont inférée dans leur Réponfe générale, à la page sw. 
de leur premier Volume in quarto. -Car ils y trouveiont que ce Prelat afir- 
me qu’il met au nombre des Livres Canoniques qui font partie de l'Ecriture 
Sainte ceux qu’il rejette à la page 454 du troifiéme Volumedes Preuves Au- 
thentiques des mêmes Doéteurs, dans le dernier Article de la Confeffion qu’il 
a fignée à Conftantinople l'an 1672. au mois de Janvier, après avoir font 
le contraire à Pera, chez l’Ambafladeur de France, le 10. Juillet 1671. c’eft 
à dire, fix mois auparavant. Voila des Témoignages qui fe détruifent d'eux- 
mêmes. | nn - 

Nous. avons enfin une quarriéme preuve inconteftable que non feulement ce 
Patriarche & les autres dix Prélats, Ex-Patriarches ou Métropolitains, réfu- 

iez chez l’Ambafladeur de France, étoient des Grecs Latinifez, des Perfides, 
des Fauffaires, mais aufli tous ceux qui ont foufcrit avec eux les Articles 
de la Confeffion dont il s’agit. La démonftration de ce fait srès important 
n’eft pas difficile. IH eft guefion de prouver que c1NQ Patriarches & TRE Na 
TE-CINQ Métropolitains, qui-ont tous figné le même Acte, font des Im. 
posteurs, Cela paroît dans leurs difcours même d'une maniére affer évi. 
dente, fans qu’il foi befoin d’en produire aucun autre témoignage: Voici 
celui que les Doéteurs de Port-Roial nous fournifient, dans le VIIL Livre 
de leurs Preuves Authentiques, au cg fea 6. de la page 454. où ils ont pro- 
duit l'Acte dont nous parlons, avec les Signatures de-ces V. Patriarches & 
de ces XXXV. Métropolitains, qui parlent en ces termes fur la fin de leur 
Confeffion. Nous jour sai avec grand foin la cottume très pieufe ES très utile 
de la VENERATION DES IMAGES, Comme étant en ufage DE’S LE TEMS 
DES APOTRES& 

Tous ceux qui ont quelque teinture de /4 Religion des Apétres, ou quel- 
que connoiflance de lHiftoire Eccléfiaftique, peuvent juger fi tous ceux qui 
ont l’impudence d’attefter une fi grande faufeté, ne font pas des Impos- 
TEURS ou des IcNORANS, qui ne font pas con{cicnce de tromper le monde 

ar leurs FAUX TEMOIGNAGES, en affirmant d'une maniére très politive 

fe contraire de ce qu'ils ffavent, où ce qu'ils ne ffavent point, & qu'ils ne 
peuvent ignorer, ni deguifer fans crime, puis qu'ils font revêtus d’un Carac- 
tére qui les oblige de connoître les véritez de la Religion & d'en rendre 
témoignage plus particuliérement & d’une maniére plus inftruCtive que le 
commun Peuple dont ils font les Pafteurs. Mais bien Join de cela, ils ne 
font pas la moindre difficulté de prendre Diew à témoin, pour affirmer fans 
aucune modification, la plus infigne faufèté qui ait jamais été publiée fur cette 
matiére, car il n’y a point de Théologien, ou de Controverfiite de la 
Communion Romaine, tant foit peu éclairé, qui foùtienne que Le Cutts 
Rericieux DES ImMaces ait été an USAGE parmi les Fidèles pe’s LE 
temspes Avotres., Voila pourquoi la MENTERIE & les Faux TE« 
MOIGNAGES de tous ces Prélats étant avérez de telle forte que perfonne 
ne fçauroit les nier, c’eft une chofe étonnante que les Docteurs de Port- 
Roial aient eu Vimprudence & la mauvaife foi de vouloir en impofer à tout 
le monde par la produétion de la Confeffion de Foi de ces Grecs également 
ignorans & menteurs, & qu’ils aient emploié leur perfidie & leurs foulée pour 
aveugler 
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aveugler tous ceux de |’Eglife Romaine fur les matiéres de Religion. Ce 

ue nous venons de dire fufhra pour détromper les Peuples qui ont été ain. 
he jufqu'à préfent par ces faux Doétexrs.. , 

S'il étoit néceflaire de faire voir par d’autres circonftances de ce même 
Acte, que ces Patriarches & Métropolitains qui Pont figné, que les Prélats 
& Doéteurs de l’Eglife Gallicane qui Pont fait valoir comme la plus au. 
thentique Confeflion de Foi qu'on pdt jamais produire touchant la Créance 
des Grecs, étoient frappez d'un fi prodigieux aveuglement qu'ils ont erré 
les uns & les autres, en compofant cette fauffe Piéce, fur les chofes même 
que les plus mal verfez parmi les gens de Lettres n’ignorent pas: comme 
par éxemple, les Æpoques qui fervent pour la datte des Actes. Cependant, 
tous ces Patriarches & Métropolitains fe font trompez là deflus, en marquant 
Pindiétion XX. au bas de leur Acte de lan 1672. au lieu de P Judiétion X I. 
qui felon le Calcul Impérial de Conftantinople.différe de celle des Papes de 
Rome d'une Année; fans prendre aufi garde que jamais |’ Jndittion ne fur- 
palle le nombre de XV. Nous aurions de quot faire un Volume entier, fi 
nous voulions relever toutes les autres bévies .& toutes les autres fauffetez qui 
rendent cet Acte nul. Mais pour abreger cette matiére, autant qu’il eft pof. 
fible, nous ne nous attachcrons qu’à découvrir les plus infignes menteries qui 
fe trouvent dans plufieurs autres Confeflions de Foi, que les Doéteurs de 
Port-Roial attribuent faufement à des Grecs non Latinifez, & qui ont été 
produites contte les Réformez, dans le même Ouvrage que ce fameux Affe 
dont nous venons de mettre au jour les impoffures. 

En voici un autre de même nature, que les Doéteurs de Port-Roial ont 
tiré d’un Manufcrit Arabe de la Bibliothèque du Roi de France, & produit 
dans le XVII- Chapitre des Preuves Authentiques de leur troifiéme Volume, 
fous le nom de deux Patriarches d'Antioche, & d’une cinquantaine d'Evéques 
ou de Curez. Le premier de’ces Patriarches debute par un Prologue rem- 
pli de menteries en ces termes. | 

» Voici.les nouvelles des Hérétiques qui fe trouvent à prefent dans le Pais 
n”de la Gaule, & qui fe nomment Calvinifles. Ils nient toutes les Traditions de 
» l'Eglife d'Orient.. Ils ont changé CF annallé tout ce que les divins Apôtres € 
„les Saints Péres qui fe font trouvez dans les fept Conciles Oecumeniques ont ore 
„ donné. Voici ce qu’a compolé le Je tres faint EÈ très heureux Pere, le Sei- 
n gueur ParrvancHe Dom M acaire , Patriarche de la Ville de Dieu 
» Antioche la Grande :.& čet pour détruire leurs difcours téméraires: 

Ce Prélat met enfuite XIII Chapitres qu’il /wppo/e faufement être Ia 
Créance des Réformez, & les réfute par des Réponfes qui font remplies 
d'abfurditez , d'impoflures & de fables. Comme , par éxemple, dans le pre- 
mier Chapitre il attribué la Confécration de l'Euchariftie à des Paroles qu’il 
nomme /ub/tantielles y & qu’il mexplique point, au contraire, il s’exprime ene 
core plus obfeurément dans le Chapitre IV. , où il ajoûte, far le même 
fujet, que les Calvinifles difent que celui À reçoit les faints Myfféres y ne les 
reçoit pas véritablement EF. parfaitement.. Ce font les propres termes qui font 
emploicz dans la Traduction Françoife des Doëteurs de Port-Roial, & qui 
n'ont ni fens, ni raifon, ni vérité, ae galimatias fi obfcur qu’on n’y en 
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trevoit autre chofe qu’une contradiétion formelle , en ce qu'ils difent, que, 
ceux qui reçoivent les faints Myftéres ne les reçoivent pas véritablement ; ni par- 
faitement. Comment fe peut-il donc faire qu’ils les reçoivent & qu’en mé- 
me tems ils ne les reçoivent pas? C’eft ce que ces Doéteurs de Sorbonne 
n’expliquent point , non plus que ce Patriarche. Où a-t-on jamais vd que 
les Riformez aient dit, que celui qui reçoit le Myftére de l’Euchariftie, 
ou le Pain de la Sainte Céne, ne le reçoit pas véritablement? En aucune part 
fans doute. Voila par conféquent une pure calomnie. 

En voici une autre dans le Chapitre V., où ce Patriarche ne fe contente 
pas d’aflurer que les mêmes Herétiques qu’il combat, rejettent tous les Jeúnes 
que Dieu a preftrits ; mais outre cela il {oûtient hardiment, que Dicu a ordon. 
né le Jeûne à ddam, & à Noe, cn défendant à l'un de manger des pommes, 
& à l’autre de boire du fang. Que Jéfus Chrift nous a appris , gue toute per- 
fonne baptifee doit jeiner quarante jours. Que les Apétres apres fon Afcenfion 
dans les Cieux , firent une facrée Affemblee dans Jerufalem EF y drefferent plufieurs 
Canons 4 qui font connus, 9 entr'autres , qu'ils y ordonnerent aux Chrétiens de 
jeñner deux jours chaque femaine , [avoir le Mécredi ED le Vindredi , € outre cela 
deux autres grands jeûnes de quarante jours chacun. Qui cft.ce qui a jamais rien 
vi de pareil dans les Actes des Apôtres, où les Decrets du Concile de Jéru. 
falcm font rapportez ? Comment eft-ce que des Doéteurs de la Communion 
de Rome, aufi éclairez que le font les célébres Controverfiftes de Port-Roial 
ont ofé produire contre les Réformez les chiméres & les réveries de ce Prélat 
igncrant , qui font aufi contraires aux feutimens des Papiftes, qu'à la 
créance de tous les Proteftans. D'ailleurs, tout le monde {gait que les Ré. 
formez ne rejettent pas toute forte de Jeünes , puis qu'ils en font de publics 
& de particuliers cn diverfes occafions , & que ceux de la Communion de 
Rome ne tiennent pas qu’il faille jeûner trois Carémes dans douze mois , ni 
deux jours par femaine, en vertu de quelque Concile des Apôtres : car il eft 
de notoriété publique qu'ils ne fondent les préceptes de leurs abftinences que 
fur les Commandemens de leur Eglife , ou fur les confeils de leurs Direéteurs. 
Voila donc encore trois ou quatre impoffures fur le compte de la pretendné 
Perpétuité de la Foi des Docteurs de Port-Roial, & voici diverfes Fables dont 
ils les ont accom pagnées dans le même Chapitre de lcur Ouvrage, que nous 
venons de citer, où ils font dire au Patriarche d’Antioche , powr confirmer le 
culte des Images que les Réformez rejettent „ qu’il a été autorifé par Jéfus Chrift 
» lui-même , & enfuite par la Vierge Marie fa Mére, & par les Apotres, 
» Par Jéfus Chrift qui peignit fon Portrait d'une façon miraculeufe, & Pen- 
» Voia au Roi d’Edefle nommé Æbagarus , qui s’en fervit pour faire des Mi. 
» racles fans mefure & fans nombre. Par les Apôtres Saint Pierre & Saint 
x» Jean , qui aiant båti une Eglife à la Vierge dans la Ville de Lyde , il y 
» parut à l'improvifte une image qui fit une infinité de Miracles pour la 
» Converfion des Juifs & des Gentils. Par la Vierge Marie elle-même, qui 
x» VOiant trois de fes ages peintes par Saint Luc l'Évangélifte, fe mit à fot. 
» rire & les bénit en difant, gue la Grace qui eff fortie de moi l? qui étoit dans 
sı moi , foit fur elles EF dans elles , enfuite de quoi ces Jmages ont guéri tou. 
» te forte de Malades , & font encore une infinité de Miracles, y en aiant 

une, 
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pune, qui après avoir été apportée de Bérite de Syrie , dans le Monaftére 
» Saïd, conftruit dans la Ville de Jérufalem , eff devenue corps EF chair, en 
» telle forte qu’i en eff découlé continuellement depuis ce tems là , & qu’il ex 
n découle encore aujourd’hui, une précieufe liqueur qui opére des Prodiges admi- 
» Tables. 

Ne font-ce pas là les plus grandes extravagances que puiffent avancer des 
perfonnes deftituées de bon fens? Ce font néanmoins des chofes mifes au jour 
dans le plus fameux Ouvrage qui ait jamais paru dans l’Eglife Romaine, pour 
combattre les Réformez, ou pour établir la Religion du Papifme. Ce font les 
plus célébres Docteurs & les plus favans Prélats de l’Eglife Gallicane , qui 
ont produit ces Contes fabuleux , pour établir leur Créance. Si ceux qui pof- 
fédent maintenant les pF petit es » & les Chaires des Doétcurs 
de la même Eglife , ne defavouent pas ces fawfles productions , ils doivent s’at« 
tendre d’être fiflez ouvertement de tout le monde , ES parmi toutes les Nations, 
dans un Siécle aufi éclairé que left celui-ci. Et tous ceux qui liront cet Ou 
vrage, apprendront , avec étonnement , le peu de capital qu’on doit faire des 
témoignages des Grecs, & le peu d’eftime qu’on doit avoir pour tout ce grand 
nombre de Confeflions de Foi qu’ils ont données aux Prélats de France cons 
tre les Réformez, ou en faveur de l’Eglife Romaine , puis que celle dont 
nous parlons maintenant, & qui eft remplie de tant d’impofures, de tant de 
fables , & de tant d’extravagances, fe trouve néanmoins confirmée par deux 
Patriarches & par une cinquantaine d’Evéques , ou de Curez, dont on peut 
voir les fignatures dans les pages 532. 533. 547. & 548. du XVII. Cha. 

itre du VILL Livre du 11L Tome des Preuves que les Doétcurs de Sor- 
bone & les Prélats de France ont voulu faire paffer pour Authentiques. Le 
premier Patriarche a figné en ces termes. Moi le pauvre MACAIRE, parla 
miféricorde de Dieu très haut Patriarche d'Antioche la Ville de Dieu (9 de tout 
l'Orient. 

On voit dans le Cachet de ce Patriarche l’Zmage de Saint Pierre affis fur 
un Trône Pontifical , avec fon Nom en caraëéres Grecs d’un côté , & celui 
du Patriarche eft de l’autre, en Jettres Arabes. Enfuite font divers /eings en 
cette forme. Cette croiance expliquée par la langue de nôtre Seigneur le Pa- 
triarche , eff la créance de nous autres Grecs , ES j'en rends témoignage moi Vindi- 
digne £F Vabjet Grecorre nommé l'Archevéque de Belra €? du Pais de Hou- 
ran. Il y a enfuite les noms de quelques autres Eveques, avec diverfes Epi- 
thétes 5 fort empbatiques , & apr sax ceux des Curez qui s'expliquent en 
ces termes. C'ef ici nôtre Foil? nôtre Créance , expliquée par la bouche de nå- 
tre Patriarche. La Bénédiftion foit fur ceux gui la croient fermement E qui font 
alliez par ce moien. C'ef fur quoi font fondez le Frére le Curé Jean, le Frére le 
Curé Michel, le Frére le Curé Paul, &c. Et moi encore Pabjet Jérémie , je con- 
Sele avec nôtre Seigneur le Patriarche , que tous les Grecs conviennent en cela avec 
la fainte Eglifede Rome, gui l'a pris de T Ecriture Divine , à Pimitation des 
Apitres. 

Ce langage & ces Epithétes qui attribuent à l’Eglife Romaine d’être Sain- 
te , ne viennent pas, fans doute, des Grecs non Latinifez , qui anathématifent 
& condamnent aux peines de PEnfer , tous les Chrétiens du Papifme , & sar 
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le Clergé Romain. Voici par conféquent des apofats de la Religion Grècs 
que & abate qui mentent impunément avec leur Pattiarche , lequel met, ens 
core une fois fa gnature à la fin de cet Ale rempli d'erreurs 80' d’impoftures j 
en atteftant que ce font des véritez faintes & indubitables de l'Ecriture Divine y 
de V Ancien EF du Nouveau Teflament , E que c’eft le témoignage qu'il a donné de 
Ja propre main, dans la Ville bien gardée de Sydon , le 5. du mois de Décembre 
de l'année du Melie 1671. a. RES | 
© Ce même Patriarche donne enfuite une autre Atteftation de V FIT. Chapi: 
tres, dont le premier commence en ces termes. p Après avoir appofé nôtre 
„ Cachet, & figné de nôtre main Vexplication que nous avons faite ci-deffi 
„ nous avons oui dire que les prévaricateurs dont nous avons parlé, ont abols 
„ l'ufage du figne de la Croix, & qu'ils ne le font point fur leur front. Ne {gaa 
„ vent-ils pas que c’eft une coûtume prife du tems même de nôtre Seigneur Fé~ 
„ Jus Chrif : car lors qu’il rompit le Paint X forma deffus le figne de la Croix: 
, Les Apôtres da Meflie ont fait le même , /uivant les traces de leur Maitre , 
» & Saint Zgnace le revétu de Dieu y Patriarche de la Ville d’Antioche , 2 
» ordonné aux Fidelles den ufer ainfi , & c’eft par lui que cette chofe s’eft- 
» répandué par toute la terre habitée, . | | 

Voila une autre preuve de l'ignorance de ce Patriarche , qui 4 fait attefter 
ce conte fabulenx comme les précédens , par fon Clergé , le 15. Novembre 
1671. , fans prendre garde que fa Conteflion précédente eft du 5. Décems 
bre de la même année, c’eft a dire d’un mois après celle-ci, dont Ja datte eft: 
antérieure, quoi que ce Patriarche y déclare très expreffément, dans le premier 
Chapitre, qu'elle eft la derniére. C’ef€ par SCT there une faufieté qui déi 
couvre la mauvaife foi des Prélats & autres Eccléfiaftiques Grecs qui ont figné 
ces Atteftarions, aveuglement auffi-bien que la fourberie des Doéteurs & 
Evéques de France, qui ont emploié ces faux témoignages contre'les Réfors 
mez, & pour deguifer la véritable Religion Chrétienne à tous ceux de PEgli« 
fe Romaine. ee ee 

Si on defire de fçavoir par quel moitn les Prélats de France ont obtenu: 
ces fauffes Atteftations y & quels ont été les principaux Agens qui ont travail. 
lé à les forger, nous en pouvons nommer ici deux, qui ont pris un foin très 
particulier de mendier un grand nombre de témoignages parmi les Grecs, & 
de les fuborner en diverfes maniéres , ‘pour leur faire fans des Confeffions: 
de Foi contraires à celle des Eglifes Réformées. Ce font les Doéteurs de 
Port-Roial qui nous le découvrent eux-mêmes, dans le VIII Livre de leurs 
Preuves Authentiques y à la page 538. du XVII. Chapitre, où après les deux 
Aëtes remplis de toutes les fables\& impoftures que nous venons de rapporter, 
nous trouvons une vingtaine de demandes’, ou propofitions , qui ont été faie 
tes au Clergé Grec d'Antioche, & données par écrit au nouveau Patriarche 
qui fut intrus dans cette Eglife Yan 1673. , par la dépofition de Fautre Pae 
triarche nommé Maczaire’, dont nous avons produit la Confeffion ‘ci-deffus.. 
Voici le titre & le Préliminaire de ces Demandes. | in 

#n Ceci eft une Explicatio abregée faite fur des Demandes qu’on a proi 


n pofées pour établir & confirmer les Dogmes de l'Eglife Catholique, 
» C'eft ce qu'a éclairci & démontré le Pere des Péres , ve tres” Saint bese 
i n Para 
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p parmi, les hommes en voix CI em riences, le, Seigneur Neophite, Patriarabe-de 
sw» la Ville de Dieu la Grande, & de l'Orient... Iu N DIT, s’eft venu préfen. 
» ter à nous. le, Pére Michel Religieux, Fé/uite, Prêtre Théologien. 1C’eft le 
» Grand &.le; très Haut Scigneur de Noinge/, qui elt Ambafladeur du Roi 
» de. France, Ja gloire des Rois Chrétiens; qui nous l’a envoié: pour s’infor- 
» mer de certaines chofes dela, Fos, afin: de. faire voir que les Eglifes du 
», Mefic en ont le même fentiment zry i cnin T tee ee 
_nll, ne faut, pas s’étonmer/que Mr. de Noisiel, qui étoit un habile Miniftre 
‘Bret, ait emploié des. Yé/uites pour forger des Piéces propres à combattre 

s Réformez;, car il fçavoit fort bien qu'a font capables d’en)faire pour toute 
tes fortes d’entreprifes, comme ils Font. montré par expérience dans les mas 
tiéres qui concernent leurs intérêts... Ceux qui voudront des preuves de leurs 
artifices, de leurs fourberies & de leurs, impoftures n’ont qu’à voir dans le pre- 
mier Volume de leur Morale Pratiques, ce qui eft démontré fous chacun des 
Articles fuivans. I. Bulles & Contre-Balles des 7é/uites obtenués /ubreptice- 
ment, FI. Surprife de Lettres du Roi de France & d’un Mandement de ’E« 
vêque de Strasbourg. MI Faux Expo/ez keg We Gregoire XIII. pour avoir 
ne Bulle d'Union dun Prieuré. Impofition de faux crimes au Prieur. IV. 
Faux Expoft au Pape Paul. V. Faux Seminaire, artifices. & calomnies. fur le 
même fujet. VI. Exécution d’une Sentence. non rendué.. Information de 
faits inventez pour fe faire donner par J’Archiduc, en vertu d’une faufle Bul- 
le, ce qui ne lui appartenoit point. VII. -Ju/igne fourberie pour enlever l’Ab. 
baie d'Aula ‘Regia , le Prieuré de Véldbach, & plufieurs autres Bénéfices. 
VIH. Æinte pour cnlever le Prieuré de S. Morand, & une Bulle fubreptice 
pour en ufurper deux autres... IX. Jyfignes fauflètez pour obtenir l’Abbaïe de 
Notre-Dame des Hermites en Suifle.; Corruption des Juges par préfens. Cor- 
ruption de Témoins. Plaintes fondées fur des menfonges & furprife de Lettres 
du Roi. Calomnies & recommandations pour des imjuffices. X. Enlevement 
de Titres & de Regiftres fait par les Jéfuites de Nancy, & leurs Procédures 
falhfiées en même tems dans trois Tribunaux, avec des Bulles contre toutes 
des formes & contre les Conciles. XT, Infignes impoftures du P. Lamorman Jé- 
fuite, Confeffeur de l'Empereur, pour uiurper des Abbaies. Intrigues des Jé- 
fuites à Rome & leur hardiefle à décrierun Edit de PEmpercur & fon Conicil 
même, pour foûtenir que le Pape a une Puiflance extraordinaire de déroger 
à tout ce qui ne leur eft pas favorable, XII L'Empereur trompé- par ics 
ämpoftures du Pére Lamorman Jéfuite: XIII. Menfonges & fourberies de plu- 
ieurs autres Jéfuites pour s’em «d'une Abbaic -des Bernardins en Saxe , 
& de trois autres qui furent «/urpées par un feul de leurs Colléges. . X 1V. 
.L’énorme tromperie faite par le Reéteur des Jéfuites de: Mets aux Religicufes 
.Urfulines. Ses Æquivoques , fes Menfonges, fon Dol & fa fourberie reconnuë 
par un Arrêt du Parlement de Mets, rendu fur cela, Pan 1661. X V. Le 
- Mémorial préfenté au Roi d’Efpagne en perfonne , par les Créanciers-du Col- 
lége des Jéluites de Seville, touchant les infignes fourberies dont ils fe fervirent 
Pan 1644. & 1645. pour faire une Banqueroute de plus de. quatre tens cin- 
quante mille Ducats, qu’ils enlevérent à diverfes familles de toutes fortes de 
conditions, X V1, Hs fe rendent +. de l'Univerfté. de. Prague mes 
. mm 2 es 
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les Droits de l’Archevêque, en attribuant de faux Droits à Empereur: 
XVII. Ils deshonorent le Minifiére Evangélique & defigurent-la Religion Chrétien 
ne aux Indes, par leurs tergiverfations & fourberies. Ils y portent fur eux les 
marques des Seéfaires idolatres, & publient faujement que le Pape le leur a 
: permis, en fe mocquant des Bulles qui déclarent le contraire, & qui les 
condamnent. XVIII. Ils trompent le Roi d’Omura dans le Japon, & y font 
érir, de même qu’en Europe, divers Princes & plufieurs Fidéles, contre 
quels ils excitent de fanglantes perfecutions. XIX. Enfin, ils entretien. 
nent par tout des Emiffaires & des fourbes qui corrompent les bonnes mœurs 
& la vérité. Leur Pére Valentia, a été convaincu de cela devant le Pa 
Clement VIII. & en eft crevé de dépit €3 de confufion. XX. Toutes ces mal- 
verfations & fourberies ont été fi folidement prouvéescontre les Jéfuites, qu'ils 
ont été chaffez & bannis bonteufement | en divers tems, par l’Autorité des 
Puiffances Souveraines , de l’Empire Ottoman, du Roiaume de France, de la 
‘République de Venife, de PINe de Malthe, de Cochin & du Japon. 

Vy a une infinité d’Aétes Publics & de Relations Authentiques faites par 
ceux de la Communion de Rome, qui contiennent des preuves irréfraga- 
bles de tout ce que nous venons de dire. Les chofes même dont les témoi. 
gnages pourroient être fufpeéts en Europe, pour être venus des autres pars 
tics du monde les plus éloignées, fe trouvent dans les propres Ecrits des 
Jéfuites, comme, par éxemple, leur banniffement du Japon, dont l'Hiftoire 
eft écrite par Louis Gufman Jéfuite qui la fit imprimer lui-même a Akala, 
Pan 1601. & qui rapporte dans le III. Chapitre du Livre IL ,, Que la 
» perfécution fufcitée par Empereur du pa contre les Jéfuites, & le fu- 
» Jet que cet Empereur difoit avoir de les bannir: eeft qui avoit reconnu 
» ils éloienf des Fourses & des Trompeurs, qui, fous prétexte de 
» prêcher le falut, venoient pour braffer quelque trabifow contre lui & les 
» autres Rots du Japon , dont plufieurs avoient déja reffentiles pernicieux 
» effets de leurs Tromperres: déclarant en même tems qu’il ne procés 
» doit point contr’eux en haine de la Religion Chrétienne, puis qu’il donnoit 
» permiffion, par écrit, aux Religieux deS. François de la prêcher dans 
» tout fon Empire, & d’y établir des Eglifes & des Convents. 

Si quelqu’un après cela veut ericore ajoûter foi aux Atteftations que les 
Téfuites ont forgées en divers Pais de l'Orient, pour détruire uelques-unes 
des Théfes que les Réformez foûtiennent contre le Clergé de France & les 
Docteurs de l’Eglife Romaine. Nous le renvoions à l’éxamen des Afaximes 
Juridiques & des Axiomes de la Furifprudence que nous avons mis à la fin 
de cet Ouvrage, où les plus aveuglez & les plus incrédules trouveront de 
quoi fe convaincre qu’il n’y a que des avewgles, des fourbes, ou des infenfez, 

ui faflent pañler pour de bonnes preuves les Témoignages rendus, ou pros 
duin, par des gens qui fourniflent eux-mêmes tous ces griefs énormes, & 
porting puiffans motifs de récufation dont nous avons fait la déduite gés 
nérale. 

Il eft tems que nous paffions maintenant de cet Article des Yéfuites à cei 
lui de Monficur de Noixtel, Ambafladeur de France, qui les a mis en prae 
tique & envoié dans tout l'Orient pour /éduire les Grecs, comme il a rs 

uis 
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lui-même ceux de Conftantinople & des Ifles de l'Archipel, pour fe faire 
un mérite auprès du Roi fon Maître, & pour feconder les pernicieux def. 
feins des Prélats de l’Eglife Gallicanc, qui cherchoient divers moiens pour 
mu Es & détruire les Réformez. 

oici la Copie d’une Lettre de ce Miniftre d'Etat , adreflée au Roi de 
France, dans laquelle il explique en peu de mots ce qu’il a fait pour cela. 


» SIRE, ce neft pas feulement de ccux qui vivent dans la Foi Catholi- 
ue du Rite Romain, que Vôtre Majefté eft reconnuë pour le Fils aîné 
s» de l'Eglife, & pour fon Protcéteur. Car, fi érendué que puifle être l'E. 
» giife Romaine en plufieurs contrées du Monde, Votre Proteétion, Sire, 
„ va encore plus loin. Les Chrétiens Orientaux y recourent de tous cd. 
» tez, comme à un azile afluré: & l’on peut dire que Votre Majefté eft le 
» centre où ils fe réüniflent en À van açon au Chef , duquel ils font fés 
59 parez, du par une néceffité malheureufe, ou par un refte d’opiniâtreté. 
» Les ordres, Sire, que j'ai reçûs de Votre Majefté de prévenir ces Chré- 
„ tiens affligez dans leurs befoins, font éxécutez avec toute la ponétualité qui 
x» m’eft poflible; & parce qu'ils ne s'étendent pas feulement fur le Zemporel, 
„ mais encore fur le Spirituel, j'ai cri que je ne devois pas borner le zee 
53 aufi puiffant que fecourable de Votre Majefté, à donner réfuge à des Patriar- 
» ches & à des Archevéques dans le Palais de France à Conffantinople : mais 
» qu’il falloit encore les avertir de la prétention d’un Miniftre Calvinifte, Su. 
» jet de Votre Majefté; lequel foûtient dans divers Traitez que les Grecs, 
n Les Arméniens & les autres Communions Orientales, féparées de l’Eglife 
» d'Occident, ne croient point la Préfence réelle de Notre Scigneur Jéfus 
„ Chrift dans l’Euchariftic, ni le changement réel & fubftantiel du Pain & 
» du Vin en fon Corps & en fon Sang, & qui s’opiniatre fur ce principe à 
„ foûtenir que les Orientaux n’adorent point du Culte de Latrie Fe/us Chrif 
» préfent réellement dans PEuchariftie. 
„ J'ai crû, Sire, ce Point de Fait fi important, que je wai rien oublié pour 
» Péclaircir; mais lors que j'ai demandé des Atteftations aux Patriarches 
a Grecs, ils m'ont dit que les anciens Péres de leurs Eglifes, les Confé. 
„ rences par lettres du Patriarche Jérémie avec des Luthériens d'Allemagne, 
„ les Synodes tenus contre une prétendué Profeffion de Foi de Cyrille Lu- 
» car, la. Confeffion Orthodoxe de l’Eglife d’Orient, & le Livre d’Agapius 
s ctoient autant de preuves inconteftables de cette vérité; & que l’imagina. 
» tion contraire d’un particulier, ne les engageoit pas d'afémbler un Synode, 
» pour le defabufer. Ils mont pas laifé de me fournir plufieurs Piéces de 
» conféquence, & entr'autres une Profeflion de Foi fur les points dont ils 
# différent des Latins, donnée par un de leurs Dotieurs. Yai même obtenu 
» des Atteftations du Patriarche général des Arméniens & de celui de Con. 
„ ftantinople. J'en ai eu des alot are Villes de l Archipel. Jy ai ajoûté le 
„ témoignage de pluficurs Ambafladeurs & Répréfentans, qui font en cette 
4s Porte. Etenfin, le Patriarche Dionifius avec trois autres qui Pont précé- 
„ dé dans la même Dignité, celui d'Alexandrie & trente-fix Métropolitains fe 
» font affemblez & ont déterminé s» Ace Synodal, qui eft dans le Livre de 
Mmm 3 . #» la 
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n la grande Eglife, où le birit de 4'Euéhariftie 8e plufieurs autres batey 
n pliquez, ils font ‘voir’ cl a li ga ER tour Qi. + eiis oon na 
ur gi totit apporté ces Ectits aint eu ‘divers ‘entretiens avec: moi; 
je. prends encore la liberté rh RD tenir tne Relation à Vôtré Majefté. 
dEi tedtivera auf ; ivet ces jéces P une Atteftation du’Patriatche Grec 
» @Antiothe & ane‘de celui des-Cophté? Et Elle jugera-mieax que perfond 
» Ne, qu'on ne ut s'élever contre un fi grand nombre d’auteritez , lefquelles 
= ae é-niérnés tiès” fortes “deviendtont invincibles ,” lors .qu’eltes. fe 
7 trouvcrant fous lá Proreétion de Vôfre Majefté ; &c qu’elles’en fervira pour. 
3) lá gloire dei PH ple.’ Voils er étes," Sire, le Fils aîné. “Ainfi få défen. 
sy Le repatdant’ particuNérement Votre Majefté , ‘te fervira d’excufé fi: jin. 
a» terrompt, fes pas écéupations, & de moien ‘pour lui prouver le zele 
ES PTE PT tend ee dns GX to tue 
DEPRE, acu wj so, DE VOTRE MAJESTE. 
sek ie i 
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` Wous pourrions faire des Remarques très avantageufes pour la caufe des 
Réformez , für le contenu de cette Lettre, qui a été inférée dans le VI 
Chapitre du VITI. Livre des Preuves Authentiques des Doéteurs de Port- 
Roial į mais aiant réfoly de ne nous attachet qu’aux matiéres les plus efta- 
ticlles, dé ces Conféfions de Foi dont Mr. de Nointel fait: mention , nous 
allons finir cet Ouvrage ‘en démontrant , en peu de mots, que celles d'èn- 
tre ces Confeffions de Foi prétendaës , dont nous n’avons pas entore fait voir 
la fauferé 5 hé font pas moins contraires à la véritable Créance des Grecs non 
Latinifez , que celles qui ont été détruites par les raifons & les témoignages 
particuliers qu'on peut voir dans les Articles précédens, où nous avons dif. 
cuté cette matiére plus en détail, que nous ne ferons ici, pour ce quinous 
refté à dire touchant la nullité dé tous Jes témoignages que ‘Mr. de Nointel 
‘a mendiez lui-même, dans les fes de T Archipel & dans celles des Princes. . 
D rire ae alléen propre perfonne dans toutes les Abbaics , dans 
‘tous les Monaltéres’, & dans toutes les Eglites Paroiffiales de ces contrées là, 
pour en tirer quelques témoignages en faveur de la créance de PEglife- Ro- 
“maine „ comme cela paroit dans trois, ou quatre grandes Relations -qui font 
‘inférées dans le troifiéme Volume de Ja Perpéturté des Doëteurs de Port- 
“Roial: On y trouve que ces pauvres Moines & Papas font fi /Pupides & fi 
idiots, qu'ils font routes leurs fonétions Eccléfiaftiques par habitude, ou-par 
` routine, ne‘ fe ‘mettant en peine que de T lire: cux dé Mauromale 
ont attefté à Mr. de None}, que Saint Luc l'Evangélifte ‘eft le premier qui 
“p à chfcigné Pufage & le cufte‘des Images. Un Papas de VEglife de Prine 
p kipo lui montrant /e Viatique dans un fac de toile, pendu dans un enfonce. 
» ment de muraille, & étarit intèrrogé du nombre des Sacremens qu’il croio, 
n lui fépondit geil w'étoir pas afez habile pour fjavoir cela. Mr. de Noimel 
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p s'étant informé dans une autre Eglif du même lieu; où Bon tencirleViaa 
„ tique, un Abbe lui dit eg de mettoit:en terre dans une boëte r:& Maidne. 
5 conduit dans la cour de fon Monafbére pour le régaler , il lui préfeñta du 
„| fromage de chévre & du pain cuit à demi avec tout fon fon., Soum verre. 
93 devii demi fait & touvibourbeux, dont il ne. voulut: pas goûter, : Dans. 
„suho autre Eglife il trouva le Caloyer ;, uqui en étoit/le Cure; À la porte 
» du Veftibule où il apprenoit à lire à des petits enfans:; sd + ls on 
„ luf donnoit pour chacun un peine ma femaine.» Ce Caloyer lui dit qu’il 
n'avoit affermé fa Cure de l'Arc que de Calcedoineispour ‘la fongme ‘de’ 
„ douze Piaftres par an, quoi qu’il n’en eût touché que dix cette année lay 
» mais qu'il n'y prenoic pas garde dé fi près ,. fe contentant de vivre avec 
n'quelque petite chofe qu’il recevoit pour l’adminiftration des Sacremens! 
» L’ Abbé de faini Dimittre de Toufla dans l’Afe, étant en converfatior 
„savec Mr. de Nointel, qui lui fit: connoître que les Calviniftes ne reconnoifi 
5 fent que deux Sacremens:, le Bapréme & la fainte Céne `, ne comprit pas'ce 
# que cet Ambafladeur lui vouloit dire, parce que ce mot de Céne lui étoit 
„ inconnu en matiére de Sacrement; & ne fçût lui dire quelle étoit l’opinion 
des Grecs fur cela. Illes trouva même fi mal infiruits de ce quiconcerne leurs 
» régles de la vie Monaftique , qu’ils ne fçavent point en parler jufte ; c'eft 
y ce que Mr. de Nointel déclare lui-même dans fa Relation , à la fin de tas 
à quelle il ajoûte , qu’aiant voulu interroger un enfant de cinq ou fix annécs 
» dans le Village de Fofla , le Papas lui dit qu’il ne fçavoit encore rien + 
» & que lui aiant demandé s’il ne communioit pasi, il lui répondit qu’dui; 
- far quoi lui aiant fait des: repraches de ce qu’il Padmettoit à ce Sactemen 
y fans lui donner aucune connoiflange de ce qu’il faifoit , fa replique fût; 
„ qu'étant dans l’état d'innocence , il n’étoit pas néceflaire de lui donner des 
-i inftruétions dont il n’étoit pas capable. Des autres Papas & Caloyers du 
» même lieu étant interrogez de l’endroit où ils tenoient le- Viatique, : répons 
s dirent à Mr. de Nointel , qu’on le gardoit dans le Sanétuaire , qui w ne 
„ lieu à part & féparé du commerce ; & que c’étoit le fujet pour lequel tes 
© féculiers n’y .venoient point prier; qu’il étoit /ewlement deftiné pour Pufage 
„ des malades , & qu’on n'y tenoit point de lampe allumée devant : mais ces 
 raifons ne fatisfaifant pas Mr. de Nointel y qui leur difoit qu’on ne devoit 
„ point manquer de témoigner, par pere culte ou véhération extériéures 
- du refpeét pour ce Sacrement, ils lui repliquérènt que c’étoit l’ufage regis 
à parmi eux Pen agir de cette maniére là & non pas autrement. Mr. ie 
s» Nointel déclare auffi dans la même Relation, que plufieurs Abbez & Cas 
„ loyers lui refutérent des témoignages de leur créance , les uns en’ difane y 
s wils n’étoient pas capables d'expliquer les Myftéres de la Religion’, & 
>> les autres en s’excufant qu’ils ne le pouvoient pas faire fans la permiffion 
„ de leur Patriarche. Mais un Caloyer de l'Ile ‘de Prinkipo qüi: parloit à 
» Mr. de Nointel d'une maniére à lui faire ‘entendre qu’il étoit -plus Tçavant 
59 que tous les autres Moines , & que le Patriarche même, fe voiant prefs 
2, de répondre aux demandes que lui fit cet Ambafladeur, ne mahqua pas 
, de fe munir d’une précaution, avant que de s’expliquer {ur aucun article, 
s qui fut de s'informer de Mr, de Nointel s’il étoit Papifte ; fur-quoi lui aïdnt 
| | M mm 4 99. TCs 
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» répondu qu'il étoit Ambafladeur de France, ce Caloyer lui dit qu’il croioit 
» la Réalité de Jéfus Chrift au Saint Sacrement. Mais des gens de la fuite 
» de Mr. de Nointel lui aiant affrmé qu'ils fçavoient qu'il auroit parlé au. 
» trement fi l*Ambafladeur d'Angleterre l’avoit interrogé, découvrirent qu’il 
» avoit demeuré long tems à Belgrade, & lui firent avouer qu’il y avoit 
» donné une Confeflion de Foi au Comte de Vinceflai , qui étoit alors En. 
» voyé d'Angleterre dans ce Pais-la. A 
Nous pouvons ajoûter à ces Relations de Mr. de Nointel, une de fes Let. 
tres, qui fert à confirmer, d’une maniére #rès authentique , les preuves que 
- nous venons de rapporter , touchant le pew de cas qu'on doit faire des zé- 
moignages des Grecs , fur les matiéres de Religion, non feulement à caufe de 
la craffé ignorance dans laquelle ils font plongez ; mais aufli parce qu’ils ne font 
aucune difficulté de déguifer leur créance & d'affirmer publiquement le con. 
traire de ce qu’ils penfent , en faifant même des Exercices de Religion qui 
font entiérement oppofez à ce que la confcience leur diéte , tant ils l'ont cau- 
dé Se jufqu’au dernier moment de leur vie. — 

n voici une preuve , qui eft fans doute bien digne de remarque , tant par 
le caraëtére extraordinaire du Perfonnage dont il s'agit , que par la qualité des 
Auteurs qui nous Ja fourniflent. Ce font les Doétcurs.de Port-Roial eux. 
mêmes, qui par un aveuglement étrange dont Dieu lesa frappez, pour les pu- 
nir de leur mauvaife foi, fe font follement imaginez de pouvoir faire quelque 
ufage contre les Réformez , de la Lettre fuivante de Mr. de Nointel , qui 
fe trouve fans datte , & fans adrefle, parmi les Preuves Authentiques de ces 
fameux Controverfiftes, fur la fin du Chapitre 1X. de leur troifiéme Vo. 
lume, dont voici mot à mot l’extrait. . 

» Les deficins de Tetera Cu er des Cofaques, qui s’étoit retiré dans un Mo. 
» naftére en Moldavie, ont été renverfez par fa mort. Comme il vit qwel 
» leapprochoit , 5/ fut combattu du defir de rendre publique fa Profeffion de Ca- 
» tholique Romain, en defavouant la Profeffion Grecque qu'il avoit fait pa- 
» 'oître à l'extérieur jufqu’alors. Mais la crainte que revenant en fanté, cet- 
» te adion ne nuifit à à fortune, l’obligea de conferver fa qualité de Di/- 
» ciple caché de la véritable Eglife. C’eft pourquoi il crût as devoit pren- 
» dre un milieu , qui même a été apPRoUVE’ par des Catholiques Romains , 
» Evesques € Rericreux, & par les principaux Grecs de l'Eglife , ce 
» fut de fe confefler à un Francifcain , & profefier tous les points de la Cré- 
» ance Apoftolique & Romaine, de déclarer qu’il y vouloit mourir ; ce qu’il 
» témoigna non feulement à fon Confeffeur , mais encore au Réfident de Pologne. 
» Mais comme il vouloit recevoir le Viatique , il l’euvoia demander à Es 
” glite Grecque , EF mourut dans fa Communion. Tl étoit fans doute bien tems 
sx de quitter tout déguifement , au moins dans le moment de fa mort, & il ny 
» pouvoit plus avoir de prétexte pour le continuer. La vérité en cette oc 
» Calion , ne devoit point être mife en balance avec des avantages tempos 
» Tels , d'autant plus que Tetera avoit fait une donation de cent mille écus aux 
» Jesurtes de Varfovie , & qu'apparemment il lui reffoit peu de chofe à mé. 
`» nager. 
On ne trouvera jamais un plus authentique témoignage de ce que les Grecs 
font 
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font capables de faire , contre les fentimens de leur confcience, pour déguifer leur 
Religion, en faveur de ceux qui les entretiennent dans quelques belles efpé« 
rances, pour les biens temporels. Et puis que ce déguifement eft en même tems 
approuvé par des Evéques E Religieux Papifies , & les principaux Grecs de 
toute une Ville , il n’y a plus lieu de s'étonner que Mr. de Nointel , avec les 
Jétuites & les Prélats de France, aient trouvé le moien d’avoir pluficurs 
Confeffions de Foi , des plus ignorans & des plus pauvres d’entre les Grecs, 
en leur donnant de l’argent, puis que , fuivant le témoignage que nous ve. 

$ uites de Varfovie ont trouvé le moien d’arracher 
non feulement une P ion de Foi, en fècret | d’un Général d Armée qui 
n’ofoit pas abandonner ouvertement la Religion Grecque ; mais qu’ils Pont 
même porté à leur donner cent mille écus, quoi qu’il ait toûjours profeffé exa 
térieurement jufqu’à la mort , une Religion contraire à celle de l’Eglife Ro- 
maine, dont il favorifoit les Seftateurs en fecret , du confentement de plufieurs at- 
tres Grecs de confidération. Voila précilément ce qu’ont aufli fait quantité d’au« 
tres Orientaux dont nous allons réfuter les témoignages , non feulement par 
toutes ces raifons qui viennent d’être produites, mais aufli parce que ces 
Confefions prétenduës ont été faites dans des lieux où les Grecs Latinifez & 
dévouez au Papifme , font confondus avec ceux qui font féparez de la Come 
munion de Rome. Nous avons de quoi le prouver très authentiqucment, & 
d’une maniére qui détruit abfolument tous Es témoignages des Grecs des Ifles 
de l’Archipel , dont les Docteurs de Port-Roial ont produit, contre les Ré- 
formez , une dixaine de Confeffions de Foi , fignécs de quelques Papas ou Ca- 
loyers inconnus , & qui ne font la milliéme partie de ce qu’il y en a dans 
ces Ifles, qui font aufi peuplées d’un très grand nombre de Latins ou Papifles , 
comme on le verra par une Remarque fur la Life fuivante. 


nons de produire, les 7e 


Lifte des Habitans des Iftes del Archipel , qui paient Haratch, ou Tribut , par téte. 


San Torino ena, 8000. Argentaria, 1500, Micono, 2000. 
Policandro, 1500. Milo, 7000. Sira, 3000. 
Nio, 1000. Efpecii, 1000. Aijoftrati, 2000, 
Sichino, 2000. Idra, 1000. Samatrachi, 800, 
Nanfi , 1000. Egena, 2000. Schiaro, 1500, 
Eftoupalia, 1500. Scopolo, sooo, Simo, 2000, 
Nixoro, 1g00. Sciladroi, 600. Zoara, 3000. 
Pattino,ou Patmos, 6000. Sangeorgio Defchiro, 3000. Taffo, 3000, 
* Andro, 1go0co. Pfara, 800. Cazo, 5000. 
Zia, 4000. Naxia, 7000. Scarpanto, 4000, 
Terma, 3000. Nicaria, 1000. Scarpantoni, 2000, 
Serfou, 2000. Xamos, 10000. Niflero, 3000. 
Sifanto, 3000. Parifi, 10000. Pifcopi, 4000. 
Lindo, 2000.Antiparifi, 500. Morgo, 4000. 
Lero, 2500. 

42800. 


$1500. $0700. 
En tout cent quarante-cing mille hommes, femmes, & enfans. 
Nan Ce 
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Ce n’eft pas que ce calcul foit ne pie que fi l’on avoit compté les pers 
fonnes une à une: mais il eft aufi Exact qu’on a pa le faire fur les lieux mês 
mes, au rapport des Habitans, dans la conjonéture dont le Chevalier Ricaut 
fait mention fur la fin du Chapitre XIX. de fon Hiftoire de l’Eglife Grecque, 
en ces termes. | : 

» Il s’eft trouvé des perfonnes de qualité & d’efprit, à qui leur haine pour les 
n Turcs a infpiréle deflein de faire une Ligue entre les [les de P Archipel, par où 
» Celles s’obligeroient de s’entre-affifter mutuellement contre les Corfaires, & 
» contre tout autreennemi, qui entreprendroit quelque chofe, au préjudice de 
» leur Liberté. Jai été informé, que c’étoit-la un des a du Marquis de 
» Fleury, Gentilhomme Savoyard, qui a couru tout 7 #rchipel, commandant 
» un Vaifleau: de guerre, monté de 60. piéces de Canon, & de foo. home 
» mes. Il fit dans ce voiage, de curieufes Obfervations fur la qualité, la fie 
» tuation, les Ports, les Denrées & le nombre des Habitans de ces Iles. Un 
» de fes amis m’aiant communiqué le Mémoire de ce Marquis fur le dernier 
» Article, je l’infére ici, pour fatisfaire la curiofiré des , & pour 
» micux répréfenter l’état de ces Ifles. | 

Voici quelle eft la Religion de ces Peuples, felon les Mémoires du même 
Auteur inférez au commencement du Chapitre que nous venons de citer, & 
dont nous tirerons ci-après une conféquence pour nôtre but. 

» Les Grecs de ces Ifles font extrémement divifez à l’égard de la Religion. 
» Les uns reconnoiffent le Patriarche de Conftantinople, & Jes autres rs foh- 
» mettent au Siége de Rome. Ce dernier Siége y a même le deffus, à quelques 

» égards. Les Grecs font pauvres & ignorans. Les Latins font en elion 
= » des biens de l’efprit & de ceux de la fortune. nn t la longueur: 
» des Offices Grecs eft aufli rebutante que la briéveté des Mefles des La- 
» tins eft attirante; de forte que plufieurs Grecs fe rangent de ce dernier Parti. 
» Ajoûtons encore, que tandis que les Venitiens furent maîtres de ces Ifles, 
» l'Eglife Romaine ne manqua pas de faire valoir une fi belle occafion d’y 
» établir fa Puiflance. Elle opprima par tout les Grecs, dont la Religion 
» Alors languiffante alloit toüjours en diminuant, faute d’être protégée, & 
» par l’impuiffance de fe faire rendre juftice. 

» À la fin, en lan 1644. l'Evêque Métropolitain Grec de Chio, indigné- 
» de tant d’ufurpations, réfolut d’en arrêter la violence. Il fe nommoit Jgna- 
» ce Neochori: homme d’un efprit vif & agiflant, que fes ennemis ont taxé- 
s» d’orgueil, d’avarice & de fourberie. Pour venir à bout de fon deflein, il 
» infinua fubtilement aux Turcs, qu’ils devoient tout craindre d’une Socié. 
» té de gens, qui avoient des engagemens étroits avec les Vénitiens, & qui 
» €ntretenoient une continuelle correfpondance avec les-ennemis de la Porte. 
» L’Evéque s’imagina, que cette feule confidération feroit caufe du bannifie- 
s Ment de tout le Clergé Romain, & que le refte des Latins, étonné par 
» Cet éxemple, aimeroit mieux fe foûmettre à l’Eglife Grecque, & recone 
# noître la jurifdiétion du Métropolitain, que de s’expofer à Péxil & à la 
» Confifcation. Afin de mieux s’aflurer du fuccès de fon entreprife, il saf- 
s» focia un Prêtre Grec, dont les qualitez n’étoient pas communes, & qui 
» entendoit bien la Langue Turque, Il étoit verfé dans les Loix du Pais, 
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= & avoit tant d’habitudes i les Grands, les Latins l’appelloienc 
bi par raillerie Papas Mufapha. Une cireonfianee | indifférente d’e a 
>> facilita la te de leurs projets. L’Eglife Grecque de Chio devoit alors 
y» de Pargent à des Miniftres de la Porte. L’Evéque leur offrit le paiement 
55 de la fomme & des intérêts exceffifs, aa qu'ils lui procuraffent la 
45 réünion des revenus des Latins aux Eglifes Grecques. Frappez de cette 
» offre, & plus amateurs des richefles , que de la juftice, ils firent valoir 
s leur crédit à la Cour: de forte que par leur faveur, l’Evêque obtint à peu 
3, près ce qu’il demandoit. 

>» Hs répréfentérent fortement aux Miniftres les mauvaifes difpofitions des 
>, Latins , leur répugnance pour la profpérité de la Couronne Ottomane , 
„ leur dangereufe correfpondance avec le Pape & les Venitiens, & leur ré- 
» folution d'opprimer l'Evéque Grec de Chio pour rendre l'Ifle toute Latine. Ils 
» ajoûtérent que dans cette derniére vic les Papiftes avoient fait des Collece 
„ tes en divers endroits de la Chrétienté; & que fe prévalant de la pauvre- 
„ té de l’Ifle, ils avoient acheté de cet argent, la meilleure ic des Egli- 
» fes qui avoient appartenu aux Grecs, les unes pendant pluficurs années, 
» & les autres durant des Siécles entiers. 

» Les Latins, avertis de-ce rapport, qui tendoit à les faire bannir, réfo. 
„m lurent de rifquer tout, plûtôt que de devenir efclaves des Grecs. Leur 
„ Evêque prit la route d’Andrinople, accompagné de dix Affiftans, nommez 
» pour le feconder en ce voiage: & ils partirent fulminant contre les Grecs, 
3 ke les menaçant d’une terrible vengeance. Paflant à Conftantinople ils 
» confultérent avec ceux de leur Communion qui 2 demeuroient, & fondé- 
» rent les difpofitions du Patriarche. ‘Dès que l'Evêque Latin fut arrivé à 
4, Andrinople avec fes Affiftans, on les jetta en prifon, comme des perfonnes 


» déja convaincuës, & on les tint quinze jours les fers aux pieds. La four- . 


» ce d’une fi grande rigueur étoit pmu moins le deflein de favorifer les 
». Grecs, que celui de forcer les Latins à acheter leur liberté, car le Cai- 
” macan nommé Kara-Mufapha-Bacha aiant arraché des Grecs 4000. écus, 
, fous promeffe de faire pancher la balance de leur côté, & de punir leurs 
» ennemis, en reçût 7000. des Latins, i quoi il voulut paroître neutre, & 
# marqua un jour pour la décifion du différent. Le jour écant venu & les par- 
» ties affemblées devant les Juges, le Métropolitain Grec fulmina terrible. 
» ment contre les Latins; les accufa de manque d’affection r l'Empire 
? Ottoman; & ajoûta, que pour lui, encore qu’il portât la Croix, il com- 
„n battroit en tout tems, fous le Croiflant; finiflant par plufieurs autres cx- 
» prefions, aufli pleines de flaterie que de diffimulation. Les Latins protcf. 
» térent de leur fidélité à PEtat, & n’oubliérent rien pour faire valoir leur 
» droit de pofleffion; alléguant que les Eglifes dont il s’agifoit leur appar. 
» tenoient, les unes en vertu des Capitulations, & les autres par acqueit, 
? ou par une joiiiflance au delà de toute prefcription. | 
„ Le Caimacen, amolli par l'argent des deux Partis, fut ravi de pouvoir 
53 fe conduire avec une égale modération, à l'égard des uns & des autres. 
3» Zl adjugea dès lors quelques-unes des Eglifes aux Latins: Et comme fi les titres 
»» des autres euffent été douteux , il en renvoia l’éxamen & la difcuflion au 
Nnn 2 | » Bacha 
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„ Bacha & au Cadi de Chio. En même tems , il donna fous main aux Grecs 
„ un ordre particulier, qui obligeoit ce Bacha & ce Cadi, de les mettre en 
» pofleffion des Eglifes dont les Latins n’auroient pas jouï plus de 6o. ans: 
„ mais il s'en trouva un fi petit nombre que les Grecs perdirent beaucou 
» plus dans cette difpute qu'ils n’y ont pa ner du depuis, car les Latins 
„ ont par ce moien affermi leur poffeffion fur un plus grand nombre d’E. 
lifes que les Grecs, dans l’Ille de Chio, & dans toutes les autres Iles de 
Archipel, & de la Mer lonienne. 
Ceux à qui cette Relation pourroit être fufpeéte, n’ont qu’à voir ce que 
le fameux eur Moreri a écrit, dans fon grand Diétionaire, touchant les 
principales Ifles de la Gréce, & ils feront convaincus qu’y aiant dans toutes 
ces contrées-là plufieurs Evêques Latins, avec un tres grand nombre d’ Ecclé. 
fiaftiques & de Chrétiens, entiérement Joûmis à lobéiffance de l'Eglife Romaine, 
les Proteftans ont un très jufte motif de rejetter les Confeflions de Foi que 
les Prélats de France ont fait Fa dans quelques-unes de ces Jiles, par des 
ens inconnus, & qu'ils produifent comme autant de témoignages de la 
Crée des Grecs non: Latinifez, puis que ces Prélats de la Communion de 
Rome ne donnent aucunes preuves qui fervent à démontrer que ce font de 
véritables Grecs Anti-Papaux qui ont figné ces Dogmes, dont les Doéteurs de 
Port-Roial ont voulu fe prévaloir dans leurs Controverfes contre les Eglifes 
Réformées. : 
Nous trouvons dix de ces Confeffions de Foi, dans le troifiéme Chapitre du 
huitiéme Livre des Preuves que ces fameux Controveriiftes de Port-Roial & 
de Sorbonne ont publiées en François, dans leur pen Ouvrage de la Perpé- 
tuité. Sur quoi on doit remarquer, en premier lieu, qu’il y a cing de ces 
Confeflions qui font tellement uniformes dans toute la matiére de leur cone 
- tenu, dans le nombre de leurs Articles & même dans les termes & les ex- 
preffions Grammaticales, que c’eft une ra be trés évidente qu’elles ont 
toutes été copiées fur une feule Minute dreffée par les Prélats de France, 
de laquelle Mr. de Nointel a fait figner. pluficurs Exemplaires uniformes, 
aux Peuples de ces Ifles, dans le tems qu’il s’y eft tranfporté lui-même pour 
en vifiter les Abbaïes & les Monaftéres , comme il paroît, tant par fes Rei 
lations touchant ces voiages-là, defquelles nous avons donné ci-devant des 
Extraits, que par la datte des Confeffions de Foi dont il s’agit, puis qu’ele 
les font toutes de la méme année que ces Relations. Cela paroit dans les 
Originaux Grecs qui font dans la Bibliothéque du Roi. de France, & dont 
les Docteurs de Port-Roial n’ont donné que des Traductions en François, 
fans aucune Légalifation, & fans qu’il paroifle par qui elles ont été coHa- 
tionnées, nien qe tems: ces Traductions ont été faites, car il yena VII, 
dont la datte eft entiérement fupprimée, & une dont l’année eft indiquée 
par hazard, fans aucune mention de jour, de mois, mi de lieu: mais il ya 
une de ces dix Copies au bas de laquelle ces Doéteurs ont laiflé échaper de 
leur plume une datte du 22. Juillet 1671. après le dernier Article de Ate 
teftation de PEglife d’Anaxia. C’eft précifément dans ce tems-là que Mr, 
de Nointel étoit dans les Ifles des Princes où il mendioit plufieurs Attefta- 
tions, Cela paroît. dans le Chapitre V. des Preuves Autbentiques du troifiéme 
Volume 
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Volume de la Perpétuité des Doéteurs de Port-Roial, où ils rapportent une 
des Relations de cet Ambaffadeur, qui dit à la page 438. que le 21. du 
même mois & de la même année dont nous parlons, Abbé de Saint George 
de l’Ifle de Prinkipo lui ap rta une Atteftation de fa Créance, EF que c'eff le 
feul des Religieux de cette ee qui lui en ait voulu donner. Celle que le même 
Ambafladeur a produit fous le nom des Eglifes de trois Ifles, à {Gavoir de 
Cepbalonie, de Zante & d?ltaque, weft fign e par une douzaine de Moi. 
nes, & par trois ou quatre Papas qui ont mis leurs noms tous enfemble fur 
une méme feuille de papier, au bas des mémes Articles, qui font au nombre de 
13. de même que dans l’Atteftation de l’Ifle de Sifanto, & dans celle d’dn- 
dros, qui eft une autre Ife où il y a un Archevêque Grec tellement dé- 
voué au fervice de l’Eglife Romaine, qu’étant hai de tous les véritables 
Grecs non Latinifez, fon témoignage n’a été confirmé que par un feut Pré- 
tre de fon Archevéché, où il y en a plus de mille, & par un Sacriftain 
d’ Andros. C’eft pourquoi cet Archevêque ne trouvant que ces deux pauvres 
miférables Eccléfaftiques dans tout fon Diocéfe qui vouluffent figner com- 
me lui, quelque chole en faveur de l’Eglife Romaine, seft avilé de men- 
dier le témoignage d’un certain Denis , ancien Archevêque de Milo, c’eft à: 
dire, d’un Prélat dégradé & chaffé de fon Eglife. Cela paroît dans le Cha- 
pitre III. du même Livre des Preuves Authentiques de Port-Roial, que nous. 
venons de citer. Voila pourquoi ces Controverfiftes aiant honte de produire 
une Atteftation de cette nature, fe font contentez de dire à la page 415. de 
leur troifiéme Volume, que, l4frefation de l Eglife d Andros, contenant abfo- 
lument les mêmes termes que colle de Sifanto, ils n'ont pas jugé à propos de l'in- 
ferer avec les autres. On doit remarquer là-deflus, qu’il s’agit pourtant d’une 
Ifle où il y a plus d’Eccléfiaftiques & plus d’Habitans que dans aucune au- 
tre des quarante-trois dont nous avons donné la Lifte ci-deflus, car on en 
compte quinze mille dans celle-là toute feule, c’eft à dire, plus qu’il n’y en. 
a dans une douzaine des autres qui font aux environs de celle-ci. 

Les autres cinq Confeflions de Foi qui ont feulement-un Article de plus- 
ou de moins que celles dont nous. venons de parler, n’en font différentes: 
que par quelques termes ajoûtez ou retranchez, pour empêcher que le Lec- 
teur ne s’apperçût qu'elles étoient du même Auteur. Mais ce déguifement 
n’empêche pas qu’on ne découvre fert bien qu’elles ont été copiées fur la: 
même Minute, parce qu’il 7 a pour le moins Jes trois: quarts de leurs Articles 
qui ne différent pas d'une feule Syllabe, & que les autres contiennent aufli Jes. 
mêmes termes dont ona feulement changé la conftruétion en renverfant les: 

hrafes. Les Signatures af font pas en plus grand nombre que dans les au. 
tres, car PEglife de PIfle de Micone qui a pour le moins deux mille Habi-- 
tans, comme on le peut voir dans la Lifte ci-deffus, a donné une Æ#freffa-- 
tion qui n’eft foufcrite que par deux Moines & une demi douzaine de Papas, 
& la Signature de l'Evêque n’y a point été mife, quoi qu’il y en ait un: 
dans eette Ife là, comme cela paroît en ce que l’un de ces Prêtres qui a: 
mis fon nom au bas de ce témoignage, prend la qualité de Vicaire de PE- 
véque. Ce Prélat étoit cf mr enféveli avec les Géans que les Poëtes: 
ont dit avoir été emferrez dans cette Ifle, quand ils furent vaincus par Hers 
ne Nan 3. H cule. - 
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cule. L’Atteftation de l’Ifle de Milo neft fignée que par une douzaine de 
Moines ou, Prêtres, ga qu'il y ait dans ce lieu plus de /ept mille Habitans. 
Et enfin celle de l’Ifle de Chio, où les raphes ont compté une frentai- 
ne de Villes, felon le témoignage même de Moreri, weft pas munie d’un plus 
grand nombre de preuves que les autres, & bien loin qu’elles foient authen- 
tiques, il ne faut que jetter les yeux fur ces Signatures pour découvrir que 
ce ne font pas des Grecs, mais des Latins & Papiftes qui ont mis leurs 
noms au bas de cette prétenduc Confefion de Foi. Comme font, entr’autres, 
les Signatures de ceux qui s'appellent Jean , Antoine , Michel, George, Gas 
briel, Conflantin, Clement, & trois Nicolas, qui font des noms que les Grecs 
n’impofent prefque jamais à ceux de leur Nation. On les trouve néanmoins 
très fouvent emploicz dans toutes ces Confeflions de Foi des Ifles dont nous 
parlons, car dans ]’Atteftation d’dnaxia, il y a auf trois Nicolas qui ont 
figné tous de fuite, & qui font peut-être les mêmes qui ont approuvé celle 
de Chio. Ce qu'il y a de certain, & qui eft reconnu des Hi oriens mo- 
dernes, c’eft que cette derniére Ifle, dont le circuit eft d’environ une tren. 
taine de lieuës, eft en fi mauvaife réputation, pour le génie de fes Habi.« 
tans, qu'il y a un commun proverbe dans la bouche de tous les Grecs voi. 
fins de ce Pais-la, qui dit, gu’un homme de bon fens, EF un Cheval verd font 
également rares à Chio. eines disSeumes À megerie days. 

Si on pafe de toutes ces confidérations particuliéres, à des circonftances 
lus généaales, qui fe trouvent également dans toutes ces dix Confeffions de 
oi, on en rencontre d’abord trojs qui prouvent la nullité de toutes ces Pié. 

ces , & la faufeté des témoignages qui ont été rendus par tous ceux qui ont 
figné ces formulaires de Doctrine, conformes aux fentimens de l’Eglife Ro. 
maine. (Caren premier lieu , ces prétenduës Confeffions de Foi ne Jont approu- 
vées par aucun Atte Synodal. Et joy Si » fournit un jufte motit pour les 
rejetterentiérement, comme des Certificats fuppofez par des fauffaires EF des im- 
pofteurs. Les Doéteurs de Port-Roial & les Prélats de France ne feauroient 
difconvenir de cela, puis ya ont approuvé le Concile de Jérufalem, qui 
dit formellement, dans le fecond Chapitre qu’on peut voir à Ja page 299. de 
ce Volume, que, 5, Tout Ecrit concernant la Foi, ou quelques affaires Eccléfiae 
oy fiques mis au jour pour fervir de preuve , doit être fait EÈ figné par une dé- 
s libération Synodale , après un éxamen public EÈ inféré dans les Regifires de PE- 
» glife Patriarchale. Les Auteurs de ce Concile /odtiennent outre cela > contre 
les Réformez , ay commencement de leur troifiéme Chapitre mis ci-devant à 
la page 302. s, Qu'aucune Confeffion de Foi des Grecs Orientaux ne peut être 
sy Valide fans T Approbation formelle È? Jes fignatures de tous les Patriarches © 
oy que de plus il faut aufi qu'elle foit dreffée par le commun Suffrage de tout k 
ss Clergé € de tous ceux d'entre les Fidelles qui furpaffent les autres en piété @ 
» en feavoir 4 de telle forte qu’il n'y ait prefqu'aucun d'eux qui contredife aux dia 
ay titles de cette Confeffion. 

Puis que les Prélats de France ont emploic les Décrets de ce Concile cons 
tre les Réformez , ceux-ci peuvent bien s'en fervir à leur tour contre ces 
Prélats, & leur Joûtenir fur le témoignage du Patriarche & de tout le Cler- 
gé de Jérufalem, qu’il n’y a dans tout le grand & fameux Ouvrage de la 


Per. 
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Perpétuité ( Prétendué) de la Foi de l’'Eglife Romaine, aucune Confeffion de 
Foi des Grecs qui foit dreflée de la maniére que ces mêmes Grecs déclarent 
qu’elle doit être , pour fervir de preuve de leur véritable Créance, Voila 
urquoi ce Decret du Concile de Jérufalem , que nous venons de rapporter 
étant mis au rang des Preuves que ces Doéteurs & Prélats de l’Eglife Gal. 
licane ont voulu faire paler pour duthentiques, ne peut être rejctté par ces: 
Meffieurs fans qu’ils fe condamnent eux-mêmes , & s'ils le rejettent ils dé. 
truifent leur propre Ouvrage de la Perpétuité, tant vantée , de leur Religion, 
puis quelle n’eft fondée fur aucune Piéce Synodale qui foit ou plus authenti- 
que , ou fignée par un plus grand nombre de témoins que celle-là. 

Ce même Decret nous fournit auf, le) conféquent, de quoi détruire 
toutes ces Afteffations , ou Confeffions de Foi des Eglifes particuliéres de la 
Gréce , ou des autres Pais de l’Orient, qui ont été dreflées par des perfonna~ 
ges inconnus , & produites dans l’Ouvrage de ces fameux Controverfiftes de 
France, fans qu’on y trouve aucun des carattéres de vérité dont elles devroient 
être accom ées pour être reçüës comme des témoignages certains, ou com 
me des ren ms valables de ce que les Grecs non Latinifez font protef. 
fion de croire, en matiére de Religion. Bien loin de cela ces Confeffions de 
Foi prétenduës portent avec elles toutes les marques de fauffeté , & toutes Les 
preuves dont on fe fert ordinairement , pour démontrer en Jugement & debors,, 
la fourberie des impofteurs , les menteries des Témoins Jubornez , & les tergiver. 
fations de ceux qui déguifent la vérité. 

Les perfonnes judicieufes & équitables trouveront , peut-être , qu’il eft 
inutile que nous ajoûtions, après cela d’autres preuves de la nullité & de la ` 
fauffeté de ces Atteftations produites contre la Doétrine des Eglifes Réformées- 

ar les Prélats de France. Mais aiant Je moien- de pouffer encore nos démon. 
Bacione: beaucoup plus loin, en faveur de ceux qui n'étant du même 
goût que les autres fur la matiére des Témoignages, font dans l'opinion 
qu'on ne doit pon négliger , dans les affaires litigieufes , ce qui peut fer- 
vir à prouver les mêmes véritez, direétement , ou indireétement , par une 
furabondance de Droit , nous allons encore ajoûter ici deux autres Remar 
ques générales , qui ferviront à convaincre les plus incrédules même , que: 
tous ceux qui ont figné ce grand nombre d’Atteftations dont il s’agit, étoient 
des impofteurs , & voici comment nous le prouvons par leurs propres déclae 
rations. 

Ils parlent en général & en particulier de fept Sacremens, d'une maniére 
qui ne convient point à la Doétrine qui eft reçûë parmi tous les Grecs non La- 
tinifez 3 car ils ne reconnoiffent que deux Sacremens d'infiitution Divine, comme 
nous l’avons prouvé ci-devant , pr divers témoignages apa sig » & ene 
tr’autres par toutes les Relations des Miffionnaires Ef Nonces des Papes, qui ont 
écrit fur cette matiére, & dont les Extraits de plufieurs Ouvrages #rès ata 
thentiques fe trouvent dans l’Hiftoire Critique de la Créance des Nations dw 
Levant , mife au jour par Richard-Simon , Yun des plus Sçavans & des plus- 
célébres T a de la Communion de Rome, qui ne dit rien en celade 
fon chef particulier, mais en établiflant tout ce qu’il avance , touchant cet- 
te créance des Grecs , tant fur des preuves inconteflables, que fur des faits con- 
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nus de tous ceux qui ont voiagé dans Orient. C’eft pourquoi les Perfon- 
nages inconnus qui ont écrit, ou attefté le contraire, dans les Confeflions de Foi 
dont il s’agit, ne peuvent être que de faux témoins, & on reconnoit leurs 
impoftures non feulement en ce qu'ils admettent /ept Sacremens proprement dits, 
mais aufli en ce qu’ils les nomment tous dans le même ordre & par les mé- 
mes termes éimologiques dont on fe iert dans l’Eglife Romaine , quoi que 
ce foit une wérité inconteftable , vi les noms de Confirmation , de Pénitence 
& d’Ordre, ne font point reçûs dans les Eglifes des Grecs pour exprimer 
VOn@ion que les petits enfans reçoivent chez eux en même tems que le Bap. 
téme , la Confefion de quelques adultes, & Vémpo/ition des mains qui fe tait 
non feulement pour |’Ordination des Prêtres Grecs ; mais auffi pour celle de 
leurs Doéteurs. 

C’eft aufi une chofe inufitée parmi les Grecs de célébrer tous les jours la 
Liturgie , cependant ils déclarent formellement dans le premier Article de 
la Confeffion de l’Eglife de Milo , qu'ils confacrent tous des jours, & dans le 
fixiéme de celle de Sifante, qu'il faut que les Chrétiens invoquent la Sain- 
te Vierge & tous les Saints qui font dans le Ciel: ce qui eft entiérementcon- 
traire à leur Doétrine Théologique, qui n’établit ni Paradis, ni Enfer, jul 
qu’au jour du Jugement univerfel. Ils difent la même -chofe dans le fixième 
Article des Confeffions des Eglifes de Céphalonie, de Zante, & d’liaque, en 
y ajoûtant de plus, que ceux qui prient Ja Vierge & les Saints gui font dans 
le Ciel , rendent à Fefus Chrif l'honneur qui lui ef dé, ce qui eft une propos 
fition aufli fauffe qu’ab/urde , puis que {elon la diftiaétion qu'ils font dans 
toutes ces Confsfions entre le culte de Dulie pour les Saints , & celui de 
Latrie pour Jéfus Chrift, ils ne rendent pas à ce Divin Rédempteur , 4 Cul- 
te qui lui eft dit en priant la Vierge & les Saints , à moins que cette priére ne 
foit un véritable Culte de ZLatrie, & c’eft juftement tout le contraire de leur 
Doétrine , & une opinion qui renverfe de fond en comble cette vaine diftine- 
tion de Culte de Dulie & de Latrie, dont l’'Eghfe Romaine fe fert aufi pour 
pâlier fes /dolatries ;*mais la voila condamnée par cette Confeffion des Grecs, 
qui fe confondent auf eux-mêmes par leur propre déclaration. 

Leur mauvaife foi fe prouve encore d’une maniére inconteftable par dix 
autres Articles, qui font le fujet de nôtre derniére Remarque générale fur 
toutes les Confeflions de Foi de ces Eglifes Infulaires dont nous parlons. 

On trouve dans ces dix Articles, qui font les derniers de chacune de ces 
Confeffions de Foi, que les Livres de Tobie, de Judith , de l’Eccéfiaffe, de 
Baruc, & des Maccabées, quoi qu’Apocriphes chez les Hebreux, font néane 
moins partie de l’Ecriture Sainte, dans la Créance de ceux qui ont figné 
ces Atteftations. C’eft néanmoins une vérité très connué , que tous ceux 
d’entre les Grecs qui font féparez de la Communion de Rome, ne metteat 
point ces Livres au rang des Canoniques, & qu’ils n’en font point d'autre 
ufage que celui qu’on en fait dans les Eglifes Réformées. Nous pourrions 
mettre ici diverfes preuves inconteftables de cette vérité, mais pour en cone 
vaincre, en peu de mots, les Docteurs de Port-Roial & les Prélats de Frane 
ce, qui ofent nicr ce fait; nous les renvoions à leur propre Ouvrage de la 
Perpétuité de leur Foi prétendué, dans lequel ils ont produit cette fameufe Com 


fin 


CONFESSIONS DE FOI #75 
fellon de Foi de cing Patriarches & de trente-cing- Métropolitains Grecs, de 
daquelle nous avons fait l’Analyfe ci-devant, depuis la page 451. jufqu’a la 
454. ils y trouveront que tous ces Prélats ont décidé certe queftion d’une 
maniére bien différente de celle des Moines, & des Papas des Iles de l’Ar« 
chipel: car bien loin de foûtenir, que ces Livres font partie de I Ecriture 
Sainte, ils ont dit, au contraire, que s'ils ne les rejettent pas entiérement com- 
me Pavens E PROPHANES, cef parce que les Canons Apoftoliques EF les 
Conciles de Laodicée €? de Carthage, en aiant fait divers Catalogues, cela donne 
lieu de ne les négliger pas ENTIEREMENT. Voila le propre langage de ce 

rand nombre de Patriarches & de Métropolitains Grecs, qui avoient fans 
ute une connoiflance plus éxacte du véritable fentiment de toute l’Eglife 
Orientale, touchant ces pate Apocryphes, que ce petit nombre de parahi Di 
nes Infulaires, qui les ont mis an rang des Canoniques, pour faire plaifir à 
l’Ambañladeur de France, lequel mit tout en œuvre pour les porter à figner aveu- 
glement toutes ces fauffes Atteflations , qui fe détruifent d’elles-mêmes, par tout 
ce que nous avons rapporté ci-devant, & outre cela par cette derniére Cona 
feflion de Foi, dont ce Miniftre d’Erat & les Prélats de l’Eglife Gallicane 
ont fait un fi grand cas, dans Ja production des Ecrits & des Témoignages, 
par le moien defquels ils ont entrepris d'établir les Dogmes erronez, & les 
pratiques idoldtres de leur Eglife. Mais au lieu de cela, ils ont forgé des Are 
mes ee fe détruire eux-mêmes, comme il paroit dans tout le contenu de 
cet Ouvrage. | 


* Les Controverfiftes qui ont entrepris la défenfe de PEglife Romaine con- 
tre les Réformez, ne doivent plus fe vanter d’avoir remporté quelque victoi« 
re par la production de toutes ces fauffes Piéces, ni s’imaginer de pouvoir 
encore tirer quelqu’avantage de ce que nous ne fommes pas entrez dans le 
détail de toutes les Atteftations qui font contenués dans les quatre gros Vo- 
umes de leur Perpétuité: car aiant. fait voir que les plus confidérables font 
remplies de faufetez & d’impoftures, on ne doit plus ajoûter foi à celles dont 
les témoignages font beaucoup plus fufpects, & le contenu rempli de faits & 
de circonftances entiérement incompatibles avec des véritez très folidement 
établies, ou reconnuës parmi tous les Chrétiens Grecs & Latins. Telles 
font, par éxemple, les preuves que les Doéteurs de Port-Roial ont tirées 
d’un Ouvrage publié fous le nom d’un certain Moine, nommé dgapius, qu'ils 
prétendent avoir été un Grec non Latinifé. Car la preuve que ces Mefe 
fieurs en donnent, n’a aucun autre fondement que la Signature de /ept Mois 
ues inconnus, dont quatre fe difent Religieux de quatre différens Cloîtres du 
Mont Athos, & les autres trois ne difent point de quelle Communauté ils 
font. N’eft-ce pas fe mocquer du monde que de mettre un Certificat de cet- 
te nature au rang des preuves authentiques de la véritable Créance des Grecs 
non Latinifex? Qui peut fçavoir fi ces pauvres Caloyers étoient dévouez fe. 
crétement au Papifme, ou s'ils étoient Anti-Papaux? Ils peuvent même avoir 
été Mahométans,'ou Juifs, ou Paiens, fans qu’il foit ible de le découvrir 
en Europe, ni même quand on s’en iroit au Mont Athos pour s’en informer; 
car il s’eft fourré divers Hérétiques dans ce lieu là, depuis l'an 1430. à Poc- 
cafion des grands troubles qu'y on en é Paléologue, lequel 
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ur des raifons d'Etat, & pour foûtenir fon Empire chancelant, introduifit 
pote les Grecs les maximes de l’Eglife Romaine, & la Primauté du Pape 
p Rome en plufeurs lieux de l'Orient, où les Latins fe font maintenus jue 

u’à préfent. Et fans cela même, bag eft-ce qui pourroit découvrir quel a 
&é le véritable caraélére & le génie de ces pauvres miférables Valets de Couvent, 
qui étant fans renom, fans fcience & fans Dignité, n’ont fans doute fait au. 
cune figure confidérable, parmi fx mille Maines, qui habitent dans les Cg- 
vernes de cette Montagne, qui ne dépendent d'aucun Patriarche, & qui ens 
voient ordinairement, tous les ans, deux mille de ces Caloyers, ou Pando. 
ques, faire des quêtes à Conftantinople , à Smirne, en Bulgarie, en Servie, 
en Candie, & dans tous les autres lieux où l’Eglife Orientale 3 des Se&a- 
teurs? On ne doit pas être étonné que ces Moines foient en G grand noms 
bre puis qu'ils occupent /ews une og 1 4 cinquante-trois lieués de 
circuit, qui eft habitée depuis fon plus haut fommet jufques au bas, aiant 
dans fes Vallées une vingtaine de grands Monaftéres, qui paient au Grand 
Seigneur un Tribut de mille écus par mois. Le premier eft Sainte Laures 
taxé à 110. écus. Le 2. eft Carel; taxé à 25. écus. Le 3. Philothéey exempt 
de taxe. Le 4. eft eros taxé à 85. écus. Le 5. cit Srauronichetas ; taxé à 
18. écus. Le 6. eft Pantochratora; taxé à 57. écus. Le 7. cit Contlomou- 
Jess taxé à gg. écus. Le 8. cft Batopedi; taxé à 110. écus. Le 9. eft Si- 
meno, taxé à 2g. écus, Le 10. eft Chiliadar ; taxé à 100. écus. Le 11. eft 
Zograph; taxé à 35. écus. Le 12. eft Caffonomenico ; éxempt de taxe. Le 
13. cit Dachiaros ; taxé à 30. écus. Le 14. cht Zenoph; taxé à 30. écus. Le 
1g. eft Roufco, Exempt de taxe. Le 16. eft Xeropotame; taxé a 56. écus. 
Le 17. ct Gregoire; taxé à ag. écus. Le 18. clt Ssmopetra; taxé à $4. écus. 
Le 19. eft Denis; taxé à 60. . Le 20. çft S. Paul; taxé à 35. écus. 
Toutes ces fommes ne fant que goo. écus; mais les Moines des Convents 
taxez fe cottifent des cent écus qui manquent pour faire la fomme de mille 
écus. 

Nous formes entrez dans ce détail pour faire voir que ce n’eft pas fans 
connoiflance de caufe que nous avons dit qu’il y avoit ordinairement fx mils 
le Caloyers fur le Mow dikes, en y comprenant deux mille Paudoqus ou 
Quéteurs qui fortent tous les ‘ans de là pow aller mendier de part & d’au- 
ure. C’eft pourquoi il py a rien dẹ plus facile que de faire figuer à ces 
pauvres ignorans tout Ge qu’on veut, en leur donnant quelques guménes, 

wils extorquent à force d’jmportunitez, & en faifant toutes fortes de bafe 
es: parce que d’abord qu’ils font de retour chacun dans fon Monaftére, 
celui qui apporte le plus cft fait Supéricur des autres, pendant une année, 
Voila pourquoi ce ne font pas les plus {gavaps, ou les plus pieux, qui occu. 
ig les premiéres Charges dans ces Communautez, mais ceux qui ont éé 

es plus habiles à guew/er & à tromper dans tous les Pais étrangers. Qui ne 

s’étanneroit après cela de voir les Doëteurs dẹ Port-Roial & les Prélars de 
PEglife Gallicane, faire une fi grande parade, dans le plus fameux de leurs 
Ouvrages de Controverfe, de ce que parmi fix mille de ces Mendians , ils 
en ont trouvé sne demi-douzaine qui ont attefté, avec le Supérieur de Contios 
woufes, que le Meine dgapius a vécu autrefois, fur cette Montagne, d’une 
ye 
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vie éxemplaire, & qu’il a fait imprimer à Venife un Livre intitulé, & Salut 
des Pécheurs, dans lequel il parle des fept Myfféres de la Foi? Voila, felon 
l'imagination échaufféc de ces Meflicurs, une preuve irréfragable de la Périré 
& de la Perpétuité de la Créance de l’Eglife Romaine fur tout ce qui con- 
cerne-la matiére des Sacremens, i tous les Chrétiens, & dans toutes les 
parties du Monde. Si cette pen/ée, ou prétention, n’eft pas la plus chimérie 
que & la plus extravagante qui puiffe monter dans le cerveau creux des plus 
. sgnorans & des plus aveugles d’entre les hommes, pour ne rien dire de plus, 

c'eft au moins une produétion des ténébres, qui fait connoître que le génie des 
Doéteurs & des Prélats qui Pont mife au jour n’étoit pas propre à éclaircir 
les véritez de la Religion, & encore moins à remver/er celles qui ont été 
établies par les Théologiens Réformez, fur les plus folides fondemens qu'on puif- 
fe jamais trouver dans le Chriffiani[me. 

On fe tromperoit fort fi on s’imaginoit que ces fameux Controverfiftes de 
l'Eglife Romaine, ont peut-être mieux réüfli & fait un meilleur choix lors 
qu'ils ont produit des Témoignages, ou des Confeflions de Foi des autres 
Peuples de POrient, qui fuivent le Rite Grec, & fur tout quand ils ont 
mis en lumiére des Ecrits faits ou fignez par des Patriarches & par des Pré. 
lats d’un grand renom. Ceux qui pourroient avoir cette penfée feront bien- 
rot convaincus qu’il n’y a rien de meilleur, dans aucune des produétions, 
dont ces Prélats de France ont fait tant de bruit & tant de cas, s’ils fe done 
nent la peine de jetter les yeux, = un moment, fur celle, d’entre tou- 
tes ces Confeffions de Foi, qui a fait une plus grande impreflion far lefprit 
de quelques Miniftres d'Etat en Europe, & qui a même ébloui quelques 
Réformez de confidération, & donné prétexte à l’un d’entr’eux fort connu 
& renommé dans le monde, à fe jetter dans le Parti de l’Eglife Romaine. 

Le grand Maréchal de Twrenne avoit toûjours eu du penchant pour la 
Religion Romaine, fi l’on en croit quelques perfonnes. Mais des motifs 

ticuliers Pavoient obligé de difimuler fes fentimens. Enfin, réfolu de fe 
déclarer, il fe rendit aux remontrances qui lui furent faites. Entre ces re- 
moñtrances, il n’y en eût point qui femblât avoir fait de plus puiflantes im. 
preffions fur lui que la confidération de la conformité prétendué des Orien- 
taux avec V’Eglife Romaine, dans tous les points controverfez entre cette 
Eglife & les Proteftans. Pour Pen convaincre, on lui préfenta une Confef. 
dion de Foi du Patriarche d'Arménie, & de grag spr de fes Evéques, 
ui avoit un grand rapport avec les fentimens de l’Eglife Romaine. Mon- 
r de Nointel, Ambafladeur du Roi de France à Conftantinople, avoit 
obtenu fans beaucoup de peine, les feings de ces Evêques & de ce Patriarche 
qui étoit chaflé de fon Sige d’Ermiazin; par la faction du Doëteur Eleazar, 
autrefois Evêque de Jérufalem: comme ce Patriarche dégradé le dit lui-mé- 
‘me dans le Prologue de fa Confeffion. Nous en avons copié lOriginal, qui 
eften Langue & en. caraétéres Arméniens ; dans la Bibliothéque de Saint 
Germain à Paris, & Paiant fait traduire littéralement, par une perfonne qui 
entend fort bien cette Langue, il ne: nous a pas été difficile de reconnoitre 
Que cette prétendué Confeffion n’eft autre chofe que POuvrage de quelque 
oine Latin, car les penfécs, le ftile Py forme, & le plan de toute oie 
00 2 iéce 
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Piéce on découvrent manifeftement l’Auteur. Cela paroît en premier lieu; 
parce qu’il n’y a pas un feul mot dans la Langue Arménienne qui | 
au terme de Sacrement  & qui puifle donner les idées qu’on en a parmi les 
Latins: néanmoins, les D rs de Port-Roial l’ont mis très ex 
dans leur Traduction Françoïfe & Latine, parce que le prétendu Auteur Are 
ménien leur en a fourni le prétexte par des exprefhons-barbares & inintelli. 
ibles, qui peuvent fervir de Pafleport à mille Sacremens fion veut les tirer 
e là. En fecond lieu, la Doétrine univerfelle de l'Eglife Arménienne por. 
te, qu’il n’y a point d’autres Saints dans le Ciel que la bienvheureufe Vierge & 
le Prophéte Élie. Mais la Confeffion dont il s’agit, v place tous ceux. de 
YEglife Romaine. En troifiéme lieu, il paroit dans l’Hiftoire de ces Armé: 
niens, impriméeà Rome l'an 1650. par Galanus, qui a demeuré long-tems 
parmi eux & travaillé par ordre du Pape à les réünir avec l'Eglife Ars 
ne, qu’ils font fi éloi de recevoir la Doétrine des fept Sacremens des 
Latins, que leurs curs qui fant beaucoup plus habiles-& plus eftimez 
ue leurs Evêques, & que leurs Patriarches, n’ont pe la moindre connoif. 
e de la Confirmation & de l’Extréme-Onétion: & cependant, on trouve 
dans la Confeffion dont il s’agit, tous les prétendus Sacremens du Papifme; 
& méme la fupériorité du Pape établie par deffus tous les Eccléfaftiques, en 
çe que les Auteurs de cette Confeffion, nient dans.le quinziéme Article que 
tous les Prétres foient égaux par PInftitution de Jéfus Chrift. Cetre quefa 
tion qui a tant fair de it dans le Concile de Trente, où les. Papes ne 
voulurens jamais permettre qu’on déclarât l’Epi/copat. d’ Inftitution Divine, n’a 
jamais été décidée Le les Grecs. Voila pourquoi il cft très évident que 
cet Article & tous les autres dont nous venons de parler, étant contraires & 
oppolez à la Créance. des. Arméniens, la Confeffion de Foi qui les établit ne 
peut être qu’une fauffe Atteftation de quelques Impofeurs, dont Mr. de-Nointel 
avoit mendié les Signatures, pour éblourr -les ignorans, qui ne font pas capax 
bles de faire réfléxion aux circonftances, & aux faits que nous -venons de 
remarquer, | 
On peut même dire qu'il y a plufeurs perfonnes fort éclairées qui n'ont 
pas cru. qu’on ph détruire ce. grand nombre de témoignages, dont nous 
avons fait voir nullité, fans y emploier une infinité de raifonnemens:& 
de- Piéces authentiques, dont on ne fçauroit être- muni en Europe, {ans les 
faire venir à grands fraix & avec beaucoup de peine, de toutes les contrées 
des Pais Orientaux: mais celles que Ja Divine Providence: nous a fait tom. 
ber.entre les mains, étant jointes avec tous les Adminitules que nous tirons 
des propres. Ouvrages dont les plus fameux Controverfiftes de ’Eglife Ros 
maine fe font fervis pour combattre les Réformez; nous avons trouvé, com. 
me nous le faifons voir ici par expérience, qu’il n’y a aucune de ces Pitces 
que les Doéteurs de Port-Roial appellent Authentiques dans leur Ouvrage de la 
Perpétuité, qui ne puille être détruite par ces. moiens, lors qu’ils font joints 
à une Critique judicieufe & bien-éxacte. > : | | 
Nous.en donnerons encore unéxemple, fur une Atteftation que Mr. de 
Nointel dit avoir obtenuë,. de la Communauté des Perotes à Conftantinople, & 
que les Doéteurs de Port-Roial ont produit , fignée de XIX. Grecs mn: 
` Latinis 
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Latinifez , à ce qu'ils prétendent , comme on le peut voir à la page 467. de 
Jeur VIII. Livre des Preuves de leur troifiéme Volume. Pour détruire ces 
dixneuf caer Don dont la moitié femblent être confirmez par les fignatu- 
res des Magiftrats & Confeillers de la Communauté des Grecs de Conftan. 
tinople , il ne faut que comparer leurs noms avec ceux des principales Fa. 
milles qu’on fçait, des Hiftoires & par des Relations po re ues, être 
établies dans cette Ville là, où les Grecs non Latinifez ont des Priviléges par. 
ticuliers., qui leur ont été accordez par le Grand Seigneur, dans des Capitu« 
lations publiques. | | Due 

Monfieur de la Croix Sécrétaire de J’Ambafladeur de France , qui a ew 
foin de faire un Recueil de tout cela , pendant qu’il étoir à Conftantinople, 
& qui l’a dédié au Roi fon Maitre, dans l’Erat de l'Eglife Grecque , dont iF 
a été parlé ci-devant, nous fournit à la page 4. du fecond Chapitre de ce més 
me Ouvrage la ‘Life de toutes ces Familles Grecques & Nobles , qui font ar 
nombre de vingt , appellées , Juliani , Rofetti, Diplomatachi y Mauro, Cor- 
dati , Crifofeuli, Viafti, Cariofili, Ramniti, Mumenadi , Cupraghioti , Mufelia 
mi, Succi, Veneli, Ciuchidi , Contaradij, Mauradii , Ramateni , Francidi , & 
Frangopoli. M n’y a pas un de ces /urnoms dans l’Atteftation dont il s’agit. Car 
on n’y trouve que les fuivans, Daperiis , deux Perone , trois Negri , Tefla y 
Grillo, deux Navone, Fontana, Dane, fumma , Gerachi y Andrea , Fornetti 
Baroni „Cuper & Tarfia , qui eft | ire parent de ce Tarfia fameux Apofe 
tat , dont nous avons rapporté l’Hiftoire ci-devant.. 

D'où vient qu’il n’y a pas un de ces Grecs- Nobles de Conftantinople , qui 
ait figné la Confeffion de Foi de ces autres Grecs prétendus de la même Ville, 
fi ce n’eft que ceux de la Communauté des Perotes font prefque tous Zarinis 

, & affiftent aux Offices de ceux de la Communion Romaine dans le 
Fauxbourg de Péra , où réfide ’Ambafladeur de France ? Voila pourquoi cë 
Miniftre d'Etat a obtenu l’Atteftation de ces faux Grecs qui vivent fous fa 
fauve-garde, & qu’il n’a pas pi avoir une feule fignature des véritables Grecs 

ui ont leur demeure dans la propre enceinte des murs de Conftantinople , 
où le Grand Seigneur ne fouffre point les Papifes , ni les Grecs qui Kint 
adhérent. Cela font des faits de notoriété publique, & qui rendent par cone 
féquent nos preuves , touchant la fawfété de cette prétendue Confeffion de Foi y 
inconteftables. 

On s%tonnera-, peut-être , qu’un Miniftre d'Etat de la Cour de France, 
& que les Prélats de J’Eglife Gallicane , aient agi de concert, pour /uborner 

lufeurs centaines de témoins , & pour tromper , autant qu’il leur a-été poffible;, 
tous les Chrétiens de l’Europe, tant dans le Papifme , que parmi les Réfor- 
mez. Mais cet étonnement celera bien-tôt, fion fait réfléxion aux maximés- 
politiques des gens de Robbe & d’Epéc, qui fe trouvent dans une fituation: 
ropre a faire leur Cour aux Puiflances qui travaillent à conferver & à 

k sarn le Papifme, fous divers prétextcs, ou par divers motifs qu’il n’eft 
pas queftion de publier maintenant ici. 1 fuffit, pour nôtre but, de donner 
une preuve bien convaincante des calomnies & des impoffures que Mr. de 
Nointel n’a pas fait difficulté de mettre en ufage, pour détruire, non-feule- 
ment la Religion Réformée, mais aufi l'honneur & la réputation des Puif. 
Oo 3x fances: 
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fances Souveraines qui la fuivent & la protégent, felon toutes les régles de 
l'équité & de la confcience. z 

ar au préjudice de tout cela, Monficur de Nointel a fait fervir fon Cac 
ractére d’Ambafladeur pour autorifer, de fa propre + mé » la plus noire ca- 
lomnie & la plus infigne faufeté dont il fe foit ph avifer, pour faire à croire à 
tout le monde, que Jes Seigneurs Députez aux Etats Généraux des Provinces- 
Unies des Pais-Bas, avoient plus à cœur leurs propres intérêts temporels, que 
ceux de leur Religion , & que cela paroifloit en ce que pour faire réiiffir 
leurs defleins touchant quelque Commerce dans Ja Turquie, ils avoient fait 
imprimer à /eurs dépens, des Livres très préjudiciables à la Religion Réfore 
mée, pour en régaler des Miniftres d'Etat à la Porte Ottomane, & entr’au. 
tres, un célébre Favori du Grand Seigneur, nommé Panajotti qui étoit Grec 
de Nation, & Interpréte de l'Empereur d'Allemagne , à ntinople 
Voici Vimpofture dont il s’agit, dans une Lettre de cet Ambafladeur de Fran. 
ce, de laquelle les Doéteurs de Port-Roial ont publié très impudemment un 
Extrait, avec l’Approbation des Prélats de France, dans le VIII. Livre de 
leurs Preuves contre les Réformez, à la page 491. du quatorziéme Chapi« 
tre, dont voici les propres termes, au fujet d’un Livre intitulé, Confefion 
Orthodoxe de l'Eglifé d'Orient , Le contient divers Articles propres à combat. 
tre la Doctrine & la Créance Eglifes Réformées. 

„ C'eft une chofe admirable, € dit Mr. de Nointel, ) non pas que ce Li. 
p» vre ait été imprimé en Hollande, puis que tout s'y imprime indifférem. 
„ ment par le defir du gain: mais que l’Impreflion s'en foit faite par PAu- 
» torité Publique, gratuitement & avec tant d’éxattitude. Il eft vrai que le 
» defir d'acquérir amitié de Mr. Panajotti y a contribué, Mais l’on peut 
„ Croire aufli que comme fans une confidération auffi forte que celle-là, My. 
» feurs les Etats n’auroient jamais confenti à fournir des armes contr'eux-mé. 
a, mes, Dieu a permis qu’ils y fuflent comme forcez par des vies temporelles, 
» afin que le reméde fut rendu public par ceux-mêmes qui avoient contri. 
» bué au mal. Le Réfident de Hollande, nommé Cornelius Aga, avoit corrom. . 
à Cyrille Lucar. Ul en avoit tiré une Profeffion de Foi Calvinifte, fous 
a le mn de PEglife d'Orient. Il avoit donné à ceux de fa See un moien 
» @éloigner d'eux le reproche de fingularité dont ils font accufez; & coms 
» me il ne fe pouvoit vanter tout au plus que d’avoir un Patriarche & quel- 
» ques Evéques participans à fon Æféréfie, il commettoit une fauffeté, & 
„ faifoit une injure a l'Eglife d'Orient, en lui imputant l'Opinion d’un Pa. 
» triarche & de quelques articuliers. Cette maniére d'agir étoit d'autant 
» plus injufle, qu’il fgavoit bien ng fon argent avoit fait parler ces Meflieurs 
» comme il avon voulu. Ainfi il étoit raifonnable que la réparation en fur 
» authentique. A a fallu que la condannation de ces principaux Articles Calvi- 
» wifes ait été réduite en forme de Caréchifme. 

» Il n’y a point d’Imprimerie Grecque à Conftantinople. Celles qui fe 
» Pourroient trouver en Valachic ou en Moldavie, ne font pas afez correc. 
~» tes. J! y auroit eu du danger à fe pourvoir en Moftovie. x de PEglife 
» Latine n’auroient peut-être pas voulu confentir d'imprimer un Livre qui 
» ne contient pas des fentimens Catholiques touchant la Proceffion du Saint 


» Efprit, 


DR 1 

CONFESSIONS DE FOL 48: 
» Efprit, & quelques autres points, Ainfi il ne reftoit plus que les Protef- 
» tans; & je ne doute point que Dieu n’ait permis la rencontre de toutes cs 
» difficultez , afin qu’on fe trouyat dans la néceflité de fe fervir des Hollan- 
» dois, & qu'ils répargfent ainfi J'igjure qu'ils ont fait à l’Eglife d'Orient. 
» Et comme leur Réfdent y avoit donné licu , qu'il l’avoit zramée , & qu'il 
» y avoit emploié fon ixdu/frie & fon argent , on ne peut pas defirer une répa- 
» ration plus exprefic qu'un défayeu de {es Calomnies par SES SUPERIEURS, 
» qui font imprimer & /eyrs dépeyds un Livre qui découvre la faugsé qu’a- 
» voit ayancé kur Réjident. Il avoit corrompu un Patriarche & quelques para 
» ticuliers par argent : & fos MAÎTRES font FORCEZ par une conduite ade 
» mirable de Dieu , de fe fervir de leur argent pour rendre public Je contraia 
» re d’une Confeflion de Foi zoute yenale. Il prétendoit cacher une vérité de 
» fait par. des vhes toutes bumaims , voulant authorifer à quelque prix que ce 
» fut , une chole qui favorifoit & Religion ; EF d'autres vhës humaines cone 
» TRAIGNENT MESSIEURS Les ETATS GENERAUX DE DESAVOUER 
» LEUR MINISTRE, & pour cet effct , ILS FONT IMPRIMER A LEURS 
» PEPANS CB LIVRE Qui CONDANNE LEUR RezLicion, CF j} leur 
s CH Colla QUATRE MILLE FRANCS ied en remplir des Quaifis, & leur 
s, Réfideut aiant été nommé en ce tems-là pour venir à Conftantinople, Me s- 
» SIEURS LES Erars wi ordonutrent de fe charger de ces Quaiffes § d'en 
as faire préfent au Sieur Panajotti. 

Monficur de Moine} ne garde aucunes melures dans come Lettre. Il fe 
fert par tout, de termes choquans & injurieux contre la Religion Réformée, 
contre l’Ambafladeur des Erars Generaux, & même contre LEURS 
Hautes Purssances. II leur attribué par tout , des véës humaines, 
& des deffeivs préjudiciables à leur propre Religion. Il les accufe d'avoir forgé 
des armes contre leurs Eglifes , par des intéréts temporels , & d'avoir contribué 
au mal par lequel leur Ambafladeur a corrompy un Patriarche & des Evé. 

ues par argent. Il répéte cela pluficurs fois , & dit ouvertement, que cet 

Ambafladeur des Etats Generaux a fait des injures à toute l’Eglile d’O. 
rient , qu’il a commis des faufetez & fait des injuflices ; mais que LEURS 
Hautes Puissances, fes Maîtres, ont été forcez d'em faire la réparation 
authentique par un défaveu public, & qu’il leur a même fallu mettre la main 
à la bourfe pour rendre public un Ouvrage qui détruit la Religiou Réformée s 
& enfin, it ne parle de cette Religion que comme d’une Sece de gens fans 
coufcience , de fourbes , d'Hérétiques A de faufaires. 

Que diront les Miniftres d'Etat de la Cour de France, & tous les Prélats 
de l’Eglife Gallicane, fi nous leur faifons voir que Mr. de Nointel , qui a 
été leur principal Agent dans les Pais Orientaux pour bi Jubormer toute forte 
de perfonnes en faveur de la Sece Antichrétienne du Papifme , n’a pas fait 
confcience de tromper le Roi de France, fon ae té Maitre , & d’emploier 
les grofles fommes d’argent que ce Monarque lui fournifloit , non pas à des 
ufages de Piété , comme il le faifoit entendre, mais à tramer des Myfléres d'i~» 
niquité qui fe découvrent maintenant im la leéture de fes propres Ecrits , 
dans lefquels on voit qu’il a été un plus grand fau/aire que tous ceux dont 


il eft fait mention dans les Hiftoires des plus infignes impoffeurs. Nous maus 
Ooo 4 rions 
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rions jamais entrepris de mettre au jour & de foûtenir un fait de fi grande 
conféquence , fi ce fameux Perfonnage n’avoit pas emploié fes rw/es & fes mene 
teries pour ternir , autant qu’il lui a été poffible , l'honneur & {a réputation 
des Souveraines Purssances dont il a parlé d’une maniére tout à 
fait indigne , & s'il n’avoit pas tramé , par mille complots de fourberie , la 
deftruétion de toutes les Eglifes Réformées. Mais, puis quil eft très mani. 
fefte par tous fes Ecrits, & fur tout par fa derniére Lettre que nous vee 
nons de produire , qu'il n’a rien aa a de tout ce qu'il y a de plus facré 
& de plus vénérable dans la Religion & dans les Etats Proteftans , nous tras 
hirions les devoirs eflenticls de notre Miniftére Evangélique , & la fidélité 
ue nous devons aux Purssances SouveRAINES, fous l’aucusre 
Protettion defquelles -nous avons le bonheur de profeffer avec Elles la vés 
ritable Religion Chrétienne , qu’Elles défendent tous les jours contre les 
attentats du Papifme, G nous ne mettions pas au jour les Preuves Authentis 
ques que nous avons À e détruire toutes ces noires calomnies y & ces infignes 
impoftures de Mr. de Nointel. 
oici, pour cet effet , des fémoignages qui ne peuvent être rejettez fous 
aucun prétexte, & qui font les plus forts qu’on a jamais produire fur cete 
te matiére , pour confondre les Doéteurs de l’Eglife Romaine, les Prélats de 
France, & tous ceux qui ont youlu faire, comme eux , quelqu’ufage de 
ces écrits pleins de menteries , & de ces infames libelles , contre les Réformez. 
On n'a qu’à jetter les yeux fur la Lettre que nous allons produire de PAra 
chevêque Denis , Patriarche de Conftantinople, & fur la /égak/ation authen« 
tique, par laquelle Mr. de Nointel a ratifié & approuvé tout fon contenu, & 
on y verra d’une maniére bien évidente , que ce ne font pas les Etats DE 
HOLLANDE , wires Sercneurs Derurez aux Eratrs Genes 
RAUX , qui ont fait une Rétraétation publique , un Défaveu formel , & une 
Réparation folennelle des chofes que Mr. de Nointel a témérairement of€ mettre 
par écrit , & que les Prélats de France ont eu l'audace de publier ; mais que 
celt Mr. de Nointel lui-même, ce Minifire d'Etat fi fameux de Louis XIV., 
cet Agent fi expert du Clergé de France, ce Chef & Protetteur des Emiffai- 
res de la Cour de Rome, qui s’eft rétraéé par un Ecrit Authentique de toue 
tes les faufetex & calomnies qu’il avoit eu l'mprudence de mettre dans fa Lete 
tre, dont nous avons donné ci-devant l'extrait. Et outre cela, Dieu a tele 
lement chátié les Prélats de France qui s’étoient fervis des impo/fures de cet 
Ambafladeur pour éxécuter leurs pernicieux deffeins , qu’il ont forgé aveuglé- 
ment des armes contr'eux-mêmes , & débourfé leur argent pour faire imprimez 
P Arrêt authentique de leur propre condamnation , qui icra manifefté dans tous 
les Pais du monde, parmi tous ceux qu'ils ont voulu /éduire, & qui feront 
défabufez des calomnies de cet Ambafladeur , & des tromperies du Clergé de 
France, par la le&ture des trois Piéces fuivantes , tirées du quinziéme Chapie 
tre des Piéces Authentiques du troifiéme Volume des Doéteurs de Port-Roial, 
qui parlent eux-mêmes en ces termes. 
» On en étoit juftement à l’impreffion de ces Aétes & Ateflations de VE 
» glife Grecque , lors que le Secrétaire de Mr. j’Ambañladeur étant arrivé 
» de Conftantinopic à Paris , pour apporter à Sa Majette la Ratification des 
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» Traitez conclus avec la Porte, a apporté en méme tems /es Originaux de plu. 
a fieurs Aftteftations Authentiques que les Patriarches d'Orient avoient prié Mr. 
» VAmbafladeur de faire préfenter au Roi, pour la juftification de fea Foi 
# contre les calomnies des Miniftres Calviniftes. Ily avoit parmi ces Atte/- 
„ tations un Manuftrit magnifiquement relié , dont le Sicur Panajotti faifoit 
$ prefent à Sa Majefté, pour être confervé dans fa Bibliothéque, & fervir à 
y» jamais de témoignage de la Foi de l’Eglife d'Orient. 
» Ce Manuftrit eft l’un des Originaux de la Confefion Orthodoxe. Il eft fie 
né par le Patriarche de Conftantinople , par plufieurs Evêques & divers 
Ofciers de fon Eglife. Mais au lieu que les Exemplaires imprimez ne 
» font que Grecs, ce Manufcrit eft Grec & Latin, le Latin n’étant pas moins 
» Original que le Grec. On y a mis à la tête une nouvelle Æpprobation de 
» Denis, qui marque que le Sieur Panajotti en a fait faire une feconde Edi. 
» tion à la priére de ce Patriarche , & que ce-Beigneur en a diftribué gra. 
» tuitement Jes Exemplaires dans tout l'Orient, comme il avoit fait de la pre. 
» Miére. Voici cette Atteftation. 


DENIS PAR LA MISERICORDE DE DIEU. 


ELA 
»” 


Archeveque de Conftantinople la mouv'lle Rome, € Patriarche Oecuménique. 


59 C= qui s’appliquent continuellement & qui font leur étude journa- 
x liére des Saints Livres, en tirent aflurément un fruit de falut très con. 
» fidérable. Car elle eft comme un -chemin qui conduit d’une maniére fur- 
>> naturelle ceux qui courent droit à la gloire éternelle , & qui leur donne 
9 unc heureufe fin: puis que, felon l'Ecriture , celui-là eft heureux qui 
59 s'occupe nuit & jour dans la Loi du Seigneur. 

» Ceit pourquoi confidérant que la lecture de cette Doétrine peut être 
» fort utile, qu’aiant été compofée il y a quelques années par des Doctcurs 
» Orthodoxes , regdé & confirmée par les vénérables Patriarches qui nous 
5) ont précédé, E? imprimée quelque tems apres par les foins , le travail, & aux 
s DEPENS du très fage & très Orthodoxe, Seigneur Panajotti , premier 
» Drogman des Empereurs d'Orient & d'Occident , nôtre très cher È ils fpi- 
» rituel , plein de piété & d’un zéle Divin, on en a diftribué gratuitement 
55 des Exemplaires de tous cotez aux Chrétiens , pour l'utilité commune ; & 
» que tous les Exemplaires aiant été emploiez à cette diftribution, plufeurs 
s perfonnes qui demandent tous les jours avec emprefiement une Piéce fi 
» Utile, men peuvent avoir: nous avons crû qu’il étoit de nôtre devoir de 
» foigner à cela , & de folliciter ce même Seignear de fuppléer à ce défaut 
s par une /éconde imprefion , lui repréfentant qu'il s’aquerroit par là une ré. 
#» putation non feulement égale à celle qu’il a déja par toute la terre , mais 
une meilleure & qui la furpaffe de beaucoup , qui eft celle par laquelle 
les belles actions deviennent immortelles. Et comme il a un zéle ardent 
>> pour le bien public, il n’a pas négligé nôtre confeil ; mais au contraire il 
s l’a aufh-tôt éxécuté avec Paide de Dieu, & p une feconde impreflion a 
> donné de nouveau aux Fidéles un nombre confidérable de Livres , rendant 
e7 y Ppp 393 ainfi 
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» ainf un fervice important à celui qui en étoit l’Auteur , en ne laiffant pas 
» obfcurcir fon Ouvrage. Car le Sieur Métius Syrigus Doéteur de la gran- 
» de Eglife a travaillé avec beaucoup de foin , par ordre du Patriarche & du 
» Synode, à revoir & à mettre en ordre ce préfent Livre. C’eft pourquoi, 
» Chrétiens Orthodoxes , recevez-le fav t comme pieux & utile aux 
» ames. Rendez-en graces A CE commun BIRNFAITEUR, & confer. 
» vez-le fans en négliger jamais la lecture falutaire; car on trouve la vie éter. 
» nelle dans la méditation des Saintes Ecritures , laquelle je fouhaite que nous 
» aquérions tous en Yé/us Chrif nôtre Seigneur, à qui foit gloire dans tous 
» les Siécles. Ainfi foit-il. L’an 1672. au mois de Juillet, Indiétion V. 


- Dents pe CONSTANTINOPLE. 


»Zy a à La fin du Manufcrit un ASe de Végalization de Mr. l'Ambafladeur, 
» Qui rend témoignage de la vérité de cette Atteftation du Patriarche Denis , 
99 EN ces termes. 

#» Nous, Charles-François Olier de Nointel, Confeiller du Roi en fes Con. 
» feils , en fa Cour de Parlement de Paris, & Ambaffadeur ur Sa Ma. 
» jefté très Chrétienne à la Porte Ottomane , certifions. & atteftons, que le 
» préfent Manuftrit Latin & Grec, intitulé , a Confefion Orthodoxe de PE- 
» life d'Orient , nous a été mis entre les mains par le Sieur Panajotti prémier 
» Die de la Porte : qui nous aiant aflure qu’il ferviroit puiflamment 
5 à établir la vérité du Livre du même titre , imprimé par fes foins, puis 
» qu’il en eft l’un des Originaux , & que les fignatures des Patriarches s’y 
» trouvent, nous a priez par le zéle de venger fon Eglife des outrages qu’on 
» lui fait, de faire en forte que Sa Majefte aie la bonté de l’agréer la 
» confufion de ceux Y en voudront douter. Et comme il s’eft fait un 
» point de confcience & d'honneur , à limitation des Patriarches & Prélats 
» de fon Eglife , de mettre le fait contefté dans toute l'évidence poffible , il 
» nous envoia l’année pafiée une Approbation de ce même Livre par le Pa. 
» triarche Denis , tenant alors le Siége de Conftantinople , gue nous avons 
s, mife à la tête de ce Manufcrit. "Foutes ces véritez étant conftantes , nous 
» ne faifons pas difficulté, afin que perfonne n’en doute, de es confirmer par 
» nôtre fignature ES ftean de nos Armes , & le Contrefeing de nôtre prémier 
» Sécrétaire. Donné a notre Palais fur le Canal de la Mer Noire , le on- 
» ziéme Septembre 1673. 

OLIER pe NoINTEL. 


Ambafadeur pour Sa Majefié à la Porte Ottomane. 


Par mondit Seigneur, LE PICARD. 


Voila toutes les impoffures de la Lettre de Monficur de Nointel DETRU 13 
TES par l’Afieffation du Patriarche Denis, Ratifiée par la Légalization de ce 
même Ambafladeur, & aurorifée le mawvais ufage qu’en ont voulu faire 
les Doéteurs de Port-Roial & les Prélars de France, contre Les ETATS DE 
HOLLANDE & contre TOUS LES Seyoneurs DEPUTEZ aux Erase 
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. GENERAUX & au CONSEIL DETAT DES Provinces-UN1ES DES 
Pais-Bas. Toutes ces smpo/fures avoient pour fondement que cette Préten- 
duë Confeffion de Foi, qui renverfe la Créance des Eglifes Réformées, avoit 
été imprimée par les foins & aux Derans de ces Purssances Souve- 
RAINES au préjudice de LEUR propre Religion, & par des vies d’tin intérét 
temporel ES fordide: Mais il paroît aw contraire, comme nous venons de le 
prouver d’une maniére irréfragable, que ce pernicieux Ouvrage n'a été mis au 
jour ag À a le Sieur Panajotti, Interpréte de l'Empereur d’Allemagne au- 
près du Grand Seigneur, & que c’eft par /es foins, par fon travail, & A ses 
PROPRES FRAIX ET DEPENS qu'il em a fait faire deux Editions, dont il a 
diftribué lui-même tous les Exemplaires aux Chrétiens des Païs Orientaux. 
Nous ne nous arréterons point ici À faire voir quel étoit le Génie de ce 
Perfonnage, ni quels fentimens il avoit en matiére de Religion; parce que 
toute fa conduite donne affez à connoitre qu’en faifant profeffion extérieure 
ment d'être de la Communion des Grecs, 1l étoit dans le fond du cœur auf 
bon Papifte que le fameux Tarfia, Chef des Cofagues, dont nous avons parlé 
ci-devant. Nous ne faifons point un jugement ¢éméraire en mettant ce Pa- 
najotti au rang des Grecs hypocrites , p a: & difimulateurs, qui ne fe tien. 
nent féparez de ee Romaine que pour lui rendre des fervices plus effi- 
caces, en efpiant dans les Aflembl s Grecs, qui les tiennent pour Con- 
fréres, toutes les Sccafions qui peuvent favorifer les defleins du Papifme. 
Le Sieur Panajotti, qui étoit un fameux Interpréte & un habile Courtifan 
fort attaché à V Ambaffadeur de France, ne lui retufoit jamais rien de ce qui 
ouvoit lui faire plaifir tant pour les matiéres de la Religion que pour cel. 
es d'Etat. Nous avons des preuves authentiques de cela, dans cette Rela- 
tion de Monfieur de la Croix, Sécrétaire d’Ambaflade pour le Roi de Fran- 
ce à Conftantinople, que nous avons citée plufieurs fois fur ces matiéres. 
On y trouve fur la fin du XXXV. Chapitre la déduite de toutes les dé- 
marches que Mr. Panajotti fit à l’occafñion des quatre Ex-Patriarches & des 
fix Métropolitains qui étoient réfugiez chez Mr. de Nointel, pour fe mettre 
à couvert de Ja punition de leurs forfaits, pendant que Denis Archevéque de 
Lariffe faifoit tous fes efforts pour monter fur le Trône Patriarchal de Con- 
ftantinople, que ces dix perfides cherchoient d’obtenir par la faveur de ?Am- 
bafladeur de France & par le crédit du Sieur Panajotti, qui agifloit de cou- 
cert avec Mr. de Nointel, pour faire accepter au Grand Vifir quelqu’un de 
ces Apoffats Latinifez, felon le defir du Clergé de l’Eglife Gallicane, & de 
Ja Cour de Rome qui fournifloient de largent pour cela. Un véritable 
Grec n’auroit fans doute pas travaillé pour faire reiiflir les permicieux deffeins 
de ces Créatures du Papifme, ni diftribué dans tout l'Orient, la Confeflion 
de la Doétrine erronée qu’il fit imprimer deux fois, à fès fraix EF dépens, 
comme nous l'avons prouvé, par la Lettre du Patriarche Demis, & par PAt- 
teftation Authentique de Mr. de Nointel. 
Ceux qui voudront fçavoir pourquoi ce Patriarche donne tant d’Eloges à 
‘Auteur de cette faufe Confefion, n’ont qu’à voir le Portrait que Mr. de la 
Croix en a auf fait, & ce que nous en avons inféré depuis la page 451. ci- 


devant jufqu’a la 457. On y trouvera des preuves inconteftables que ce Pa- 
Ppp 2 triarche 
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triarche w’étoit pas moins attaché au Papifme que fes Rivaux dégradez cher 
Mr. de Nointel, & qu'il ne remporta la victoire fur cux que parce qu'il 
étoit plus fourbe, plus entreprenant, plus bardi, plus fer, plus riche, & plus 
accrédité chez le Grand Vifir & auprès de Cara-Mouflapha Pacha Caimacan, 
auquel il avoit fait préfent de trente bourfes, c'eft à dire, de quinze mille 
écus, évaluez à quarante-cing mille livres. Voici la Copie de la Patente qu’il 
obtint du Grand Seigneur, traduite de l’Arabe mot à mot. 

» L’Ordonnance & le Decret de la Noble & Roiale Signature du Grand 
» Etat, & du Siège Sublime du beau fein Impérial, gui force tout l'Univers ; 
» qui par l’afliftance de Dieu, & par la protection du Souverain Bien-fais 
» teur, eff reçh de tous cétex, & auquel tout obéit, comme il s’enfuir. 

» Le Métropolitain de Larifé nommé Denis, qui a entre fes mains ce 
» bienheureux Commandement de l'Empereur, eft par la vertu de ces Pa 
» tentes du Grand Etat, créé Patriarche Oecuménique du Trône Pontifical 
» de nôtre grande Ville de Conftantinople. Ce Métropolitain aiant paié à 
» nôtre tréfor le droit ordinaire de pen à cens mille Afpres (ils valent douze 
» mille écus) je lui accorde le préfent Baratz, comme une perfection de féli- 
n cité. Celit pourquoi je lui commande d'aller être Patriarche de tous les 
» Grecs qui relevent de la Jurifdiétion du fufdit Trône Patriarchal, €? gui 
y» Vivent felon leur ancienne cohtume , en obfervant leurs vaines € inutiles Cérémo. 
» vies; Voulant & ordonnant que tous les Grecs de ce reflort, tant grands 
» que petits, Métropolitains, Evêques , Prêtres , Moines & autres, faifant 
» profeflion du Rite Grec, reconnoiflent ledit Denis pour leur Patriarche; 
me a dans toutes les affaires qui reléveront de lui, & appartiendront i fr 
s» Charge, on s’adrefle à Ini, fans fe détourner des Sentences légitimes qu’il 
» aura renduës; Que de même perfonne ne trouve à redire, que felon fes 
s, vaines EF inutiles Cérémonies, il établifé ou dépofe des Métropolitains, des 
» Evêques, des Prêtres, ou des Caloyers, comme il jugera qu'ils l'auront mé. 
» rité, où qu'ils ne l'auront pas mérité; Qu’aucun Eccléfiattique ne préfume 
sy d'éxercer aucunes fonélions des Charges qu’il a préfentement, ou de celles 
» Qu'il pourroit avoir à lavenir, coutre la volonté, ou fans la permiffion de ce 
» Patriarche. Que tout Teftament qui fera fait en faveur des pauvres Epli 
» fes par quelque Prêtre mourant, fera bon & valide fi ce Patriarche le age 
s Ginfi. Que s’il arrive que quelque femme Chrétienne de la Jurifdidion 
» de ce Patriarche quitte fon mari, ou qu’un mari quitte fa femme, per/onne 
5» gue lui ne pourra ni accorder le divorce, ni fe mêler de cette affaire. “En. 
» fin, il poflédera les Terres, les Vignes, les Jardins, les Vergers, les Prais 
» ries, les Barques, les Moulins, les Convents, &c les Villes de fon Eglife, 
» auffi-bien que Jes Legs pieux faits aux Eglifes. Et il jouira de ces Privilé. 
» ges de la même forte que ceux qui ont été avant lui les ont pofiédez. On 
» ne pourra le troubler. ni l’inquiéter à cet égard, en quelque maniére que 
» ce puifie être. Ce qui foit connu.à tous; & foi foit ajoûtéc à cette noble 
» Signature, 

On comprendra facilement par le contenu & la forme de cette Patente; ` 
qu’il n’y a point de #iramnie que les Patriarches Grecs, établis avec une pas 
reille autorité, ne. puifient éxercer impunément fur cous les Chrétiens de 
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feur Jurifdiétion, &-fur tout envers les Eccléfiaftiques: puis que la dégrada. 
tion des Métropolitains, des Evêques, des Prêtres, des Caloyers ou Moines, 
dépend abfolument de la feule volonté de celui qui occupe le Siége Patriar« 
chal; & qu’outre cela il peut même difloudre les Mariages, annuller les: 
Teftamens, & fe faifir des Revenus de tous les Prélats & autres Eccléfiaftis 
ques ou Moines qui lui refufent une obéifance aveugle, & en un mot par- 
ce qu’il peut fe faifir du bien des vivans fous divers prétextes, & de celui’ 
des morts par la révocation de leurs Teftamens, & par le droit qu’il a fur 
toutes les donations qui font faites aux Eglifes & aux Monaftéres. Voila 
pourquoi il n’eft pas étonnant qu'il y ait un fi grand nombre de Confeflions 
de Foi différentes parmi les Grecs, attendu qu’il y a beaucoup d’Ecclefiafti« 
ues & de Moines, qui, pour ne pas être dégradez & privez de tous leurs 
biens, fe laifient entraîner à la volonté de leurs Patriarches, dont les uns fa. 
vorifent l’Eglife Romaine & les autres lui font contraires felon que leurs in- 
térêts particuliers les y i car il eft très évident par toute la condui. 
te des Grecs modernes tant Latinifez, que non Latinifez, qu’ils n’ont aucun 
Syftéme de Religion, & qu’ils ne font pas confcience d’adhérer à tous ceux 
ui leur donnent, ou font efpérer de plus grands émolumens que ceux dont 
ils jouiffent. On peut même dire qu’il paroit dans toutes leurs Hiftoires les 
mieux circonftanciées que ces Peuples ont toûjours eu l'ame plus vénale & un 
plus grand penchant à déguifer leur a a & à mentir, que toutes les au- 
tres Nations de la Terre. Ceux de Plfle de Crete rendoient tant de faux 
témoignages du vivant de ce fameux a dont Saint Paul a cité un 
Aphorifme dans le premier Chapitre de fon Epitre à Tite, que cet Apotre ne 
fait pas difficulté d’aflurer que le Témoignage de ce Putte, qui affure que ces In- 
fulaires font toijours menteurs, eff véritable. Deux autres Poëtes de grasd re. 
nom ont dit la même chofe de toute la Gréce fans exception , en affurant 
qu’elle mérite l’Epithéte de mentenfe & de fabuleufe tour enfemble. C'eft Ju- 
venal dans fa dixiéme Satire, & Nonnus dans le premier Livre de fon Poeme 
Héroïque, qui ont affirmé cela, l’un depuis dix-fepr Siécles, & l’autre depuis 
douze cens ans. Cicéron, qui eft un Auteur fort grave & très expert fur la: 
matiére des Témoign So parlant des Grecs, dans le commen. 
cement de fon Plaidoié touchant Flaccus, Précepteur des Neveux de l’Em- 
pereur Augufte, dit que, toute Ja Nation des Grecs ef} naturellement portée à 
mentir, € quelle ne sef jamais appliquée à rendre des témoignages véritables € 
de bonne foi. Que ces Peuples là ne favent point quelle eft la force , l'autorité 
ES la confequence des Preuves. Que cef une maxime reçhë parmi eux de dépo« 
fer toñjours en faveur de ceux qui leur ont rendu le même fervice dans leur befoin. 
Que cela eft connu dans tous les Pais étrangers de ceux-la méme qui ne havent 
point le Grec. Que par conféquent il faut prendre garde à leur air, à leur con- 
tenance EF à tous leurs deportemens pour connoître s'ils parlent fincérement. Qu'ils 
ne répondent jamais d'une maniére précife aux demandes qu'on leur fait. Qu'ils 
penfent beaucoup plus à blâmer ceux à qui ils veulent nuire par leurs témoignages, 
qu'à prouver ce qu'ils avancent , CÈ que fuivant le defféin qw'ils ont de préjudicier 
à quelqu'un, ou de lui rendre fervice, ils penfent uniquement aux paroles ou cir= 
conflances qui peuvent fervir pour cela, = non pas au ferment qu’ils font de dire 
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la vérité, dont ils ne fe foucient en aucune maniére, pourvk qu'ils puiffent éviter 

la confufion d'être vaincus; de forte que cette Nation perfide ne choifit pas des té- 

moins équitables , ou intégres 5 mais ceux qui favent déguifer toutes chofes par 

beaucoup de paroles ; ou qui ont la hardieffe de mentir impudenment. Voici les 

propres termes dont Ciceron s’cft fervi pour faire le Portrait des Grecs, & 
our laiffer à la Poftérité un Monument très authentique de la fauffeté de tous 
eurs Témoignages. | Re 

» Hoc dico de toto genere Græcorum, tribuo illis literas, do mültarom 
» artium difciplinam, non adimo fermonis leporem, ingeniorum acumen, die 
» cendi copiam: denique etiam, fi qua fibi alia fumunt non repugno. Sed 
» Teftimoniorum religionem, & fidem nunquam 1fta Natio coluit: totiufque 
» hujufce rei quæ fit vis, quæ autoritas, quod pondus ignorant. Unde il. 
» lud eft, Da mihi teftimonium mutuum? num Gallorum? num Hifpano. 
„» Tum putatur? totum iftud Græcorum eft: ut etiam qui Græcè nefciunt, 
» hoc quibus verbis à Græcis dici foleat, fciant. Itaque videte quo vultu, 
» qua confidentià dicant: tum intelligetis qua religione dicant. Nunquam 
» nobis ad rogatum refpondent, femper accufatori pu quàm ad rogatum: 
» nunquam laborant, quemadmodum probent quod dicunt, fed quemadmo- 
» dum fe explicent dicendo. ... Græcus teftis cum eå voluntate proceffit, ut 
» lædat, non juris jurandi, fed lædendi verba meditatur. Vinci, refelli, 
» Coargui putat efle turpiflimum, ad id fe parat, nihil aliud curat. Itaque 
» non spaas quifque, nec graviflimus, fed impudentifimus loquaciffimuf- 

ue deligitur. 

i gi les pelats de PEglife Gallicane s’imaginoient de pouvoir tirer quelqu’a- 
vantage d’un petit mot qu’il y a dans ce paflage , où les François ne font 

s mis au rang des faux témoins de la Gréce ; ils doivent ‘Somat rde que 
e but de l’Auteur n’a pas été de faire le Portrait de ces Abbez & Prélats de 
Cour que nous combattons, dont les déguifemens font bien plus rafinez que 
ceux des /wpofteurs de la Grece, qui n’auroient fans doute pas été capables 
de jouer tant de perfonnages comme eux, i éblouïr les plus clair-voians, 
& Le enlever les plus riches Bénéfices de l’Europe. D'ailleurs, ils doivent 
prendre garde qu'ils ne font pas tous à couvert du reproche qui a fouvent 
été fait aux perfonnes de leur Caraétére, fur la matiére des témoignages 
qu’ils font fouvent mettre au bas de leurs Aëtes de Réfignations, où d'In- 
veftitures, en écrivant à leurs Confréres ve Tous prie de me prêter vos Té 
moins pour quelques jours: & que ces gens officieux comparoiflant devant ceux 
qui les ont fait venir fans les connoitre de vûë, & qui leur demandent de 

uelle profeffion ils font, répondent, Monficur, je uis Témoin à vévre firvie, 
& ma Fidélité eft connuë de Mr. ’Evéque N., de Mr. PAbbé N., & de plu- 
ficurs autres Prélats & Eccléfiaftiques tant Séculiers que Réguliers. 

Ceux qui auront la curiofité de voir le Catalogue d’une partie des faux 
témoins qui ont été cmploiez par des Eccléfiaftiques de France, dans une Ab- 
baïe qui a fait une cruelle guerre aux Cordeliers à grande manche , n’ont 
qu'à jetter les yeux fur le Faéum que les Religieufes de Provins en Chama 
agne , préfentérent au Roi pour avoir d’autres Aumônicrs & Dircétcurs. 
cux qui ne pourront pas avoir cette Piéce, dont la plüpart des Exempla- 
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res ont été fuprimez, trouveront des preuves encore plus fortes , & en plus 

rand nombre , fur la matiére des faux témoignages rendus , ou emploiez par 
ees Prélats & Eccléfiaftiques de France, dans les procédures qui furent 
produites au Parlement de Paris, lors que le Clergé de Notre-Dame de cet. 
te même Ville, foütenoit par des Bulles Authentiques & par des Aes publics, 

ue le véritable Chef de Saint Denis étoit dans le Religuaire de leur Eglife, 
& que l’Abbé & les Religieux de Saint Denis en France , foitenoient au 
contraire que c’étoit cux avoient non feulement le véritable Chef de ce 
même Saint, mais aufli fon Corps tout entier. Sur quoi la Cour de Parle. 
ment aiant confidéré le = ire fcandale que pourroit caufer dans l’Eglife Ro- 
maine la punition éxemplaire & publique qu’avoient mérité tant de faux té- 
moins Eccléfiaftiques , en certifiant par leurs fignatures des faits entiéremenc 
incompatibles y & voiant que les Bulles des Papes, les Atteftations des Cardi. 
naux, & les certificats de pluficurs Prélats très célébres , éfoient formellement 
contraires , les Préfidens & Conleillers de cette fameufe Cour de Parlement, 
trouvérent le moien d’afloupir ce grand Procès, de dangereufe conféquence 
pour tout le Papifme , en inventant une plus infigne fauj/èté que toutes celles 
qui étoient dans les Procédures & les es de ce Procès. Il déclarérent , 
par un Arrêt définitif, que ceux del’Abbaie de Saint Demis avoient le Corps 
tout entier de /aint Denrs I Athénien, & ceux de Notre-Dame avoient le Chef 
de faint Dents le Corinthien. Tellement que chacun fe contenta de cette Dé- 
sifion, fondée fur une Diffinétion dont aucune des Parties ne s’étoit avifée , & 
pour laquelle il n’y avoit aucunes preuves, ni témoignages. Mais ni les uns 
ni les autres ne s’en mirent pas en peine , attendu que la fauferé de leurs 
prétenduës Reliques n'étant point découverte, ni les offrandes de ceux qui leur 
viennent rendre un hommage Religieux diminuées, ils furent ravis de la dé- 
couverte d’un fi bon expédient , mis en pratique par un wouveau genre d’im- 
poflure , qui peut fervir pour la Canonization de tous ceux que le Papifme 
voudra faire entrer dans le Ciel, fans qu’ils aient jamais été fur la terre , ni. 
même dans le rang des créatures, en aucun endroit de l’Univers. Si les Al. 
lemans de Ratisbonne qui fe vantent d’avoir aufi le Chef de Saint Denis , 
fuffent intervenus dans ce Procès, le nombre des Actes fuppofez , des fauffes 
Bulles, & des témoins fubornez par des Eccléfiaftiques , auroit été beaucoup 
plus grand, & s'ils n’avoient pas été d’aufli bonne compofition fur les ma. 
tiéres de Foi que les Prélats & les Eccléfiaftiques de Paris , il y auroit eu 
bien de la difuculté à les accorder. Il auroit peut-être fallu déclarer que 
Saint Denis étoit un Cerbére à trois têtes : ou bien prononcer des Sentences 
de condannation contre pluficurs faux témoins Eccléfiaftiques y comme celles 
dont il eft parlé dans le prémier Livre du Recueil de Mr. Papon, titre r. 
Arrêt 5. & 6. 

Ceux qui fe donneront la peine d’éxaminer ce que Mr. l’Ambañadeur de 
Nointel , autrefois Confciller du même Parlement de Paris, a fait forger en 
Orient contre les Réformez , & produit dans fes Lettres, ou fous le nom 
du Sieur Panajott: & des autres Grecs qui ont figné les prétenduës Confefions 
de Foi, qui nous ont obligé de faire ces Remarques , trouveront qu’il n’y æ 
pas un feul témoignage dans toutes ces Piéces-là qui ne foit enriérement faux 2 
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& dont les impoffures ne fe découvrent d’elles-mêmes. Nous Pavons prouvé 
dans tout cet Ouvrage d’une maniére srréfragable par les propres témoignages 
des Doéteurs de l’Eglife Romaine , & par l’dnalife particuliére de toutes les 
principales Piéces dont les Controverfiftes & Prélats de France ont rempli leurs 
quatre gros Volumes de la prétendue Perpétuité de leur Créance. Si nous ne 
nous fommes pas attachez à faire voir en détail toutes les faufetex qui font 
dans le Livre dont le Patriarche Denis de Conftantinople fait l'éloge dans 
fa derniére Lettre du mois de Juillet 1672. que nous avons publiée ci-def- 
fus, pour confondre Mr. de Nointel & les Prelats de France fur les smpofu- 
res dont ils fe font fervis contre Ja Religion Reformée, & contre les Puiffances 
Souveraines des Provinces-Unies des Païs-Bas , Ceft parce que tous les princi. 
paux Dogmes de ce Livre, intitulé, Confefion Orthodoxe del’ Eglife d'Orient, 
étant les mêmes que ceux de cette Confeflion de Foi fi fameufe , des qua- 
tre Patriarches , ou Ex-Patriarches de Conftantinople, du Patriarche d’Alé- 
xandrie & des trente-cinq Métropulitains , ou Evéques de la faction de ce 
Patriarche Denis, le Chef de ces Perfides & Apoftats, dont nous avons détruit 
des Atteftations EF renverfé tous les témoignages , dans une douzaine g Articles 
ci-deflus , qui font depuis la page 445. bee ues à la 457., il feroit inutile de 
répéter ici la même chofe. D'ailleurs, 1 ok très évident que l’Ambafladeur 
de France Mr. de Nointel , le Patriarche Denis de Conftantinople, & ie 
Seigneur Panajotti , Drogman de l'Empereur d'Allemagne , agifloient de 
concert en Orient pour y féduire les Grecs & pour forger des Atteftations 
contre les Réformez , felon le defir du Clergé de France & de la Cour de 
Rome. Tout ce que nous avons produit des Relations , des Lettres & des 
témoignages de Mr. de Nointel & du Patriarche Denis , prouve cela d'une 
maniére fi claire & fi forte, que les plus incrédules de tous les hommes n’en 
douteront plus s'ils fe donnent la peine de les lire avec quelque peu d’atten. 
tion. 

Mais pour ne laiffer rien en arriére de tout ce qui peut contribuer à diffi- 
per Paveuglement des Papiftes , & à mettre au jour les impoffures de ces fa- 
meux Perfonnages , dont le Scigneur Panajotti a été le Truchement , dans tous 
te la Turquie & la Gréce ; voici deux articles conténus dans une de {es Lete 
tres à Mr. de Nointel, qui méritent d’être joints à nos Remarques précéden. 
tes. Cette Lettre fe trouve en Latin parmi les Preuves Authentiques des 
Doéteurs de Port-Roial, dans le quatriéme Chapitre de leur huitiéme Livre. 
Le Sicur Panajotti y tient ce langage contre les Réformez: Si Grecorum Ec- 
clefie fidei Confeffionem [cire cupiunt, quare eam folummodo à Cyrilli, quater ob 
fulpicionem harefeos, fede Patriarchali à Grecis expulfi, Confeffione petunt? 
C'eft à dire, i les Réformez defirent de fjavoir quelle ef la Confeffion de Foè de 
l'Eglife des Grecs, pourquoi la cherchent-ils feulement dans la Confefion de Cyrille, 
qui a été chaffé quatre fois par les Grecs , de fon Siège Patriarchal, parce qu'ils 
le tenoient iuipect d'Hérélie ? ; ait. 

Cela eft une des plus øoires calomnies qu’on puiffe jamais inventer. Le fa. 
meux Aichard-Simon, tout Papifte qu'il eft , foûtient précifément le contrai- 
re, dans fon Hifloire Critique des Nations du Levant. W attribué toutes les 
Perfécutions faites contre Cyrille & fes quatre differens éxils , a la fureur des 
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Fefuites qui étant animez & foûtenus par PAmbañladeur de France , & par 
une puiflante. faction des Créatures de la Cour de Rome, foûlevérent le Peus 
-ple contre ce Patriarche, fous divers prétexres, & l’accuférent même de quel« 
ques crimes de Léze Majefté pour obtenir plus facilement fa dépofition. Nous 
avons mis au jour les Preuves Authentiques de ces fauffes accufations des Jélui. 
tes , & de leurs complots = la perte des Grecs , depuis la page 200. juf- 
ques à la 236. de ce Volume. 

Les Doéteurs de Port-Roial font leur poflible pour difculper les f¢/wites 
de tous ces horribles attentats dont ils font accufez par Richard-Simon & con- 
vaincus par ces témoignages irréfragables que nous avons inférez dans cet Ou- 
vrage. ‘Richard-Simon dit , que durant la vie de Cyrille le Calvinifme triom- 
phoit dans Conftantinople, & qu’un très grand nombre d'Evéques & de Prélats 
Grecs le foltenoient ouvertement avec ce Patriarche. 

Le Sieur Panajotti déclare qu’il étoit /eulement foupçonné d'Héréfie , & les 
Doéteurs de Port-Roial prétendent qu'il en a été pleinement convaincu , 
qu’on le fit mourir fur le rivage de la Mer, & que fon corps y fut jetté à 
la voirie. Mais le Doéteur Moréri détruit ce conte fabulenx , dans fon grand 
Dittionaire Hifforique | & donne un folennel démenti à ces Meflicurs , en mar- 

uant d’une façon très exprefle , que ce Patriarche eft mort dans fa prifon. 
Ces Meffieurs de Port-Roial , Moreri, Richard-Simon, & plufieurs autres cé- 
lébres Doéteurs de l’Eglife Romaine , /e contredifent formellement , fur plufieurs 
autres Articles touchant la Doëétrine , les Meurs & les diverfes Catafrophes 
de la vie de ce Patriarche , comme nous l’avons prouvé dans la Diflertatioa ` 
Préliminaire de cet Ouvtage, depuis la page 8. jufqu'à la 16., où chacun 
pourra trouver les Piéces juftificatives de tout ce que nous venons de remar- 
quer fur cet article. 

La derniére preuve que nous ayons à mettre ici , pour démontrer que le 
Seigneur Panajotti n’a pas dit la -vérité à Mr. de Nointel , en lui faifant en- 
tendre que Cyrille Lucar a été chaflé quatre fois de fon Siége Patriarchal, 
pour caufe d'Héréfie 3- Celt que le Concile de Férufalem déclare le contraire y 
d’une maniére très exprefle, dans le Prologue , qu’on peut voir à la 
278. ci-deflus , & dans le premier Chapitre à la page 281. & 282. Le Pa- 
triarche Dofithée & tous ceux qui ont figné ce Concile foitiennent , „que 
„ jamais l’Églife d'Orient n’a connu Cyrille pour tel que fes Adverlaires di- 
„ ient qu'il étoit. Qu'il n’ya que ceux qui veulent le calomnier qui le di- 
» fent. Que tout le Clergé de Conftantinople Paiant élû par les fuffrages que 
» Chacun lui donna d’un confentement unanime , il fut élevé fur ce Siège 
s» Patriarchal , fans avoir enfeigné dans aucun Concile, ni dans VEglife , ni 
» dans la maifon de quelqu’un , & en un mot, ni en public, ni en parti- 
» culier , la moindre chofe de ce que fes adverfaires lui attribuent. Qu'il 
5) Dy a qué ceux qui ne lont jamais connu qui lui aient attribué des fen- 
» timens erronez, ou des Héréfies ; mais que éeux qui ont demeuré plufieurs 
» années avec lui , dans fes propres appartemens, & qui étant -dans fa con- 
sy fidence très intime , fçavoient tout ce qu’il faifoit & tout ce qu'il difoit, 
» aflurent qu’il n’avoit point de mauvaifes opinions , & enfin, les Auteurs 
» de ce Concile déclarent qu’il y avoit.encore, dans le tems qu’ils écrivbient 

Qqq - » Cela, 
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„ cela , plus de dix mille témoins oculaires de la piété reconnué de Cyrille , 
» qui avoient converié familiérement avec lui, & qui ne lui avoient jamais 
» rien entendu dire qui ne fut Orthodoxe & de bonne édification. Voila 
plus de dix mille témoins oculaires d'un fait qui détruit les calomuies du Seis 
gneur Panajotti , & dix mille preuves inconteftables , que c'étoit un très infi- 
gne impofteur , dévoué au fervice de l’Eglife Romaine ; de même qu’à celui 
de Mr. de Nointel , pour favorifer les Prélats de France, dans leurs pernicieux 
deffeins contre les Réformez. Mais comme il arrive très fouvent queles four- 
bes & les malintentionner. fe découvrent eux-mêmes, & forgent des armes qui 
fervent à détruire tout ce qu’ils ont mis en œuvre , par un principe d’iniqui- 
té, contre toutes les régles de la juftice ; cela fe rencontre précifément dans le 
fecond article de la même Lettre-du Seigneur Panajotti , qui nous fournit une 
Piéce très forte & très propre à détruire entiérement tout ce qui pourroit encore 
refter fur pié, dans quelques endroits du fameux Ouvrage des Docteurs de 
Port-Roial , que nous venons de renverfer 

Cette Piéce, que nous mettrons tout à l’heure au jour , fut envoiée 
le Seigneur Panajotti à Mr. de Nointel à Conftantinople , le 20. Décembre 
1671., comme il paroît fur la fin du Chapitre IV. des Preuves Autbentiques 
du troifiéme Volume de ces Meffieurs de Port-Roial, où le fameux Panayot- 
ti dit à cet Ambafladeur de France, Mitto nunc Excellentie vofire Litteram 
Neétarii Patriarche Hierofolymitani nuper ad Païilium Alexandrinum Patriar- 
cham feripta. Je vous envoic la Lettre que Nefarius Patriarche de Jérufalem 
a écrite derniérement à Païfius Patriarche d’Aléxandrie. 

Voici l’Extrait que-les Doéteurs de Port-Roial en ont mis au commence. 
ment du Chapitre X. du huitiéme Livre, du même Volume que nous venons 
de citer, & l’Avertiffement que ces Meflieurs ont mis à la tête de cette mê- 
me Piéce. . 

» La Lettre que nous.allons produire eft toute d’un autre genre que les 
» Aées que lona inférez jufques ici dans ce Livre , c’eft pourquoi elle mé- 
» rite une réfléxion particuliére. Elle weft pas d’un Grec am? des Latins , 
» mais d’un homme qui paroît trés-envenime contr'eux, & fi peu porté à la 
» complaifance , qu’il outrage fans fujet celui qui lui avoit demandé une 
» Profcflion de la Foi des Grecs. 


Extrait d'une Lettre du bienbeureux Patriarche de Férufalem Nettarius, ax 
bienbeureux Seigneur Païfius Patriarche d'Aléxandrie. 


à N°: avons reçù par deux fois des Lettres de vôtre Béatirude , dont 
xi les unes étoient pour nous recommander de certaines perfonnes arrie 
» vées ici pour la vénération des Saints Lieux : les autres fur différens fujets, 
# contenoient entr'autres chofes quelques Articles touchant le Frére Lazare 
» de la Congrégation des Capucins ; dont le premier eft , qu’il demande ane 
n Confeffion de Foi par écrit de votre fainte main , pour témoigner les fentie 
» mens qu’a l’Eglife Orientale fur les faints & facrez Myftéres. Le fecond, 
» qu'il doit , par cette Confefhon , convaincre un Luthérien demeurant en 
» France, & qui tourmente les Papiftes , prétendant que l’Eglifc d'Orient 
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p n’eft point d’accord avec les Latins fur le fujet des Sacremens. Le troi- 
» fiéme, que ce Luthérien a entre les mains une Confeflion de Foi Origi. 
» nale, à ce qu'il dit, de Cyrille autrefois Patriarche de Conftantinople. Le 
„ Quatriéme , que, comme il dit, les autres Patriarches ont pour ce fujet ene 
s» void, en France, chacun leur Confeffion de Foi. 

» Commençant donc par le dernier de ces Articles, nous finirons par le 
» premicr, allans à rebours avec ceux qui ne fçavent pas marcher droit. 

» Nous répondons donc à ce dernier, avec affurance , n’aiant pas moins 
y d'envie de nous délivrer des defeins malicieux, & de la Langue impudente 
» de ce Lazare, que de le convaincre publiquement de Menfonge fur ce fujet, 
» afin que vôtre Béatitude puiffe connoître clairement les Sophi/mes fraudu- 
» Jeux avec lefquels /es Latins qui viennent à nous, tâchent de nous fur- 
» prendre. Qu'il dife, ce bon homme Lazare, qui font ces Patriarches? En 
p Quel tems, en.guel lieu, & en quelle maniére tis ont fait cs qu'il dit? Si c’eft 
» Celui de Conffantinople, ou d'Antioche, ou de Férufalem? En quel tems, & 
» en quelle Ville? S'ils fe font affemblex tous trois avec leurs Synodes , ou fi 
» chacun en particulier a écrit EFÈ envoié cette Confeffion ? Qu'il en montre les 
» Origipaux ou au moins les Copies. Mais il ne peut en aucune maniére rien 
„ mouirer de cela. Seulement il veut faire pafler pour véritables des chofes 
we Qui n'ont jamais été, & qui ne font pas même venues dans la penfee des Pa- 
» triarches, C’eft pourquoi.ne poüvant montrer la vérité par des preuves 
» de fait, il tâche de nous tromper par des paroles. Non, Sacrée & Divi- 
» ne Tête; non; wos Coufréres kes Patriarches, N ONT POINT DONNE’ 
» Aux Latins pes CONFESSIONS DE For PAR ECR1T, le Menteur 
n Gui avance cette FausserTe” es dut-il crever, Si cela étoit arrivé dans 
n le tems de nôtre Patriarchat, comment l'aurions nous ph ignorer , puis qu’il 
» me mble que nous faifons quelque figure dans PEglife d'Orient? Si ec- 
» la eft arrivé devant nôtre Patriarchat, mous n'avons jamais entendu parler de 
„ cette ation, ow plûtôt de eette fétion. Ceit un jeu plein de difimulation 
» & d'hypocrifie, que tout ce qu’a dit Lazare. ( N y a dans ces Paroles une 
allufion au mot espa, Action, qui fignifie aufi une Piéce de Théatre. ] . 
» Vous vous êtes donc fort prudenment delivre de ces fourbes, en leur mon- 
n» ‘rant certe Confeffion fi Orthodoxe & fi bien conçûé: mais em ne la leur 
» donnant point, pour les affliger davantage, en rendant leurs fourberies inu- 
s tiles. : | 

» Et quant à ce qu'on dit que ce -Luthérien, pour pañler du quatriéme 
» Article au troifiéme, fe fert de Ja Confeflion de Cyrille Lucar , autrefois 
» Patriarche de Genftantinople, cela ne nous a point touché, ni ne nous 
» touchera jamais, parce que plufieurs font en peine fi elle eft véritablement 
» de Cyrille, & parce que quand même il auroit donné une telle Confef- 
p fon, il ne s’eniuit pas. que toute l’Eglife d'Orient ait fuivi fes fentimens. 

» Touchant le fecond Article, que Lazare fçache là defius, que fi les 
n Calvinifies-Lutheriens difputent avec les Latins tur les Sacremens, ils ont 
» tort de demander notre témoignage. Qu'ils foient premiérement d’accord 
» entr’cux fur tous les Dogmes de la Foi, & alors ils trouveront en nous, 
» non feulement pes TEMOINS, mais des Perfonnes DE MESME OP1« 
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»NION, & qui combattent pour LA MESME CAUSE. : 

» Mais il À manifefte que les Calviniftes-Luthériens ne font point d’ac- 
» cord avec nous en toutes chofes. Les Latins afferent que nous | Sane Wate 
n Cord avec eux, QUOI QUE Nous ne trouvions point cette conformité qu'ils 
n prétendent. Si donc les Latins & les Luthériens fe combattent les uns les 
» autres, fur cela, qu’ils combattent tant qu’ils voudront, puis que leurs 
» Héréfies font toutes forties de lPEglife Latine, & qu’ils nous laiffenr 
» conferver en repos les bons fentimens que nous avons, car à chaque jour 
» fufft fon mal. . . l i 

» Le premier Article eft celui de tous qui nous a femblé Z moins Suppor. 
» fable. C’eft pourquoi nous l'avons laifié le dernier de peur de manquer 
» de force dans la fuite, éfant accablez de fa pefanteur. Car, qui eft ce Moi- 
» ne Lazare, pour demander fi impudenment à vôtre Béatitude, vous qui 
» êtes Pape & Patriarche d’Aléxandrie, & comme je l’ai montré, avec irom- 
s» perie & diffimulation, une Confeffion de Foi? ce que le Pape de Rome n’ a. 
» OBTENU gue lors qu'il l'a demandé DANS UNE PRESSANTE NECE Se 
» SITE’. 

» Au nom ve Dieu, Divine & Scerée Tête, NE vous LAISSEZ pas 
n PERSUABER par celui-ci, NI PAR AUCUN AUTRE SEMBLABLE, QUAND: 
» IL NE VOUS DEMANDEROIT PARECRIT Que t’Orarson Domi- 
» NICALE: car ils ne viennent pas avec SINCERITE’, Mais avec DISSIMU- 
» LATION, afin que s’attachant à quelque petit mot, tel que ce foit, ær 
» tls font grands obfervateurs de mots , ils MEDISENT de ce qui nous ree 
» garde. 

Per né Divine G Sacrée Téte, fi j'ai parlé fi long-tems: car 
» on ne deyoit pas faire autrement que de convaincre fort au long, cet: 
» Emiflaire là & ceux qui lont envoié, de Fourse € de Tromrenis. 


Du 15. Novembre 1671. 
Nectartius ci-devant Patriarche. de Jérufalem: 


Cette Lettre fi extraordinaire, fi bizarre & fi fulminante contre le Papifme 
a été légalifée par Monficur de Nointel, Ambafladeur de France, dans ur 
Témoignage écrit & figné de fa propre main, dont l’Extrait a été mis à læ 
fin du Chapitre XI. des Preuves Authentiques du troifiéme Volume de la 
Perpétuité des Doéteurs de Port-Roial, en ces termes. 

» Paifius , Patriarche d'Alexandrie, auquel étoit adreifé l'Original de la Let 
» tre de Neflarius,. Ex-Patriarche de Jérufalem, a reconnu la Copie gue je vous 
» i envoiée, pour lui être entiérement CONFORME, & il a promis de Iui-més 
s me, lors qu’il feroit à dlexandrie, d’en donner Original à Mr. le Conful 
» de France, pour me le faire tenir. . 

Cette Piéce eft très digne de remarque fur plufieurs circonftances que 
nous Jaiflerons à part, afin de nous attacher au rincipal fujet. de fon cons 
tenu. Chacun pourra faire fes réfléxions particuliéres fur le file enflé dom 
ce Patriarche Neétarius accompagne toutes fes expreflions. Sur les éloges ome 
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trez qu'il donne à Paifivs & à tous les Prélats Grecs. Sur les termes inju- 
rieux dont il fe fert en parlant des Eccléfiaftiques de la Communion de Ro- 
me. Sur la méfiance & la crainte qu'il témoigne avoir pour leurs Embuches , 
leurs Feintes, leurs Difimulations, leurs Menfonges , leurs Sophifmes, leurs 
Fourberies, leurs Impoflures & pour tous leurs mauvais deffeins. Ce Patriar- 
che fait voir que les plus habiles d’entre les Grecs, ne connoiflent point 
affez les matiéres de Controverfe res font agitées parmi les Chrétiens Oc- 
cidentaux, puis que lui-même confond très groffiérement les Réformez dvec 
les Proteftans, en les nommant Luthériens-Calviniftes. Mais cela n'empêche pas: 
qu'après avoir dit que l’Eglife Grecque ne convient point en toutes chofes avec 
les Papiftes, ni avec les Proteftans, #/ #'embraffe la Créance de ces derniers, fur plu 
fieurs Articles qu’il n’explique pas en détail: fe contentant de protefter que 
fi ceux qu’il appelle Ca/vinifles-Luthériens étoient d’accord cntr’eux, far tous 
les Dogmes de la Foi, jls trouveroient alors dans l’Eglife Grecque, non feule- 
ment des Témoins contre le Papifme, mais aufli des Perfonnes DE MESME QP I« 
NION, € qui combattent pour LA MESME CAUSE. 

* Voila une Déclaration qui eft fans doute la plus avantageufe de toutes 
celles que les Réformez & les Proteftans fçauroient jamais defirer de l’Egli- 
fe Grecque pour leur défenfe contre le Papifme, & pour détruire la confor 
mité prétenduée qhe les Latins fe vantent d'avoir avec les Grecs, puis que ce Pa- 
triarche témoigne d’une maniére fi évidente qu’ils combattent- pour la mês 
me caufe que les Réformez, & pour la défenfe des mêmes opinions, contre 
T Eglife Romaine. Mais voici plufieurs autres déclarations, contenués dans la 
Lettre de ce Patriarche, qui font bien plus dignes de confidération ,. 
u’on peut en tirer des conféquences qui font de la derniére importance 
pour le but de notre Ouvrage. 

Il s’agit de faire voir que toutes les Confeffions de Foi, dont les Doéteurs 
de Port-Roial & les Prélats de France fe font fervis pour combattre les 
Réformez, & pour donner à entendre que la Créance de tous les Grecs eft 
conforme à celle de l’Eglife Romaine, font de faufes Piéces, mendiées: par- 
mi les Grecs Latinifez, ou forgées clandeffinement dañs le Papifme, par quel- 

ues /mpofieurs. Nous avons déja démontré cela par un très grand nombre 
x Preuves incouteffables, tirées des propres Ouvrages des plus fameux Docteurs 
de l'Eglife Gallicanc, & des Piéces les plus ushentiques dont ils fe font fers 
vis pour combattre les Réformez. Mais entre tous ces Ecrits qui ont été ap-- 
prowvez par les Doëteurs de Sorbonne & par les Prélats de France, il n’y en a 

oint qui ferve mieux à confirmer toutes nos preuves que cette Lettre dw 

atriarche Neéfarius de Jérufalem , légalifée par l’Ambafladeur de France à. 
Conftantinople, en ions du Patriarche Païfius d'Alexandrie, & inférée. 
avec les meilleures Atteftations que les Défenfeurs du Papifme aient pù faire 
venir de toutes les contrées de l'Orient. 

Ce ne font plus les Réformez feuls, qui foûtiennent que tous les Témoi-: 
gnages que les Agens de la Cour de Rome & de France, ont fait venir de 
ces Pais-la font entiérement faux, & que ce ne peuvent être tout au plus: 

ue les déclarations de quelques fourbes, & les Signatures de quelques impo-- 
Jami. Voici un Patriarche Grec qui l’affirme lui-même , & qui en donne 
Q44 3 des: 
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des preuves authentiques, en proteftant qu'il {gait fort bien qu'aucun des Pa. 
triarches & des- Prélats qui font quelque figure comme lui, dans PEglife 
Orientale, n’a rendu des el Pe ni donné des Confeflions de Foi par 
écrit, en faveur des Latins. , Non, Non, dit-il, en s’adreflant à Païfius, 
» NON, Sacrée ÈI Divine Tête, Vos Confréres les Patriarches, qui font dans 
» les mêmes fentimens que Vous, N'ONT POINT DONNE AUX Latins 
Des CONFESSIONS DE For PAR ECRIT, le Menteur qui avance cette 
„ Faussete’ en dût-il crever. Si cela étoit arrivé dans le tems de nôtre 
»» Patriarchat , comment l'aurions-nous ph ignorer, puis qu’il me femble que 
„ nous faifons quelque figure dans PEglite d'Orient? Si cela eft arrivé deo 
s vant nôtre Patriarchat, sous n'avons jamais entendu parler de cette Fiion: 
s» Celt un Feu plein de Tromperie. Celt une imitation des Piéces de Théatre. 
s Que ce fourbe de Lazare quia Vimpadence d’avancer ces fous dife qui 
3» font ces Patriarches qui ont figné ces Atteftations? En quel tems, en quel 
„ lieu, & en quelle maniére ils ont fait ce qu’il dit? Si c’eft celui dé Cons 
y fantinople , ou d’Antioche, ou de Férufalem ? En quel tems, & en quelle 
» Ville? S'ils fe font aflemblez tous trois avec leurs Synodes, ou fi chacun 
» en particulier a écrit & cnvoié cette Confeflion? Qu'il en montre les On te 
» GINAUX, OU au moins LES Copies. Mais il ne peut BN AUCUNE 
5» MANIERE, RIEN MONTRER DE CELA. Il tâche, au contraire, de faire 
» pafler pour véritables des chofes qui n'ont jamais été, & QUI NE sont 
5; PAS MESME VENUES DANS LA PENSE’E DES PATRIARCÇCHES. C’eft 
n» pourquoi we pouvant pas montrer la vérité par des Paauves pe Fair, il 
» Cflaie de nous TROMPER par des Paroles. Vous vous êtes donc fort prue 
„ denment delivré de ces Fourbes en leur montrant une Confeflion Orthodoe 
» XC, Mais EN NE LA LEUR DONNANT POINT, pour les affliger davan- 
» tage, en rendant leurs FOURBERIES inutiles. 

On voit bien par là que cet Emiffaire du Clergé de France, qui demans 
doit une Confeflion de Foi au Patriarche d'Alexandrie, n’ofoit pas feules 
ment, avec toute fon impudence, lui montrer aucune Copie de celles que lcs 
Doëteurs de Port-Roial fe vantoient alors d’avoir obtenuës, & qu’ils eurent 
même la hardiefle de mettre au jour en ce tems là, dans leur Ouvrage de 
la Perpétuité, contre les Réformez. Mats ce Capucin nommé Lazare fe garda 
bien den dire la moindre chole à Païfus, car s’il lui avoit donné que ques 
Copies ou Extraits, de ces Prétendués Confeffions de Foi, ce Patriarcheen au. 
roit d’abord geconnu la faufleté, & n’auroit pas manqué d’cn donner avis a fes 
Confréres, & à tousles Prélats des Eglifes Orientales, qui fe feroient infcrits 
en faux contre toutes ces Atteftations, & auroient fait voir qu’elles étoient fas 
briquées par des Rénégats, par des Eccléfaftiques dégradez, des gens /ans 
aveu, par des Latins & par des Zmpoffeurs. Cela eft très manifefte par tout ce 
que nous avons produit fur cette matiére dans cet Ouvrage, & en voici mainte. 
pant la confirmation, dans cette Bulle Authentique, par laquelle le Patriarche 
Neflarius a mis au rang des faux Ades toutes ces Confeffions de Foi dont les 
Doéteurs de Sorbonne & les Prélats de France ont voulu foûtenir |’Authene 
ticité. Il y en avoit un très grand nombre de fabriquées dans le tems que 
Negarias demandoit qu’on lui en montrât quelque Copie, fans qu’on ait ofé 
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‘le faire par la crainte qu'on avoit de révéler ce My/lére d'iniquité qu'on avoit 
tramé fourdement dans le Papifme depuis long tems. Car c'c fur la fin de 
l’année 1671. que ce Patriarche de Jérufalem foûtenoit que fes Confréres 
d'Antioche | de Conffantinople , & des autres Eglifes Grecques d’Orient , n’a. 
voient donné aucune Confeflion de leur Foi par écrit, & cependant les Doce 
teurs de Port-Roial en font paroître aujourd’hui une quarantaine , dans leur 
Compilation de la Perpétuité , qui font toutes d’une datte antérieure à cette 
année là , & qui portent le nom des Patriarches d'Antioche | d’ Aléxandrie, 
de Conffantinople , ie de toutes les plus célébres Eglifes des Grecs , que le Pa. 
triarche de Jérufalem allure , n'avoir pas feulement eu la penfée de donner, en 
ce tems-la, le moindre certificat fur cette matiére. 

Il eft par conféquent très manifefte qu’on doit mettre au rang des faux té- 
moignages , toutes les Atteftations de ces Grecs prétendus , que is Prélats de 
France fuppefent > avoir été lignées avant la fia de l’année 1671. En voici 
le Catalogue fondé fur le témoignage de Nefarius Patriarche de Jérufalem dont 
nous avons produit la Buile en forme de Lettre. Ce témoignage eft d’au- 
tant plus irréfrapable que cette Lettre qui le contient ; cft légalifée par Mr. 
de Nointel Ambafladcur de France, & mife au rang des Preuves Authenti- 
ques des Doëteurs de Port-Roial , confirmées par les Approbations des plus 
célébres Prélats de France. 

On doit, ( felon la Bulle de ce Patriarche , ) tenir pour une faufle Confef. 
fion de Foi. I. Celle qui a été fabriquée clandeftinement fous les noms em- 
prantez des Grecs du Patriarchat d'Antioche , & fignée par quelques impo/- 
teurs, à la réquifition d’un Capucin nommé Fuffinien. Les Doftcurs de Port. 
Roial l'ont fait paroitre avec la foufcription. d’un d Vicaire, & de cinq 
Prêtres d’Æep, dattée du 4. Janvier 1668... IL On doit ranger dans la mê- 
me Claffe des f er ds Confejions , celle du Patriarche des Syriens nommé An- 
dré , & de l’Archevêque de Surinam, fignée par onze Prêtres , ou Moines, 
à la réquifition du même Capucin à Alep lc 20. Février 1668. III. Celle 
d’un Patriarche d'Arménie nommé David. . Signée de trois Evêques, & de 
huit Prêtres, à la réquifition du même Capucin, & d’un Conful de France 
nommé François Baron, à Alep le 1. Mars 1668. IV. Celle des Neforiens , 
donnée à Mr. de Nointel à Conftantinople par le Métropolitain , & trois Pré. 
tres de la Ville de Diarberker le 24. du mois de Ni/an 1669. V. Celle du 
Patriarche des Copbtes donnée au même le 18. du mois Haur 1670. VI. 
Celle du même Patriarche , donnée au même Ambaffadeur le 5. du mois de 
Mefein 1670. VII. Celle du Patriarche Arménien d'Ermeazis , fignée à la 
réquifition de Mr. de Nointel , par PArchevêgue Arménien de Conftantino- 
ple, le 12. Avril 1671. VIII Celle du Patriarche Arménien de Cis, nome 
mé Cruciador , fignée en Cilice pr deux Archevéques , & enfuite à Alep par 
. un Archevêque & par fix Eccléfiaftiques ou pe ve » le 21. Juillet 167r. 

IX. Celle des Arméniens d’Ifpaban , adrefiée au Roi de France l'an 1675. 
par deux Archevéques , & fignéc treize Perfonnages , qui fe difent Doc- 
teurs , fans déclarer s'ils font Eccléfiaftiques , ou de quelqu’autre condition. 
X. Celle du Patriarche d’/ntioche nommé Macaire , fignée par l’Archevêque 
de Befra , par un Evéque de Kerarama, un de Sydon , un de Damas 5 & 
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par treize Curez, légalifée par le Seigneur Condoles Maitre de l’Artillerie du 
Chateau de Babylone , le 20 Oétobre 1671. XI. Celle du même Patriar. 
che, d’un Archevêque , & de trois Curez , fignéc la même année 1671. 
XII. Celle de Méthodius Patriarche de Conftantinople , fignée chez Mr. de 
Nointel , Ambafladeur de France à Péra , le 10. Juillet 1671. XIII. Celle 
de fept Archevêques d'Orient, fignée chez le même Ambafladeur à Péra le 
18. Juillet 1671. XIV. Celle de huit Pandogues , ou Moines Quêteurs du 
Mont-Athos , fignée chez le même Ambafladeur à Péra le 16. Avril 1671. 
XV. Celle de l'Eglife de Siphanto I à la réquifition du même Ambaf. 
fadeur , par un Archevêque & par fix Eccléfiaftiques , l'an 1671. XVI. 
Celle de ’Eglife d’ Andros fignée de même , par un Archevêque dégradé , 
& par deux Prétres , l’an 1671. XVII. Celle de Siphanto accordée fur un 
autre Article, & fignée comme la précédente l’an 1671. XIII. Celle de 
VEglife d’Anaxia, fignée par fept Papas, & cinq Caloyers, Pan 1671. XIX. 
Celle de l’Eglife de Céphalonie. XX. Celle de l'Eglife de Zante. XXL 
Celle de PEglife d’Zaque , fignée conjointement avec les deux précédentes, 
ar un Archevêque , & par trente-deux Papas, ou Caloyers, Van 1671. 

XII. Celle de PEglife de Milo, fignée par un Archevèque , & par dou. 
zc Papas, ou Caloyers , Pan 1671. XXIII. Celle de l'Eglife de Chio , 
fignée par un Archevêque, & par dix Papas , ou Caloyers, Pan 1671. 
X XIV. Celle de l’Eglife de Mycone , fignée par fept Papas , & par trois 
Caloyers, Pan 1671. . 

Le Prologue de cette Confeffion de Foi commence par ces paroles: Nous 
Soullignen: Eveques € Prétres, &c. Il n’y a cependant aucun Evêque qui l'ait 
fignée. On trouve de même plyficurs contradiéions fur beaucoup d’Articles 
des autres Confeffions précédentes , des Eglifes des {fes de l'Archipel & des 
Princes. Nous n’y avons point mis les dattes des jours, ni des mois, parce 
qu'ils ne fe trouvent point dans la Traduction des Doéteurs de Port-Roial, 
qui ont feulement noté au bas de la derniére , le mois d'Octobre de Pan 
1671., & déclare à la tête de quelques-unes de ces Confeflions , qu'il y en 
a dont les Articles font écrits une partie en Grec Jittéral , & une partie en 
Grec vulgaire. C’eft à dire qu’elles ont été compofées par des gens qui née 
tant pas capables de dreffer une Article tout entier , le faifoient achever par 
quelqu’autre qui parloit une langue différente. Cela fait voir combien ces 
Atteftations font peu dignes de Foi. 

Il femble auf d’ailleurs, que les Doéteurs de Port-Roial ont voulu & 
jouer du monde en produifant diverfes autres Confeflions qui ne font fignées 
que par ux feul Caloyer, ou Moine, comme il paroit en XXV. lieu, dans 
celle du Monaftére de Saint George , fignée le 20. Octobre 1671. , & dans 
les fuivantes, qui au lieu d’être foufcyites par quelqu’un, n’ont point d’aue 
tre fondement que ce qu'il plait a Mr. de Nointel de dire , que lui ont dés 
claré verbalement pagos Moines idiots & flupides , comme il l’avoué lui- 
même en parlant de la Créance de ceux des Eglifes que nous allons nommer 
en continuant les numéros de notre fupputation. XX VI. Mauromaire. XXVII. 
Batkchekbu. XXVIII. Calcedoine. XXIX Prota. XX X. Boujouk. XXXI. 


Prinkipo. X X X 11. Calchit. XXXIIL Pyregos. XXXIV. Zoufa. XXXV. 
Aretfium. XXXVI, Foufia, l'an 1671. Les 
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_ CONFESSIONS DE FOL 49 
~ Les Doéteurs de Port-Roial ne font pas difficulté d'ajoûter aux co 
fions verbales de ces Perfonnages inconnus & fans Nom, celles des Agens des 
Républiques foûmifes à la Tyramnie du Tribunal de l’/nquifition: à fçavoir 
la déclaration d’un Vénitien, nommé Qairino, & celle d’un Génois, nommé 
Fiefchi , auxquelles ces Doéteurs ont encore ajoûté le Témoignage de ce fa- 
meux Apoflat nommé Tarfa, dont nous avons parlé ci-devant, & rap 

une Lettre de Mr. de Nointel, par laquelle il paroît qu’il fit une Confefion 
de Foi Papifle, & donna cent mille écus aux. Jéfuites de Varfovie. Cela fe 
trouve fur la fin du Chapitre 10. du Livre 8. des Preuves, qui font dans le 
troifiéme Volume de Ja Per étuité des Doéteurs de Port-Roial. 

Ces trois derniéres Confeflions de Foi, fignées par des gens de la Coms 
munion de Rome, à Péra de Conftantinople, chez l’Ambafladeur de Fran- 
ce, font confirmées par une quatriéme, d’un Nonce du Pape nommé Ridolphi, 
fignée à Conftantinople le 1. Août 1671., laquelle étant jointe avec ces trois la, 
& avec les XXXVI. précédentes, achéve le nombre des QUARANTE FAUS« 
ses Preces que nous avons dit être toutes d’une datte antérieure à la Lettre 
du Patriarche Neélarius de Jérufalem, qui /oétenoit au Patriarche d’Alexan. 
drie Paifius , que toutes les Confeflions de Foi que les Latins fe vantoient 
alors d’avoir obtenués, n’étoient point fignées des véritables Grecs ou Pa. 
triarches qui étoient dans les mêmes fentimens que lui, & que les Emifai- 
res de la Cour de Rome & du Clergé de France, qui lui en demandoient 
une, ne pouvoient pas lui produire les Originaux, ni même les Copies d’aucu. 
ne de ces prétendues Confefions, parce qu’il »’étoit pas feulement venu dans la 
pute des Parii de donner /e moindre témoignage là defus en faveur du 
Papifme. | 

Quand on aura bien pefe tout ce que nous avons dit, & bien éxaminé 
tout ce que nous avons produit dans cet Ouvrage, pour démontrer la fau/e- 
té de toutes ces Afteflations, on ne s'étonnera plus d’y rencontrer Les Signa- 
tures de plus de cinq. cens ImPosTEeurs & ay voir VLAPPROBSATION 
des plus célébres DOCTEURS DE SORBONNE, ES des plus fameux PRELATS 
pe VEcuiise GALLICANE; puis que /a Cour de Rome X celle de France, 
n’ont pas feulement emploié dans ce grand Combat contre les Réformez, les 
ÆApoffats qui ont abandonné la Religion Chrétienne pour fe jetter parmi les 
Turcs, les Grecs Latinifez, qui font dans toutes les contrées de l’Orient, & 
fur tout parmi les Arméniens & aux environs de Conftantinople; mais auffi 
des perfonnes extiérement inconnues, & même les plus grands fourbes & les plus 
impudents menteurs qu'ils ont pi trouver dans les Pais étrangers, parmi les 
Jcélérats & les pale ahs dont nous avons découvert les Crimes & démontré la 
Perfidie par une infinité de preuves, tirées des Relations Authentiques des plus 
fravans Eiforiens de la Communion de Rome, & des propres Ouvrages des 
plus fameux Controverfiftes dont le Clergé de France sef fervi, pour combate 
tre les Réformez & les Proreftans. era: 

Tous ces Doéteurs & Prélats ne fe font pas contentez de faire intervenir 
dans cette grande Controverfe tous les faux témoins qu’ils ont pi trouver 
dans la Gréce, la Macédoine, la Thrace, V Albanie, Y Efclavonie, la Croatie, la 
Bulgarie, la Natolie, la Sourie, la Turcomanie, la Moldavie, la der: la 
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soo FAUSSETEZ DE PLUSIEURS 
Tranfilvanie, les Iles de la Mer Egée & les trois Ærabies; mais ils en ont ens 
core fait chercher dans le fond de l'Egypte &X dans la Grande Ruffe. 

Qui ne croiroit après cela, qu’ils n’ont pas manqué de trouver dans ces 
vaftes Régions plufieurs millions de panan, qui n’aiant aucun Syftéme de 
Religion, leur auront fourni pour de 1 t, ou par d’autres motifs, toutes 
les Atteftations qu’ils leur auront p € de figner aveuglement, contre les. 
Dogmes ou les Mises de ceux qu’ils ne connoiflent point. Il ne feroit. 

étonnant qu’il y eût dans ces Pais-la des gens de mauvaife foi , ou ca« 
pables de fe laifier entrainer aux follicitations des Emiflaires du- Papifme, 
comme il arrive par tout ailleurs: cependant, il n’y a rien moins que cela, 
puis que les Doéteurs de Port-Roial & les Prélats de France fe font trou: 
vez réduits à la fâcheufe extrémité de ne pouvoir montrer aucune Confeffion: 
de Foi de ces Peuples, qui foit conforme aux fentimens de l’Eglife Romai. 
ne. C’eft pourquoi Mr. de Nointel parlant de la prétenduë Confefion Ortho- 
doxe des Grecs, dans une de fes Lettres à Meflicurs de Port-Roial, dont nous 
avons mis l’Extrait à la page a de ce Volume, leur dit que le Seigneur 
Panajotti ne trouva pas qu'il fit flr de la faire imprimer en Mofcovie. Er 
pourquoi, fi ce n'eft parce que les Grecs de ce Païs-là n’auroient pas man- 
qué de faire raier, ou corriger les Articles de cette Profefion de Foi qui n'és 
toient pas conformes à leur Créance & à celle des Grecs non Latinifez? Mais les. 
Prélats de France voiant qu’ils ne pouvoient tirer aucun Ecrit de ce Pais- 
là, qui pit autorifer leurs Dogmes erronez & couvrir leurs impofures, fe 
font enfin déterminez, par le dernier de tous les aveuglemens, à forger dans 
Paris même le témoignage d’un Egyptien fous le nom d’un Ga/par, qui fe 
dit Prêtre Arménien du Grand-Caire, & celui d’un Mo/tovite nommé Jrva-- 
nouvitz, qui prend la qualité de Prêtre & figne un Article ambiga, de la 
Doétrine de l’Eglife Romaine qu’on lui préfente dans le Cloitre des Domi- 
nicains , le 29. Octobre 1668. 

Parmi quelles Nations a-t-on jamais vi, que des Témoignages de cette 
nature, foient dignes de foi, & que des Atteftations fignées clandeftinement 
par quelques Peles inconnus, & fans aucune formalité Juridique, mais 
plûtôt contre toutes les Régles de la Furifprudence, doivent être tenuës pour 
des Piéces Authentiques ? 

C’eft néanmoins la prétention injufle, & la Théfe déraifonnable des Doëteurs 
de Port-Roial, foûtenuë par tous les plus fameux Prélats de France, dans 
ec grand Ouvrage que nous venons de détruire. Mais afin de les defibufer 
entiérement de toutes les efpérances qu’ils pourroient avoir d’en rétablir 
+ lg rtie, foit en y emploiant quelques nouvelles preuves, ou en s’ef. 

rçant de faire valoir par quelques chicanes, celles que nous avons réfu. 
tées, nous allons renverier ici de fond en comble toutes leurs vaines. préten« 
tions, en leur démontrant qu’il n’y a pas une Piéce dans tout leur Ouvrage 

ui foit fondée fur des Témoignages | auf & que toute cette grande 
ompilation d’Atteftations ee appellent Awrbentiques ne contient rien qui 
pui e fervir de preuve valable, mais que bien loin de cela, tous ces Ecrits 
tous les témoignages qui s’y trouvent font entiérement nuls, parce qu’il 
wy en a aucun qui ne, foit contraire à quelques-uns des Axiomes du D 
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Civil ou Canorique, dont nous allons mettre ici Explication & les Preuves, 
afin que chacun en puifie faire l'application à fa matiére dont il s’agit, pourre- 
connoître la faufèté & la-nullité de tout ce qui a été produit contre les Réfor- 
mez dans les quatre gros Volumes de la Perpétuité des Doéteurs de Port-Roial. 

- On doit remarquer ici; pour be ES & Pufage des Axiomes fuivans, 
qu’il y a deux confidérations principales qui nous ent porté à les donner 
tous de fuite, fous la forme de plufieurs Æphorifmes Juridiques. 

La premiére dé ces confidérations roule fur ce que les Doéteurs de Port. 
Roial aiant donné le Titre de Preuves Authentiques aux Ecrits & aux Attefta. 
tions dont ils ont fait une gramde Compilation dans les quatre Volumes de 
leur Ouvrage de la Perpétuité, & fur tout dans le huitiéme Livre du troi« 
fiéme Tome, qui eft rempli de Certificats munis de plus de cing cens Témoi- 
gnages : il nous a paru néceflaire d’en faire voir la nullité d’une maniére Juris 
dique: parce que toutes les Piéces qui À ig Sm le Titre d’4uthentiques, ne 
peuvent être mieux détruites que par des Preuves Démonftratives qu’elles ne 
font point conformes aux ÆRégles prefcrites dans les Loix Divines & Humais 
nes, ni aux Maximes fondamentales de la Jurifprudence. Voila urquoi 
nous produifons ici les principaux Aphorifmes dont les plus fçavans Vie 
fultes fe fervent pour faire voir quels font les Ecrits € les Témoignages contraires 
au Droit Civil, ou au Droit Canonique. Il ne faut que les Dune avec 
tout ce que les Docteurs de Port-Roial ont produit contre les Réformez, 
pour être perfuadé que ces Doéteurs fe vantent, /ans aucun légitime fondement , 
d’avoir remporté une fignalée viétoire & chargé d’une confu/ign éternelle tous 
les Proteftans, puis qu’il my a rien dans toute cette Produétion qui ne foit 
contraire à quelques-unes de ces Régles de l'équité & de la Juftice, par lef- 
quelles chacun pourra facilement juger qu’il n’y a aucun de ces témoignages de 
l'Ouvrage de la Perpétuité de la Foi Pretendué de ces fameux Controverfiftes 
de l’Eglife Gallicane, qui ne foit entiérement sul, ou entiérement faux. 

La feconde confidération qui nous a fait produire ces Axiomes, clt fondée 
fur ce que nous avons remarqué en diverfes occafions que les Ecrits des Théo- 
dogiens & fur tout ceux des Controverfifles, n’ont bien fouvent que des preuves 
très défeéluenfes, qu’ils veulent cependant faire pafler pour des Démonftrations 
très évidentes, faute de prendre garde aux maximes très équitables que les Jus 
rifconfultes fuivens pour ne pas fe laiffer tromper fer la matiére des témoi- 
guages, ou des preuves, psa de fondement à toutes leurs décifions. Or 
il eft certain que les Controverfiftes n’y ont point afiez d’égard lors qu’ils 
difputent fur des faits dont la certitude ou la connoiflance dépendent entiére« 
ment des témoignages par écrit, ou des déclarations verbales des perfonnes 
qui en ont une parfaite connoiffance, & dont les différens caractéres, les ta- 
Jens, les Facultez, les Relations, les habitudes, les préjugez, les intérêts, les 
inclinations, & tous les motifs bons & mauvais, doivent être foigneufement 
éxaminez: “puis que les Difputes Hifforiques & les Queftions de Fait, qui 
concernent les matiéres de Religion , ne doivent pas être jugées avec moins de 
précaution ni avec moins de connoiflance que celles qui roulent fur les affaires 
temporelles, que les Magiftrats équitables ne décident jamais fans confulter 
les Axiomes fuivans, qui devroient aufi fervir de Régie aux Controverfittes. 
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DUNE CENTAINE DE 


REGLES ET DE MAXIMES 
FONDAMENTALES, 
Sur la matiére des Preuves Juridiques; 


Pour démontrer celles qui ne font point conformes aux Statuts du Droit Civil, ni 
aux Decrets du Droit Canonique; EF qui par conféquent fourniffent une 
centaine d’ Axiomes inconteftables qui fervent à prouver Yu- 
ridiquement , dans toutes les parties de ce Livre , 


La nullité des Actes , & la faufleté des Atteftations, dont Meñfieurs de Porta 
Roial, & les Doéteurs de Sorbonne, ont muni leur grand Ouvrage 
de la Perpétuité de la Foi de l'Eglife Romaine; 


Au préjudice de la Doctrine des Eglifes Réformées, &§ de la Créance des Proteflans, qui fe 
trouvent conformes, [ur la matiére des Sacremens , avec tous ceux d'entre les Grecs qui 
ne font point infeélez des erreurs du Papifme , comme il paroït dans ce Traité. 





PREMIERE REGLE DE LA JURISPRUDENCE, 


Dont l'application doit être faite dans les endroits où le Leéteur eft 
renvoié au Numéro I. de cette Expofition. 
“On na pas indiqué toutes les autres Régles , dans le cours de cet Ouvrage; mais feules 
ment les principales, attendu que chacun en peut faire l'application dans 
les endroits où elles conviennent , qui font en très grand nombre. 


L Ous- les Ecrits de Controverfe , & toutes les Piéces qui font em: 
l ploiées dans les caufes litigicufes, ne font jamais propres à terminer 
abfolumene aucune difpute ; parce que les Théologiens & les: Juri} 
confultes ont droit de les éxaminer , & font obligez en diverfes occafions 
d'en faire l’Analife & la Critique, pour les approuver ou les rejetter , felon 
les Régles de la Jurifprudence , jufques à ce que les perfonnes qui ont Paus 
torité compétente , dans l’Eglife, ou dans l'Etat, pour vuider ces differens, 
aient jugé en dernier reflort de tout ce qui en peut réfulter. 

La vérité de cet Axiome fe trouve particuliérement établie dans le 22. Livre 
du Digefle , depuis le commencement du Titre 3. jufqu'à da fin du $., € dans kes 
Ecrits des plus célébres Ling ma. que nous indiquerons dans la fuite , par le 
moien des citations Latines C abregées qui font en ufage dans le Barreau. 

IL Il n’y a point d’Aétes , ni décrits, contre lefquels on ne puiffe allés 
guer quelques Exceptions , tant pour la matiére que pour la forme , & fur 
tout à l'égard des claufes générales ou particuli¢res, & des termes ambigus 

ou 


EXPOSITION SUCCINTE DE, &c. 503 


ou équivoques, comme auff par rapport à tout ce qu'il peut y avoir de con. 
tradiétoire & de faux, ou bien de douteux & de problématique: car on peut 
raifonnablement faire des objections fur tout ce qui n’eft pas entiérement in. 
conteftable. Voila pourquoi , à la réferve de quelques Principes conformes aux 
premiéres notions dont les perfonnes judicieufes conviennent, on ne foane 
roit faire aucun écrit ni difcours, qui puifle être à l’épreuve de toute forte 
de Critique, & qui ne fe trouve fufceptible de plufieurs difficultez, que tout 
le fçavoir des plus grands génies , toutes les LE des plus fameux Jurifcon. 
fultes , routes les diftinétions métaphifiques & toutes les difputes rafinées des 

lus habiles Controverfiftes , ne peuvent jamais bien réfoudre , ni entiére« 
ment difliper. Vide DD. in |. Scripture. C. de fide inflrumentorum. C. in pre. 
fentia extra de probationibus. bal. Cons. 233. vol. 1. Salic. in I. exemplo. 7. C. de 
probat. fpec. de infirum. edit. §. inffrum. num. 1.1. fi Chyrographum 24. hoc titul. 
ferrar. in for. opp. contra infirum. per totum. Lanfr. in cap. quoniam ad verb. 
infirum. circa finem de probat. DD. in |. admonendi de jurejur. 1. in bone fidei. C. 
de rebus credendendis.- Joan. Andr. de teft. Cap. pio de except. lib. 6. bald.in ru- 
bric. C. de prob. € in ditt. l. lela fi certum petatur. foc. conf. 39. vifis num. 
10. vol. 1. per doctrinam. glofa ad verb. dubitatur in lib. fi vero. §. $. qui pro 
yei ubi Jof. num. 14. Ê 15. qui fatis dar. cog. ut in toto tit. 4. digef. FP C.I. 
Publia depof. l. feripturas , 11. C. qui potior in pig. bal. t.t. in Auth. de in. 
frum. “Caut. & fide. 

III. La Raifon & la Jurifprudence as. aide également tous ceux qui’ 
doivent porter leur jugement fur le contenu de pluficurs Actes ou écrits, 
faits pour l'explication du même fujet , de bien éxaminer & approfondir 
tout ce qu’on y peut trouver implicitement » Où en termes formels, tant 
fur le principal que fur l’accefloire, avant que d’adopter aucune des Propo 
fitions générales ou particuliéres, dont le fens renferme des idées qui ne font 

allez bien développées , pour connoître ce qu’elles ont de conforme ow 
d’incompatible avec les véritez relatives qui en doivent faire toute l’efflence. 
Vide Bart, in l. eof. ff. ad legem Corn. de fais. item EF fi pofteriores, ff. de leg. 
cum concordia. 

EV. On peut annuler toutes fortes d’écritures , en produifant des témoins 
irréprochables, qui s’accordent à dépofer , avec connoiflance de caule , le 
contraire de ce que ces écritures contiennent , quand même elles feroicnt 
rédigées en forme authentique, par des Notaires , ou par des Greffiers pu- 
blics. Ut I. in exercendis C. de hae infirum. ES in C. cum Joannes. extra de fi- 
de infirum, ut per fal. in d. l. in exercendis, in 3. colom. & fecundum Innoc. in d, 
Z. in 4. col. 

V. ee véritez & les faits qui font conteftables, ne fe prouvent jamais 
par des Atteftations faites ou produites fans obferver les formalitez juridi- 
ques , puis que tous les Actes & tous les Ecrits qui font fabriquez contre 
Jes régles ordinaires du Droit Civil ou Canonigue , doivent être mis au 
sang des faufles Atteftations & des piéces inutiles. Ut not. in auth. fed Jua 
dex c. de Epift. & cler. € 4. quinquaginta c. de probat. EF L fi quando c. de tef. 
E? Bart. l. 1.5. qui in rationibus. ff. de falfitate. 

VL Toutes les Atteftations qu’on met dans les Archives publiques, & 
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tous lcs Actes qu'on fait enregiftrer dans les Greffcs, fans les avoir fait dref. 
fer & publier en préfence des Parties qui peuvent y avoir quelque intérêt, ou 

ui s’y trouvent lézées, ne fervent en aucune maniére de preuve, parmi les 
Tales ni de témoignage devant aucun Tribunal, pour décider les 
caufes litigicufes, ni pour terminer les différens de quelque nature qu’ils 
foient. Vide gloff. in l. gefta C. de re judi. EJ not. in L 3- f. que in frau. cre 
di. fecundum Ricar. Mal. & que not. Bartol. in conclufione. fpec. in tit. de infr. 
edi. $. reffat in text. im L. 1. C. de bis qui in ecckel. manumit. per DD. ix d. C. 
quoniam contra falfam, Bart. pofi. gloff. in l. fi. C. de re judic. 

VII. Toutes les\Copies, les Traductions & les Extraits des Actes, ou des 
autres Ecritures qu’on fait fans aucune formalité juridique, ne fervent de 
rien pour prouver ce qui s’y trouve contenu, jufqu’à-ce que l'on ait démon. 
tré, par une alifation faite felon toutes les Régles du Droit, leur con. 
formité avec les Originaux authentiques dont les Exemplaires uniformes em. 
pruntent toute leur force & leur valeur. /. 2. /. wit. tit. 3. Authen À quis. de 
eden. gloj. ad verb. movumevte. Bart. num. 3. Cafir. num. 4. Bald. num. 2. €F 
12. in Auth. fi quis in aliquo. C. de eden. gloff. in 1. ficut. 1. ad ver. facile. C. 
+0. DD. in d. Auth. fi quis in aliquo C. de eden. 

VIII. Les Patentes des Evêques, les Lettres & les Cayers, dont on ne 
trouve point d’Exemplaires authentiques, dans les lieux où l’on conferve les 
Manulcrits de grande conféquence, qui doivent fervir de témoj nage & 
d'inftruétion à la Poftérité, ne font point recevables comme des Brees di- 
gnes de foi, s’il n’y a pas d’ailleurs quelques démonttrations ou preuves cer. 
taines de la vérité de leur contenu. Marcellus in l. cenfus. fF. de probatio. EF ix 
authen. ad hec. G. de fide infirum. € C. pof ceffionem, de prob. c. cùm à nobis. 
de tef. fed Judex C. de Epijcopis E? Clericis. 

IX. Les Statuts, les Decrets, & les Réglemens des Conciles & des Sy- 
nodes qui ne fe font point en prefence des cuples, ou d’une maniére folen- 
nelle, doivent être certifiez par des témoins non fufpe&ts, & irréprochables, 
au défaut de quoi on les tient pour des Ordonnances injuftes ou fuppofécs 
par des perfonnes qui ont trouvé le moien de les forger clandeftinement, 
pour favorifer leurs propres intérêts, au préjudice de ceux qui n’auroient pas 
manqué de s’y oppofer, sils en avoient eu connoiflance. {ja tenet Jpecul. in 
titut. de infr. edi. im §. refat videre quibus infirum. in 6. col. €? DD. in d. C, 
quoniam contra falfam. ES Bart. pofi. glof. in |. fi. C. de re judic, allegant, in 
argum. text. in l. 1. C. de bis qui in Ecclefia manumit. €? Bald. in additione 
fpecul. verf: quoniam de inflrumentis. EF glof: in c. ficut extr. de Sent. excom- 
nune, i 
X. Tous les Ecrits de main privée qu’on trouve dans les Monaftéres ou 
dans les Colléges, & toutes les Lettres, les Déclarations & les avis de ceux 
qui font amis ou ennemis, ne peuvent jamais fervir de preuve juridique, fi 
ce n’eft contre ceux qui en font les Auteurs, & contre ceux aui les produi« 
fent en jugement ou dehors. Tit. 4. F. & l. Publia. depof 1. Scripturas, 11. 
C. qui potior in pig. bab. t. t. in Auth. de inffrum. Caut. EÈ fide. Bald. Cod. 
eod. in Rub. num. 22. & Jaf. in l. admonendi 120. de Jurejur. 1. Publia 28, 
S. fi. depof. Auth, fi quis C. qui potiores, Bald. in Dia. Rubr. num. 3. 
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XI. Quand il arrive que l’une ou l’autre des Parties, qui ont des difpu- 
res fur quelque matiére, fonde fes raifons fur des preuves contraires, ou 8’ae 
vife de produire des Ates & des Ecrits qui contiennent des faits ou des cir- 
conftances contradiétoires on n’y doit ajoûter aucune foi, parce que toutes 
les écritures & tous les -témoignages qui font de cette nature fe détruifent 
réciproquement. /. Scripture. de fide infirumentorum. Bald. C. de probat. & in 
diét. |, lena., fi certum petatur. CF c. de falf. cauf. adjeëta. & in l intereff. fpec. 
S. I. n. §9. 70. cap. venienf. 2. ex. eo. c. follicitudinem de app. Ferr. in for. opp. 
tefl. verb. contrarii. item verb. varii. 

X 1I. On ne doit eftimer les difcours des hommes, ni faire fond fur leurs 
témoignages, qu’à proportion, des lumiéres & des bonnes ou mauvaifes qua- 
litez qui fe rencontrent dans chacun de ceux qu'on connoît parfaitement. 
C’eft pourquoi les Jurifconfultes difent qu’ils n’ajodtent pas foi aux Témoi« 
gnages, mais fculement aux témoins dont ils reconnoiflent la probité, Z, cu- 
rent. pi de teftibus. 1. 3. §. ideoque divus tit. in ff. CF text. C. fi quis Imper. 
maledix. l. 1. in fin. facit. 11. quef. 3. c ilia prepof. 15. queft. x. c. inebria. 
verunt. vid. lubricum lingue ff. ad I. Ful. Majef. i. famofi. 

XII H ne faut point fe laifler éblouir ou entraîner par le grand nombre 
des témoignages, ni s'attacher à la: multitude des témoins, mais avoir uni. 
quement Foard à la dignité, a l’autorité, à la capacité, & à la probité des 
perfonnes qui dépofent clairement, & fans aucune paffion ni intérêt, fur les 
chofes qui leur font parfaitement bien connuës, & dans une néceffité très _ 
urgente, & fur ce fondement le Droit veut qu’on faffe plus de cas des At- 
teftations de deux ou trois vénérables témoins circonfpeëts & intégres, que 
non pas de celles d’une très nombreufe Populace, & qu’on préfére la fim- 
ple déclaration de quelque Prélat intégre, {çavant, & irréprochable, à tou- 
tes les proteftations & Certificats de plufieurs Eccléfiaftiques remplis d’or- 

ueil, È deftituez de lumiére, de vertu, & de mérite. 7, 3. EF ideoque divus. 

S. ejufdem. ES l. ob carmen. §. fi tefles, ff. de tef. ubi textus elegans canoni- 
zatur 4. quef. 1. $. fi autem. ei rei. c. in vera, extra de tef. ita Bald, inl. 
teftium, in penult. col. C. de tef. € in l. bone fidei, C. de rebus credendis. allee 
gar gloff. in L ff. de tefi. §. fin. in Auth, de Clericis E Monachis. Et iftud vo- 
it gloff. in. d. c. in veftra. & in d. l. tertia, §. ejufdem in verbo numerus. adde 
L. fi plures. ff. de accufationibus. ubi Barto. 

XIV. On n’ajoûte pas tant de foi a pluficurs témoins qui dépofent avec 
plaifir, & de leur propre mouvement, qu’à deux perfonnes qui ne le font 
En regret, & en conféquence des citations qui leur font faites en vertu 

u Droit Civil ou Canonique. Junocent. in c. fuper hoc. extr, de renunc. Bald, 
in l. obfervare §. profifiifci. verf. 13. Queritur. ff. de ofi. Procon. 

XV. Tous les Préjats, les Evêques, les Curcz, les Chapelains, les Prédi- 
cateurs, les Moines & tous les Eccléfiaftiques Séculiers & Réguliers qui 
font aggregez dans un même Chapitre, Collége, ow Cloître, ne peuvent 
rendre aucun témoignage valide nt compétent pour fervir à la décifton juri- 
dique de ce qui concerne les prérogatives, les ufages & lés intérêts qui leur 
font communs, ou bien les chofes qu’ils prennent fort à cœur & qu'ils foû- 
tiennent par un efprit de Parti & de Cabale, ou par un point d'honneur &c 
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par quelque paffion qui peut les aveugler. Salice in $. univerfis. in l. omnibus. 
in 2. colum. de teft. Innac. in cap. infuper de tefi. Nell. de tef. num. 13. Alberic. 
num. 36. Butr. & D. D. in cap. cum nuncius de teflib. ut in 1. quoniam de tef. 
Alberic. Mal. in fuo trač. in 12. colum. in 1. part. & nota in l.eos , c. de tef. 
per Dott. & wot. 4.9. 3. verf. idonei. fpet. in tit. de tef. verf: excipitur quod eff 
Monachus. Jacob de Bel. in Auth. fi dicatur de Monachis | §. cagitandum EF ibi 
glof. €? Ant. de Butr. in repertorio. col. 2. in fine. not. in Auth, fi dicatur c. de 
tef. is verb. fratr. minor. converf. predicat. in cap. nuper 4 CÈ ibi Abb. ut per 
gilof. in c. fraternitatis | de tef. duth. fed Judex de Epifcop. E cleric. Bald. in 
l. 2. ff. quod cujufque univerfit. not. in cap. veniens , CI cap. dileëti. de ele@. & 1. 
confenfu. I. de repud. l 

X VL Les Notaires, les Procureurs, les Sindics , les Economes, les So. 
liciteurs & les autres gens de ce Caractére , ne doivent jamais être regis à 
témoigner aucune chofe contre les Perfonnes, les Familles, ou les Commu. 
nautez qui leur ont donné des pratiques & confié le maniment de leurs af. 
faires. Gloff. in I. deferre. § idem decreverunt , ff. de jure fifc. Jonn. Andr. in 
cap. quoniam de probat. Abb. in cap. cum à nobis , in 3. col. de tef. Innoc. €3 
Anton. de Butr. in capite in fuper de teft. domini de Rota concluf. 373. 159. & 
181. Bend. in d. ca. infuper, ES apoftil. in L. deferre, ff. de jure fije. Innoc. de 
reprobat. tertium in g. col. Joann. Monach. EF Archi. in cap. fin. de tefli. libr. 6. 
ubi Joan. Andr. in Novel. EF domin. de fan. Gemin. |. ff. fin. de tef. (Fc, Ro- 
mana. eo tit. lib. 6. falicet. in l. omnibus. c. de tef. Lanfran. de tefl. num. 66. 
i. ille à quo. §. tempeflivum. ff. ad fenatussconfultos. 

XVIL. I] ne faut pasajoûter foi aux dépofitions de ceux qui rendent quelque 
témoignage fur les matiéres qu’ils ont jugées eux-mêmes, ni fur celles qui 
ont été décidées a leur follicitation , & dont ils peuvent recevoir quelque 
profit , quelque honneur & quelques louanges ; ou qui peuvent au contrai- 
re leur caufer de la perte & du dei , ou bien leur attirer du bla. 
me & du mépris. Abb. in c. cum à nobis, in 3. & 4. col. de teft. fpec. in tit. 
de teft. §. 1. ver. Imol. in c. cum à nobis. de teft. Guid. de Suza fuper gloff. in d. 
l. fi. & 2. q. b. c. fatuendum , ut per Doëto. in l. ne , in arbitr. c. de arbit. 3 
gloff. in l. deferre. §. idem decreverunt , ff. de jure fift. Anton. de Butr. in d. cap. 
in var; alleg. Joan. Andr. in addit. fpec. in verf. fed pone, 1. nullus idoneus. 10. 

. hoc, tit. | - 

XVIII On weft point obligé de s’en tenir aux decifions de ceux qui por- 
tent leur jugement définitif fur quelque chofe , fans alléguer les preuves ju- 
ridiques fur lefquelles ils fe fondent , & fans produire les Piéces authentic 
ques dans lefquelles ces preuves font contenuës.- C. de prob. l. fin. €? de fide 
infirum. 1. comparationes. ÈP cap. fcripta. Ang. in Auth. de ber. € fale. $. x. in 
fine. Argum. À. fi manumiff: ç. de libert , Eÿc. de probat., 

XIX. Pour juger équitablement de ce qui eft en conteftation, il ne fut 
pas toûjours s’en rapporter au témoignage de ceux qui raifonnent d’une mae 
niére qui femble conforme à la vérité, parce qu’on rifque de fe tromper fi on 
ne fufpend pas fon jugement lors qu’on a le moindre fujet de craindre que 
les perfonnes qui affirment quelque chofe n'aient pas de la fincérité & de la 
droiture , ou qu’elles foient mal informées de ce qu'elles affurent pofitive« 

| l ment. 
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ment. Vid. not. per Barto. inl. Lucius. ff, de bis , qui not. infam. E9 ff. de 
teftibus. 1. 3.§. tu magis fcire potes. in Auth. de teft. $. fi vero quis EF inl. 1.5. 
quomodo. P de queftio.l. 3. ideoque divus, ff. boc titul. glof.in l. 3. in verbo quanta 
fides. 
X X. Quand on veut avoir quelque connoiflance certaine des maximes ou 
des coûtumes qui font introduites parmi des Nations étrangéres , on ne doit 
point fe fier aux perfonnes qui foûtiennent l’afirmative, contre ceux qui en 
doutent , quand on {Gait d’ailleurs que certain point d’honneur & des vues de 
politique ou d’intérét , engagent ceux qui rendent ce oe » à donner 
une bonne idée de ces maximes & de ces coûtumes , pour les faire approu. 
ver autant qu’il leur eft poffible à tous ceux qui les rejettent. Jnnoc. in c. in- 
fuper , de tef. ita Alberic. Malu in fuo traët. de tef. in 1. part. in 5. col. idem. 
Abb. in d. c. a tuas, Col. 2. fic in c. infuper. in ult.col. ES domin. de’ Rota. conch, 
159. decise 383. in novis. EF alii Doftores inc. olim de accuf. EF in cap. cupientes 
de eleétio. libr, 6. . 

XXL Tous ceux qui follicitent des témoins , ou qui les portent à faire 
quelques déclarations en leur faveur , ou pour le fervice de leurs amis , font 
entiérement exclüs de rendre témoignage fur le même fujer. Decifione 148. 
domin. de Rota. l. fin. ff. eod. Trebellian. I. fi plures. ff. de patt. l. nemo. c. de affeffo- 
tib. c. final. de tef. I.b. Alberic. Malu. in fuo trad. de tefl. in 1.part. in 5. col. 

X X LL. Les preuves douteufes & les Atteftations où il ya de l’ambiguité, 
ne fervent de rien pour terminer les difputés. C. de cond. indeb. |. pro dubieta- 
te. ff. de lib. bom. exhib. I. 3. §. és qui. Fi de reg. jur.1. non debet. 5. in re obfcura. &F 
c. extra de probat. ¢. in er sees 

XXIII. Les Confeffions de Foi & les déclarations faites verbalement ou 
par écrit , fur quelque matiére que ce foit , ne doivent point être mifes au 
rang des preuves juridiques, attendu que les Jurifconfultes ne les regardent 
que comme des ouvertures qui concernent des véritez fpéculatives, ou com- 
me des expofitions par le moien defquelles on avouë certains faits, dont la 
certitude & les preuves doivent être tirées de quelqu’autre fondement plus 
folide que celui des opinions arbitraires ou problématiques. Vide Bald. in 1. 
ea quidem. c. de accufat. EF in 11. queft. de Epift. & cleric. & gloff. im 1. Lucius. 
fade cond. EI demonfir. 8 ita not. Abb. fic. in Rubr. in fine de prob. & Joann. 
Andr. in c. bone. in 2. col. de eleët. EF text. I. 1. ff. ES c. de conf. in l. publia in fi. 
F. depofi. Bart. inl. qui in aliena. 6. libertos. ff. de neg. gef. 

XXIV. Ily a une très grande différence entre les dépofitions juridiques, 
& les Atteftations extraordinaires, parce que celles-ci ne confiftent que dans 
une fimple déclaration que font des perfonnes qu’on n’éxamine point , & que 
bien fouvent on ne connoft pas ; mais les dépofitions font des témoignages 
rendus fur la foi du ferment, = devant des Juges ou des Magiftrats , qui 
éxaminent toutes les bonnes & les mauvaifes qualitez de ceux qui font citez 
pour comparoître devant eux , & qui obfervent de près leur contenance & 

éfent foigneufement tous leurs difcours. Voila pourquoi on rejette , felon 

es ftatuts du Droit , les Atteftations faites fans aucune formalité, & on ‘n’a- 
joûte foi qu’aux dépofitions juridiques des témoins irréprochables. Téxfws in 
4. 3. S. Sabino , ff. de teflib. G in l. 1. in princ. ff. ad legem corne. de falfis. 

Sfr Joann. 
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oann. de Imola. in cap. cm olim, num. 6. de dolo, EF contum. Barbat. in c. tee 
fiim. num. 3. EJ in ¢. num. 3% de probat. glop. in 1. Lucius F.de cond. &5 
X X V. Les témoins dont les dépofitions ne font fondées que fur les Ac. 
tes, ou fur les Ecritures qu’ils ne peuvent ni produire, ni faire lire, à ceux 
ui ont intérêt de vérifier leur contenu, doivent être mis au des per: 
dns qui ne rendent témoignage que fur les ra um, & i 


t 

co h 
tes. Specul. in titu. de tef. §. nunc videndum. ver. cautum. ES ita mot. falic. pre- 
dif. omnia in a. 1. jurisjurandi. in 3. E9 4. col. Ang. in Auth. de bar. & falc. s. 
pr Odefred. in 1. compara- 


XX VI. Tous ceux qui n’ont pas une parfaite connoiflance des Actes, on 
des Ecrits dans lefquels ils foûtiennent st A des véritez, ou des fanflètez, 


écrites en une la & fignées par des témoins qui ne la parlent Point 5 
i ant le 


legibus. . 

X X VILI. Les propofitions générales indéfinies qui fe trouvent inférées 
dans les Atteftations , ou dans les témoignages, ne font point équivalentes 
aux propofitions univerfelles abfolucs. Voila pourquoi lors que des témoins 
déclarent que les Chanoines d’une Eglife, les Rel d'un certain Ordre, 

ia chofe qui donne lieu 


minée, 
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minée. d. Abbat. in C. auditis, in 4. colum. de præftri. E? d. Pet. de Anchr. in 

. quanto, de bis que fiunt à Pralat. fine confen. Capituli. Alexand. in fuo Con 
Oi 110. incip. vifis acutiffimis dubitationibus , in 2. colum. in 1. vol. EF in ples 
rifque aliis Conciliis. 

XXIX. Les expreflons es dans lefquelles fe rencontrent les Adver 
bes par tout , a bar ds fans cefe, & autres femblables termes 
indéfinis, ne fignifient, pour l'ordinaire, felon les Interprétes du Droit, 

uc, da plipart du tems, des lieux, ES des perfonnes, ou bich prefque todjours , 
= poa par tout: de forte qu’on ne peut pas en tirer une détermination 
précife que celle qu’on exprime en difant, fans la moindre interruption, 
ou fans aucune réferve. On peut dire la même chofe des autres adverbes & 
de tous les mots collectifs, dont la fignification générale doit être limitée féa 
Jon la nature du difcours dans lequel ils font emploiez. Ur mot. gloff. in Aus 
thent. determin. num. Cler. Tynd. f de uju m: l. Gelfas, E f. "ia matr. L 
1. E $. igitur quotidiana ff. de æfi. Ant. de Butr. in Proëmio Decretalium 
alleg. I. foramen ff. de cond. C? demonfir. c. ex parte. c. ad andientiam. EÈ 12. 
diftinttione. C. pofuifti. §. nunquam. ut de confecrat. diftin®. 3. revera, EF 36. di 
fiin. fi quis. C 2. diflinét. quotidie EF femper. 

XXX. Quand on veut terminer une difpute qui roule fur des termes, ou 
fur des expreflions, & quon s’en ppo au rémoigaage de ceux qu’on 
croit bien verfez fur cette matiére; ils doivent s’accorder non feulement en 
ce qui concerne la fubftance des Dogmes ou des Faits qui en réfultent; 
mais auf emploier les mêmes définitions, & les mêmes mots qui donnent 
lieu à la difpute: de telle forte qu’il ne fe trouve la moindre variation 
ou diverfité dans les paroles qui font effentielles à leurs dépofitions: autre. 
ment elles doivent être rejettées comme défcétueufes & inutiles, pour vuider 
un différend de cette nature. Doc. do. Anton in c. nihil obeft. de verbor. figni- 
ficat. ES inc. cum Ecclefia, $. nos igitur , de caufa poff. € propr. Bald. in c. 
bone. el, 1. de ele. Moder. in commento. 1. ff. de jurejur. Arch. in c. nes mirum. 
26. 9.5. Aret. in c. licet ex quadam. in 6. col. de tef. J. Andr. in c. ut offi- 
| cium de Heret. lib. 6. in Novella. 
` XXXI. Les paroles énonciatives, qui ne font mifes que par occafion fors 
tuite, ou incidemment, dans les AGtes & dans les Atteftations, ne fervent 
jamais de preuve, ni de témoignage pour quoi que ce foit. Bart. im confil, 
fuo, quinto in ordine.. F Baldus in traëtat, de wh num. 28. Tynd. c. 6. num. 
16. dè tefi. alleg. text. optim. 12. diftinét. c. pofuiftt. 

XXXII. Lors qu’on avoué que le contraire de ce que l’on foûtient n’eft 
pas impoflible, & quand il arrive qu’on peut tirer de mue Argument une 
Conclufion oppofée à la Conféquence qui réfulte de {es prémices, c’eft une 
démonftration certaine que cette Conféquence eft faufle, & ceux qui admete 
tent la poflibilité des chofes contraires à leurs Théfes ne prouvent rien. Bald. 
in J. conventicula. C. de Epift. E in 1. hered. palam, in fi. prin. ff. de teflam. 
EF Alber. cap. 8. de tef. num. 8. alleg. ca. in prefentia cum Juis contordantiis 


de probat. 
XXXII Quand il y a plufieurs témoins qui font partagez fur le même 
fujet, & que les uns affirment ce que m nient, il faut du moins éxa- 
2 miner 


| 
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miner quatre chofes, dont la connoiffance eft très néceflaire, pour fe déter: 
miner raifonnablement en faveur de l’un des deux Partis. 1. La nature dy 
fujet ou du différent qui caufe cette divifion. 2. Les bonnes & les mauvais 
fes qualitez des témoins. 3. Les raifons qu’ils alléguent & les différens moe 
tifs qui les peuvent obliger d’opiner diverfement. 4 Ce qu’il y a de cer, 
tain ou de douteux, de faux ou de probable, de conforme ou de contraire 
aux lumiéres naturelles, aux me rs de la Jaripradence, aux Coûtumes & 
aux Loix, tant Civiles, qu’Ecc éfiaftiques du Droit écrit. Ja Bald. not. in 
l cum Magifir. in fin. quando provoc. EF in L Lucius ,. de 7 dixit ex iljg 
textu Jumi intellettum ad verba pofita in 1. 3.5. r f. de teflib. E? L ob Carmen. 
S. fi tefles. idem in penult. col. in dita 1. teflium. Petr. de Anch. in c. quia nm 
wrrifimile , de prefupt. E d. Ant. in c. Super hoc, de renunc. Bald. in L, fin. in 
16. col. C. de edic. divi And. tollon, & in L qui accufare. EÈ C. fi contra jus vel 
util. publ. EF in l. fancimus. 

XXXIV. Les Jurifconfultes fuppofent ordinairement comme très cers 
tain, que ce qui fe fait publiquement dans un certain lieu, & qu’on publie- 
de toutes parts comme une chofe très importante, de telle bte que les 


Nations étrangéres en ont connoiflance dans des Pais fort éloignez, ne doit. 
pas être inconnu à tous ceux qui font dans le voifinage du liew. où. cela eft 
arrivé, & encore moins aux perfonnes qui ont un grand intérêt de s’en im 
former, & qui converfent avec toutes fortes de gens, dans le même endroit 
où le premier bruit s’en efb répandu. Ut eff text. EF ibi not. J in cap. 
quanto, È ibi per Abb. Sic. in 1. col. de prefumpt. EÈ in c, quofdam, de pre- 
Jumpt. not. per Bart. in l. 1. ff. fi cert. pet. & in cap. innotuit. de reg; jaris in 6: 

XXXV. Plufieurs témoignages fingulicrs , joints enfemble, ne font ja. 
mais une preuve certaine, parce que mille témoins qui dépofent chacun fur 
quelque circonftance particuliére d’un même fujet, ne font confidérez que 
comme des perfonnes qui ne rendent qu’un feul témoignage fur différens ar. 
ticles, chacun atteftant le fien, par une ae pt unique, dont le contenu 
peut être vrai, ou faux, indépendenment de tous les autres témoignages qui 
roulent fur mille divers attributs d’une feule & même chofe. }. jurisjurandi 
C. de tefi. c. licet caufam. de probat. d. Ant. in c. cum oporteat de accu. Arch. in 
c. mec mirum. 26. q. §. Inno. in G. venerabili. de tefi. dom. Bald. in J. f quis ex 
arg. $. 1. ff. de eden, Aret. in c. licet ox. quadam. in 6. col. de tefl. 

XXXVI Les Jurifconfultes font confifter la fingularité des témoignages 
en tout ce qui cft contenu fous les différentes idées que les anciens Philos 
fophes ont voulu ITNE es les termes de dix Catégories, dont les moa 
dernes, font autant de Clafles ou d’Articles qu'il y a de circonftances efi 
fentielles, & de faces oppofées, qui fervent a repréfenter ce qu’il y a de fubs 
ftantiel & d’accidentel, dans chaque objet en particulier & dans tout ce qui 
en réfulte. Spec. in tit. de inquifitione §. ‘nunc videndum. ver. 1. Campeg. in Ale 
phabeto fuo. in diftinc. tef. num. 60. Alb. Mal. in Jua opere de tef. in s. é 
col. in 4. parte. 

XXXVII On doit mettre au. rang des témoins qui ne font pas dignes 
de foi, tous ceux qui fuppriment quelque vérité; ceux qui ájoûtent où res 
tanchent quelques circonftances: Propres.a la déguifer; ceux qui ne dépofent 

que 
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que fur une partie de ce qu’ils doivent atrefter; & qui n’en parlent que d’u- 
ne maniére obfcure ou ambiguë. Gof. €? D. D. in |. Lucius ff. de infam. 
guam alleg. Bald. in l. peremptorias. circa fin. C. Sentent. refeindi. EF in 1. ea qua 
commend. ff. de contraben. empt. in I. prefcript. in fin. C. contra jus. item Butr. 
EF Bartol. C. fi contr. jus, vel utilit. & in bl. Presbyteri C. de Epift. & Cleric. 
lof]. | l 

i x XVII Les témoins qui ne déclarent pas tout ce qui peut étre fas 
vorable aux deux parties averfes, ou à leur charge, fur la matiére dont il s’a. 
git, fourniffent un jufte motif de rejetter leur dépofition comme nulle. Ur 
14. g. 1. non fane not. innoc. de reprob. tef. in 3. col, E? Cyn. in Authen. fed 
Judex. C. de Sacr. S. Ecclef. | 

XXXIX. Tout ce qui dépend de la Confcience d’autrui, & tout ce qu’on 
ne connoît que par des fignes équivoques ou douteux, ne peut jamais être 
prouvé par aucun témoignage. Ur /. # de acqui. poff. vide se aig de Cune 
in l. de quibus. ff. de legib. in 14. colum. verficu. fed quero an conf. EÈ Ant. de 
Butr. in repert. in 8. col. in ditt. teftes. Salic. in I. folam in 4. col. C. 1. de teff, 

XL. Perfonne ne peut attefter direétement, les chofes qui font entiére- 
ment fpirituelles, ou qui ne fe trouvent point à la portée des fens, mais 
feulement en dire fon avis, & en déclarer fon opinion. Vide text. in 1. 1. 
5. quedam. ff. de rer. divif. € Abb. ficu. in c. cm caufam. in 1%. col. de teff. 
Ant. de But. in fuo repertor. in ditt. tef. in 10. col. i 

XEI. Les témoins qui affurent dans leurs dépofitions qu’ils font perfua. 
dez que tout ce qu’ils croient eft véritable, ne peuvent jamais obliger, ceux 
qui font dans un autre fentiment, de tenir pour certain, ce qui n’eft prouvé 

e par des Atteftations conformes au témoignage intérieur de la Confcience 
a ces perfonnes qui peuvent fe faire illufion fur des opinions erronées, & 

ajoûter autant de foi qu’ils en ont pour des véritez inconteftables. Ut not. 
a Andr. ff. de arb. l. diem proferre. $. fi plures, Arg. eo tit. l. quid tamem, 
S. 1. Ang. in repert. l. fciendum ff. de verb. fignif. facit I. peregrè. in prin. ff. de 
acq. C. de veteri jure enucla |. 2. fi quis autem Spec. in tit. de tefl. §. 1. verfic. 
item. Tyndar. inl. x. in prin. f. de ven. infpi. Bald. in d. l. tef. Ant. ut.in a 
quoties de tefi. Bart. €? glog. in S, fi vero abjint. in auth. ES falcid. in verbo 
vidiffe, collat. 1. gloff. €? Dott. inc. quotiens. ut in c. tertio loco, de prefumps. 
Ang. in l feiendum in 2. chart. ff. de verb, obl. Bald, in c. nifi cum pridem, in 
4. col. de renun. 

XLII. Les circonftances: du tems, & des lieux que les témoins inférent 
dans leurs dépofitions, doivent être éxaminées avec un très grand foin, par- 
ce qu’elles fervent à découvrir & à prouver la vérité & la faufleté de leurs 
témoignages. C. de furt. 1. apud antiquos. De gerundio dic, ut C. de his qui 
lat. 1.1. Tynd. in traët. de teff. C. 6. num. Le . 

XLIII Quand les perfonnes qui dépofent font irréprochables; la validité 
de leurs témoignages dépend abfolument des raifons par lefquelles il paroîe 
qu’ils ne contiennent rien qui ne foit très véritable, & qu’il n’y a pas même 
une circonftance, tant foit peu effentielle à In. nature du fait principal, ow 
néceflaire pour en donner un parfait éclairciflement, qui puifle être révo- 
quée- en doute. C'eft pourquoi tous. les. témoignages doivent être appuicz. 
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fur des raifons fort folides , puis qu’ils ne font valides qu’à proportion de 
ce qu'on en trouve la déduite bien ou mal fondée, de telle forte que ú on 
y rencontre quelque chofe de frivole, de douteux, ou de mal établi, les té. 
moignages le font auffi, parce que felon tous les Jurifconfultes on en doit 
porter un jugement femblable à celui qu'on peut équitablement former fur 
chacune des parties intégrantes dont ils font compofez. Ut G. de tefli. 1. fo- 
lam. Jc. de edi. divi Adr. Tol. 1. fin. ff. de tranf. |. cum bi. € f. de probai. I 
cum de indebito. EF l. nuda ratio. f de donat. Innoc. in c. cùm caufam, extra de 
tefti. EP in l. conventicula & ff. de legibus, l. omnium, ff. de offic. procur. Cefar, 
l. fixa. È ff. de doli except. l. 2. $. circa , ff. de conditio, C demonfirat. 1. cum 14. 
li, $. final. Bald. fuper rubr. de controver]. invefl. in titu. l. fi is qui tef. crc. de 
Epift. © Cleric. © gloff. ff. de except. € in repertor. faper Innoc. in verbo tefli 
non creditur. @ D. D. in c. cum caufam extr. de tefiib. © fi quando extr. de 
vefcript. €r in l. qui interrogatus. ff. de pe,. bær, € in l. ff. fi cert. pet. 

XLIV. Les témoins ne doivent jamais tirer les ratfons, les preuves, ni 
les motifs de leurs dépofitions, des Actes , des Certificats, ou des Ecrits 

ui ne font point communiquez juridiquement aux parties qui ont intérêt 
de les voir, x den éxaminer la forme, aufli-bien que la teneur. Spec. ig 
tit. de infirum. edit. $. nunc dicamus, verf. quid fi quis in libello Bart. in 1. edita 
in verbo prout, perpetui. C. de edend. @& J. 1. ff. fi cert. pet. Ang. in auth. de he. 
re, © falc. $. 1. in fin. Raph. in l. de etate, §. nihil, ff. de inter, af. 

XLV. On doit rejetter les témoignages de tous ceux qui parlent ou qui 
raifonnent d’une mamére qui ne convient point à la nature du fujet dont il 
eft queftion, & on ne doit non plus écouter ceux qui foûtiennent des 
choke impoffibles, ou qui affirment celles > ne font point probables, ou 
qui n’ont pas de la vrai-femblance. Ut ff. de teft. J. ob carmen. Bald. in d. i. 
1. G. de Ser. fug. @ in |. fin. in 16. vol. G. de edic. divi Adr. tollend. Petrus 
de Ancha. in c. quia non verifimile, de præfumpt. © d. Ant. in c. fuper boc de 
renunc. item Bal. in rubrica C. fi quis. ali. teft. probib. text. in 1. 3- S. 1. 

XLVI Ceux qui ne font pas une narration claire & entière de tout ce 
qui concerne la matiére fur laquelle ils doivent s'expliquer, ou qui omer- 
tent quelques-unes ges circonftances qui peuvent fervir à en donner un par. 
fait éclairciflement, ne doivent point être mis au nombre des témoins com. 
pétens en cette occafion, & ils donnent même lieu de les tenir pour fuf- 
pects en d’autres rencontres. Bald. ff. de inf. 1. Lucius. Nellus à S. Gemin. in 
fuo tra. de tef. parte 2. num. 199. © Cyn. non obi. ff. de arbit. 1. diem proe 
ferre §. fi plures. SENSA : 

XLVII. Les Témoins idiots qui n’entendent pas la propriété & Péner- 
gie des termes, ou qui ignorent ce qu’ils s'imaginent de {çavoir, ne doi. 
vent point être regis en témoignage, & ceux qui préfument trop de leur 
capacité, ou qui parlent avec plus d'affectation que de ban fens, ne méritent 
pas qu’on ajoure foi à leurs dépofitions, mais au contraire qu’on les tienne 
pour fort fufpects. Il y a même divers cas qui donnent lieu de rejetter le 
témoignage de ceux qui font véritablement fçavans; parce que la grande ca. 
pacité & habileté font fort ee dans les perfonnes qui en veulent 
abufer. Ut extra, de privil. c. dum effemus. ff. de excufatio. tuto. L. athletas s. 

de 


CENT AXIOMES JURIDIQUES. 513 
de rupticis. in gloff. notabil. C. de dolo. ut C. de Epif. 1. Presb. 1, non hoe G. un- 
de cogna. extra de probat. C. in prefent. 

XLVIII Tous ceux qui avancent quelque fauffeté, ou qui fe trompent 
fur un Article ne doivent point être regis à dépofer fur les autres qui en 
dépendent , ou = ont quelqu’efpéce de br a aei & de connexité, parce 

u'il my a point de témoin qui ne foit obligé par les régles indifpentables 

‘une bonne Confcience, ou par fon ferment de n’altérer en aucune chofe la 
vérité, parce qu’on ne peut jamais la divifer fans l’affoiblir, & fans lui done 
ner quelques-uns des caraétéres qui produifent le déguifement, ou le mene 
fonge. Aber. in |. fi ex falfis C. de tranf: © argum. optim. inl. fi gemina. ff. 
arb. furt. cef. © in 1.9. 9. C. pura. |. duobus, ff. de lib. caufa. © mot. gloff. 37. 
diffinée. ¢. fi quid. Aber. c. ex literis, de fide infi. Innoc. in c. cum in jure peri- 
tus, de "A de leg. Oldra. not. in 1. 3. ff. de condi. ob tur, cau. @ I. certi. con- 
ditio. §. quoniam fi cert. petat. Jacob. de Aret. per l. 1. fi quis fimpliciter © gloff. 
in c. fi ad Seripturas. f 

X LIX. Il faut éxaminer biem attentivement quel eft le fens propre de 
tous les termes qui font emploiez dans les dépofitions des témoins, & s'ap- 
pliquer à bien comprendre la véritable fignification de chaque mot qui peut 
donner une idée particuliére de quelques objets diflérens, ou de quelques cir- 
conftances, qui fervent à découvrir la vérité & la fauffeté, l’accurd & la 
contradiétion, de tout ce qui eft contenu dans les Atteftations dont il s’agit. 
L. nemo dubitat. ff. de her. infi. argum. extra de teft.<. cum tu. not. d. $. duabus 
© ita not. Bar. in l. 1. imn prin. ff. de novi ope. nunc. ff. de neg. gef. 1. eum an- 
tem. ff. de oper. nov. 1. non folum. §. fed ut prob. C. de bis quibus ut indig. l. minor. 
ff. de interrog. aĉ. l. qui feru. ff. de manumiff. tef. l. fi ita ré S. fi. ff. de condi. 
e demonfir. I. falfa. ff. de tefi. fi Titius. ff. de nox. C. de bis qui lat. ff: de neg, 
gefi. I. Pomponius. Bart. in rep. quam fecit, l. de edita. | 

L. Les témoignages qui font fondez fur des propofitions affirmatives ou 
négatives, conçues cn termes généraux fans aucune reftriétion de tems, de 
lieux, ou de perfonnes, ne prouvent rien, fi on confidére bien éxaétement 
les matiéres qui en font l’objet, parce que les idées générales que ces propos 
fitions indéterminées forment dans l’efprit ne font jamais propres à dévelop. 
per qüelque chofe de particulier dont on puiffe avoir une connoiflance cers 
taine; car l’entendement ne peut difcerner clairement que cc qui eft propor 
tionné à fes facultez naturelles qui font bornées. Bald. in L obfervare. $, pro- 
ficifei. ff. de officio Proconful. © legat. Angel. in § fi verd abfunt, in auth. de 
faicid. Bart. in |. hered. palam, in fin. princ. ff. deteft. Anton. in ¢. cum Joan. 
Herem. extra de fid. infirum. 

LI. Il ne faut point écouter un grand nombre de témoins qui viennent 
dépofer en foule, parce qu’il y a todjours beaucoup de chofes mal réglées &c 
dignes de blame parmi la multitude des gens qui s’attroupent de la forte. Jn 
authen. de referenda in $. fi. coll. 2. ubi dicitur innum. multitud, © §. feq. 4. 
quefi. 3. $. item in crim. non ad multitudin. ff. eo, l. ob caufam. circa fin. @ L. 
1. in fio extra eedem titul. c. in nofira. © in authen. de Ecclefiaft. rerum admin. 

LII. Tous ceux qui parlent d’une maniére choquante ou imjurieufe, dans 
leurs dépoñtions, fournifient en cela même, un motif fuffifant pour faire 
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rejetter leur témoignage , quand il ne fe trouveroit aucun autre grief qui 
pit leur être objeëté, f. de accuf. 1. alii. Bald. in c. veniens , el. 1. in fi de ju- 
vejur. per illum text. @ in l. x. c. fi quacunque predit. potefi. allega in l. Atbie- 
tas. §. remiffionem ff. de exc. tuto. Anton. pofi Innoc.in c. 1. extra de accufat. 
Bart. in 1. 3. §. non foltum. ff. de adim. leg. 

LIII. Les preuves dont on fe contente dans un jugementfommaire ne font 
pas fuffifantes, lors qu’il s’agit de porter un jugement abfolu, fondé fur des 
témoignages certains, & entiérement irréfragables. /. à divo Pio. §. fi fuper 
rebus. de re jud. ut not. Abb. Sicu. in c. cum in tua in 3. col. de tef. — 

LIV. Il ne faut point s’en tenir aux preuves qui wont aucun autre fone 
dement celui des témoignages rendus par devant des perfonnes dont lau- 
torité & la jurifdiétion ne s'étendent pas {ur ceux qui dépofent verbalement 
ou par écrit, wt not. falice in J. fin. in ultim. quef. c. de tefi. E 1. Judices c. 
de fid. infirum. item Abb. fic. in c. prefentata , in 2. col. de tef. ES l. 15 apud 
quem c. de eden, EF c. cum ad fedem, de reft. fpol. E c. per tuas , de appel. 

L V. Si les témoins ne déclarent pas tout ce qu’ils fçavent pouvoir fervir 
à Ja charge & à la décharge des deux parties averfes , leurs dépofitions ne 
font point recevables devant aucune Judicature civile ni Eccléfaftique , us 
14. 9. 1. non fane not. Innoc. de reprob. tefi. in Fj col. EF Ant. de Butr. in fuo 
repert. in 2. col. allegat cyn. in auth. fed judex c. de facrofand. Ecclef: 

LVI. Les témoins qui ne font pas éxaminez iéparément, par des Juges, 
ou par des Magiftrats, ou bien par leurs Eng RE nc fçauroient jamais 
obliger perfonne de s’en tenir à leur fimple parole , ni à ce qu'ils atteftenr 
de leur propre mouvement. Ù? l. now putavit , $. non queris. ff. de contra, 
tabul. ES inl. quoties, ff. qui fatisdar. cogant. cum , fimil. EF c. de tefti. 1. nul. 
lum. EJ in auth. fi judex ES extra, de offic. deleg. c. fuper queftionem. & in |. 50 
F. de prob. © gloff. in 1. jubemus. c. de lib. cau. © gilof. in 1. bac confultifima, 
§. fi. c. de tef. © gloff. in c. quia propt. in, ver. fecreto. 

L VII. On ajoûte plus de foi a deux témoins qui dépofent d’une maniére 
fpécifique & avec des circonftances particuliéres , que non pas à un grand 
nombre de ceux qui ne s'expriment qu’en termes généraux , ou vagues & in. 
déterminez. Ut in prima conffit. forum. §. illud autem. © not. Hoft. de verbor. 
fignific. c. intelligentia. §. nibil. © ut not. gloff. fingul. in c. cùm caufam. er 2. de ref. 
© Paul. de cafir. in |. cùm lex. ff. de legib. in fin. @ Nicol. de Neap. in |. ture 
pia, per not. ibi. f. de legib. f. de jur. fis, J. ita fidei. @ ff. de inur. 1, apud La- 
beon. §. hoc edicto. 

LVIII. Les Atteftations données par écrit, & celles qui font envoiées 
d’un Pais à un autre, comme des Lettres, des Relations & des Certificats, 
ne font pas dignes de foi , parce que les Jurifeonfultes ne mettent point au 
rang des preuves juridiques ces fortes d'écrits, mais feulement les dépofi« 
tions qui font faites de vive voix , devant les Juges ou les Magiftrats qui éx 
minent foigneufement, & qui obfervent avec beaucoup de circonfpeéton , 
tout ce qui peut leur donner des indices de Ja fincérité , ou de la perfidie 
des témoins qu’ils interrogent fur la foi d’un ferment très folennel. Zextus in 
l. 3. $. Sabino quoque , ff. de teftibus. Bart. in l. qui boni. $. penul. de dam. infeét. 
ç adde not. in l. jureyur. c. de tef, Bal, in l. prolatam. c. de Senten. vid. 1. de 
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minore. §. tormenta. ff. de queft. © 1. ut vim. ff. de juf. e jur. ficul. c. inguifitio. 
s-tertie dubitationis de accuf. @ in 1. Theopompus. ff. de dot præleg. er in Auth. 
apud eloquentiffimum. c. de infir. @ ad bec. c. de judici. © per Rom. in confil. 
349 inc. Dum queritur Cr ¢. E 

IX. Les témoignages de tous'ceux qui dépofent fur un même fait, dois. 
vent être rédigez par écrit féparément, chacun avec les termes propres , les 
claufes fpécifiques & les expreflions particuliéres dont fe {ervent les différen. 
tes perfonnes qui font leurs déclarations : car les témoins qui fe contentent 
de dire, j’attefte comme les autres , ou je fuis du même fentiment que ceux 

ui viennent de parler , tous ceux-là ne prouvent rien felon les formes du. 

roit, ut in prima conflit. Horum. $. ilud autem. © not. Hoft. de verbor. fignific. 
c. intelligentia. §. nibil. ut in |. cediles. la. 1. ff. de cedil. editt. Bald. in l. amplio- 
rem. $. 1. ¢. de appel. © inc. literas de fat a fpecul. in titu. de tef. §. nunc. 
videndum. ver. cautum. © falic in d. 1. jurisgur. in 3 o 4. col. 

L X. Les témoignages qui font rendus à l’infgd des perfonnes qui ont itt. 
térêt de fournir des reproches contre les dépofans , ne font d’aucune validis 
té: parce que le Droit veut que les adverfaires foient citez , ou abfens par 
contumace du lieu où fe doivent rendre les témoins, avant qu’on puifle ree 
cevoir leurs dépofitions, f. Z. fi quando, c. de teflib. c. 2. eod. titul. © in Auth. 
eod. §. fancimus, & $. penult. c. cum Barthol. de re judiciar. |. fi finite. fi forte 
f de damno infeët. © hoc etiam fenfit glofa in ditto c. 2. ut inc. in nomin. Do- 
ozini. de tefi. tenent Domini de Rota conclus. 90. o Alb. Mal. in fuo tratta. de 
zefi. in 3 part. in 1. col. vide quoque Salic. in l. folam in x. col. | 

LXI. On doit tenir pour fubornez tous les témoins qui ont reçû les ine 
terrogatoires , ou les queftions fur lefquelles ils doivent répondre , par Pen- 
tremife de ceux qui produifent ces mêmes témoins , & qui veulent fe pré. 
valoir de leurs déclarations, wt per /pecul. in eod. a jam de interrogatoriis @ 
c.prafentium §. tefles , eod. titu, in c. per tuas eod. tit. ut not. per Innoc. o 
alios in d. c. per tuas , @ Joan. Andr. in addi. © Innoc. cod. tit. in antiquis y 
€ fecundum gloff. fingul. in d.§. tefles quam ibi nota Philip. Franc. @ Bald. in 
trait. de teft. in verfic. dic quod fi tefi. produc. in 2. col. imd Cardin. Pansrmit. 
<> Felin ind. c. per tuas. 

L XII. Tous ceux qui rendent témoignage, fans aucune formalité juridi« 
que , fur les matiéres qui leur font propotées , ne font point mis au rang des 
perfonnes dignes de foi , parce que toutes les Atteftations extrajudicielles , 
& les dépofitions qui fe font fans aucune prétation de ferment , doivent étre 
rejettées , puis que les Jurifconfultes ne les A pea pas fculement comme 
fulpectes, mais qu’ils les tiennent pour nulles r invalides en tout leur 
contenu, ita not. gloff. e Doët. in , d. c. tuis queftionious , de teft. € Bart. in 
l. feiendum. ff. de verbor. oblig. @ in l. Theopompus. ff. de dot. preleg. item in I. 
jurisjurandi, c. de tefli. c.tuis. extra de tefl. cc. cum olim. in verbo, querendum. 
de privil. ita Bart. fingulariter in extravaganti ad reprimen. in verbo fine figura y 
prope finem. c. multorum. 44. diff. dom. Auguft. de Ancho. in libr. de poteftate Ec. 
clefiaft. queft. 55. art. fina. Joan. Andr. domi Abb. © Areti. in c. propofuifti y 
Me proba. gloff. in 1. comparationes in verbo deponentibus. c. de fide infirum. € 
gol. inl. 1. in princ. ff. de vent. infpie. © glog. in "e rite, in clem. 2. ut I. 
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non putavit , § non quæris , ff. de contra tabul. co Bart. in l. leëla. fi cert. petat. 

LXIII. Les témoins qui s’inftruifent les uns les autres, & ceux qui font 
informez, ou avertis par d’autres perfonnes, de ce qu’ils doivent attefter, 
ne peuvent être regardez que comme des gens entiérement indignes & ex. 
clus de rendre témoi e fur aucune des chofes pour lefquelles ils ont don. 
né ou reçû des avis & des inftruétions préparatoires. Vide quod not. Infi. de 
a §. teffes autem. Specul. in §. 1. verf: item opponitur. facit. l. fi quis. in fin. 

„co tit. @ L. eos. Azo. in Jumma de tef. Malumb. in tratat. fuo. in 1. parte 
in col. 35. Specul. traët. in titu. de tefle, S. 1. verf. item. quod non figillatim. EÈ §. 
nunc trattandum. 

LXIV. On préfume felon les régles du Droit que ceux qui ont une fois 
été trouvez indignes de rendre témoignage font toûjours recufables dans la 
fuite, & en toutes fortes d’occafions, jufqu’à-ce qu'ils aient fait voir par des 
preuves certaines & authentiques, que les griefs, ou les autres raifons dont 
on pouvoit fe fervir pour rejetter leurs dépofitions ne fubfiftent plus. Argu- 
mentum ex bis que vid. not. ex materia. c. teffimonium. ES eorum que not. in 1. 
Caffius. ff. de Senatoribus. ut inc. cùm oporteat. de accuf. arg. in l. 3. in fin. ff. 
de adi. le. ut not. plof. fin. in |. fi tut. petitus. C. de pericul. tut. l, omnes $. Lu- 
cius. ff. de bis que in fraud. cred, 

LXV. Quand il arrive que des Princes ou des Ambafladeurs, que des 
Patriarches ou des Evêques, produifent des témoins qui favorifent leurs pré. 
tentions, on a licu de préfumer qu’ils font corrompus par ces Puiflances, ou 
dévouez à leur fervice, & par conféquent on ne di point s’en tenir à leurs 
dépofitions. Specul. in titu. de tefi. §. 1. verfic. fed nunquid. Innoc. EF alii, in 
ca. in literis extra de teft. I. etiam. vid. Gentil. in dittione teflis, in 7. colum. 
alleg. Baldum in 1. nolumus, G. de teftib. 4. 9. 3. ver. idonei. ED l. idon. ff. eod. 
argu. C. indignum, de reg. jur. Bald. arg. in l. 1. C. fi reët. Provine. EF in Là. 
C. f qua pred. poteftate. 

XVI. H ne faut pas que les interrogatoires dont on fe fert pour décous 
vrir les fentimens des témoins, touchant un même fait, foient uniformes, 
parce qu’il eft néceflaire que les queftions fe trouvent non feulement pros 

ortionnées à la qualité & à la portée de ceux qui doivent s’expliquer felon 
hs différens degrez de connoiflance qu’ils peuvent avoir, mais aufi qu’on | 
change ces interrogatoires en quelques demandes tellement circonftanciées 
ifférens termes, choifis avec adrefle, pour fonder les cœurs, qu’elles 
Érvent à faire connoître la bonne & la mauvaife foi de ceux qui dépofent 
en fuivant les idées naturelles de tous les mots qu’on fait entrer dans ces 
queftions. C. de rerum permuta. |. ex placito. EÈ in c. prefentium, §. tefies Eÿc. 
per tuas, (9c. cum caufam. ES not. Salic. in authen. fi dicatur. C. de teft. ita not. 
idem Salic. in l. fi. in 2. col. C. de teft. alleg. Azo in fumma. @ gl. in L teftium. 
stem gloff. È? Bald. in l. patruis. ff. ad Syllanianum. ut no. 2. 9. 7. querendum, 
Annoc. de reproba. teft. col. 13. in princ. Abb. Sicul. im c. poteft. in 4. col. vide 
prafertim Specul. in d. §. jam de interrogatoriis. , 

XVII. On doit tenir pour des Suborneurs tous ceux qui donnent des 
avis aux perfonnes dont ils fouhaitent d’avoir quelque témoignage favorable, 
& ceux qui deur font parler ou écrire par leurs Confidens, ou qui fe fer- 
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vent du crédit de quelques Püiffances & de la follicitation de leurs Ambaña. 
deurs pour obtenir des Atteftations conformes aux defleins qu'ils ont de fe 
prévaloir de ces diverfes preuves mendiées contre leurs Adverfaires, & tous 
ceux qui fabriquent dans les Pais étrangers, des Certificats de cette nature, 
fans aucune formalité juridique, ne font confidérez devant tous les Tribunaux 
que comme des gens corrompus, ou comme des témoins qui font entiére- 
ment récufables Facit. 1. fi quis. in fin. C. eo, tit. & L. eos. ut ponit Specul. in 
S. 1. verf. item opponitur. EF per Alber. Malumb. in fuo tratt. im 1. parte. in 35. 
col. Bald. in I. mandati. ff. de tef. allegat. Rofred. in titul. de §. C. Liboniano. 
zo in Jumma de tef ut tra@atur in difta l. fi quis teftib. argumentum 1. 2. f. 
de condiétio ES I. ille à quo. §. tempeflivum, ff. de patt. | nemo C. de affefforib. 
€? I deferre.§ item decreverunt. F de jure. € |. nullus. ff. de teftibus. 
LXVIII Ceux qui parlent d’une maniére injuricufe contre quelqu’un, à 
caufe de la Religion qu'il profeffe & qui fe déclarent fes ennemis, en le 
calomniant d’une maniére atroce, par un efprit d’indignation contre ce qui 
fait Peffence de cette même Religion, font cenfez être pareillement les ene 
nemis de tous ceux qui foûtiennent les mêmes dogmes, & qui vivent dans 
la même Communion, d’où il s’enfuit qu’on ne doit pas ajoûter foi aux té- 
moignages de ces fortes de gens qui fe portent avec tant de paffion & d’une 
maniére fi violente à défendre le parti contraire ff de lib. cau. E 2. €? D 2 
de injur. 1. 1. $. injuriarum. ver. item ait. C. communia utrius. judic. I. pofefi. 
E? i. I fi domus. §. qui confitetur. Bald. in l. parentes. C. eo. Gl. 1. 2. 3. ff. de 
lib. cau. Bart. in d. $. quicunque. in. fine. EF text. in l. & unius §. r. ff. de que- 
fiio. per c. accufatores. el. 3. quefi. 5. in verf. adverfus extraneos. à comtraris, 


enfit. ; 
f XIX. Tous les Jurifconfultes conviennent qu’on doit rejetter les témoi- 
gnages de ceux qui viennent offrir leurs Attcftations de gaieté de cœur, ou 
qui fe préfentent volontairement Sr dépofer fans aucune Citation juridique, 
& fur tout quand ce font des Evéques, des Prélats, & d’autres perfonnes 

ui éxercent des Charges publiques dans les Sociétez Eccléfiaftiques , ou 
Civiles. Ut aperit gloff in | jubemus. C. de li. cau. E9 per Innoc. extra. de accuf. 
c. qualiter EF quando. ES ff. de cuf. fi confeffus. l. cum feimus. in verbo non folis 
confeffionibus. 1. certum. Alber. in I. fed bonore CG. de Epift. (PF Cleric. text. cum 
gloff. pof legat. EF in l. jurisjurandi. C. de teft. $. citati. ff. de bis qui ut indign. 
Bald. in l. obfervare 9. proficifti. verf. 13. Quæritur ff. de offic. Proconful EF 
text. in c. cum P. Manconella de accufa. Bad inc. 1. in 3. chart. & in authen., 
C. de Epifcop. È Presbyt. © Cleric. € Dominos de Rota q. 360. Angel. ff. quod 
met. caufa À non eft verifimile. verf. in text. ibi apertiffimas. & $. qualiter verf. 
nolens. eod. tiful. 

LXX. Les perfonnes job ont quelques différens ou quelques inimitiez, 
& tous ceux qui gardent dans le fond du cœur de la haine ou de la ran- 
cune les uns contre les autres, ne doivent point être reçûs a dépofer fur 
aucune des chofes qui les concernent réciproquement, non pas même quand 
il ne s’agiroit que d’un petit point d’honneur, ou du moindre de tous leurs 
intérêts. Ut in Authen. de tof. §. fi verd dicatur, fervil. collat. 7. wbi de hoc 
$. fi quis vero dicat odiofum. arg. C. fi propter inimicitias, À, una, vel. 10. ait 
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de accuf. repellantur. arg. Infi. de excuf. $. ininlicitie. ff. de tefi. Innoc. ind. c, 
cum I. € A. © Bald.in I. prefcriptione. C. fi contra util. glof. in c. cum Adria- 
nus 63. difina. per c. cùm fuper de offic. deleg, buc pertinet C. repellantur 7. œ 
c. meminimus 13. de accuf. Novel. de tef. §. fi verd quis.dicat. d. I, 1. prete- 
reà, £ de queftio. iki prodita eff ratio Furifconfultorum. | 

LXXI. Ceux qui demeurent avec les ennemis des perfonnes qu’ils char 
gent dans leurs dépofitions, font aufla récufables que les ennemis déclarez, 
qui cherchent à s’en prévaloir contre les mêmes perfonnes. Arg: C. de inoffic, 
tefi. |. quoniam lib. in fine. extra de accu. c. repellatur. © €. cùm oporteat, iF de 
tefl. | penult. ut not. Specul. in $. 1. verfi. item. qui cobabitat. in. tit. de tef. e 
i. licet. §. in fatium. ff. nau. cau. fia. © ibi Fo. Andr. Bald. in addi. Innoc. Si. 
cul. © Feli. in c. cum Lo A. de re jud. Bald. in |. 1. C. fi quacunque predi, 
pot. Nellus, de Sané&. Gemin. in traët. tefli. §. inimicus. 

LXXII Le Droit ne permet. pas feulement de récufer: les-ennemis, 
mais aufi. de rejetter les témoignages de ceux qui font leurs amis, ou qui 
paroiflent leur être bien affectionnez. f de tefi. l. fi eundem. §. fi accufatio. 
Cyn. © Bald. in l. fi quis. C. de tef. unde gloff. in l. 1.$. cum patronus. in verf. 
cum inimicis ff. de offic. Præfeët. urb. text. © Bart. in t. fciendam. §. fi accu, f- 
de legat. Salic. in d. L. fi quis. tefib. in 6. colum. C. de tef.. ` 

LXXIII. On ne doit point ajoûter foi aux témoignages de ceux qui fe 
laiflent porter à les rendre par quelques motifs de crainte ou d’efpérance, 
de haine ou. d'amour, d'honneur ou de mépris, d’utilité ou de perte, de 
complaifance, ow d’averfion, & par des confidérations ou autres vûës qui 
ont du rapport aux chofes de cette nature. C. ad L. Falc. in Authen. extra, de 
teft. c. quoties © c. ficut. 4. queff. 2: $. item teflium. © C. de tefi. l. eos. ut 
in l. 1. G. de contra. judic: 3. Fi . €. accufatores. Spe. Hof. ew Butr, in c. exe 
tr. eod. tit. Ce not. gl. fin. in d. c; fraternitatis. Alber. Malumb. in [uo.tra&. de 
tefi. in 1. par. in 35. col. ut per l. nullus idoneus. 10. ff. hoc titu, o l omnibus 
C. eo. © pertinent eodem. 1. 1. §. 1. 1. EF generaliter ff. de calumnia. 

LXXIV. Les témoins fe rendent fuipeéts & récufables quand ils attef. 
tent plus d’une fois les mêmes Articles qui font contenus dans leurs premié. 
res dépofitions: car cela fait voir qu’au lieu d'être autant defintéreflez que 
les régles du Droit le prefcrivent à tous les témoins compétens, ils. font au 
contraire fortement animez de quelques paflions qui leur font publier, avec 
aficétation, la. même chofe, toutes les fois que l’occafion s’en préfente. C, de 
teflibus. Authen. qui femel. argum. C. esd. tit. |. fin. §. primo. EÈ f. eod. 1 produci 

Secundiim unum intellettum EF extra. de teft. C. per tuas. Bart. arg. ex bis que 
no. in l. fi cm exbibuiffet. ff. de publi. ut in c. preterea, de tefl. cog. EF in c. cùm 
clamor. € c. cum caufam. CÈ Bald. in I. per banc. C. de temporibus appe. Cafr. 
E Angel. inl. 2. § final. de edendis: Spec. in tit. de teft. $. fatis. ver. quid fi 
publicate. ES Cardin. in Clemen. tefi. in 3. col. 

LXXV. Tous ceux qui fe contredifent, ou qui afirment des chofés ins 
compatibles, dans leurs témoignages, fourniflent en cela même, un motif 
qui oblige de rejetter comme faux, ou comme incertains, tous les articles 
qu’ils y atteftent. Ut f. de re judic. I. illa duo. C. de fid. infir. 1. feript. ff. de 
tefi. 1, ubi repugnantia, 3. queft. 9. puta 23. 9. 7. quod autem. EF in c. folicitu- 

dinens. 
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dinem. ES predia. 1. cum prec. I 4. cap. 4. 9. 3. S. item in cri. verfic. fi tefles. 
gofa circa contrarietatem. ut 2. qu. 4 Can. nullam. ut 3. q. 9. Can. pura & 
fimplex. Ut babetur ff. de rebus dubiis I. fi is qui ducen. §. utrum. ES ff. de cone 
dit. EJ demonfiration. l. Titiæ. ut d. l, qui falfa. ff. de tef. ED L eos de fal. cum 

il. A 
- LXXVL Leors que plufeurs témoins dépofent fur les mêmes articles, en: 
emploiant chacun dans fes Atteftations particuliéres, les mêmes termes & les: 
mêmes expreflions, depuis le commencement jufqu’à la fin, en telle forte * 

ue toutes leurs propofitions fe trouvent aufit conformes dans tous les mots 
& dans toutes les fillabes, que dans le fens, c’eft une marque très évidente 
que des gens intéreflez ont cabalé pour cela, & fourni à chacun de ces té. 
moins une Copie du même Formulaire qu'on leur a fait figner. Voila pour. 
quoi les Jurifconfultes n’ont aucun égard pour ces Atteftations mendiées, 
qui n’ont point d'autre fondement que les: témoignages rendus fur les infor. 
mations d'autrui, & à la follicitation des Médiateurs, qui felon les Régles 
du Droit font toûjours fufpeéts & recufables, quand ils interviennent dans- 
les formalitez juridiques. ff. de prob. 1. tefi. in princ. EÈ 4 queft. 3. verf. eadems 
verba ponuntur, arg. C. de penis. l. qui fententiam. Bald. in |. cordi. in princ. C. 
de fum Trin, € fide Catho. & in L teflium. in verf. ideoque. ff. de tef. E 1. 3. 
S. tu magis. Angel. in l. fi quis ex arg, $. 1. ff. de edend. Abbat. EF Ant. inc. 
nihil. €$. Papa Clemens ut refert Specul. in tit. de tef. § nunc traëland. verf. cau- 
fum quoque efl, Ant. in d.c. nibil Feder. de Sen. Conf. 229. incipien. Veritatis- 
amic. Jacoh. de Amelia in 25. c. de tef. Andr. in c. intelligentia. §. nihil obftat. 
de verb. fign. , : | | 

LXXVII. On. doit reer Ies dépofitions de tous ceux qui s'attachent 
à faire de longs difcours fans néceffité & fur des fondemens peu folides, ow 
établis fur leur imagination particuliére, lors qu’il eft queftion de rendre um 
témoignage naif, de certains faits qu'ils pourroient expliquer fort clairement 
en peu de mots. Arg. G: de precib: Imper. offer. |. fina. CI de hoc nota. C. de 
tefi. 1. folam. in fin. gloff. C. de poftul. 1. quis quis. ES C. veritatis, de jurejur. 
hoc communiter tradunt DD. ad quod facit verf. contra. verbofos noli contendere 
yerbis. nam a raro deeff mendacium. |. ultim. C. de donat. 

LXXVIII. Les témoins qui parlent inconfidérément, & ceux qui font 
paroître quelque legereté ou ignorance dans leurs raifonnemens, ne méritent 
pas qu’on ajoûte foi à leurs Atreftations. Ut in e im omnibus 2. 9.5. & gof: 
in d. c. omnib. EÈ nat predifla Abb. Sicu. in c. licet. in 2. col. in fu. de probat. 
EF Innoc. in c. quoniam. eod. tit. EF gloff. 5. q. 5. $. fed aliud. EF. Bart. in Mar- 
ga, 1. $, teftis. 8. col 

LXXIX. Tous les Jurifconfultes conviennent qu’on-doit rejetter les té- 
moignages des perfonnes errantes, ou inconnuës au Juge & aux Parties, & 
awit ne faut point s’en tenir aux- dépofitions des gens qui étant de fort bafle 
naiflance, ménent une vie rampante & ne s'attachent qu’à des chofes viles & 
méprifables. Us in Authen. de teflik. §. fancimus. E-L fpadonem. $. fina. ff. de 
excuf. tut. vid. text. Infi. de fufpett. tut. in §. fin. E Specul, in tit. de tefl. $. 1x 
verj. item quod-eft artifex, DD. in l. 3. f. de teflib. E9 per Alb. in [uo traët. 
colum, 69. CF text, in l, ob carmen. §. fi, ea ff. de-teft, ut not, in c, cùm or. - 
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E? ibi per Abb. in 7. col. & gloff. in l. 3. in verbo quanta fides. ff. boc tit. er 
Novel. l. de bær. & falcid. fi vero abfuns. © per text. in preallegato $. fi vero 
ignoti in verf. feffinantes , in Anth. de tefiib. a 

LX XX. Les perfonnes qui font dans une grande indigence ne peuvent 
rendre aucun témoignage valide fur les matiéres Civiles, parce que les Statuts 
du Droit déclarent qu’on peut foupgonner de corruption tous ceux qui n'ont 
pas au moins Ja valeur de cinquante écus d’or, en tout ce qu'ils poflédent 
“de bien dans le monde. ff. de accaf. 1. nonnullis. ut in d. $. 4 om ff. de Auf. 
pett. tut. l. dicitur in tuto © Spec. de tef. ver. item quod ef pauper ut fF de 
refi. l. alione. §. im perfonam. de Jufpeët. tut. l fufpetinm. in Auth de te 6. 1, 
© $. fancimus. Cyn. in l. 2. 3. 7. q. C. de rebus credi. © 1. 3- in princip. ibi. 
vel egens. ff. hoc tit. arg. 1. cum if. 8 § fed o perfonarum. V1. ver. in perf. ff. 
de tranfatt. vid. Alex. conf. 1§ vol. 3. 

LXXXI. Tous les Moines Profès dans quelque Ordre mendiant, & 
ccux qui fe trouvent engagez à porter la Croix fur leurs habits, ou d’autres 
marques par lefquelles ils démontrent qu’ils font une pénitence publique, 
ne doivent point fe mêler de rendre témoignage fur les matiéres de Reli« 

ion, non plus que pour les affaires du monde, parce qu’ils ont fait vœu 
obéir aveuglement à leurs Supérieurs. Art. in Auth. de Monachis. ¢. cogitan. 
dum, col 1. & in auth. de tef § fi vero dicatur, col 7. © §. fi quis autem. e 
Sf. qui tefi. facere pof. l. qui tefla. in princ. 13. queft. 2. fuper pradent. in fin. 
2. quef. 7. placuit, ubi dicitur quod Monachi funefam vocem babent. er extra’ 
de juram. colum. 6. 1. in fin. © extra de poftul c. ex parte. 12. quef. 1. non 
dicatis. 16. quef. 1. Monachi 2 in fin. ex Specul. in titu de tefe, $. 1. wer fic, 
quid de portantibus Cruces extra. de jurejur. c. e fi Chriflus, in Jin. © extra. 
ne Monachi. quafi per totum. 16. queft. in, c. Monachi. 2. € c. placuit, 2. ubi 
dicitur , placuit nofiro communi Concilio: ut nullus Monachorum exc. idem fatue- 
runt Pontific. Innoc. 3. © Honorius 3. in Conflitut. cap. $. de teftibus. 

LXXXII. Les gens de mauvaife réputation, & tous ceux dont les mœurs 
paroifient manifeftement corrompués, font récufables en tout ce qu’ils attefe 
tent: de même que les perfonnes dont la converfation eft fcandaleufe, ou 
très mal édifiante. Er. c. licet, de foro compet. c. teftimonium, de teft. EF c. faper 
cod. &F in auth. eod. tit. § quia ita. CF §. quarta. C. ad l. Falcid. auth. fed cum 
tefiat. c. forus, de verb. fign. §. tefis. auth. 2. q. 7. C. tefles. ita Specul. tit, de 
teft. §. 1. col. 35. verf. item quod non ef probate vite € converfationis. 

LXX XIII. On a très fagement établi dans le Droit qu’il feroit permis 
de rejetter les jea is de tous ceux qui méprifent la vertu, & qui bien 
loin de fuïr le vice, fuivent prefque toûjours les mouvemens de quelques 

afons violentes, ou déréglées. ff. de accuf. l. alii. Imper. iù L ult. C. de prob. 
E c. 1.de prefumpt. Bart. in l. non ef verifimile. ff. quod met. cauf. Bald. in l.r, 
f quacunque præditus potefate, allega. in | Athletas. $. remif. & in auth. Gaza 
ros. no. ff. de infam. l. Lucius. EF 1 3. F. boc tit, ` 

LXXXIV. Il n’y a point de Jurifconfulte qui ne rejette Jes preuves 
fondées {ur les témoignages de ceux qui offrent ae les mettre par écrit en 
faveur de quelqu’un, avec des marques d’affection, ou deftime, & qui fe 
viennent préfenter de leur propre mouvement, ou à la follicitation de leurs 
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amis, pour dépofer felon leur defir & à la charge de leurs*Adverfaires. Vide 
text. in c. cum P. Manconella, de accuf. ut extr. c. accedens. lit, non. ff de teft. 1. 
fin. de jur. fif: l. deferre. $. fina. er 5. queft. §. fed aliud eff. 4. q. 3. c. in tef. 
Abb. in c. cum caufam. in x. col. de tefi. Guil. in |. in tantnm §. univerf. ff. de 
rer. divis. Alb, Mal. in Juo traët. de tef. in 1. par. in 6. col. qui allegat Specul. 
in tit. de teftib. §. 1. ver. item quod eff gratiofus, c. fimiliter, 3. 4. 5. © 1. 
fi quando, C. de teft. |. inviti. ff. cod. tit. © in c. 1. eod. tit. 

LXXXV. Deux perfonnes qui affirment jamais aucune chofe fans nés 
ceflité & fans contrainte, font plus dignes de foi qu’un très grand nombre 
de témoins qui s'engagent volontairement à dépofer fans aucune citation 
juridique. Innoc. in c. Juper bo: extra. de renunc. Bald. in I. obfervare. §. pro- 
ficifes verf. 13. Queritur. ff. de ofi. Proc. Angel. in |. 1. ff. quod metu. cauf. €> 
d. Franc. Curt. pap. in trad. fuo de teftib. in concluf. 64. Fuftinian. in |. penul. 
C. hoc tit. o Novel. go. de teftibus. ut C. de juram. calum. l 2. $. fed quia ve- 
remur. fed tacite fic argum. C. de procur. I. ita demum. 

LXXXVI. Tous ceux qui font privez de leurs Charges, de leurs Di- 
gnitez, de leurs Emplois, ou de Péxercice de leurs Fonétions Eccléfiaftiques 
ou Civiles, pour quelque malverfation, ou pour quelqu’autre grief, ne doi. 
vent plus étre reçûs à porter aucun témoignage, jufqu’a-ce qu’ils foient ré- 
habilitez, ou rétablis, & entiérement juftifiez fur tous les chefs d’accufa- 
tion alléguez par leurs Adverfaires. Ut expreffe dicitur in text. inl. a. ff. de 
Senat. © 3. q. 7. S. dria. in princ: tenet Specul. tit. de tefle §. 1. col. 11. ver. 
item, quod eff remotus, ad prediëta faciunt que leg. © not. in c. fuper. eod. de 
elect. © que dicit Stephan. Aufr. in traët. de teftib. reproba. in verbo, Canonic. 
in Fi col. CF in verbo. damnatus, in 1. colum. 

XXXVII. Tous ceux qui ont fait væu de fuivre quelques Régles 
Momachales, & qui dépendent non feulement du Général de leur Ordre, 
mais aufi des Abbez & des Gardiens des Cloitres ou des Eglifes où ils font 
leur réfidence, ne peuvent rendre aucun témoignage valide, parce que fuivant 
Jes maximes du Droit, tous les Moines font mis au rang des Efclaves, & 
tenus pour des gens qui n’augurent jamais rien de bon à ceux qui ne font 
pas de leur Parti, & qui préfagent fort fouvent du mal à ceux qui font 
contraires à leurs intérêts. Arg. extr. de poflul. c. 2. © extr. ne Monachi. quai 
per totum 36. quæf?. i. c. Monach. 2. © c. placuit. 2. ubi dicitur , placuit nofiro 
communi Concilio: ut nullus Monachorum. in titul. contra aff. c. arg. ff. de re 
mil. I. 3. $. in bel. ff. qui tef. poffunt. 1. qui tefa. in princip. 13. quejt. 2. fuper 
prudentiam. in fin. 2. quaft. 7: placuit ubi dicitur quod Monachi funeftam vocem 
babent. C. qui accuf: non poffunt. l. pen. ubi dicitur , quod vocem funefam amputaré 
oportet potius quam audiri. Nam Monachus pro mortuo reputatur G. de Epif. 
Cler. E? Monach. 1. Deo nobis. in auth. de Monachis §. de illis circa fin. © §. f 
quis autem, col. 1. licet Monach. & extr, de juram. calumniæ. c. x. in fin. & 
extra de pofful. c. ex- parte 12. quef. x. non dicatis. +6. quef. 1. Monachi. 2: 
én fin. Idem dicit Specul. in tit. de tefle. S. 1. verf. item excipitur quod eff Mo- : 
nachorum © in verbo quid de Monacho. Idem Nellus de S. Gemin. in fuo trait. 
de tefe. 4. col. verfi. Monachus. Idem ponunt alii D. D. in I. eos G. de tefl. © 
bac omnia confirmantur in Fare nee per Conftitutiones Jummorum re 
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E? prefertim Honorii 3. €P Iuvocentii 3. ES in Clemen. ubi faciunt not. de vers. 
fignificatione. | , 

LXX XVIII. Les témoignages des Chanoines & des Eccléfiaftiques Ré- 

uliers, ceux des Curez & du Clergé Séculier, ne doivent pas être mis avec 
es preuves Juridiques, quand ils atteftent fans prêter aucun Serment, & ils 
ne peuvent jamais dépofer avec cette formalité fans la permiffion exprefle de 
leurs Supérieurs, qui en vertu de la Jurifdiétion qu'ils éxercent dans les 
Synodes & dans les Chapitres de leur reflort, tiennent dans une efpéce de 
fervitude tout le Clergé qui en dépend, & fur tout les Réguliers qui leur 
font entiérement fodmis par un vœu folennel d’obéiflance. De boc vide in 
Authenticis. ingrefi C. de Sacro-Sanfta Ecclefia. an Clericus orc. vide a4 q. 2. 
in fumma. © in gloff. 1. @ 2. per Ang. in auth. §. cogitandum. © §. tefies © 
ibi not. per Spec. verf. quod eff Clericus. Butr. in c. cùm nuncius. extra, e0. © 
Arch. in dif. c. 1. de jur, cal. 6. queft. 1. c. teflimonium. © l. Deo nobis C. de 
Epift. @ Cleric. Nell. de S. Gem. in tra&. fuo de tefl. 4. col. ver. Canonicus. in 
ver. Clericus. in verf. Abbas. @ Bald. in additione Specul in §. Canonic. Lunec. 
co Dot. inc. 1. de juram. calum. pro quo text. in c. fuper prudentia. 14. q. 2. 
zenet Barthol. in |. cum Cleric. C. de Epifcopis, © Presbyt. € not. lea in c 
inter cetera de præbend. & in l. probibitum, C. de jure fift. lib. 10. Bald. in l 
3. in verfic. fuper nono quæfito C. de Sacre-Sanéta Ecclefia. 

LXXXIX. Ceux, qui peuvent être mis au rang des Favoris, des Coura 
tifans, ou des Familiers, qui cherchent les occafions & les moiens de s’in- 
triguer dans le monde, font récufables en tout ce = atteftent a la réqui- 
fition des perfonnes accréditées, ou pour faire plaifir à des gens qui peuvent 
leur rendre a fervice, & principalement quand il s’agit d’approuver 
les fentimens & les maximes de quelques Chefs de Parti qui ont allez d'au- 
torité dans l’Eglife, ou dans l'Etat, pour faire du bien à leurs Adhérans, & 
du mal à leurs Adverfaires. Text. in I. fin. $. fanè C.de bis, qui ad Eccl. con- 
fug. & gloff: ibidem, l. ediles. §. famili. ff de edic. cap. in literis cod. tit. €” cap. 
infinuante. de offic. dele. Text. in d. c. in liter. € 4. q. 3. L. idonei ff. eod. Innoc. 
in ca. in literis. Bald. in I. etiam C. e. Arg. l. refpiciendum. ff de penis. E? Al- 
ber. Malumb. in Juo traët. in 1. par. in 9. col. Specul. in titu. de teft. §. 1. ver. 
fed nunquid. CF alii Doët. in |. etiam. C. de teftib. nct. gloff. in ver. affidui. 

XC. Tous ceux sb s’intérefient pour la même chofe, foit par un point 
honneur, ou par l’efpérance de quelque émolument, ne peuvent jamais 

orter de légitimes témoignages fur aucune des matiéres qui ont du raport 
pe & qui font propres à influer fur ce qui en dépend. C. de tefl. 4. q 
3. verf: nullus in re propria. €? 2. quef. 6. bidu. verf. in propria. Text. in d. 1. 
3. qui parificat amic. E9 inimic. CF Specul. in $. 1. nunquid focius. Bald. in 1. in 
tantum. §. Univerfitatis. ff. de rerum divifione. Bart. in C. qui EF adverfus quof: 
in c. 1. §. de confuet. per text. in c. à nobis. C c. innotuit. extr. de tef. E 1. qui 
Jeparatim ff. de appell. E gloff. ordinaria, in J. fi cujus. 15. $. 1.ff de ufufruët. 
ex c. indignum. ult. de reg. jur. E ff. de in jus vo l. 2. quod cujufque uni. nom. 
& l. 1.6. idemque in ceteris. ff. de queftio. Bald. in |. dittantib. C. de teft. £9 & 
veniens. (Fc. perfonas, de teft. 4. q. 3. verf. item liberi teftes. C. eo tit. l. quoniam, 
fa. ¢. caufam. de jud, tenet Spec, 60, tit, de tefl. $. 1. 30. col. verfic. item a 
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babet confimilem caufam. Joann. And. Sicul. EF mol. in alleg. c. perfonas. Idem 
Rota concluf. 384. incip. fuit dubit. Bald. in l. quoniam lib. in verf. participes. 

XCI. Les Serviteurs, ne font jamais reçüs à dépofer en faveur de leurs 
Maîtres; ni les Penfionnaires en faveur de ceux qui leur paient falaire; ni 
Jes Beneficiers en faveur de leurs Collateurs; ni les Fermiers en faveur de 
leurs Propriétaires; ni les Debiteurs en faveur de leurs Créanciers ; ni les. 
Amis en faveur de leurs Compatriotes; ni les Commenfaux en faveur de. 
ceux qui leur donnent bouche à cour; ou de ceux qui demeurent ordinais 
rement enfemble, & qui ne compofent qu’une même Famille, dans un Pa. 
Jais, dans un Hôtel, dans une Abbaïe, ou dans un Cloître. J. Servi. 7. G. 
eod. l. hoc quod C. de queft. Jaf. in L fervi 5. 6. Labeo, num. 1x. de leg. 1. inl. 
Sed fi hac. C. accedens © ibs Bald. extra. © in d.c. x. de contro. invefti. do. o* 
in À. quoniam lib. in werf. participes. C. de tef. not. gloff. in verf. affiduè. fecun- 
dum intelle. Joan. Andr. in c. ad bec, de Fu. c fians in domo repellit. c. in 
literis de tef. vid. not. per Specul. in tit. de tef. §. x. verf. fed nunquid in caufa 
univer. © per Joan. An. in d. e. cum nuncius. © Panorm. @* Felin. in c. sn fit» 
per de tefi. © Hyppol. Marfi. in I. 1. §. fervus mancip. ff. de queft. in 2. col. 
© in fingu, 177. incip. malitiis hominum. Vid. Federic. de Senis. in confil. 218. 
in tit. de locato. vid. Steph. Aufre. in fuo trai. de teflium reprobat. in verbo te- 
fes inhabiles, in 2. col. vid. Alber. Modern. in fuo traëtatu de tefl. in k; fol. in 1. 
col. de mercenar. de empbyteut. de colon. de afcript. coc. item Specul. in tit. de 
tefi. §. 1. verf. excipitur. argum. 1, refpiciendum §. furta. ff. de penis. Petr. de 
Cervot. refert Bald. in tit. qualiter deb. vaffal. jur. fidel. c. 1. Bal. in ver. Cefio. 
Angel. F de Procu. l. non folum $. queritur. lea. © not. in c. inter cetera de 
prebendis. arg. c. © fi quef. de Simonia. gloff. in verb. ad menfam in Clem. x. 
de excef. Prelat. e~ Bal. in l. bonorum C. qui admittuntur ad bonor. pofef. ©” 
Dot. in c. prefenti de offic. ord. l. 11. Spec. tit. de Proc. $. ratione quoque Con- 

` fiit. item quod ab Abbate confitutus. Milus in repert. §. teftis effe non potef qui 
ef adherens Oc. in c. quoties in §. item tefl. in ver. amicus 4 q. 3, gof: 3: g 
5. in Jum quafi in medio. & §. amicos. @° i. Deo nobis C. de Epife. Monach. e 
Cleric. in c. repelluntur. @ c. accedens de compatriotis. ibi per Bal. in l. in tantum. 
§. univer fitatis. 
_ . XCII. Les Hérétiques, les Excommuniez, les Impies, les Simoniaques, 
& tous ceux qui fe laiffent publiquement entraîner aux habitudes infames du 
crime, ou de la débauche, font exclus de venir en témoi nage contre per 
fonne, tant par les Statuts du Droit Civil, que par ceux i roit Canonis 
que. Extr. de Hereticis, per totum. C. de Heret. |. bi qui. ut in Autbent. Ga- 
zaros. © C. ad legem Fuliam majeft. I. nullus, extra, de Simoniacis. & c. tanta. 
EF 6. quef. §. fed licet, ubi dicitur heretic. infamib. accufari. EF de boc in Auth. 
de tef. $. fi verd. col. 7, @ in 1. refponf. illius tituli. ut 2. quef. 7. Can. fi bæ- 
retic. (F extra de Sententia excommunicationis. c. pen. ut 11. 4. q. 3. Can. ad men- 
fam. §. evidenter. vid. gloff. in 1. 3. §. 4. Julia. ff. co. © gloff. in c. teflimonium 
eo. tit. in c. fi heretic. ut tenent Doëlores 2. q. 7. © Cyn. @ Bart. in d.l. 1. 
de fide Catholica ex de Summa Trinitate. ES omnes qui allegantur à Jufliwiano in 
l. quoniam. 11. C. de ber. & extra. de exceff. Prelat. c. inter dilettos, €? arg. 
extr. de vit. © honeft. Cleric. arg. C. de sc nupt. 1. bumilem, arg. C. de adul- 
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524 EXPOSITION SUCCINTE DE 


ter. oo arg. ff. de furtis. 1. nemo. EF ff. de infanisa. 1. Lucius. extr. c. infames. 29. 
uef. §. (3 Aart feenicas. non folum prafient. $. 1. col. $. & ff. de pects 
fa ff. de tefi. 1. ob Carmen E ff. de bis qui not. infam. l. x. & 2. in fi. C. eod. 1. 
penult. E 4. quaft. 1. $. omnes. € C. ex quibus cauf. infam. irrogari È fin. ff. eo. 
per totum ff. de tefi. 1. 3. $. lege Julia. EF I. lege extr. de except. c. 1.6. credentes 
C. de dign. 1. neque fam. EJ 1. nullius. ES extr. ex parte Ade. | 
XCIII. Tous ceux à qui on donne, ou promet quelque chofe en confi- 
dération des Atteftations qu’ils fourniflent, doivent être mis au rang des té. 
moins fubornez & corrompus. Us f. de cond. ob tarp. caufam. l. 2. È L mer- 
cales. ut C. de tef. 1. fi quis. F 14. quef. 5. Canon, non fand text. E gloff. Fo. 
And. EF Sicul. in e. licèt, de probat. pro hoc text. in c. quoties. SF 1. 3. $. lex 
Jul. ff. eod. tit. de quo per Specul. tit. de teffib. S. 1. col. 17. verf. item opponi- 
tur quod recepit à quoquam. EF per Bart. in l. divus > f. de re judic. Salic. in I 
fi quis teflib. dedit. C. de teft. Alber. Malumb. in fuo traët. de-tef. im 1. parte, 
in 35. col. Abb. Sicul. inc. 1. in 1. & 2. col. de teff. Lancilot. in trat. de offic. 
Pretor. inc. de teftib. verficulo corruptus. 
XCIV. Quand il y a des témoins qui affe&tent de parler obfcurément, 
ou qui s’expriment par des termes équivoques & ambigus, ou empruntez de 
uelques langues étrangéres dont ils n’ont pas une parfaite connoiflance, ke 
Droit veut qu’on interpréte les dépofitions de ces gens là contre tous ceux 
qui veulent fe prévaloir de leur témoignage. ff. de regul. juris, 1. in ambiguis , 
ex extr. de refcript. cum olim ff. de religi; (9 extr. de fide infli. c. inter dileëtos, 
in fine cum fuis concordantiis. EÈ extr. de probat. c. in præfentia. € c. ex literis, 
Cord. in c. perpendimus, de fent. excom, juxta text. in c. per tuas. Abbat. in c, 
auditis, in 4. col. de praf. © d. Petr. de Anchar. in c. quanto. de bis que fiunt à 
-Pral. & Alexan. in fuo conf. 110. incip. vifis acutifimis dubitationibus, in 2. col. 
in 1. vol. © glof. in Clem. conftitut. in verbo circumfantiarum. Bart. in l. non 
_folum. §. fed ut probari, ff. de no. oper. © ibi late per Alex. @ per Abb. in c. 
per tuas de conditio. appofi. © Tyndar. in traët. de tef. cap. 4. num. 7. © 9. in 
} inter flipul. §. fi Stichum. ff. de verbor. ob. © extr. de fpon. c. ex liter. ff. de 
fun. eee l. cum de lanionis. §. afinam. © À Graccus, de adulterat. verbor. 
XCV. On ne peut jamais être bien afluré qu’on interpréte comme il faut 
les réponfes contenués dans les dépofitions des témoins, quand elles font pu. 
bliées fans les interrogatoircs auxquels elles fe rapportent: car le véritable 
fens de chaque terme des réponfes affirmatives, ou négatives, dépend entié- 
rement de la fignification propre, ou figurée, de tous les mots, qui entrent 
dans les queftions dont on demande l’éclaircifiement. Ur ff. de verbor. oblig. 
}. 1.9. fi quis fimpliciter. & text. optim. pro boc. C. de veter. jure enucleatione. I 
1. $. fed neque. ES |. har. in tef. ff. de teflam. ES I. querebatur ff. de tef. arg. 
ex bis que non. inl, fi cùm exbibuiffet, ff. de publi. EF 1. 3. §. idem ff. eod. tit. 
fecund. Bald. & 1. ita fide x. ff. de jure fif. Specul. in tit. de tefl. §. jam de in- 
terrogator. in fin. CF ff. de edendis. l. 1. $. edénda Junt omnia. € extr. de probst. 
c. quoniam contra falfam. vid. text. in c. inquifitionis. CF c. de bis quibus ut indig. 
1, minorib. ff. de interrogator. vid. Ang. de Perujfio. in traët. de te. num. 32. de 
Ariiculis, CF pofitionibus. 
XCV I. Toutes les Atteftations faites de main privée & données à Pune 
: des 
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des parties adverfes fans que Pautre foit préfente, ne fervent jamais de preus 
ve juridique: parce qu'on ne doit ajoûter foi qu'aux Aétes publics & aux té- 
moignages authentiques, rendus felon les formalitez du Droit: c’eft pourquoi 
les Fart confultes s’accordent tous à foûtenir qu'on ne peut rien décider, en 
bonne juftice, fur les Certificats des particuliers, non pas même quand ils 
feroient donnez par des Ambafladeurs, par des Cardinaux, ou par des Légats, 
s'ils n’afirment pas avec ferment tout leur contenu par devant les Magittrats 
des lieux où ces Atteftations doivent être légalifées & remifes à ceux qui ont 
befoin de les produire, & qui ne peuvent en aucune maniére s’en prévaloir, 
fans Vobfervation de toutes ces formalitez. Ut not. in l. hac confultiffima. in 
fin. C. de tef. E Salicet. in l. inffrumenta, in fin. C. de probat. EF per Innoc. de 
reprobat. teft. in 15. col. alleg. c. licet, de tefi. ES not. in l. judices, CF in authen. 
ibi pofita C. de fide infirum. & gloff not. in c. ficut extr, de Sentent. excommunic. 
Abb. in c. cum- olim, de dol. EF contum. in c. quod fuper, de fide infir. in c. cum 
à vobis, de teflib. in c. conffitutus, de appella. in c. cum olim. el. primo. de pri- 
vileg. Bald, in I. exemplo. C. de probat. Ang. in l, quecunque §. fin. à pupil. f. de 
ublica. 

d XCVII Ceux qui produifent des témoins fufpeéts, ceux qui ordonnent 
que la produétion en foit faite, & ceux qui comparoiflent & qui dépofent 
pour faire plaifir aux uns ou aux autres, deviennent récufables tous enfem. 
ble, par cette affection réciproque & par cette grande complaifance qui les 
porte à s'unir d’une maniére fi officieufe, pour le même deflein, quand il 
n’y auroit point d’autres reproches à faire contre chacun de ces témoins en 
particulier. De quo per Angel. in l. x. C. fi reus vel accu. mor. fue. EF per Bar- 
tol. l. de adul. l. nihil. CF per eum in l. 2. §. fed ES unus ff. vibo. rap. ES ff. de 
tef. l. fina. de jure fif. |. deferre. §. fina. Guil. in I. in tantum. §. univerfitas ff. 
de rerum divis. pro hoc quod no. Ant. de Butr. in fuo repert. in 11. col. & c. 
accedens. per text. in l. fi quis alienam ES in l. admonendi per Moder. in 18. col. 
ff. de jurejur. € Gloff: in I. cogitandum, in auth. de prefumpta affectione. Bart. 
in l. 1. C. qui @* adverfus quos inc. 1. $. facr. de confuet. per tex. in c. à nobis. 
co in c. innotuit. extr. de teflib. co ff. de prob. |. tefi. in prin. ad hoc fortiter 
facit text. in d. 1.3. qui parificat amicitiam CS affettionem cum inimicitia tefium 
ad tefies repellendos. 

XCVIII. Puis que felon les Régles du Droit, il n’y a que les gens de 
probité & les perfonnes d'une vie irréprochable qui foient des de foi fur 
les chofes qui leur font parfaitement bien connuës: on peut rejetter comme 
nûlles toutes les dépofitions des témoins qu’on ne connoit pas, jufqu’à-ce 
que ceux qui les produifenr, & qui veulent s’en prévaloir, aient donné des 
preuves authentiques & fuffifantes pour démontrer juridiquement, & d’une 
maniére inconteftable, que ces témoins font douez de toutes les bonnes qua. 
litez qu’on peut éxiger d’eùx, fuivant les maximes de la Jurifprudence, & 
quwils font entiérement éxemts de toutes fortes de mauvais reproches & de 
-tout ce qui pourroit détruire leurs témoignages, ou rendre leurs Atteftations 
“invalides: d. X Scripturas, @ d.l. merito. ff. pro focio. © in c. 1. cum gl. ubi 
“Domi. de femm. Trin. © fide Cath, facit text. in l- 3. ubi Doëtores ff. de leg. 1. 
$. 3: © foc. in conf. 274. verf: nes, © fequitur focer in d. |, admonendi. 
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num. 165. Imo. ita concordat. in d, . fi quis meget. © Angel. in d. §. fi quis 
quod Ang. ditum fequitur Alexan, in conf. 82. verfi. preterea dittus teftis lib. x. 
© in c. nifi 43. verf. quin imo fecundum An. lib. 4. Dec. in c. pof cef. fuper 
gloff. 1. de probat. in conf. 37. verf. © quando tefies © in conf. 575. Jaf. in 
confi. 153. lib. 2. © in confi. 13. lib. 2. © Socin. in d. con. 274. Corneus in 
conf. 232. circa fin. libr. 1. & in conj. 78. verf: mitto quod text. li. 3. ubi in 
caj. cap. licet ex quadam de teftib. © Alex. in d. conf. 82. lib. 1. Dec. in conf. 
21. © Areti. in conf. 83. quia multa verf. ultim. videndum cf. © iterum foc. 
in conf. 136. preterea pofita, lib. 1. © Alex. in d. conf. 122. lib. 7. ex Imo. 
in d. §. fi quis neget. © tandem ca que not. per Bart. © Dott. in l. C. el. ff. de 


ufuc. 
fi XCIX. Les Documens, les Actes, les Certificats & les Témoignages ims 
parfaits, qu'on produit fur un même fujet, ne font jamais une preuve come 
léte, ni fuffifante pour terminer la queftion dont il s’agit dans toutes ces 
écritures, quelque grand qu'en foit le nombre, pendant qu’on peut trouver 
dans chacune quelque défaut particulier, attendu qu’il m» a rien de parfaiz 
en général, que ce qui Pett abfolument dans toutes fes parties intégrantes , 
eflentielles & accidentelles. Regula memo plus. l. 1. cum glof: Cod. qui num. 
not. per Bart. E? Doët. inl. admonendi. ubi Jafon. in repet. colum. 89. ff. de jure. 
jur. Bald. in confi. 152 plura tangantur. libr. 1. CÈ in, confi. 10. in quef. que 
wertitur inter (9c. col. 1. ad fin. lib. 5. Corn. in confi. 172. col. penult. num. zo. 
lib. 2. Alex. in confi. 93. verfic. nec potefi dici. lib. 6. Dec. in c. caufam que col. 
r. de officio deleg, Dec. in confi. 133. col. Fy verf nes predile conclufioni obfat. 
Jafon. in L fi confiante, col. 7. in fin. verf. ultra fcribentes f. falut. item Alex. in 
conf 32. col. 2. in princ. GB confi. libr. 6. in fin. CÈ confi. 57. col. penul. & conf. 
177. col. fin. G conf. 181. col. pen. lib. 4 Corn, in confi. 333. col..7. in fin. very. 
item funt multi, ibi, non autem dico, lib. 1. Jafon in l. Pretor. $. regentur. col. 
2. ff. de edendis. Bald. in l. fi quis ex argentariis $. 1. ff. de eden. Alex. in |. que 
dotis col. 3. ad fin. € ibi Jafon, col. 7... folut. mat. & de hoc in Clem. religio- 
fus de Procurat. EF per Bart. in À. 1. $. Hem acquirimus. in fin. ubi Alex. §2 
Moder. ff. de acquir. Calder. in conf. $. in fin. titul. de regular. per textum in cap. 
tam literis in princ. de tefhib. cap. inter diletios. de fide infrum. EÈ in cap. dum 
fanum. vide. l. 4 ff. locati. l. adeo. §. quod fi toto. de acquir. rerum dom. s 
C. On-peut faire un fi grand nombre d’objeétions contre toutes fortes de 
perfonnes, contre toutes fortes de En et contre toutes fortes d’écri- 
tures, que les Conftitutions du Droit Civil, jointes à celles du. Droit Cano- 
nique, ne font pas affez étenduës pour régler tout ce qui concerne. cette Mae 
tiére: Voila pourquoi les Jurifconfultes avouent tous, qu’on a raifon de ful, 
pendre fon jugement fur la validité des Aétes qui paroiflent les pie Authens 
tiques uen ue fur la probité des témoins qui femblent les plus irré- 
prochables, jufqu’a-ce qu’on ait découvert tout ce qu'il en faut fçavoir pour 
ne faire point d'illufon, & pour n'être trompé de perfonne, I etapar 
conféquent néceflaire de s’en tenir pe ve à cette belle maxime de la Jurif. 
prudence que l'Empereur Adrien failoit gloire de fuivre, comme il paroit 
dans une de fes Lettres mife parmi les Statuts du Droit Civil, & adrefiée à 
Junius Ruffus Proconful de Macédoine, par laquelle il Jui déclare, que fui- 
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vant l’un des principaux Axiomes des Sages, il n’ajoûte pas foi aux Ecrits, 
ni aux Témoignages d’autrui, mais feulement aux Témoins qu’il éxamine 
lui-même, s’il trouve en eux de quoi fe convaincre qu’ils ont la probité & 
les autres qualitez néceflaires pour attefter d’une maniére compétente fur les 
matiéres qu’il leur propofe, ce qui me peut être reconnu par aucun écrit, 
mais feulement par la vûë de leur contenance, & par les obfervations qu’on 
peut faire fur tous leurs déportemens, lors qu’ils répondent de vive voix 
aux difiérens interrogatoires par lefquels on doit fonder avec adrefle les pro- 
fondeurs du cœur & les abimes de l’efprit humain, pour y découvrir les 
paffions intérieures des fentimens les plus cachez, & pour en développer les 
plus fecrétes pem au défaut de quoi on ne peut jamais être bien afluré 
de la capacité & de Ja bonne foi des témoins, ni de la vérité de ce qu’ils 
affirment par leurs témoignages. /. nom poffunt. 12. ff. de legibus. L 3. $. ideò- 
que divus ff. boc tit. vid. lubricum lingue ff. ad}. Ful. Majeft. l. famofi. Novel. 
de tefl. §. fi vero dicatur. in verbo, ita fit, Jub fin. 1. 3. ff. boc tit. c. tefimoa 
nium 54. boc tit. Gc. 1. de except. Text. C. fi quis Imper. maledix. l. 1. in fin. 
}. current. ff. de teflib. facit 11. quaft. c. illa prapof. 15. quaft. x. c. inebr. € 1. 
nullus idonaus. 10. ff. hoc tit. ES I. omnibus C. eo. argum. l. cum ij. 8. $. fed E? 
perfonarum 1%. verf: in perfona. ff. de tranfaët. l. fi credit. §. ff. de privileg. §. ul- 
ti. Infi. de fufp. tut. l. fufpeëtus. 8. f. d. tit. d. l. fi credit. 1. $. 1. ff. de privil, 
cred. € 1. in poftulandis. 5. C. de fufp. tut. gloff. in 1. 3. in verbo, quanta fides, 
ff. boc tit. d.l. f. $. Jubfiriptionem. C. de jure, deliberat. E9 Novell. de falcid. s. 
‘fi vero abfunt. Novel. de teft. §. quia vero multi. € c. in caufis. l. fi quis. 13. 
in fon. EŻ I, cos. 4 C. hoc tit. G 1. 1. $. 1. 1. ES generaliter f de calum. & c. 
fignificaverunt 36. cum c. penult. EF ubique Gloff. Canon. EF Dottores. 


CONCLUSION. 


LE Axiomes qu’on vient de mettre dans cette Centurie, font établis fux 
les meilleures re de la Jurifprudence, confirmées par les Statuts, 
compilez dans les X11. Tables de l’Ancien Droit Romain, dans les Plébifci- 
tes, dans les Sénatus-Confultes, dans les Edits des Préteurs, dans les Réponfes 
des Jurifconfultes, dans les Conftitutions des Empereurs, dans les Refcrits 
des Princes, dans les glofes des [_égiftes, dans les Canons atiribuez aux Apô« 
tres, dans les Decrets des Conciles, dans les Decrétales attribuées aux Papes, 
dans les Sentences des Péres, & enfin dans les principaux Aphorifmes des 
Théologiens & des Doéteurs qui ont écrit fur les Loix Divines, & Humaines. 

Tout ce qu’on vient d’expofer fur ces fondemens juridiques, mérite bien 
d’être ellé par cette Remarque, très importante, qui doit être appliquée à 
toutes les preuves & à tous les témoignages qu’on tire des Actes & des au- 
tres Ecrits publics, ou particuliers; c’eft qu’on n’eft point obligé par le Droit 
Divin, ni par le Droit Naturel, d’ajoûter foi à ce qui eft marqué fur dw 
papier, ou fur quelqu’autre matiére par des Caraétéres inventez à plaifir, & 
deftituez de tout fentiment, parce que cef par la bouche des témoins vivans 
que tout ce qui eft douteux ou conteflable doit être vérifié, comme Dieu l'a prefs 
crit au 1g. Chapitre du Dewseronome, au 18. de Saint Matthieu, & au 13. 
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de la feconde Epitre aux Corinthiens. Voila pourquoi les plus fçavans Jwif. 
confulres foûtiennent, que les Patentes des Evêques, les Expeditions des No- 
taires, & les Piéces Authentiques dont on fait maintenant un fi grand cas pour 
la décifion de plufieurs différens & Controverfes, ne doivent jamais être mi. 
fes au rang des Preuves irréfragables, attendu que ceux qui n’en font point 
les Auteurs, & qui n’ont jamais approuvé leur contenu, peuvent fort bien 
en contefter la vérité d’une maniére conforme aux Régles du Droit Civil, 
ou Canonique, & fe prévaloir des autres moiens par lefquels on peut décou. 
vrir ou prouver la- vérité d’une maniére plus conforme aux Loix Divines 
& aux lumiéres naturelles, dont les Créatures raifonnables doivent faire un 
bon ufage pour fe déterminer fagement en toutes fortes d’occafions. C'eft 
la Codes équitable & judicieufe des Légiftes qui fuivent les Sratuts in- 
faillibles de la Sapience éternelle, & les Conftitutions irrévocables du Sou. 
verain Légiflateur. Vid. pre hoc Innoc. in c. cum P. tabellio de fide inflrum, 
refert. EF fequitur Oldr. in pg 75. Bald. in confil. 44) . Ad evidentiam præ- 
mittendum eff, quis dicatur ufu. manifef. circa finem libri §. Aymon, Craveta, 
in confil. 56. num. 21. & in confil. 122. num. 15. Corn. in conf. 32. col. 2. in 
conf. 55. col. 8. € in confil. 64. col. penult. ad finem lib. 3. fuprad. excerpt. ex 
Utrog. Jure. Addi poflunt multorum fapientifim. Doétorum decifiones alleg. in 
tractatib. de Antiquitatib. temporum, de Confuetudinib. Arvern. & in Con. 
filiis DCCCCXCIX. D. Aymon. Publitii Cravetæ ex Dominis Illuttriff: 
Genoliæ, Senatoris Ferrar, olim Allobrogum Præfidem & Jurifconfultorum 
Arci Præfcéti, re 
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l'enlever & le conduire à Rome, 78. 79. 
Ce qu'il dit de l’Antechrift & de fes 
Emiffaires, 4. 28. ror. Quelles efpé- 
rances il a d'une bonne Réformation, 
117. Il écrit diverfes Lettres à des Ré- 
formez, 9. 171. Il méprife toutes les 
chofes mondaines, & n'eftime rien tant 
i la Science & la Vertu, 174 H fait 
u bien à fes Perfécuteurs, 229. Son 
Orthodoxie, & fa Piété, font atteftées 
par plus de dix mille témoins Grecs, 
& reconnuës par le Concile de Jerufa- 
lem, tenu l'an 1672. fous le Patriarche 
Dofithée , 383. 384 


Andini, Jefuite, Nonce du Pape Ck- 
ment VIII. Son Hiftoire du ont- 
Liban, qui prouve la Conformité des 
Points effentiels de la Créance des Grecs 
avec celle des Réformez, 431 
Décifions d'un Synode Grec de Conftan- 
tinople, 319. jufqu'à 329 
Décifions qui n’ont pas un fondement fo-- 
lide, ne prouvent rien, $06 
Déclarations Extrajudicielles, ne font point 
une preuve authentique, 107 
Découvertes faites par un Patriarche Grec, 
dans les Livres des Proteftans , 174 
Decrets de deux Synodes Grecs de Mol- 
davie & de Conftantinople , faits par un 
Patriarche tout feul, & fignez par une 
7 de Scélérats. Diveries une 
là-deffus, 19. jnfqu’à 36 
Decrets d’un Concile Pera kois ; eta 
l'an 1672. fous le Patriarche Dofithée, 
& diverfes remarques là-deffüus, depuis 
la page 370. jufqu’à 4$r. 
ecrets Synodaux des ieai; falfifiez par 
les Doëteurs de Port-Roial, 267. 269. 
270. 271: 285, 288, 291, 292. 244. 302. 
303. 305. 425. 


rance , Leurs Proces & 
tes pour de faufles Reliques , 489 
Déguifement de la Religion des Grecs 
approuvé par les Prélats de la Commu. 
nion de Rome. | 466. 467 
Démonitration de plufieurs Dogmes falfi- 
fiez par le Concile de Jérufalem, 67 
Denis , Patriarche de Conftantinopie. Une 
de fes Lettres emploiée pour l’ Apologie 
des Etats Généraux des Provinces-Unies 
des Païs-Bas, contre les accufations d'im 
Amballadeur de France, fur des matié- 
F de Religion très importantes., 483. 
494. 
p esr qui ne font qu'à la charge des 
artics, ne prouvent rien, oo 
qui ne font fondées que fur des Ecrits 
gu’on ne produit point font nulles, 508. 
Députez du Pape vers le Patriarche Lucar , 
pour le fuborner & pervertir, 65 
Defpotifine de l’Empire Papal e 3 
Dignitez & Charges des Officiers de l’Egli- 
te Patriarchale de Conttantinople, 333 
Difpute de deux fameux Antagoniftes *, 4 
Difputes des Jefuites, avec les Grecs’ de 
Conttantinople, 202 
Diverfité des Signatures de plufieurs Grecs, 
fur deux Manufcrits d’un même Synode, 


Déguifemens rafinez des Sam ort 
| ifpu- 


| | 28. 32 

Divifion des Grecs des Ifles de 1'Archpd 
fur les matiéres de Religion 8. 469 

Doéteurs & Prélats de |’ ‘glite llicane 
dont les témoignages font propres à con- 
firmer la Doétrine des Eglifes Rérormées 
contre la Tranfiubftantiation & la Pré- 
fence Réelle, par le Commentaire qu'ils 

ont fait fur divers Paflages des Péres & 
fur un Concile de 338. Evéques Grecs, 
414: 416. 

Doétrine des Grecs & des Réformez, cons 
forme fur plofieurs Articles , 365 

Doétrine des Grecs, fondée fur la Parole 
de Dieu, | 272. 274 

DoGrine des Grecs modernes, contenu 
dans XXVIII. Articles, dreflez par des 
Serge & Miniftres d'Etat du Pape, 427. 
428. 429. 

Doétrine de trois cens trente-huit Evéques 
Grecs, aflemblez dans un. Concile qui 
condamne le Dogme de la Tranfubftan- 
tiation & le Culte des Images, 408. juf- 
qu'à 418. 

Dogmes-du Papifme, reconnus faux par un 

atriar- 
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Patriarche Grec, d 
Dofithée, Patriarche de Jérufalem drefle 
tout feul les Decrets d'un Concile par 
lefquels Hapy a Topas ue 
Créance des Grecs, . 370. 187. 396. 
7. 448. H Der obligé à cau- 

te de cela d'abandonner fon Siége & de 
prendre la fuite pour fe retirer à Conftan- 
tinople chez un Ambafladeur de France 
qui l’avoit induit à forger ces Decrets 
erronez » | 7. 448. 449 
Droit Oriental contenant des preuves irré- 
fragables pour démontrer que tous les 
Grecs non Latinifez tiennent la Doétri- 
ne de l'Eglife Romaine pour Antichré- 

. tienne & fon Culte pour impur & abo- 
minable, 430 


Ccléfafiques Grecs, tous plongez dans 
E une crafle ignorance, 161 
Eccléfiaftiques fufpendus ou dégradez, ne 
font point dignes de Foi, sat 
Ecrits concernant la Foi. Quelles font les 
formalitez & conditions néceffaires pour 
les rendre valides parmi les Grecs, fe- 
lon le Concile de Jérufalem, tenu Pan 
1672. fous le Patriarche Dofithde, 299. 


00. 301. 302. 303. 304. 
Rou. e e Ta quais cas ils ne 
prouvent rien, = _. $04 
Ecrits & Piéces inutiles pour décider les 
Controverfes, fans quelque Autorité Ju- 
ridique. , soz 
Ecrits faits ou fignez en diverfes Langues. 
En quels cas ils ne prouvent rien, s08 
Ecriture Sainte, eft l'unique fondement de 
la Créance des Grecs, 272. 273 
Edifice le plus confidérable des Controver- 
fites & Doéteurs de l'Eglife Gallicane 
renverfé & détruit, 2 
Edits Sanguinaires contre les Réformez ae 
Eglife Grecque. La defcription qu’en fait 
un Patriarche, dans laquelle on trouve 
quel eft fon Etat temporel, 130: Ce 
qu’elle fouffre, 132. Quelle eft fa Con- 
feffion de Foi; 135. Ce qu'elle foûtient 
contre les Latins touchant la Proceffion 
du Saint Efprit, & lesraifons qu’elle en 


llégue, 136. 138. 139. 140. 141, 142. 
14 oétrine & Tu ge de es Sacremens , 
La Commu- 


142 143: 144. 145. 146. 


nion aiques fous les deux Efpéces , 
147. Sa Difcipline & fon Gouvernement 
iftocratique, 147. Le nombre.de fes 


QUE. 


Patriarches & leurs prérogatives , 148. 
Leur Tyrannie & leurs malverfations, 
1g1. Les Cérémonies de leur inftallation, 
152. Le Sacre des Evéques, 153. La 
` Dignité des Chôrévêques , 154. Les dif- 
férentes Seétes des Grecs & leurs Herefies, 
154. 155. Les principaux Articles fur 
lefquels tous les Grecs non Latinifez con- 
viennent & fe trouvent prefque entiere- 
ment conformes à la Creance des Réfor- 


mez 27. 428. 42 
Eglife Romaine tenué pour Antichrétienne 
parles Grecs, 429 
Eglife Grecque réduite dans un miférable 
état, 2. Elle ne veut point avoir de Com- 
munion ; ni de relations avec le Papif- 


- me, 
Egypte. Les Grecs n’y difputent point fit 
ona a ESE 
Eloge de la {cience des Réformez fait par un 
Concile Grec de Jérufalem , 272,27 
Eloges que les Papiftes refufent ant Réfés 
L 


mez, . 
Emiffaires du Papifme. Ce qu'ils font a 
Egypte contre les Grecs, 4y 
Empire des Grecs , offert à Mahomet Se 
cond par le Pape Pie Second, 19 
Empire T'yrannique de la Papauté condam- 
né par un Concile Grec de Jérufalem , 
06. 308: 
Ephefe. Ce qu’ony a décidé de tres remar~ 
quable dans un Concile Général qui borne’ 
tous les autres , 4 £ 
Epicureïfme d’un Grec Latinifé fameux dif: 
ciple des Jefuites. Diverfes réfléxions cri- 
tiques fur cette matiére, depuis la page 

110.jufques à la 114 

Epitres de Saint Fagues , & de Saint Fade. 
Ce que lePatriarche Lucar, Luther, Mr. 
Jurieu , Richard-Simon , & les plus fa- 
meux Critiques anciens & modernes, cri 
ontdit, $6.87. &8- 
Erreurs du Papifime, qui fe repandent = 
yor 


tout 
Efpéces confacrées de l'Euchariftie, figni- 
fient la /ubflamce du Pain & du Vin, felon 
les Grecs , 09. 400. 408 
Efpérance, crainte & autres motifs qui ren-" 
dent les témoignages nuls ,: 5 8: 
Etats Généraux des Provinces - Unies dės: 
Païs-Bas , calomniez fans aucun fonde- 
ment, | un Ambafladeur dé France, tou- 
chant des matiéres de Religion , 480.481. 
Et juftifiez de toutes ces faufles acoufa- 
Ix 3; tions , 
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tions, par des preuves très autentiques & 
entiérement irrefragables, 382.483.484 
vangiles recuéillés dans un Vo- 
lume où il y enaplus de cinquante. Re- 
marques là-deflus. 89 
Evêques & Doëteurs de l'Eglife Gallicane 
ui confirment la Doétrine des Eglifes 
éformées contre la Doëtrime de laT ranf- 
fubftantiation , font plus dé cinquante , 
nommer à la 416 
Evéques Grecs mourroient de faim fans les 
changemens fréquens de leurs Patriar- 


ches, 64 
Exaétions des Patriarches , Evêques, Papas 
&Caloyers, 104 
Exceptions qu’on peut alléguer contre tou- 
tes fortes d'A Qes, d'Ecrits, de Témoigna- 
ges, & depreuves, §02 
Excommunication que les Grecs fulminent 
tous les anscotitrelles Papes & contre l'E- 
glifeRomaine, 436. 437.441. 
Explication métaphorique d’un Par à par 
lequel une Affemblée du Clergé de France 
autotife le D des Réformez contre la 
Tranffubftantiation 419 
Expreflions vagues & indeterminées qui ne 
prouvent rien, 509 
Extorfions ‘horribles des Patriarches Grecs 
» de Coriftantinople , 457. Celles dun 
Métropolitain Grec, 3 
ces & fables confirmées par deux 
‘Patriarches , & par cingnante Evêques & 
autres Eccléfiaftiques Grecs, 4$ 
Extréme-On@ion ‘rejertée par les Grecs 


428.430 


Ables que les Grecs adoptent en mati¢re 
de Religion, -458. 459. Celles de la 
Viede Saint George , felonun Patriar- 
che Grec, 181 
Faétion & perfidie de-plufieurs Métropoli- 
‘tains Grecs , 317.318 
Factions des Jéfuites contre :lés' Grecs, de- 
‘truites à Smirne, à Alep & en d’autres 
lieux» 22) 
Faits très importants pour la:Religion conte- 
nus dansies Lettres &les Relations d’un 
ag ep ied de France, dont les extraits 
ont dans les pages, 463.464.46$ 
‘Falfification eee Toners , faite dans 
te Concile de Jérufatem, tenu l'an 1672. 
‘fous le Patriarche ‘Dojfithde ; 367, &c. 
Falfification du Concilegeneral de Nicée fe- 

tonles Grecs , 1337 


Favoris ,Courtifans, Familiers, Affociez, 
Penfionnaires , Beneficiers , Domettiques, 
Creanciers, & autres quine peuvent pas 
rendre des temoignages dignes de foi, 

2.52 

Feuffetez foûtenuës par les Diasa Pod 
Roial*, 1. 12. 13. Leurs menfonges 
&i ares, 38.39. 262.265. 266.269. 

‘271. 278. 260. 289. 286. 288.292 297. 
905.310. 311. 318. 319. 420. 321. 326. 
926. 336 337: 338. 339. 340. #46. 347. 
345.349. 559- 391-352. 363. 354. 355. 
356. 357-338. 303. 365. 366. 371. 377. 
380. 387. 448.454. 455.456. 457. 459. 
460.473. 474. 479.480. 481. 489. &c. 
pafques à gor. Ii n’ya pas un deces Ar- 
ticles où il n’y ait trois ou quatre faufletez 
ou impoftures,& dans quelques-uns il y en 
a jufques à une douzaine toutes enfemble. 

Femmes des Grecs amorcées-en diverfes ma- 
mieres par les Jefuites, ac 

Fen du Purgatoire nié par les Grecs , de mé 
me que les Limbes » 57 

Feu Saint du Sepulcrede Jefus Chrift, fae 
le Patriarchede Jerufalem retire vingt mil- 
de écus tous les ans. Remarques très cu- 
rieufes là-deflus , 443.444 

Fideles , à l’exclufion de tous les autres, 
font les veritables & feuls Membres de 
l'Eglife, felon la Do@rine du Concile 
de Jerufalem de Pan 1672. qui en cela & 
en plufieurs autres chofes, eft conforme 
ala Creance des Reformez, 38 

Figure toute fimple dwCorps & du Sang rd 
Refus Chrift dans l'Euchariftie, reconnuë 

Re vingt-fix-Prelats, & par vingt-quatre 
: eurs de l'Eglife Gallicane , 416 

Filiation des Hereties , fur quoi elle cf prin- 
cipalement fondée, 48 

Flatteries de deux Conciles Generaux pour 
étendre l'Empire Papal , 189 

Fleuri, Marquis Savoiard. Sa Relation tou- 
chant les Ties de l'Archipel s & les debats 
des Grecs de ces 'Païsilà avec les Latins 
pour la Religion, 468.4 

‘Foi des Grecs établie fur l'Ecriture Sainte 
non pas fur les Traditions humaines , 


288. 289. 290 
‘Foijuftifiante, en quoi élle confifle , felon 
les Grecs de Jerutalem , 381.388 


-Formaliteznecefläires pour ta validité d'une 
:Confeffion de Foides Grecs, felon la dé- 
‘claration du Concile de Jérufalem tenu 

Van 1672, fous Defithde , 299.300. 301. 


302. 


Z 
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302. 303. 304. 472. 473: v3 
Forme de la ecration de l’Euchariftie 
parmi les Grecs, n’eft point attachée à un 
certain nombre de Paroles, comme dans 
VEglife Romaine, 434 
Fourberies de la Secte des Cophtes envers 
les Papes de Rome, 189 
Fourberies, impoftures & malverfations des 
Jefuises, mifes en abregé dans un Cata- 
logue de vingt Articles, 2 
Fourmiliéres de menfonges & de dogmes 
contradiétoires dans un Synode des Grecs 
de Moldavie, 337 
Franc-Arbitre, nié par les Grecs de Jeru- 
falem , f 390 
Francifcains , Moines Papiftes de Jerufalem, 
réjouïs du banniflement des Jefuites, qui 
vouloient leur enlever ia Garde du 6. Se- 
pulcre, 230 
Fureur d’une Cabale de Jefuites contre les 
Grecs, 206 


G. 
Alanus. Son Hiftoire imprimée à Rome 
Van 1650. aux dépens de la Congre- 
gation Papale de la Propagation de la Foi, 
contient diverfes preuves authentiques 
que la Religion des Grecs Armeniens, & 
celle de ceux de la Golchide, de l’Ibérie 
& de pluficurs autres Nations Chrétien- 
nes du Levant, eft beaucoup plus con- 
FE celle des Réformez qu’à celle du 
, 432 
Geans enterrez dans l'Ifle de Micone etan 
un Patriarche Grec , dont quelques Moi- 
nes ont donné la Confefion de Foi gux 
Do&eurs de Port-Roial , 471 
Gens de baffle extraction qui ménent une 
vie rampante, & qui n’ont pas de quoi 
vivre, font très fufpeéts dans leurs témoi- 
gnages, 19 $20 
Gens privez de leurs Charges , de les m- 
plois, ou de leurs Dignitez, pour quel- 
que malverfation, ne font point dignes 
de foi, en ce qu’ils atteltent, $21 
Gens fans vertu & fans fcience, font éga- 
lement récufables.en ce qu’ils atteltent en 
matiére de Religion, $20 
Grand Seigneur a un pouvoir exhorbitant 
. & defpotique , fur toutes les Egiifes des 
; Grecs établis dans fon Empire, 64 
per Dans s. Pais ils font a 
lifperfez , s parlent avec éloge deg 
Minilires Réformez, 16. Iln'ya te de 
foi parmi eux dansylufieurs Roi & 


Provinces, 61. Ils rejettent le Concile 
de Florence , & font des imprécations 
contre tous les Grecs qui y ont affifté, 
123. Quelle eft leur ignorance & leur 
ftupidité, 130. 459. 460. 464. 465. Ils 
ne font aucune difficulté de déguifer leur 
Religion, jufqu'à la fin de leur vie, pour 
des intérêts temporels, 466. 467. Fauf- 
fetez & impoftures contenués dans une 
quarantaine de leurs Confeffions de Foi, 
97: 498. 499. Et dans tous leurs Ecrits 
t il y a quantité d’Extraits accompa- 
nez de Remarques depuis la page 262. 
fqu'à gor. 
Grégoire d’ Amafie, Anti-Patsiarche de Con- 
- ftantinople , fe foûmit au Pape pour ob- 
tenir cette Dignité , & fe rendit éxecrable 
parmi les Grecs à caufe de cela, & pour 
divers autres fujets *. 9 


Abitans des Ifles de l’Archipel , au 
H nombre de cent quarante-cing mille, 
parmi lefquels la moe Le Grecque elt 
prefqu’entiérement confonduë avec la La- 
tine, 467 
Haga, Corneille, Ambaffadeur des Etats 
énéraux à Conftantinople , durant la 

vie du Patriarche Lucgr. Son Eloge fait 
par ce Patriarche, 6. Remarques fur le 
merite, les talens, & la Religion de ce 
Miniftre d'Etat, 21. 22.23. Magnif- 
cence de fa réception à la Porte Ottoma- 
ne, 24. 2¢. Les faveurs particuliéres que 
le Grand Seigneur luifit, 26. Cet Empe- 
reur & tous fes Vizirs le confultoient 
dans leurs plus importantes affaires, com 
me l’affure ce même Patriarche Grec, 30 
Haine mortelle des Grecs contre l’Eglife 
Romaine & les Papes, marquée par des 
Cloux affichez dans une Eglife de Jeru- 


, . 443 
Hardouin, Jefuite, détruit toutes Jes Tra- 
ditions des anciens Péres, eftimant qu'el- 
les font trop favorables à la Religion Ré- 
formée * 


, 2 
Hattercherif, ou Patente du Grand Se 
gneur, accordée aux Latins, gwpréjudi- 
cé des Grecs qui maintiennent leurs droits 
à force de coups de bâton dans une Egli- 
fe de Jerufalem, 450 
Héréfies du Cardinal Br/larmis, recommucs 
& notées par un Patriarche Grec gji 


pe” 


xandrie, * BOT 
Hiéremie, Patriarche Grec de Conftantino- 
X114 Be, 
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ple, entre dans des Projets du Papifme, 
211. Et foûrient pourtant qu'il n'y aque 
deux Sacremens, 435. 436 
Hollandois. Gens d’efprit & fort experts en 
beaucoup de chofes, comme le témoigne 
un Patriarche Grec, 172 
gig pre, fon Hiftoire des Nations du 
evant imprimée à Rome, par les foins 

du Cardinal Barberin, condamne les er- 
reurs du Papifme, 431 
Houran, dans ’Arménie. Deux Patriar- 
ches & quarante aye aig ou autres Ec- 
cleñaftiques Grecs, de ce Païs-là, ont 
figné des fables & des opinions les plus 
extravagantes du monde, pour contenter 
les francs Armeniens Papiltes, & les Pré- 
lats de France qui ont voulu s’en préva- 
loir contre les ee 459 
Acobites. Le portrait fort remarquablede 
J cette Sekte de Grecs, fait par un Pa- 
triarche d’Aléxandrie, 1 fe I 2 
Janfeniftes, détruifent l'Autorité de l’Eglife 
Romaine *, f 
Jaques Apôtre. Cequeles Grecs & les La- 
tins difent de fon Epitre, de fa Liturgie, 
de fes Reliques, & de S. Jaques Frére de 
Jefus Chrift, 96. 97. Fe 99 
Jaques Premier, de ce nom, Roi d’Angle- 
terre. Ce qu'il a fait pour favorifer les 
bons deffeins des Grecs, en matiére de 
Religion, ál 
Jdolatrie condamnée, dans toutes fes Ef- 
peces, par les Grecs, 191 
Jefuites. Leur cruelle Perfécution contre 
Je Patriarche Lacar, 15. &c. Leur in- 
duftrie, leur fagacité, leur Puiffance pro- 
digieufe & l'Encyclopedie de leur Mora- 
rale, 12. La condannation de leur So- 
cieté & de leurs Ouvrages, 13. Ce qu'ils 
font pour féduire les Grecs, 29. Ce qu'ils 
confeillent au Pape touchant le Patriar- 
che Lacar , 6s. Ils donnent foixante 
mille écus pour le faire dégrader, 66. 
Les violences qu’ils éxercent contre tous 
les Grecs qui leur réfiftent, 162. Pour- 
quoi ils fe mêlent des affaires publiques, 
192. Dans quelle vie ils établifient un 
Collége à Conftantinople, 202. Ils em- 
ploient diverfes rufes & enfuite les plus 
noires impoftures & la force tyrannique 
des Turcs pour détruire ceux d'entre les 
Grecs qui leur réfiftoient, -204.205 Ils 
font emprifonnez à Conftantinople & set- 


tez dans un Cachot avec les fers aux pieds, 
228. Et après cela bannis honteufement 
de tous les Etats du Grand Seigneur, 229. 
Chaffez pour divers crimes de Malthe, 
de Venize, de Cochin, du Japon, d'An- 
leterre & de pluleurs autres Pais, 462. 
eurs fourberies, leurs impoftures , leurs 
perfidies & leurs malverfations indiquées 
dans un Catalogue de vingt Articles, 462 
Jeûnes & abftinences des Grecs. En quoi ils 
les font principalement confifter , & de 
quelles Oeuvres de piété ils les accompa- 
gnent, 185. 186. 18 
Ignorance roe dans laquelle l'Eglife 
a eft plongée, 29. 46. 379 
es & leur Culte condanné par un Con- 
cile de trois cens trente-huit Evêques 
Grecs, 408. 409, Ce qu’un Patriarche 
d'Aléxandrie en a dit, 194. Lescontes 
fabuleux de quelques Patriarches moder- 
nes & de plufieurs Grecs Latinifez qui 
ont voulu favorifer les erreurs du Papif- 


me fur cela, 456.457. 458 
Impofitions que les Grecs paient annuelle- 
ment aux Turcs, 10 


Impofteurs inconnus, dont il yen a plusde 
c inqcensqui ont rendu divers faux témoi- 
gnages contre les Réformez à la follicita- 
tion des Prélats de France. 9 
Impoftures des Grecs de Jerufalem Pay 
oéteurs de Port-Roial, mifes en ofage 
contre les Réformez par les Prélats de 
France, 39. 40. 262.265. 266. 269. 271. 
278.280. 283. 286. 285. 292. 297. 310. 
311.318. 319.320, 321. 325. 326. 336. 
337: 338.339. 340. 345: 346. 347. 348. 
349.350. 351. 352.353. 354.355. 356. 
357-358. 353.365. 366. 371. 377. 379 
350. 386.388.448. 454. 455. 456. 457. 
459.460. 473. 474. 479. 490. jufques à 
so. Il ya plufieurs fauffetez bien démon- 
trées, contreces Prélats, dans chacun de 
ces Articles, & même quelques-uns dans 
lefquels on entrouvedes douzaines entié- 
res qui ferviront à les charger de confufion 
dans tous lesfiécles à venir. 

Indes habitées par des Chrétiens du Rite 
Grec. Les horribles cruautez du Papif- 
me contre ces Peupies & leurs Evèques, 

. 8o. 81.82.83 

Infaillibilité des Papes & des Doéteurs , niée 
par les Grecs, 303. 304 

Infection de l’Eglife Romaine. Ce qu'en 
dit un Patriarche Grec, 29 


In- 
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Injures mal fondées rendent nuls les témoi- 
- ` gnages de ceux qui outragent d’une manié- 
re paflionnée ceux contre lefquels ils dé- 
pofent , $13. $17 
Innovation touchant te Dogme de 1a Prefen- 
ce réelle, celui de la Tranflubftantiation 
& tout ce qui en dépend, faite infenfible- 
ment dans le Papifme, comme il paroît 
dans un ancien Cérémonial Romain très 
remarquable , 41$ 
Initallation des Patriarches Grecs.Ce qu’elle 
coute, . 64 
Inflitutions humaines , indifférentes parmi 
les Grecs, 146 
Inftru@ions & avertiflemens donnez aux té- 
moins, rendent leurs dépofitions nulles , 


16 
Infirumens dont le Papifme fe fert pero les 
Grecs*, 6 
Intention de confacrer n’eft point connuë des 
Prêtres Grecs, ` 434 
Intérêts particuliers , ou généraux qui con- 
cernent les témoins de quél cara&tére on 
condition qu'ils foient , rendent leurs té- 
moignages nuls » 40$ 
Interrogatoires & Réponfes entierement uni- 
formes danstous les termes , rendent les 
dépofitions des témoins nulles, $16 
intimation de vingt-fix Méthodes de Con- 
troverfe, faiteaux Réformez par kes Agens 
du Clergé de France dans les Affemblées 
Confiftoriales *, RE 
Iréne, Mére de l'Empereur Conftantin. Ses 
Cruautez, fes Idolatries & fa Tyrannie 
rmi les Grecs, 41 

1fles de l'Archipel & des Princes. Quelle 
eft la Religion des Grecs qui y demeu- 

- rent, & la craffe ignorance de tout leur 
Clergé, 464.465 
Jugemem d’ Autorité qui doit intervenir dans 
- les difputes importantes, faute de quoi 
on n’en voit prefque jamais terminer au- 
cune dans le fore Eccléfaflique, non plus 
que par devant les Tribunaux Civils, ou 

- Criminels, soz 
Jages, Avocats, Procureurs, Confidens, 
- Pilicieurs, &c. en quels cas leurs té- 
. moignages font nuls, 506 
Furien, Miniltre. Ses Préjugez Légitimes 
contre les Papiftes *, 6 
Juftifcation du Patriarche Lucar, fe trou- 
> ve dans un Ecrit de Mr. de Nointel, 
Ambaffadeur de France, 39 
Juftification par la Foi fans les Oeuvres, 


244 


Ro trouve le moien 
d'arracher quatre mille écus des Grecs 
& fept mille des Latins dans le Jugement 
d’un Procès, où il ne décide rien pour 
les uns, ni pour les autres, 469 

Kerarama. Conféffion de Foi d'ùn Evêque 
de ce Païs-là, 497 

Kiopruli, Hamer, Grand'Vizir, Amateur 
de la Juftice & de la Paix. Ce qu'il fait 

our terminer les querelles de pluficurs 
atriarches & Evêques Grecs, 61.62. 63 

Kurek-Acheffi. Ce quec’eft parmi les Grecs 

& les Turcs. 103 


L. 

| sente d'un Concile de Jerufalem, 
tenu l’an 1672. faite par Mr. de Nors- 
et de France à Conitan- 

inople 4 
Leger, Miniftre à Pera de Conttantinopte, 
on Eloge fait par un Patriarche, 3. 4. 
5. 115. Ce qu'il dit de fa Do@trine & 
de fes Vertus, 116. Remarques touchant 
fon commerce de Lettres avec le Patriar- 
che Lucar, 9. Touchant fon établific. 
ment à Geneve & la Charge de Profeffeur 
ue Pon de fes fils, dépofitaire de ces 
cttres, y éxerce maintenant, 10 
Leo Allatius, Bibliothécaire du Pape, Men- 
_teur outré dans fes Ecrits contre les Grecs 
& les Réformez, felon le témoignage de 
-= plufieurs fameux Hiftoriens Papiftes , 426. 


enfeignée par les Grecs. 
K 


27. : 

Lettres Anecdotes du Patriarche Lucar écri- 
tes à des Réformez avec diverfes Remar- 
ques far leur contenu, depuis la page r. 
jufqu'à 200. 

Lettres très importantes de deux autres Pa- 
triarches Grecs, l’un nommé Desis de 
es as ace NeGarins de. 

rufalem , 3. 484. 21.493.494 

Lintees de Mr. de None) i re alla ae a 
France & celles de quelques autres Mi- 
niftres d'Etat, avec les Mémoires de ceux 

ui ont écrit aux Doéteurs de Port-Roial 
à d’autres perfonnes, concernant la Re- 
ligion des Grecs, 11. 12. 13. 14.15. 38. 
39. ÓI. 62. 63. 72. 73. 74.75. 111.113. 
168. 201. 211. 214. jufqu’a 236. 313. 

-. 315. 325+ 357. 368. 371. 399. 405. 406. 
407. 414. 41$. 419. 426, 427. 428. 429. 
430. 432. 494. 435. 436. 437. 443. 444- 
447. 449- 450. 451. 454. 455: 457+ 450. 

yy 460. 
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469. jufqu'à 470. 472. 476. 479. 480. 
jufqu'à sor. 
Ligue d’un Pape, . d'un Ambafladeur & des 
éfuites contre les Grecs, 211$ 
Lifte de cent quarante-cing mille Habitans 
des Ifles de l'Archipel, où la Religion 
des Grecs eft prefqu’entiérement confon- 
duë avec celle des Latins, 467 
Lifte de fix mille Pandoques, ou Moines 
Quêteurs. du Mont-Athos, & du Tribut 
que vingt de leurs Convents paient tous 
les mois au Grand Seigneur, & l’état de 
la Religion de ces Caloyers Grecs, 476 
Life des familles nobles des Grecs qui ha- 
bitent dans la Ville de Conftantinople, 
& qui ont refufé de donner leur Confef- 
fion de Foi aux Doéteurs de Port-Roïal; 
qui en ont produit une faufle à la place, 


47 
Liturgie des Grecs n'eft recitée qu'une fois 
par jour dans chaque Eglife, 427 
Liturgies Grecques attribuées aux Apôtres. 

Ce qu’on en doit croire, 9 
Livres Canoniques de l’Ancien & du Nou- 
veau Teftament. Leur dénombrement 
felon les Grecs, 251. C’elt le même que 
celui des Réformez, 457 
Livres envoiez à un Patriarche Grec par 
Meffieurs les Etats Généraux des Pais- 


Bas Réformez, 163 
Loix en faveur des Grecs abolies dans plu- 
fieurs Roiaumes , 162 


Luthériens de Tubinge. Leurs Conféren- 
ces par écrit avec le Patriarche Grec de 
Conftantinople, a Hiérémie. 276 


Acaire, Patriarche Grec d’Antioche. 
Ses impoftures découvertes, 457. 
Son ignorance & fes béviés, en matiére 
de Religion, 45 
Magiftrats de Geneve. Ce que leur a écrit 
le Patriarche Lucar, I. 2. 3.4. f. 6 
Mahométans plus modérez que les Papi- 
ftes, If. 222 
Maifon de S. Thomas, Apôtre. Ce qu'on 
en dit à Jerufalem parmi les Grecs, qui 
ont inventé une fourberie là-deflus pour 
leur profit, 97. 98 
Malabar. Les Grecs de ce Païs-là abhorrent 
le Papifme, 8 
Mal néceffaire de l'ignorance, ou des dif 


putes, f2 
Malverfations des Jefuites & leurs fourbe- 
ries , indiquées dans un Catalogue de vingt 


co 


O 
Articles , 


6z 

Malverfations des Patriarches Grecs de Con. 
ftantinople , 454 

Manducation Spirituelle du Corps de Jefus 
Chrift dans l'Euchariftie, enfeignée par 
un Patriarche Grec d'Aléxandrie,181.183 

Manufcrits de la Sainte Ecriture, falfifiez 
parmi les Orientaux, pe diverfes perfon- 
nes, & dans quelle vûe, 194. 19$ 

Manufcrits d'un même Synode, fignez di- 
verfement par les mêmes perfonnes, 328. 
329. 330. 331. 

Manufcrits aux, fur lefquels on a 
compofé ce Livre, mis en dépôt dans la 
Bibliothéque de l’Univerfité de Leyde, 
& dans celle de l’Académie de Geneve *, 


2 
Mariage, n’eft pas un Sacrement parmi red 
recs , 429 
Mar-Fofeph , Evêque Sirien du Rite Grec, 
enlevé à Cochin par les Jefuites, & en- 
voié prifonnier 4 Rome, 80 
Maffacre de cent mille Chrétiens dans l’A- 
fie, fous prétexte de Religion, 16 
Maurice, Le-Leu de Wilhem, Préfident de 
la Cour de Brabant à la Haye, &c. s’eft 
privé, pour le bien public, des Lettres 
du Patriarche Lacar , 16$ 
Mauromale. Ce que les Moines Grecs de 
cette Ifle de l’Archipel ont attefté de fa- 
buleux touchant le Culte des Images, à 
un Ambaffadeur de France, 

Mauvais augure de tout ce que difent les 
Moines s f2! 

Maximes fondamentales des Preuves Juri- 
diques, emploićes dans cet Ouvrage, fous 
la forme de cent Axiomes ou Aphorif- 
mes de la Jurifprudence, depuis la page 
402. jufqu’a la page 08. 

Médiateur entre Dieu & les hommes, c’eft 
Jefus Chrift tout feul, felon la Créance 
des Grecs, 241. 379. 380 

Membres de l'Eglife font les fenis Fees. 
comme l'enfeignent les Grecs dans l'on- 
ziéme Decret de leur Concile de Jerufa- 
lem, tenu l'an 1672. fous le Patriarche 
Dofithée, 385 

Mémoires des Prélats de France tous rem- 

lis d’impoftures , 379. &c. 
enefes, Evéque Papifte. Les cruelles Per- 
fécutions qu'il fit aux Neftoriens du Rite 
Grec dans les Indes, 82. 83. 84 

Metaxa, Imprimeur Grec, -cruellement per- 
fécuté par les Jefoites, & par un Ambsf 

fadeur 





TABLE ALPHABETIQUE. 


fadeur de France à Conftantinople, 217 
Méthode inufitée parmi les Théologiens, 
emploiée dans cet Ouvrage *, 29 
Méthodes de Prefcription du Clergé de 
France *, 5 
Métrophane Critopule, Auteur Grec, a fait 
une Confeffionde Foi très favorable aux 
Proteftans, 37. Et après cela il en a fi- 
gné une autre toute contraire, 327.328. 
Cependant il blame les Latins de ce qu’ils 
portent l’Euchariftie avec pompe; & de 
ce qu’ils la font adorer, 432 
Métrophane, Patriarche Grec de Conftanti- 
nople , fut excommunié pour avoir témoi- 
gné du penchant pour la Religion Romai- 


ne 12 
Métropolitains Grecs, Réfugiez chez PAm 
baffadeur de France à ee DE 
les Auteurs de deux Confeffions de Foi, 
produites par les Doéteurs de Port-Roial 
contre les Réformer , 451. Raifons pour 
lefquelles plufieurs autres Métropolitains 
& Eccléfiaftiques Grecs ont été contraints 
de figner diverfes autres Confeflions de 
Foi, contre leur véritable Créance, 455. 


436. 487. 

Michel, Jéfuite , fameux Emiffaire du Pa- 
pifme à Antioche , y fuborne plufeurs 
fauxtémoins,  — 461 

Miffions de plufieurs Evéques de Rome, 

mF atl les Grecs Orientaux , 2I¢ 
ogilas, Exarque du Patriarche de Conftan- 
tinople, découvre que les Decrets publiez 
fous le nom d'un Synode Grec de Molda- 
vie, ne font que l’ouvrage d'un perfide & 
d'unfcélérat, 362 

Moines Grecs. 
Patriarches, 66 

Moines Profez & Mendians font récufables 
ence qu’ils atteftent, §20 

Moldavie. Synode Grec de cette Province 
figné par des perfides quien ont approuvé 
un autretout contraire, 32 

Mollachs , Juges des Turcs. Leur Senten- 
ce rendut contre des Jéfuites perfécuteurs 
des Grecs, 223 

Mont-Athos , habité par fix mille Moines 
Grecs, dontil y en a deux mille qui vont 
tous les ans mendier dans toutes les con- 
trées de l'Orient. Quelle eft leur Religion 
& leur ignorance, & qyelles bafleffes ils 
font en gueufant , 476 

Monumens Authentiques de tout cet Ou- 
vrage*, 25. Ceux dela T yrannie Papa- 


Comment ils deviennent . 


le*, 3. Ceux de la Religion des Grecs, 
& de la fauffeté de plufieurs Confeffions de 
Foi des Orientaux produites contre les 
Théologiens Réformez parles Do&eurs 
de Port-Roial, & par les Prélats de Fran- 
ce, Page 1. jufques à sor. 
Morale Evangélique renduë problématique 
par les difputes des Cafuïtes, ST 
Moreri ; fameux Doëteur Papifte. Pour- 
quoi il n’a pas fait le dénombrement de 
tous les Patriarches Grecs de Conftanti- 
nople , dans fon grand Diétionaire Hifto- 
rique, 315. Cequ'il y a mis de faux tou- 
chant les Grecs qui affiftérent au Concile 
de Florence, 371 
Mufti , Chef de la Religion des Turcs, a 
rendu très équitablement une Sentence fa- 
vorable aux Grecs , & même à tous les 
Chrétiens , contre l'attente & les inftances 
des Jéfuites, & d'un Ambaffadeur de Fran- 
ce à Conftantinople , 223 
Multiplication des Articles de Foi défendué 
par letroifiéme Concile Général, quien 
cela eft très digne de remarque, 137 
Multitude de témoins & toute une nombreu- 
fe populace qui dépofe tumultuairement 
ou cn commun, ne prouverien ,SOf. $13 
Myftéres de la Religion qui font expofez à 
toutes les contradiétions & difputes des 


hommes *, 22 


N. 
Ne ques font pas claires & en- 
tiéres , fur le fujet qu’on doit expli- 
quer en jugement , ou dehors , ne doivent 
jamais être mifes au rang des preuves foli- 
des, $12 
ophite , Patriarche de Conftantinople , 


Ne 
éxilé par le Grand Sultan *, y 
Nicole. Ses Préjugez légitimes contre les 
Réformer *, s 
Nœud de l'amitié Philofophique. En quoi 
il confifte, « 198 


Nointel, Ambaffadeur de France à la Porte 
Ottomane. Faits très importans concer- 
nant la Religion & les maximes des Grecs, 
contenus dans fes Lettres & Relations, 
dont on peut voir les Extraits dans les pa- 
ges 463. 464.465. 466. ‘Les contradic- 
tions manifeftes qui fe trouvent dans les 
autres Lettres, ou Atteftations de cet Am- 
bafladeur, 39. 280. 317. 318. 365. 366. 
447. 448. 449. Ses calomnies atroces 
contre les Etats Généraux des Provinces- 
Unies des Païs-Bas : fes inveétives contre 

Yyy 2 les 


TABLE ALPHABETIQUE. 


Tes Hollandois, & fes outrages-contre la 
Religion Réformée, 480. 481. Réfuta- 
tion de toutes fes ma a ». tirée des. 
propres Ecrits de ce Miniftre d'Etat , & 
des Aétes les plus Autentiques. dont les 
Doéteurs de Port- Roki & les Prélats de 
Franceont voulu fe prévaloir contre les 
Réformez, 482. 483.484. 

Nullitez des Confeffions de Foi, & fauffe- 

. tez des Atteitations qui ont été produites 
contre les Proteftans & contre tous les 
Antagoniftes de la Religion Romaine, par 
les Do&eurs de Sorbonne & les Prélats de 
l'Eglife Gallicane, fous les noms de plus 
de cinq cens impofteurs des Socictez 
Grecques de l'Orient , comme on le dé 
montre par une centaine de Preuves Juri- 
diques , depuis la page go2. jufques à 528. 


Cros & Univerfel. Quel Juge 
Grec prend maintenantcetitre, $8 
Officier du Patriarche de Conftantinople, qui 
découvre fa craffe ignorance en fignant les 
Decrets d’un Synode,. FEN 
Officiers de l’Eglife Patriarchale de Conftan- 
tinople , & leurs différentes Charges, 332. 


3 
Opinor felon le témoignage de fa confcience 
n’eft pas prouver que ce qu’on croit eft vé- 
ritable , mais feulement qu'on le penfe de 
la forte, r git 
Opiniâtreté des Grecs inier que le Saint Ef 
prit procéde du Fils comme du Pére, 371 
Opinions Arbitraires fur les matiéres de Re- 
ligion exprimées par des déclarations ver- 
bales , ou par écrit, de quel poids elles 
font parmi les Jurifconfultes, $0 
Opinions extravagantes du Patriarche Dof 
thée de Jérufalem, & de fes adhérans tou- 
chant un Paffage de Saint Paul , 397 
Opinions des Grecs moderaes , contenuës 
dans LC Sct greffez À Soc des 
Nonces & par des Agens de la Cour de 
_ Rome, . 427. 428.429 
Opinions des Latins toucliant le Dogme de 
la Conception immaculée de là Vierge 
Marie, & fon Aflomption en Corps & en 
Ame dans le Ciel, niées par les Grecs, 
344. 376. 377. oA 
Opinions touchant les chofes fpirituelles, & 
toutes celles qui font hors de la portée des. 
fens corporels, ne fé prouvent point par 
des témoignages , sit 
Originaux .manutcrits de tout cet Ouvrage 


indiquez Alapage*, 26.29 30. & 1652 

201. 

Origine de tous les maux & de tout ce que 
les Théologiens comprennent fous l'idée 
dupéché. Quel a été le fentiment du Pa- 
triarche Lucar là deffus, 239. Paffages 
de l'Ecriture an ‘il rapporte fur cette marié. 
re, 240. Calomnies d'un Synode de 
Moldavie contre lui pour cela, 39. 340. 
L’Apologie de laDoctrine de cePatriarche 
par les memes Paflages de l'Ecriture , mis 
tout au lorigen François, dans Jes pages 
441. 442. 443-, & par ceux des Péres citez 
à la page 376. & confirmez par le Concile 
de Jérufalem . tenu fous Dofthée Van 
1672. dont le Decret concernant l'origine 
du péché eft à la page 376. 

P 


Ajon, Miniftre, attaque les Préjuges 
P Mr. Nicole *, L dis sp 
Paléologue , Empereur des Grecs. -Pourqtoi 
il vint au Concilede Florence, 123 
anajotti, Drogman Grec, rend trois faux 
témoignages contre les. Etats Généraux 
Réformez des Païs-Bas, 61. Ii fait dé- 
ader un Patriarche par vengeance, 63. 
t autorife les calomnies d’un A 2 
deur de France, 85. 486. 499.491 
Pandoques du Mont-Athos. Spe eft la 
Religion de fix mille Moines Grecs men- 
dians de ce lieu là, 476 
Pape. Preuves' que ce nom fe donnoit au 
trefois à tous les Evêques, 7 
Papiftes allarmez de la Confeffion de Foi 
du Patriarche Lucar, 31. 33 
c des 
I 


` 


Parole de Dicu non écrite, rejetté 
Grecs, 74 
Paroles éñonciátives & accidentelles, ne 
prouvent rien dans un difcours, s09 
Parthénius wfarpe le Patriarchat de Con- 
ftantinople par un affaffinat, & par Simo- 
nic, & en eft chaffé trois fois à caufe de 
fes extorfions tyranniques & de fes crimes 
feandaleux; cependant il fit convoquer 
en Moldavie un Synode contre le Patriar- 
che Lucar , 313. 314 
Particules des Saints. Combien ily en a, & 
ce que c’eft parmi les Grecs, 145 
Paffage fort remarquable, fur lequel une 
Affemblée du Clergé de France a donné 
une explication métaphorique , qui détruit 
le Dogme de fa Tranffubflantiation & ce- 
lui de la Préfence Réelle, 419 
Paflages des Péres Grecs & Latins, au nom- 
bre- 
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Bre de cinq cens, qui font contraires aux 
Decrets du Concile de Jerufalem, tenu 
Pan 1672. fous le Patriarche Dofirhée, 


, 373: &c. 

Paffages tirez des Livres Canoniques de l'E- 
criture Sainte, qui fervent de fondement 
à tous les Articles de la véritable Créan- 
ce des Grecs, & à confirmer la Confef- 
fion de Foi du Patriarche Lwcar, depuis 
la page 237. jufqu’a 254. 

Patentes des Evêques qui n’ont pas les con- 
ditions néceflaires pour les rendre dignes 
de Foi, 405 

Patriarches. D'où leur eft venu ce noman- 
ciennement , 7 

Patriarches Latins intrus en peu de tems, 
au nombre de quatorze, dans le Siége de 
Conttantinople *, 7 

Péra de Conftantinople où habitent les Am- 
bafladeurs Chrétiens qui ont des affaires 
à la Porte Ottomane, & plufieurs Grecs, 
avec des Réformez & des Papiftes. Def- 
cription de ce lieu, qui eft le plus char- 
mant de l'Europe, 58 

Pérotes du Fauxbourg de Conftantinople » 
où il ya une Communauté de Grecs, 
en partie Latinifez, qui ont rendu plufieurs 
faux témoignages en faveur du = ee 

: y + 479 

Perpétuité de la Foi, que les Dotteurs de 
Port-Roial ont fauflement attribuée à l'E. 
glife Romaine *, | 17 

Perfécutions-que fouffre l'Eglife Grecque, 2 

Perfonnes errantes & inconnuës, ne font 
point dignes de foi, 19 

Picolomini , Maitre des Cérémonies du Pa- 
pe Leon X. a corrompu l'ancien Céré- 
monial Romain, dans lequel on trouve 
tout ce que les Réformez enfeignent con- 
tre la Tranffabftantiation , & touchant la 
néceffité de la Communion fous les deux 
Efpéces, pour les Laïques, 415 

Prédeftination. Difficultez d’un Patriarche 
Grec là-deflus, 184. Ce que les Grecs 
de Jerufalem en ont décidé, 374 

Préjugez. des Papiltes, tournez en divers 
fens *, f 

Prélats de France à la tête des. Dragons *, 
6. Ces mêmes Prélats calomnient les 
Puiffances Souveraines, 477. 478. 479 

Prérogatives des Patriarches de Conftanti+ 


nopic, 9 
Préfence réelle de Jefus Chrift dans l'Eu- 
chariftie, niée par les Grecs, 1 81. 183, 


QUE. 


247. Par les Auteurs du Concile de Je- 
rufalem, tenu l'an 1672. fous le Patriar- 
che Dofithée, 295. 296. 297. Et par un 
autre Concile de trois cens trente-huit 
Evêques Grecs, 308. 309. jufqu’a 416. 
Le tout en conformité de ce qu'en ont 
dit les anciens Péres Grecs & Latins , 
citéz dans les pages, 256: 257.258. 403. 
405. 4C6: 407. 
Preftation de Serment ; abfolument nécef- 
faire pour la validité des témoignages, sr g 
Prétextes dont les Grecs fe fervent, pour 
ne donner pas aux Latins des Confef- 
fions de Fer, ou des Atteftations de leur 
Créance, | ass 
Preuves d’un Jugement fommaire , ne font 
pas fuffifantes pour un Jugement défini- 
. tif & abfolu, f14 
Primauté des Papes rejettée de tous les 
Grecs, 429 
Princefle qui renverfe les bons deffeins d’un 
Synode des Grecs, 316 
Principe fondamental de la Réformation , 
felon un Patriarche Grec, 218. 120 
Priviléges accordez par le Grand Seigneur 
aux Patriarches Grecs, 59 
Priviléges des Grecs abolis à la follicitation 
des Petites > 162 
Procés trés confidérable fur les matiéres de 
Religion entre plufieurs Grecs Infulaires , 


468. 469. 48 
Prodiges effroiables de la colére de Diet 
parmi les Grecs, 196 


Projet de la deftruétion totale des Réformes. 
En quel tems il a été formé dans le Pa- 
pifme *, 3 

Projet d’une bonne Réformation Eccléfia- 
fique, content en trois paroles, 176 

Projet des Latins pour rendre l’Ifle de Chio 
toute Papifte, 469 

Propofitions générales indéfinies, ne prou- 
vent pas ce qui eft conteité par des pro-- 
pofitions générales abfoluës, Fos. 

Propriété & énergie des termes que les idiots 
ignorent, rend leurs piace nuls, 12 

Protonotaires Grecs. Quelle eit leur Char- 


e, ‘ 
Providshce Divine. Ce que les Unis ob 
Jerufalemendifent, 375. Plufieurs Paf- 
fages de l'Ecriture Sainte là-deflus, 34n 
342, 343, A 
Purgatoire nié par les Grecs, de même que 
les Limbes, 357.421. Cette même Doo 
trine , eft confirmée par les Péres & par: 
Yyy3 les 
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les Doéteurs Papilles, 422.423. 428 


Uerelles & animofitez qui fe rencon- 

Q trent entre des perfonnes, & furtout 
parmi les Eccléfiaftiques, en matiére 

de Religion, rendent leurs Atteftations 
nulles dans chaque Parti, f17 
Querelles & debats de plufieurs Moines & 
de plufieurs Prélats dans les premiers Sié- 
cles du Chriftianifme *, 2 
Querelles & divifions parmi les Grecs & 
les Latins des Ifles de l'Archipel, fur les 
matiéres de Religion, 468. 469 
Queition de Fait très impggtante pour l'é- 
clairciffement de laquelle le Roide Fran- 
ce & fes Ambaffadeurs à la Porte Otto- 
mane, ont fait agir diverfes perfonnes, 
mis en œuvre toutes fortes de moiens, 
& emploié de groffes fommes, pour men- 
dier plufieurs témoignages dans tout l'O- 
rient, comme cela paroit dans les Let- 
tres & les Relations d'un Minifire d'E- 
tat, inférées dans les pages 463. 464. 465 
Queftions dangereufes, rejettées des Grecs, 
. 130 
Queftions & interrogatoires de ceux qui fe 
veulent prévaloir des réponfes des témoins 
faites en leur faveur, rendent les dépofi- 
fitions de ces mêmes témoins entiérement 
nulles , sis 
Queltions qui roulent fur des termes fpéci- 
fiques, ou fur des expreflions grammati- 
cales, de quelle maniére elles doivent être 
prouvées, $09 
Quettions fpéculatives de la Théologie Scho- 
laftique de Latins, inconnuës aux Chré- 
tiens Grecs des Pais Orientaux, 402. 
Quéteurs du Mont-Athos, au nombre de 
fix mille. Quelle eft la Religion de ces 
Moines Grecs, & combien de baflefles 

. ils font en mendiant dans toutes les Pro- 
vinces de la Turquie, de la Perfe & de 
la Mofcovie. 470 


Afinemens de la Théologie Scholafti- 
que des Latins, inconnus aux Grecs, 

402 

Rage & defefpoir d’un Ambafladeur de Fran- 
ce, Adverfaire des Grecs, 217 
Raguze. Particularitez remarquables de cet- 
te République, très différente de toutes 
celles de l’Europe, | 37 
Raifons frivoles dans un témoignage, le 
rendent nul, 51k. f12 


Raifons tirées des Ecrits qu'on ne produit 
pas, font entiérement nulles en matiére 
de preuve, fur toutes fortes de matiéres, 


12 
Réalité du Corps de Jefus Chrift dans ren. 
chariftie, détruite par les Péres de l'Egli- 

. fe, 403. 404. 405. 406-407. Et parun 
Concile de trois cens trente-huir Evêques 
Grecs, 408. 409. 410. &c. jufqu'à 416. 

Réformation de tout le Papifme, contenué 
dans un Projet de trois paroles, 176 

Refus que font ordinairement les Grees de 
donner aux Latins des Attettations de 
leur Créance, l 455 

Régime Eccléfiaftique des Grecs, parqui il 
elt violé, & pourquoi, Ifo 

mu A rar » Statuts & Decrets des Conciles 

des Synodes, en quels cas on Jes peut 
rejetter , 504 

Régles fondamentales de la Jurifprudence, 
mifes en ufage dans ce Volume, fous la 

- forme de cent Axiomes, depuis la page 
02. jufqu’à la page 528. 

Réitération de ae faite par les 
mêmes perfonnes fur le même fujet, les 
rend fufpeéts, 31 

Relations, Lettres, Atteftations & Ecritu- 
res, envoices des Païs étrangers, font 
nr | inférieures aux preuves qui ré- 
fultent des témoignages rendus de vive 
voix, & rédigez par écrit d’une maniére 
Juridique, par devant les perfonnes con- 
ftituées en autorité pour cela , st4 

Relations très importantes d’un Ambaffa- 
deur deFrance, & d’un Sécrétaired’Am- 
ner de if we Couronne, touchant 
a Religion des Grecs, 454. 463. 464. 46 

Religion des Francois, Maene ac celle 
des autres Chrétiens , 333 - 

Religion des Grecs modernes , contenue 


dans en aby Articles, dreflez par des 
Nonces & par des Agens de la Cour de 
Rome, 427. 428. 429 


Remarques de Mr. Pajon, fur 26. Métho- 
des de Controverfe *, 6 
Remontrance Chrétienned’un Ambaffadeur 
d’Angleterre, faite au Grand Vivir de 
Conftantinople, en faveur des Grecs, 224 
Réprobation. Ce que les Grecs de Jerufa- 
lem en difent, 74 
Réputation mauvaife de ceux qui atteffent 
quelque chofe, rend leurs témoignages 
nuls, $20 
Revenus des Patriarches , des Evêques & des 
Curez 
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Curez Grecs, 10 
Réünion des Grecs, tentée diverfement 
la Cour de Rome, 212 
Rhodes. Plufieurs chofes remarquables de 
cette Ifle, où il y a des Grecs, 106 
Richefles iniques des Patriarches Grecs, 64 
Rivet, Miniltre. Extraits de deux Lettres 
qu'il écrivit à Mr. David Le-Lea de Wil- 
bem, pour avoir la communication des 
Lettres du Patriarche Lucar, 168 
Roi d'Angleterre griévement offenfé par 
des Jefuites, & par-un Ambafladeur de 
France à Conftantinople, dans une affai- 


re concernant la Religion des Grecs, 222. 


226. i 
Rofi, Emiffaire de la Cour de Rome. Ses 
fourberies contre les Grecs, 210. Il fut 
mis dans un Cachot avec les fers aux 
pieds, ee 228 


Acremens de la nouvelle Loi, ne font 
que deux, felon la Créance des Grecs, 
ui en cela eft conforme à celle des Ré- 
Ormez , 246. 427. 435.436. Quelle en 
elt la matiére, la forme & l'efficace, 142. 
143: 144. 145. 146. 181. 182.183. Et 
depuis la page 408. jufqu’à 416. & 432. 
i -435. 
Ei elie. Son dénombrement des 
Erreurs des Grecs, 138. Contenu dans 
l'Hifloire de Galanus , imprimée à Rome, 
j 432. 433. &c. 
Sartorio, Miniftre Réformé à Pérade Con- 
ftantinople, Les Eloges que lui donne un 


Patriarche Grec, lig 
Satellites de la Cour de Rome. Ce qu'ils 
font parmi les Grecs, 161 


Schifmes entre les Grecs & les Latins*, 7 
Scholaftiques. Néceffité de s’éxercer dans 
leurs difputes , gl. $2 
Secours des Turcs, imploré par le Pape Pie 
Second, 20 
Seétes des Grecs, & leurs principales Hé- 
réfies, 1f4 
Sens propre & fignification particuliére de 
tous les termes qu'il faut éxaminer dans 
les témoignages, avant que d'y ajoûter 
foi, | $13 
Sens Tro logique & contraire au Dogme 
de la T'ranflubftantiation , reçû par plus 
de cinquante Prélats & Doéteurs de PE- 
glife Gallicane, 416 
Sentence du Grand Seigneur, par laquelle 
tous les Jéfuites furent bannis de fes Etats, 


à caufe de leurs Impoftures contre les 


Grecs, 229 
Sentimens avantageux des Grecs touchant la 
Doë&trine des Réformez , 116. 119 


Signature desPrélats Grecs & des autres per- 
fonnes qui ont approuvé les Anathémes 
d’un Synode de Conftantinople , 330. 
331.332. Celles des Prélats Grecs & des 
autres perfonnes qui ont approuvé les De- 
crets d'un Synode de Jafium en Moldavie, 
359. 360. 361. Celles de deux Patriar- 
ches, de fept Evêques, depluficurs Moi- 
nes & autres Grecs qui ontratifié le Con- 
cile de Jérufalem tenu l'an 1672. fous le 
Patriarche Dofithée , 437. &c. juiques à 
446. où il y a trois Planches qui contien- 
nent toutes les fignatures & paraphes de ce 
Concile ,. gravées au naturel fur le manuf- 
crit Original quien a été envoié de Jéru- 
falem. 

Signe de la Croix. Doëtrine fabuleufe de 
deux Patriarches & de quarante Evéques 
Grecs là deflus, 460 

Simoniaques & autres qui ne peuvent point 
attefter validernent, $27 

Sincérité & droiturede ceux qui raifonnent 
doivent étreconnués avant que d’ajoûter 
foi à ce qu'ils difent, 506 

Singularité des témoignages qui ne prouvent 
rien. Enquoielleconfifte, 10 

Solliciteurs 
tout ce qu'ils atteftent fur le même fujet 
que ces témoins dont ils ont mendié les dé- 
pofitions, 507 

Sommes immenfes offertes aux Grecs par 
des Papes ; 212 

Sophiftes de la Gréce. Ce qu’ilsontditde 
plus captieux , ou embaraffant , & ce qu'on 
leur arépondu, 48.49. 50 

Sophronius ; Métropolitain Grec ,enfeignant 
la même Doétrine que les Réformez, 116 

Sottifes & fuperitions qui deshonorent la Re- 
ligion parmi les Grecs & parmi les Latins , 


44 
Specifications néceffaires dans les té thoignae 
ges pour leur validité , S14. 515. 516 
Stratageme dont-les Cophtes Grecs fe fer- 
virent pour tromper le Pape Clément hui- 
tiéme , 153 
Subornation de témoins fe fait par les inter- 
rogatoires qu'on leur donne, & par les 
demandes qu’on leur fait, sis 
Subftance du Pain & du Vin de l'Euchariftie 
reprefente le Corps & le Sang de Jéfus 
Yyy 4 Chriit 


e témoins font récufables en 
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Chrift après la Confécration fans qu’il fe 
falfe aucun changement de la fubftance 
corporelle de ces alimens ; felon la Doc- 
trine de trois cens trente-huit Evéques 
Grecs affemblez dans un Concile du hui- 
riéme Siécle, qui ont nié la T'ranffubftan- 
tiation , comme les Réformez la nient 
maintenant. Les preuves de ce Concile 

. font depuis la page 408. jufques à 416. Et 
les Péres de l’Eglife qui ont enfeigné for- 
mellement la même chofe fur ce Dogme 
contraire aux fentimens du Papifme, font 
citez dans les pages 403.404 405.406.407. 
Symbole de Saint Arbane faltifié oe les La- 
tins, felon le fentiment des Grecs, 142 
Synodes sagt big pr contre le Patriarche Læ- 
car „par des Alffaflins , des perfides & des 
fcélérats, 311.312. 313. 314. 


f Mie des Inquifiteurs. Ce qu'elle 
ordonne pour ternir la réputation des 
Réformez , 18 
Talifimans en ufage parmi les Grecs moder- 
nes, 53. Ce qu'en ont dit de plus folide 
& deplus curieux divers Auteurs anciens, 
& les Philofophes modernes, avec ce 
qu’on en trouve dans l'Ecriture Sainte, 


$4. 55.56. 
Tarquin Jéfuite écervelé. Ce qu’il entre- 
prit à Rome contre les Grecs, 117 
Témoignages quels qu’ils foient , ne doivent 
jamais être reçûs pour valides, lors que 
ceux qui en font les auteurs, ou les appro- 
bateurs , fe trouvent fufpeéts , ou chargez 
de quelque mauvais reproche, s'ils ne s'en 
juftifient pas. sos 
Témoignages rendus par plus de cinq cens 
fauffaires qui ont calomnié lesRéformez *, 
Fe & 497.498. 499. 
Témoins officieux qui dépofent volontaire- 
ment, ne prouventricn, sos 
Tenedo. Ifle de l'Archipel, où il y a des 
Grecs. Ses particularitez, 59 
Teneur des Ecrits n’étant pas entiérement 
connuë , rend nuls les témoignages de 
ceux qui en parlent, gos 
Termes généraux emploiez dans les Attefta- 
tions, ne fignifient ordinairement rien de 
poñitif : $13 
Tetera, Grecdenaiflance, &fameux Chef 
des Cofaques , déguife fa Religion en fa- 
veur du Papifine, rend de faux témoigna- 
es à la follicitation des Jéfuites, & leur 
aa: cent milleécus par teftament, 466. 


467. 
Théologie fchalaflique des Latins inconnué 
aux Grecs, 402 


Tintamare cffroiable des Grecs de Jérufalem 
dans une Proceffion fuperfticieufe qu'ils 
font tous les ans , avec mille bouffonneries 
& hurlemens de poflédez , 443-444 

Traditions de l’Eglife & des Péres. Quelles 
font celles qu’on doit rejetter , & celles 
qui font reçûës de tous les Chrétiens, 274. 
275. Quelles font celles que les Grecs im- 
prouvent,127. 174 277. Et celles qui font 
favorables aux Réformez, ou qui détrui- 
dent le Papifine felon l'opinion d’un fa- 
meux Jéfuite*, 25. Ceque les Grecs de 
Jérufalem en difent fe trouve conforme 
aux fentimens des Réformez 373 

Tradu&ions & Extraits des A@es faits fans 
aucune formalité juridique, ne font point 
dignes de foi, $04 

Tranflubftantiation. Son origine dans l'E- 


glife Romaine* , 4. & 41 Je Hifoire tris 
remarquable fur les grandes conteftations 
que ce nouveau mot barbare a caufé parmi 


les Grecs, d'abord qu'il a paru dans un de 
leurs Cathéchifimes Grecs, 72 73.74.75. 
Ce terme ne fe trouve point dans les an- 
ciens Auteurs Grecs, 398. Deux Syno- 
des Grecs tenus contre le Patriarche La- 
car , & inférez dans le Concile de Jérufa- 
lem de l'an 1672. l’ontrejetté, & la Con- 
feflion Orthodoxe des Grecs le détruit par 
fes explications, eo. Les Paffages des 
Péres y font auffi contraires, 403. 404. 

os. 406, 407. Ce que les Grecs mo- 
deve entendent par ce mot de Tranffut- 
ftantiation, 295. Le nouveau Dogme 

- que l’Eglife Romaine a établi par ce ter- 
me elt reyetté des Grecs, 181.193. 323- 

24. Il fie déja détruit dans le huitiéme 

iécle par un Concile de trois cens tren- 
te-huit Evêques Grecs, 408. 409. Et 
les Doéteurs de Port-Roial & les Prélats 
de France n'en difconviennent pas eux- 
mêmes, comme on l'a prouvé depuis la 
page 410, jufqu’à 416. 

Tréfor précieux dans des vafes de terre. 
Crale ignorance & fentiment très abfur- 
de des Grecs de Jérufalem qui ontappli- 
qué au Sacrement de l’Euchariltie, ce 
que Saint Pauldit la-deffus du Tréfor de 
l'Evangile, 397 

Tribunal de la prétenduë Infaillibilité du 
Pape & de l'Eglife, n’aaycun seg ear = 

$ 
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dans l'Ecriture, felon les Grecs de Je- 


rufalem , | 406. 307. 308 
Triomphe chimérique des Jefuites, parmi 
les Grecs en Orient, 216 


Trophées imaginaires du DoGteur Araanld 
& des Prélats de France, fur les matié- 
res de Controverfe qu'ils ont agitées cori- 
tre les Réformez *, 4 

Tropologie touchant le Sacrement de la 
Sainte Céne, reçûë par cinquante Prélats 
& Doéteurs modernes de l’Eglife Galli- 
cane, d’une maniére conforme aux fen- 
timens des Réformez contre la Tranffub- 
ftantiation » 416 

Turenne, Maréchal de France. Ce que ce 
fameux Général d’Armée a fait à l'occa- 
fion d’une Confeffion de Foi des Grecs, 


477 

urretin « Profetfeur à Geneve, dépofitaire 
arene Lettre du Patriarche Lwcar, adref- 
fée à feu Mr. Diodati, . 11 
T'urrien, Jefuite, s'efforce inutilement de 
foûtenir les Décrétales fuppofées par des 
impofteurs, fous les noms des Papes de 
ome *, : te 25 
Tyrannie de l'Eglife Romaine, reconnué 
& condannée par les Grecs, & par le 
Concile de Jerufalem, tenu fous le Pa- 
triarche Do/ithée, 306. 307. 308 
Tyrannie & vexations des Patriarches Grecs 
ve le Grand Seigneur favorife, par fes 

s & au 436 


vies de Chambre dun Patriarche Grec, 


qui fignent les Decrets d’un Synode, 


& font de grolfes bév fits par ignorance, 3 33 5. 
iftie 


Validité de la Confécration de l’Euchat 
& de l’adminiftration des Sacremens par- 
mi les Grecs, ne dépend, ni de l’inten- 
tion du Prêtre, ni d'aucun Formulaire, 
ou nombre précis de paroles, 434 


Validité des témoignages, dépend abfolu- 


ment des raifons par lefquelles il paroît 
qu'ils ne contiennent rien qui ne foit très 


véritable, | -- II 
Variations dans les Témoignages. Quel 
éxamen elles requiérent, 10 


Variations des Signatures de plufieurs Grécs, 
far deux Manufcrits d'un même Synode, 

| 328. 329. 330. 

Variété des Dogmes de la Religion, fort 
étrange dans tous les Siécles. D'où elle 


procéde *, | 1 
Veccus, Patriarche Grec de Conftantinople, 


31 


de quelle maniéreil s'expliquoit touchant’ 
la Proceffion du Saint Efprit, & pour- 
quoi il fut dépofé & envoiéenéxil, 391 
Venateur, Théologien Grec, Latitadinai- 
re, cenfuré par un Patriarche d’Aléxan- 
drie, fur fes fentimens pour la tolérance 
des Hérétiques , 178.180 
Vénération du Sacrement de l'Euchariftie, 
rejettée des Grecs, 427. 432 
Vérité. Quand elle eft altéréc ou fupprimée 
par des témoins dans quelque partie de 
leurs dépofitions , ils ne doivent point 
être cris fur le rete, $13 
Violences du Papifme contre tous les Grecs 
g lui réfiftent, °. 162 
Vifions & extravagances du Patriarche Do/f- 
thée de Jerufalem, 397 
Uniforthité de témoignages dans toutes les 
expreffions les rend nuls, $19 
Union ‘chimérique des Grecs & des Latins 
au Concile de Florence, 126 
Univerfité de Geneve, écrit au Patriarche 
Lxcar , an 27 
Vœux des Régtes Monaftiques, ou autres,- 
gi engagent à l’obéiffance de quelque 
upérieur , rendent nulles toutes les dé- 
pofitions que ces Moines font fans la per-- 
miffion de leurs Supérieurs, ou à leur 
follicitation , $21. $22 
Voix funefte & fatale des Moines , & la nul- 
lité de leurs témoignages, 527 
Vol de quatre mille Ecus, fait chez un Im- 
primeur Grec; à la follicitation des Je- 
fhites, & par les menées d’un Ambaffa- 
deur dé France à Conftantinople, 222. 
Urbain VIII. Les Relations adreffées à ce 
Pape par fes Nonces, qui contiennent 
des preuves en très grand nombre pour 
démontrer que les Points fondamentaux 
de la Religion Grecque font beaucou 
plus conformes à ceux des Réformez qu'à 
ceux du Papifme, & far tout pour ce qui 
concerne les Sacremens, 434 
Vûës & intérêts des Nations qu’on ne con- 
noît pas, rendent leurs témoignages nuls: 
dans les Pais étrangers où ils font pro-- 
düits par ceux-là même qui les ont fait 


forger à leur avantage soy 
Wilhem, (Mr. David Le-Len de ] Con- 
feiller des Princes d'Orange, &c. fait 


deux Voiages en Orient, & acquiert l'efti- 
me dè plufieurs fçavans Perfonnages, qui 
lui ont écrit fur diverfes matiéres de Lit- 
térature, & de Religion, comme entre- 

Zaz autres- 


TABLE ALPHABETIQUE. 


autres le Patriarche Lwcar, dont les Let- 
tres ont été confervées par le Fils dudit 
Confeiller, Meffire Maurice Le-Leu de 
Wilhem, Préfident du Confeil de Bra- 
bant à la Haye, & renduës publiques dans 
cet Ouvrage par les confidérations mar- 
quées depuis la page irp jufqu’a la 171 
Uyttembogaert , Miniltre. Lettres qu’il a re- 
çûës du Patriarche Lacar, 127. 130 


NU ou Jeûnes des Grecs. En 
quoi ilsconfiftent, 187. De quelles 
vertus & bonnes œuvres ils doivent être 


accompagnez , felon la Doëtrine d’un 
Patriarche d’Aléxandrie, 185. 186 
nds Mona- 


Xéropotame. L’un des vin 
ftéres du Mont-Athos. Quelle eft la Re- 
ligion de fix mille Caloyers Grecs men- 
dians, qui habitent dans ce lieu, 476 


Abana , Patriarche de toute la Secte des 

Cophtes Grecs. La Doëétrine, les 
Erreurs, les Maximes & les déportemens 
bizarres de ce Perfonnage, répréfentez 
dans une Relationtrès curieufe, faite par 


un Patriarche Grec, réfidant au Grand 


Caire en Egypte 158 
Ybero. L'un des vin t grands Convents dn 
Mont-Athos, où il y a #x mille Pando- 
ques, ou Caloyers Grecs mendians. Quel- 


le eft leur Religion 476 
ée. LaConfeffion 


Ytaque. Ifle de ia Mer E 
-~ de Foi des Moines Grecs de cette Con- 


trée , confondué par les Doéteurs de Port- 
Roial avec celle des Caloyers de deux au- 
tres Iles, 471 


Z. 

Ampi, Miffionnaire Papal en Orient, 
BS moigne = cash Prêtres Grecs 

ne font point baptifez , 433. 43 
Zante, Ifle de l'Archipel. Confefion de Fat 
des Moines Grecs decetteContrée, 471 
Zélateurs indifcrets, tant Eccléfiaftiques , 
que Séculiers *, 2. 3.6.7 
Zéle cruel & barbare du Papifme. Ses hor- 
ribles Carnages, Is 
— faux & outré des Scythes & des Car- 
thaginois * , 6 

Zimr:, dont la dégradation eft com 

à celle d’un eines Grec, oo 
Zizanie, difcorde & jaloufies, qu’on trou- 
ve parmi les Patriarches Grecs, 63 


Fin de la Table Alphabétique. 
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e 11. ligne 28. Arménien, Jez Arminien, p. 13. l. 27 Lantarel, /ifez Santarel 
a 20. 1. y. Eugene, /ifez Pie Il. p. ṣọ. |. 6, Signée « hfex Sigée, j 94. L 31. 
foi, liez Loi, p. os. 1. 25. foi, /ifez Loi, p. 96. I. 31. qui nous paroit uns, lijez 
‘quiNE NOUS PAROÎT PAS SUFFISANTE pour réfoudre le doute du Patriarche 
Lucar, mais très propre à faire fentir les difficultez de la contrarieté a Parente, &c. 
p. 167.1. de Wilhem, ajostez Fils de David Le-Leu de Wilhem, réfident, &c. 
P- 184. l. 8. same reudws lifez nami ewvdir, ibid. 1. 13. dveraraénnr, lifez vexaravenrer, 
p. 185. 1. 18. resem, lifexz msaa, ibid. xuxer, lifes xaxar, ibid. dud, lifez ds, jbid. 
indvpinss lifez imvmies, ibid. dès, lifez ptss, ibid. séwges dixrec, hfez imgesdinres , 
ibid.-l, 24. 25. 26. 27. dames, lifex tad, mudu, lifex wmudig, omer, lifex mens, ot 
mes lifez fuwpsda. edayirres, effacez la virgule & mettez la s txeviog, p. 186. L 1. 
ages» lifez ager, ibid. 1, 3. immolé, ajoûtez volontairement, & effacez de la ligne fui- 
vante le mot volontiers, p. 187. 1. 1. ob. difez ab. ibid. 1, 14. gupsndacs amy, lifex ympse- 
sias dmy. ibid. 1. 18. pallées, ajodtez par les macerations du corps de ceux qui couchent 
fur la dure, p. 189. l. 18. xodrageia, lifex neransin, p. 196. l. 26. plufieurfe, lifez plu- 
fieurs, p. 202, l. 12. altrecationis, /:/ez altercationis, ibid. 1. 15. négotionem, lifez ne- 
gotiorum, p. 104. l. 8. fuduétæ, difez feduétæ, p. 207. 1. 13. libertate, /fez libertati , 
'P- 210. L 22. Jefuitico: Grecanicus, /ifex Jefuitico-Græcanicus, p. 221.1. 22. fafcinus : 
bre facinus, p. 226. L R in furreĝionis, 4fez infurre&tionis, p. 238. 1. 6. 55, lifez 
#5, ibid. L 7. wœvsyiar, liz wawwyiw, p. 239. 1. 8. Dieu tout Grand & tout Puiffant , 
difez Dicu Lavera bon, F: 240. l. 17. mestieroyer, lifez merterspir y es 1.7. 
1, lifez usar» P 242. l. 4. titty jez in, ibid. l. 6. adinarer, lifez aduvarer ibid, 1, 22. 
phos lijez páros , ibid. 1. 27. KELAS g lifez xveiws, P. 243. l: 39. Service de r life, ajoi- 
fez, 9q ils s'en acquittent fidélement, p. 244. l. 38. appliquée, ajoutez & appro- 
priée, p. 246. 1. 6. des Sceaux, ajosétez & des gages, p. + de 14. è owes, lifez ordri, 
p. 148.1. 23. 3meayewnu, lifez dMrmdAngsirry , p. 250. l. 16. # mix hifex émis, p, 253. 
1. 6. maoris, lifer warms, p. 256. l. 28. djavo, lifex dał, p. 257. l. 21. damua, Jifez 
diabars, p. 263.1. g. djam rois, lifez azawrois, ibid. l. 10. tééyxns lifez ivás, p. 264. 1. 
2. ete, lifez écoute, ibid. 1. 20. dys wide, lifez iyéwiSe, p. 266. l. 2. Seeraev, Jyfez 
Susraérs, ibid. 1. 7. & 8. qu'il fut embelli, /ifex qu’elle fut embellie de nouveau & don- 
née, p. 272. l. 4. awnis, lifez aims, pa 274. l. 25. pluficurs Controverfiltes, lifez des 
Controverfiltes, p. 278. 1. 12. & 1 Fy warsane, liez maramu, p. 287. 1. 17. dis um- 
eis, lifez dv pu dmpis, p. 289. 1. 8. Sines lifez Siam, p. 292 1. 31. les fameux Théolo- 
iens, difez les Théologiens , fa 293.1. 5. parkeras, 5 Foe Gouri cag, ibid. reign , dix Sica, 
ibid. l. 7. de fecourir fes Brebis que par la voix, 4/ez d'aller au fecours de fes Brebis 
qu’en entendant leur voix; ibid. I. 1g. wus. lifez ripu, ibid. 1. 18. BuwntiIw, lifez Bawne 
GSu, p. 295. 1. 7. um, Hfez casi, ibid. 1. 9, sesa, fez cn, p. 297.1. 5. muesCancen, 
lifez muggSadrin, ibid. l. 4. izasn, lifez magn, ibid. l. Jz. ines, lifex 24948, p. 299, 
1. 8. srÿañms, lifez parme, p. 305. 1. 3. ele, lifez son, Ibid. 1, 16. dra, lifez “Der, 
p- 306. 1. 23. vuuuser, /ifez ünnnger, ibid. 1. 28. rauuagwes, lifex Savpadun, p. 309. L. r. 
and) lifex dants, pP. 321. l. 27. 1639. lifez 1638. p. 322. 1.12. dps, hifez ipar, 
ibid. 1. 13. r, lifez rer, p. 323. l. 4. äanne, Jifez ddrndis, ibid. 1. 29. Proteofe, lez 
Protefe, p. 328. 1. 44. cing, fez quatre, p. 334.1. 49. & 46. Protocincelle, fez Pro- 
tofyncelle, p. 338.1. 36. aera, /fez adt, p. 342. L 4; ou Moife dit, fez où l’Auteur 
Sacré dit, p. 351. L. 4y. mmedgear, lifez agate, p. 306. l. 27. Du, lifez dns, ibid. L 
6. quan, lifez Quatre, p, 367.1. 32. dd mind, lifez vdkusat, p. 375.1. 4. Em dhutS-ay, 
Bez imvdinctay, ibid. l. $. djanm, lifez TS 376. 1. 22. ixms, lifez ixd@, 
ibid, 1.13. PortNay , lifex Mare, p. 382.1. 28. veios, lifez xvedes, p. 385.1. 35+ Aduexrar, 
difez hluexer, ibid. 1. 29. didn, Lfex dmdwzer, P 391. I. Ÿ. ixadi, lifex iradi p. 
392. l. 28. imad, lifez ira, p. 392. 1. 34. jufqu’a la fin, la Verfion recque des Sep- 
tante qui rapporte les paroles de Jefus Chrift, &c. retramchez toute cette oppofition qui 
fe trouve dans cette Remarque entre la Vulgate & la Verfion des Septante qui ne con- 
773 cerne 


cerne point le Nouveau Teftament, p. 394. 1. 30. duwrds, lifez duadÿe, ibid. 1 31. Varg 
life dacdas, ibid. 1. 34. daris; lifex haie, p. 399. l. 21. ayisan, lifex dyiage, ibid. 7, 
23: Pairerre, lifex Guirerrey, p. 404. l. 19. (Fupi, HfexiSevgn , p.406. 1. 1. & 2. étupre, 
dumpim, lifez ingvote. Monstida , ibid. 1. 7. & 8. mue mous, lifex ipa, Surias, ibid.l. 19. 
mriw igzalipsre roving, lifer rine igyaopiba Sveias, ibid. l. 23. poems, Hfex yrmipsta, 
ibid. 1. 31. pemearÿouenss li ex sim póusta, p. 410, E I. commune, hfez communi, p. 
424. l. 4, ce ignor, lifex inovegngr, ibid. L 16. sear, lifez eu, ibid. l. 24. epson, /rfez 
xajerniy, p. 426. l. 43: a tiré, lifez en a tiré, p: 428: 1. 34. excommunient, /fez er- 
eommunie, p. 434. l. z5. cora, Hfez cofa, FE 435. È 45. Saxlirue * ajoûteZ % xginnia, 
P. 436.1. 21, doar, lifez dom, p. 442. 1. derniére, xaumeducces, lifez Anumndaeses, p, 
450. 1. 32. Haftercherif, Jifexz Hattercherif, p. 460. 1. 3. fa gnature, Jifez fa Signature. 
p- 507. à la fin de l'Axiome 22. ligne 3. & 15. qui ff. de Reg. ferv. dijez 1. 73. $. 
HR tts 

i Il y a quelques fautes dans les Originaux Grecs Manufcrits, que nous n'avons point 
corrigées dans cet Imprimé, laïffant au Leéteur la liberté de juger fi elles viennent da 
Grec vulgaire, ou de la faute des Auteurs mêmes, qui ont peut-être omis, ou ajoûté, 
par mégarde, quelques caraëtéres. de peu de conféquence: 

Ceux qui pourroient révoquer en doute ce qui a été dit à la page 477. & 478. de cet Ou: 
vrage touchant les Confeffions de Foi des Arméniens, en trouveront la confirmation dans 
le 3. Volume des Preuves Authentiques de la Perpétuiré des Doëteurs de Port-Roial, 
à la page 557. & dans les douze fuivantes du 20. Chapitre du 8. Livre ,. & à la page So: 
du Recueil des Piéces qui font à la fin du même Volume. 

On n'a pas inféré dans ce Volume les Articles du Concile de Jérufatem qui ont éé 
imprimez en François dans ce même Ouvrage des Do&eurs de Port-Roial , ni toutes 
. les Préfaces & les Decrets qui ne font d'aucune conféquence pour les faits dont il s’a. 
git maintenant ici, attendu que chacun peut contenter fa curiofité touchant ce qui mef 
point utile pour nôtre but en lifant l'Edition Latine de ce Concile, faiteà Paris l’an 1676, 





A VIS. 


* E Tableau de la Cour de Rome, compofé par le Sieur Aymon, aiant été mis fous là 
prefe à fom abfence EF inféré par un long Extrait de quarante pages, fans aucune 
Critique, ni Réfutation dans le trente-feptiéme Tome du Tournal des Scavans de Paris, à 
da fin des Articles du Mois d Aodt 1707. il seft glift deux on trois contre-véritez dans 
les pages 282. F 283. du 4. Chapitre de la cinguiéme Partie de cet Ouvrage, en ce qui 
concerne l’Approbation qx’on fuppofe que Mr. de Meaux avoit obtenuë du Pape EF de 
nelques autres perfonnes, avant que de publier fon Expofition de la Doétrine de l’Eglife 
tholique: mais cela étant incompatible avec certains faits, très remarquables, qui ne 
font pas entiérement développez dans cet Article; l'Anteur prie les Lefeurs de le paffer 
comme nul, jufques à ce qu'il en ait donné une plus ample explication dans un Suppltoeas 
qu'il communiquera au Public, lors qu'il anra achevé quelques autres Onvrages plus ims 
portans auxquels il travaille fans relache, 
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